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ETUDES SUR JACOB BÔHME

par NïCOLAS BËNDÏAEFF

A.–L' (.UNGRUND" » ET LA LIBERTÉ

Le potaMn vit dans t'cau. la ptante dans la terre,
L'oheau dans le ciel, te soie)) nu ~Tnamont:
La salamandre devait prendre naiasanco daM le feu
Et Jacob Bcfohmatrouve dan!) te Cœur do Dtou son

[etement.

ANOBt.U8Stt-BatUS.

1

Jacob BOhmo doit êtro reconnu comme l'un des plus grands

gnostiques oht6tiena. J'emplolo co mot non dans io Mua dos h6r6'

aies des promioM s!6o!<t9du christianisme (2) mata bien pow

d&alsner un savoir fondé sur !a r6vc!atioM et utilisant plutôt dos

mythes et dos symboles que des concepts c'est un savoir
i

(1) L'édition dont jo me sorti et ott je puise mon citations est colle

de K. v. ScmMMin, œt~ree MmpM'M<<?Jaco6
Bofttne en sept ~otuntM,

t840. Des ou~MSMpuMM)aur BcehnM )'«<uttMaô<Fr. BAACBn,CMt~*
rences at<rta Mt'atoc~ ta plillosophie de J. Boehme.Ttrotatemeve!utnco

des CEMWMfMnpMÏM,t862. et du m6m9 auteur Con/~rencMet commen- :·

faffM fa dot-Mne t!f J. B. Tfet.?.tetnevohuMCdes (BHMfMcomplètes,
1855.– M. KAMRtBM!,La concep«onpf)<tosoph(<)t)ede t'unfMM du <Mnp~
de la JR~/oHm-(cenMent un tort chapitre MM-Boehme). –MAmBNasft,
Jaeo&Boehme. .EtHttei)tMMop~~ueo.– HAttLsas, Jacob .Bcemiteet <e<
aM<m<«M.– EMM.E BouTttOUX,jr<<)philosophe allemand J. B.f y
Ï)B<]t!SBN,Jaco& Boehme.– EMtn'f, La mHstf~tMMfontf'fMtede J. B.
– BONNBAMM.Luther « BoetmC. – HANHAHMMt.Jaco BM~me? .M

villede Goortils -en mémoire deJacobHANHAlolloUiIR¡l'ocempen du làicenwotMe<feCo~tK* CMn«'fnf)<f<!<teJMM&Boe~M, a rocKHMKan McenM- ·a-

natM <fest&ntwf,jMbM par Richard Jecht, 1024, RuhM. –~at JoNES.

XM~mafeM~ ~HM~b XM'.< X~MftM. 1M5.
JËdht.n~

QuaUeM(fauteur eat un Américain). – R. STB)N! MM~'e"ejet en
aarntw t'Mudë ta ptut eMeMe qu'on aK <cTHeeMtBoohnM A. Ke~m}~

La phMeooph~de Jacob Boe~nx',Ma&.

(~ Je trouve Inexact d'appeter MrMtttucs !M nneteM mosttmeo.
e au9du 9yncr&tMae.M!)aicu!tdo t'epoauc he!Mntquo. Ils n.ont Me JteUo.

ment otiMé to otMMtaatsnto par la Mt;oMOde roncnt et ae !o GMca

q)t'enttcMMM6-c<parte6hnsMan<<H<o..

a



JACOBBOEHME

oontemplatif bien plus que discursif. Telle est la phitnsoph'e
religieuse ou théosophie.

Rien ne caractérisa mieux Bohme que sa grande simplicité
de oceuret sa pureté d'âme tout enfantine. On comprend par là

qu'il pouvait s'écrier au moment de mourir (cEt maintenant

je prends le chemin du Paradit ». Il n'était ni un savant, ni un
ettré, ni un scolastique, mais simplement un artisan cordon-
nier. Il appartenait à la classe des sages sortis du

peuple.
!t r

ne connats~ait pas plus Aristote que le Pseudo-Denys 1Aréo-

pagite, la sootastique et la mystique médiévales.. Onne peut
trouver en tui, comme chez ta ptupart dos mystiques chré-
tiens, dos inOuencesdirectes du néoplatonisme. I~aBible était
sa prinoipale nourriture (1) spirituelle, maisil lisait aussi Para-
celse, Séb. Frank, Weigel, Schwonkfetd. H vivait dans l'at-

mosphère de courants mystico-théosopbiquM 'do t'Attomacne
de son temps. Il n'a jamais été philosophe dans le sens sectaire

de ce mot; avant tout il est théoaophovisionnaire et créateur
de mythes et cependant son influence sur la philosophie alle-

r

mando est énorme. Il ne pensait pas par concepts etaira et nets
mais par symboles et par mythes. Il était convaincu que le
christianisme est défiguré par les savauts, les théologiens, les

papes et les cardinaux. Lui-même était do confession luthé-
rienne et fut accompagné par un pasteur dans sa dernière de-
meure. Mais le ctergé luthérien le persécutait, le pour3uivait,
interdisait l'impression do ses écrite. Fait bien typique
pour toute confession! mais, comme la plupart des mystiques
ot des théosophes, il était au-dessus dos confessions. C

On peut découvrir on lui do forts éléments oathotiquea mal-
grt sa grande haine du papisme. Préciser l'origine de son savoir
est un

problème
très compliqué c'est le problème de la possi-

bilité d une révélation et d'uno illumination porsonno)t&et gnos-
tique, d'un don surnaturel (charismatique). Bien que l'on soit
maintenant porté à croire, beaucoup plus qu'auparavant, que
BOhmoa lu, it oat néanmoins oortam quo sa doctrine no peut
Otrooxptiquéo~ar doa influencesou des emprunts (ce qu'an ne
saurait dire pour aucun penseur original et quelque peu pro-

i fond). Eokhardt. était un homme de eoienoeaet do tottros: it

connaissait Aristoto, le Psoudo-Donya,Namt Thomas d'Aquin,
ainsi que sooiatitique et la mystique médiévatea. BOhmo,
sans nul duuta, avait des intuitions originales.

Xtparle tui-m6modes af"' ~osdo aonsavoir Jo n'ai quo faire
do leurs méthodM o'. do leurs formules puisque co n'est point
d'après eux que j'ai étudié) j'ai un autre ma!tro et c'est la Nature
euttèro. C'est de toute cette Nature et de aa force créatrice que

1. ~o t)téoMp)MchroMondu xvttt' f<)~o!c,t'AttemandEtUngcr.assez
appareMea Boohntf,dit do)u) D)ouo montrép unerèvetnttonqueMvratosageaBeost ceHequt tMcoute<te!)Satxtc!)EerXures.

uuo



DBUX 6'fUCES SUR JACOB BOEHME 7

j'ai étudie et appris ma phitosopMe.mon astrologie et mathéo-
logie, et non pomt par t'intormodiaire

dea hommes M).xM se
sent la révolte Je la Renaissance contre la scolastique at !e
retour & la nature.

En même temps, BOhmoest persuadé que ce n'est pas par
ses propres forces humaines qu' arrive &la connaissance, mais

par l'intercession du Saint-Esprit, a Par mes propres forces
je suis un homme aussi aveugle qu'un autre et no puis rien, mais
par l'Esprit de Dieu, mon esprit inné pénètre tout mais pas tou-
jours avec assez do persévérance lorsque l'Esprit de l'Amour
dtvin traverse mon esprit, alors la créature animale et la divi-
nité ne forment qu'un seul être, une seule conception et une
seule lumière! (2) n

Sophia ette-memc J'aide à percer les mystères divins. Il
croit que Dieu « va t'adopter comme un enfant aimé et to
faire revêtir l'habit do la noble ViergeSophia ot glissert u doigtde ton cœur l'anneau du Grand Mystère,et c'est dans cet habit
(de la nouvelle naissance) que tu auras seul la puissance de par-
ler de t'otornetto naissance de Dieu. a

Bohme, &t'inverse do la plupart des mystiques, parlo (3)do
ce qui est do Dieu, *!umonde et do l'homme ci. non point-de
"e qui lui ddvi.t.& tui-memo et n'écrit rien "ur sa propre ûmo
pas plus que sur sa voie opirituntto. C'est justement ce tra!t-!&
qui dincroncia la théosophie mystique de la mystique tout court.
La mystique do Rohmo appartient au typo gnostiquo.

Maia il
arrive &la eonnaiManeode Dieu et du monde par 1 homme,sa
connaissance émane du sujet et non do l'objet malgré lu part
prépondérante qu'il fait à ta philosophie do la nature et a ta
cosmologie. La monde vistbto est imago du monde invMbto.
« Le monde visible est une manifestation du monde spirituel
intérieur de la Lumière et dea Ténèbres éternelles, do oetto
acttvito spirituptte; c'est un teOet de J'éternité qui permet A
oelle-oide se rendre visiblea (4). Lo ciel s'onvro à rinteriow do
t'hommo. a Je no suis pas non plus monte au ciel, paa plus quo
jo n'ai vu toutes tes œuvres et créations do Dieu, maia co cio!
s'est r&vêt6dans mon esprit do tol1ofaçon quo j'y reconnaia
les oeuvres et créations divines o (6). Pour Bohme ioa étomonta
physiques, naturols, sont en m6me temps do l'ordre psychique.
Ït voit dans la nature la mémochose quo dans l'esprit. L'homMO
est un <'miorotheos et un microcosme e. L'Amo humaine con-
tient aussi bien le otot que i'enfor. Et ce n'est qu'ainsi quo la

1. Toutesles citationsRonttntte!)dt'apreate!).MmntMMeWef~ode
JacobBoehme,publlécspar ScMfNar.l.etpxtf!.183)-!846.

2. Votr !t' volume,p. 280.
9. Voir volume.j~M~'ohM'htf/pMderJMfedivin,p. 207.
4. Voir volume,p. 144.
6. volume.~«njra, p. 10.
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connaissance de Dieu et du monde est possible. Le monde spi-
rituel et invisible est le fondement du monde matériel et visible.
On ne peut trouver Dieuque dans les profondeurs deson proprecœur. Ït est vain de chercher la sagesse divine dans les acadé-
mies et les livres. La conception du monde de Mhmo est toute
symbolique. Le monde visible en entier est symbole du monde
intérieur. « Le monde entier, extérieur et visible, avec son
essence,n'est qu'un signe ou une apparence de celui qui est inté-
rieur et spirituel; tout ce qui est tntérieur et latent a un carac-
tère extérieur correspondant. » Les qualités physiques repré-
sentent les qualités spirituelles. L'avant-propos de t'œuvre
majeure de BShme « Mysterium magnum débute par l'affli-
mation que le monde visible est « symbole du monde spirituel
invisible x. Les choses visibles et sensibles sont .une manière
d'être de l'Invisible; de l'inapparent et de l'inconcevable nais-
sent l'apparent et le concovable )) (1). Le monde est symbole
de Dieu. « Ce monde est une image de l'essence divine et est
Dieu révélé par une image terrestre x (2). Connaître Dieu, c'est
le voir naître dans son âme. Une telle connaissance n'est pos-sible que par la purification de l'âme grâce &l'Esprit de Dieu.
Bohme voit très bien les limites du savoir humain et parle de la
bêtise de la sagesse humame. Mais en même temps il a la plus
haute idée de la connaissance en elle-même. Connaître Dieu
est un devoir de l'homme, créé pour cola. Bohme est un sym-boliste mais non pas idéaliste, au sens de l'idéalisme allemand
du xixe siècle. C'est un réaliste. Il n'a pas perdu le lien vivant
avea l'existence réelle, ne s'est pas enfermé dans le monde de
la pensée abstraite, de t'être, ni dans le monde des expériences
subjectives personnelles.

La connaissance chez B6hmo porte un caractère réatistiquaet eymbolique. Connaître le monde spirituel signifiait pourtui
s'abîmer ou habiter dans ce monde, vivre en lui. L'existence
ne s'est pas transformée pour lui en objet opposé au sujet. La
connaissance est réalisée dans l'existence même; c'est un évé-
nement à l'intérieur de t'être. La gnose de Bohmo était toute
d expénenooet de vie, née des tourments au sujet du sort de
l'homme et du monde. C'était une âme pure et bonne et
pleine de compassion que Bohme avait. Mais so!. sentiment de
la vie du monde était dur et point sentimental. Son intuition
fondamentale sur l'existence du monde portait sur le feu, ou
était une intuition du feu. Par là it s'apparente à Héraclite.
Il avait un sentiment particulièrement aigu et prononcé du
mal dans la vie du monde. Partout it voit une lutte acharnée
entre des principes contraires, entre la lumière et les ténèbres.

1. Vavotume.p. 3.
2. VoirVI' voliune,DeincarnationeVerbi,p. 3t9.
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Par ce sentiment de la puissance du mal et de la-lutte entre

Dieu et te diable, la lumière et les ténèbres, il est proche des

sources de la Réforme et de
t'expénence d&Luther(l).It perçoit

Dieu monseulement en tant qu'Amour mais aussi en tant que
Colèreet Courroux. It eat sensible à ce qu'il y a d'amer et d'âpre
dana Dieu. Ici les qualités physiques signifient les qualités sp~
rituelles. Il voit la nature ténébreuse dans la Divinité même qui
est un abtme irrationnel. Par son sentiment de la vie, Bohmo

est déjà à l'orée des temps modernes. Par ses racines it plonge

profondément dans le moyen âge, car il ne s'est pas défait du

réalisme médiéval mystique. Mais déj& bout en lui le sang
d'un homme de la Réforme et do la Renaissance. On trouve chez

lui une attitude tout à fait « renaissance a à l'égard de la vie

cosmique 'et de la nature. Et une conscience do soi-même

beaucoup plus élevée que chez un homme du moyen âge. Par

te dynamisme de sa conception du monde, par l'intérêt qu'il

porte a la genèse et au devenir, par son sens de la lutte de? élé-

ments contraires et l'idée, capitale pour lui, de la liberté,

BBhmeest un homme des temps modernes. Il ne conçoit déjà

plus le monde commeun ordre éternellement statique ni comme

un système hiérarchique et immobile. La vie du monde est une

lutte, un devenir, un énorme processus, tout feu et dynamisme.
Cela ne ressemble nullement à la conception de saint Thomas

d'Aquin ni de Dante.
BShme a réBéchi plus profondément que les hommes du

moyen âge sur le problème de l'origine du mat, sur le problème
de la théodicée. La question de savoir comment Dieu a pu créer

le monde, prévoyant et le mal et la souffrance, le tourmentait

beaucoup. Il cherchait le sa!ut dans le cœur du Fils Jésus, ne

trouvant dans le Père que colère et courroux et dans le monde

que mal et souffrance. Il y eut un moment où BOhmocrut que
Dieu avait quitté ce mauvais monde et il chercha alorsun Dtou

plus proche.
Ainsi que le dit très justement Koyré (2), Bohme

partait des tourments au sujet du problème du mal et cherchât!

avant tout le sa!ut et seulement ensuite la connaissance. Com-

ment comprendre le mal, vu l'Absolu de la Divinité? Comment

échapper au courroux et à la colère divines d'un Dieu qui ne

s'est pas encore révélé dans le Fils en tant qu'Amour? Le tour-

ment de Bohme concernant le problèmedu mal l'apparente aux

anciens gnostiques. Mais ses conclusions t'étoignent d'eux
par leur caractère incomparablement plus chrétien. De toute

façon Bohme appartenait à cottp catégorie d'hommes grave-
ment blessés par le mal et les tourments de la vie du monde.

Le premier dans l'histoire de la pensée des temps modernes,

1. Surce pointles mOtcattoMde Bomhammdans son!tvre ~aNtM'
et Boehmesont tout à (ait justes quo:<m'i)exagèreleur parente.

2. VoirA.Kova~,La pMoMpMede J. Boehme,pp. 30et 25.



10 JACOB BOEHME

Bohme fait une découverte qui aura ensuite une importance
immense dans l'idéalisme allemand, à Bavoirque chaque chose
ne peut être réveMeque par une autre qui lui résiste. La lu-
mière ne peut se faire joursans les ténèbres, !e bien ne peut être
révélé sans le mal, l'esprit sans la résistance do la matière.

II

Bohme veut résoudre une question qui a inquiété nombre de

philosophes Comment la transition (ou passage) de Dieu au

monde est-elle possible? celle de l'un au multiple, de i'étomet

au temporel? Comment la Trinité Divine a-t-elle prispaissanoe?
Comment la création du monde fut-elle possible à partir d'un

Rien Divin, d'un Absolu? De quelle manière le Créateur eat-it

apparu? Comment se dévoilait la Personnalité en Dieu? L'Ab-

solu de la théologie apophatique et de la métaphysique ne

peut être Créateur du monde. Ce Dieu, Créateur de la théologie

oataphatiquo, est corrélatif à la création, à l'homme. H en était

déjà ainsi chez Eokhardt (1).
Le sujet de mon étude étant limité, il ne rentre pas en ce mo-

ment dans mes vues dé développer la doctrine de Bohmo sur

la Trinité. Ses formules dans cet ordre d'idées ne se distinguent

pas toujours par
une grande précision et ne satisfont pas')o dog-

matique. Mats ce qui est impressionnant ohox lui, c'est qu'il
voit partout dans l'univers et dans l'homme un principe ter-

naire, image de la Trinité Divine. La théologie orthodoxe a

toujours été troublée par le fait que Bohme enseignait un pro-
cessus théogonique en Dieu, parlait d'une naissance divine

1. C'est parfaitement exprimé chez Vatentin Weigot t
Dieu ne fait qu'un avec lui-même et n'a pas de nom. Mais Un'est

MMtdéré ni pour tut-mcme, de manière absolue, sans aucune créature
tel qu'U apparatt dans sa mystérteuae unité, nt < respectucreaturatùm
têt qu'il se présente et se révMe avec sa créature. Absohh seul et pour
lui-même, sans aucune créature, Dieu reste tmperifonnet, tntempore!,
tntecaMsé,tnaotif, aboulique insenatMe! il n'est afna) ni Pèfe nt FHs ni
Esprit Saint, H est t'eterntto eMe-memesans temps, H plane et réside
enhtt-ntfme en tout endroit, )tn'agit sur rien, n ne le veut ni ne le déstre
d'ailleurs. Car que pourratt-i) faire, désirer ou vouloir? N'est-il pas avec
son repos et son éternité bienheureux le Tout Partait? Tout lui est pré-
sent, rien no lui est ni futur ni passé, aussi ne désire-Mt rien, m'es-
pere-t-H rien tt possède toutes choses en tut-mfme et Ha besoin de sa
chose. Mats c est respectivement, c'est-6-d)re dnns, avec et par sa créa-
ture qu'M devient personnel, actif, qu'il veut et qu'H désire, qu'il res-
sent ou qu'il se laisse attribuer en considération de nous des personnes
et des sentiments. Alors ii devient le Saint-Esprit et ii est lui-même ta
SatKt-Ësprit, Il veut, agit et crée toutes choses et i! est toutes choses; il
est l'être de tous les ftres, )a vie de tous les vivants,la lumière de toutes
les lumières, la sagessedo tous tes sages.to pouvoir de tous les puissants.
(DeHbc~eJTammwteM,S«mmen <fe«<<!chefGa«M/fetM<<e.Ed.Dt<'derieh,
1917. p. 183).
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et d'un mouvement en Dieu. Sa conception de Dieu était dyna-

mique au ptua haut point. Les systèmes théologiques ohrétiettt

ont élaboré sur Dieu une dootnne en utilisant les catégories
do la pensée de la philosophie grecque. Ainsi, la doctrine aur

Dieu en tant qu'Acte pur ne contenant en tui-memoaucun po-
tentiel, est entièrement fondée sur Aristote. Co n'est pomt
dans la Bible, ni dans la révétation chrétienne que la théo-

logie chrétienne a puisé son enseignement d'un Dieu immoMo,
satisfait et statique, mais bien dans Parmémide~Platon et

Aristote. La statique de l'ontologie grecque a laissé ses em-

preintes dans cette théologie. Le Dieu immobile, Dieu comme

Acte pur, est un concept de Dieu et non un Dieu vivant. Là

doctrine théologique prédominante ôte à Dieu toute vie inté-

rieure, nie en Lui tout processus,l'àssimile à une pierre immo-

bile. C'est une idée idotâtrique. Le Dieu de la Bible et de l'Apo-

oalypse n'est guère ainsi. II est plein de vie intérieure et

dramatique. H y a du mouvement en Lui.

Le Dieu endurant la peine de la croix et les passions, offrant

te saorinoo de l'amour, est un Dieu mobile et non immobile.

Saint Augustin lui-mêmereconnaissait on Dieu un certain mou-

vement. Louis de Btois définissait Dieu comme un martyr soli-

taire et incompris et avait ptutôt raison sur saint Thomas

d'Aquin. L'immense importance do BShmo est d'avoir intro-

duit, dans la conception de Dieu, après la domination do lit

philosophie grecque et de la seoiastique médiévate aveo leur

oonoaption statique, un principe dynamique; d'avoir, autre-

ment dit, vu une vie intérieure dans Dieu, un tragique, propre
à toute vie. Et BChmota devait au fait qu'il avait, d'une part
fait de !a Bible sa nourriture spirituelle ot méditait sur

elle, libéré des catégories de la pensée grecque, et, d'autro

part, introduit dans sa contemplation do Dieu l'expérience
du mal dans la vie du monde, des contraires le déchirant, de

la lutte d&la lumière et des ténèbres, du doux ot. de l'amer,
de l'amour et du courroux. Bëhme était uno &mo aouve,

qui s'est placée bien en lace du problème du mat, mais ne pou-
vait plus se plier humblement et se borner à !a oonsotOBOo

d'être un pécheur. Audacieux, it voulait connattro l'origine et

la signification du mal. Par là, il était un gnostiquo. H voyait
un principe aombro dana les toutes premierea .souMos do

l'existenoe, plus profondément que l'existence mémo. Il est

contraint d'admettre un tel principe dans la Déité mêmo et

un sens positif de l'existence morne du mal, qut la tour-

mentait tellement..
Maisit ne glissa pas dans le travers du dualisme des gnostiques

maniohéiques, dans la bi-divinité. Le bien ne paut etro conçu
sans le mal. Le bien se revête par !e mal. Par Je oafaotôM do

son raisonnement sur les. choses divines, Bohmo n'est pas un
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néoplatonicien, comme le sont la plupart dea mystiques chré-
tiens. Pas plus qu'il n'est moniste et

n'enseigne l'émanation.
Chezlui, )tn'y a partout que volonté et opposition. Le sentiment
moral du ma), chez Luther, devient chez Bohme un sentiment
métaphysique. Sa métaphysique est volontariste et non point
mtettectuausto çomme cette de la Grèce et du moyen âge. Le
volontarisme chez Bohme est ur. principe nouveau qui sera
phr la suite développe par la philosophie allemande. La
philosophie de la liberté ne fut possible que grâce à ce volon-
tarisme de Bohme. Bohme est entièrement imprégné d';)ne
volonté magique qui, dans ses fondements, est encore sonore
et trrattonnette. Bohme considère avec une grande gravité
qui ne recule devant aucune conséquence le problème du
mal et ne le prend pas comme pédagogue ou moraliste pour
éduquer les enfants. L'existence pour lui est un courant de
feu. Et ce feu, dans les ténèbres, est froid et cuisant. aToute
vie est feu (1). Le feu est volonté. Un-)volonté altérée et affa-
méo constitue le tort premier fondement de l'existence. A son
encontre viennent la lumière et l'amour. Les ténèbres sont
virtuellement contenues dans la profondeur de l'existence,
jusque dans la Déité même (2).

Elles sont liées à la liberté méontique (3). Ladoctrine, pleinede mystère, de Bohme sur l'Ungrund (l'Indéterminé), sur
t aMmesombre et irrationnel qui précède t'être, est un essai
de réponses une question, fondamentale entre toutes,
Mtte de l'apparition du monde et du mal. Toute la doctrine do
Bohmo sur l'Ungrund est à un tel point entrelacée avec cellede
la hberté, qu'il est impossible de les séparer. Et moi-même, jesuM onohn à interpréter l'Ungrund comme une liberté abso-
lument ori~inette, même pas comme une liberté méontiquedéterminée par Dieu. Nous verrons que la doctrine de Bohme
sur l'Ungrund ne se distingue pas par une netteté propre à
tout concept. Maison no peut pas non plus l'exiger de lui, car
un tel concept do 'J'Ungrund n'est guère possible, c'est un
domaine qui dépasse les bornes des conceptions rationnelles.
Quelle est donc la position do ta doctrine de Bohme par rap-
port à la théologie traditionnelle et rationnelle qui ne veut
non reconnaître de correspondant à l'Ungrund? Personnelle-

ment, j'ai toujours pensé que la théodicée, élaborée par les
systèmes dominants de la théologie rationnelle, transforme les
relations entre Dieu et le monde en une comédie, en un jeu
do Dieu avec lui-même et qu'elle reflète l'antique esclavage de

1. troisprincipesde !'B<redfuht,p. 280.
2. Portedge,!o .partisananglais de Boehme,parte d' un reaarddeUngrundde t'éterntM Ct. sa T/Moto~aMjs«M.
3. Lenéant dans!e sensd'un u~ o~e<nond'un eux 0~.
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l'homme, son abattement et sa peur. C'est l'ontologie du péché.
Par contre, Behme veut comprendre !e mystère de la création
de l'univers comme une tragédie non seulement humaine mais
aussi divine. Ce qui sauve la théologie rationnelle cataphatique,
c'est uniquement le fait qu'à un certain moment elle se trans-
forme en théologie apophatiquo et afnrmo quo nous noua trou*
vons devant un mystère aussi inconcevable qu'inexprimable
devant lequel nous devons nous incliner. Maisla théologie oata-

phatique a recours trop tard au mystère, comme à l'unique
sa!ut et à l'unique isaue, après avoir tout rationalisé, de
manière irrespirable. La théologie va trop droit et trop loin
dans la rationalisation des mystères divins et prononce trop
tôt son veto contre- la connaissance, faisant ainsi le lit de

l'agnosticisme. C'est par là qx'ette diffère de la théosophie qui,
elle, reconnaît davantage l'irrationnel et le mystérieux des
chosesdivines et admet dans une plus grande mesure la possi-
bilité d'une évolution infinie dana la connaissance de ces mys-
tères, rejetant par contre la connaissance conceptuelle. La

théologie, eUo, se sert do préférence do concepts – surtout
la théologie catholique scolaire, si parfaitement mise au point.
Je nomme comédie la conception suivante de la théologie
rationnelle, cataphatique Dieu, à ce qu'il parait, le Dieu par-
fait et immobile, achevé, satisfait, omnipotent, omniscient, et
infiniment bon, a créé te monde et l'homme pour sa gloire et
le bien do la création. L'acte de la création du monde n'aurait
été provoqué par rien et n'aurait correspondu à aucun besoin
de Dieu, t< serait le produit d'un arbitraire pur et simple, il
n'aurait rien ajouté à l'être divin qu'il n'aurait en rien enrichi.
Dieu aurait doté sa créature, l'homme, de la fatale faculté de
la liberté, it verrait dans la liberté un privilège do sa création
et une imago do lui-même. Cependant l'homme aurait fait
mauvais usage de la dite liberté, it serait entré en rébellion
contre son créateur, it serait déchu de Dieu et dans sa ohuto
aurait entraîné avec lui la création entière. L'homme qui blessa
la volonté do Dieu aurait été soumis à la damnation et à la
puissance de la Loi. Toute créature gémit et pleure. loi a'arroto
!o premier acte.

Au soeondcommencela rédemption qui a lieu dans l'incarna-
tion du Fils do Dieu désirant sauver la créature. La personne
du créateur est rejetée dans l'ombre au profit do colle du

rédempteur. Il convient néanmoins de remorquer que toute
cette cosmologieet anthropologie sont bâties Suivant le prin-
cipe du monothéisme intégral, sans la moindre relation avec
le Christ et a~Mttla révélation de la Sainte Trinité. Il N'agit
d'un théisme dualiste qui ignore tout de la Trinité dtvino,
qui no connaît que la doctrine monarchique do Dieu, c'est-
à-dire d'une doctrine qui n'a rien de chrétien. La comédiet
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jeu de Dieu avec tui-meme ici dans le fait que Dieu

en dotant l'homme de. liberté, ne pouvait que savoir dans sa

toute-puissance quelles conséquences entraînerait cette liberté

&savoir le pèche, te mal, les souffrances et douleurs cosmiques,
la damnation éternelle et les tortures infernales non moins éter*

nelles d'un nombre indéterminé et manifestement énorme

d'êtres créés pour son bien. L'homme apparaît comme un jouet
sans importance qui reçoit sa liberté de l'extérieur et auquel
on impose en même temps une responsabilité qui dépasse
ta mesure de ses moyens. Il n'est grand que dans.. sa chute.

Pour Dieu tout s'accomplit dans l'éternité et dans t'aote de

la création du monde, alors que dans l'éternité sont prédéter-
minées toutes les souffrances, les temporelles comme tes éter-

nelles. Ce qui mène inévitablement à la doctrine de la prédes-
tination des uns, au salut, h la porte éternelle des autres,
doctrine à laquelle inclinait déjà saint Augustin et dont

Calvin tira ses conséquences ultimes. Dieu qui créa le monde

t'a prédéterminé à la perte éternelle, car il connaît les consé-

quences de la liberté, il connatt
quct

sera le choix do l'homme.

L'homme a reçu de Dieu la Itberté, il no l'a pas tirée do

tui-mémo et ootto liberté est exclusivement au pouvoir do

Dieu, elle est totalement déterminée par lui, o'est'a-dire on

(tn de compte qu'otto est fictive. Dieu attend une réponse de

la créature à son invitation a ce que la créature s'éprenne de

Dieu et commence une vie divine, mais Dieu n'attend une

réponse que de lui-même, il joue avec lui-même car c'est lui

qui donne la liberté et il en connaît tes conséquences puisqu'elle
M'eat paa insondable pour lui. Le problème d'Ivan KaramasoS

eft développé plus complètement et transposé dans l'éternité.

Il n'est pas question d'une larme d'enfant dan la vie tempo-
relle et terrestre mais deadouleurs aussi bien temporelles qu'éter-
nelles d'un nombre énorme d'êtres vivants qui reçurent de Dieu

!o fatal cadeau de ta liberté, alors que ce Dieu savait te sens et

les conséquences do ce cadeau. La sotériotogie des systèmes

théologiques traditionnels peut être facilement interprétée
comme une correction indigne do Dieu de la faute oommiso

par lui, correction qui prend en même temps la forme d'un pro-
cès correctionnel. La théologie rationnelle cataphatique qui
oublie dans sa cosmologie et dans son anthropologie la divtue

Trinité, Christ, le Dieu d'amour et do sacrince, et qui met le

mystère de la révélation chrétienne au compte de la rédemption
et non à celui do la création du monde, no peut dépasser le stade

de cette divine comédie et construit une théodioéo notivo. La

doctrine théologique de ta volonté libre porte un caractère

gique morato-juridique mais ne pénètre pas dans le

mystère premier de la liberté. E!!c n'est I&que pour punir que!"

qu'un. Dans une telle conception se trouvent irrémédiable-
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ment mélangés des éléments apophatiquos et eatâphatiques.
Or Jacob Bohme a été un des rares à a'enhardir jusqu'à dépas-
ser cette théologie rationnelle et cataphatique et & concevoir
le mystère de la création du monde non comme une comédie
mais comme une tragédie. Ï! ne parle pas seulement d'un pro-
cessus cosmogoniquo ou anthropogonique mais aussi d'un

processus théogonique. Mais c théogonie ne signifie nullement

que Dieu ait connu un commencementet soit né dans le temps;
il ne faut pas entendre par là qu'il naisse dans un processus
tempore! comme chez Fichte ou Hegel, mais que la vie intét
rieure et éternelle do Dieu se manifeste sous forme do processus
dynamique, de tragédie dans l'éternité, de combat avec los
ténèbres du Non-Être. Or la doctrine de l'Indéterminé et do
la Liberté est précisément une tentative téméraire de com-

prendre la création du monde à partir de la vie intérieure de]a
Divinité. La création du monde fait partie do la vie intérieure
do la divine Trinité, elle en peut être pour cette dernière
que!quo chose d'absolument extérieur. Do cetto manière. !e

principe du mal devient véritablement grave .et tragique. La
cosmogonie et l'anthropologio do BShme sont imbibées de
révélation chrétienne, elle8no restent pas prisonnières do l'An-
cien Testament, e)iessont baignées do la lumière du Nouveau,
de la !umièro du Christ. BOhme nous parle do la terriblo
a Souffrancedo t'Indéterminé a (vol. IV, 26) que doit surmonter
la lumière du Christ.

ni

La doctrine do l'Indéterminé chez BOhn~ene prend paa immé-
diatement ea forme définitive et nous no !a trouvons pas

·

dans l'jiMWff).Elle est principalement dévo!oppéodans le De

'Stgnatttfs .RMMHtet !o ~~<e~<MMMag~MM.Ë!!o têpond au
besoin de Bohmo de saisir le mystère do la' liberté, t'origiao
du mal, le combat do la lumlèro et des ténobMs.Au troisième

chapitre do De StgHatM'a .RMHMintituM a Du grand Mys-
tère do toutes choses o,BOhmo dit t Pria hors do la nature,
Dieu est un Mystère, entendez par I&dans le Néant; car hors
do la nature, it y a lo néant, c'est-à-dire un caii do !'etenHt&,
eau insondable qui ne réside et no regarde en rien, car 11est

l'Indéterminé; et cet oeilest une volonté, entendez un désir de
manifestation <!otrouver le Néant x (voi. IV, 284"5t. L'In-
déterminé est donc !o. Néant, l'ooi! insondable do réternité
et on mémo temps une volonté, une volonté sans fond, obys-
sale, indéterminée. Mais c'est un Néant qui est « ia faim du

Quelque Chose (IV, 286). En mêmo temps, rïndétormmé
est la a Liberté (IV, 287, 288 et 289). Dans les tonebtes do
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l'Indéterminé s'embrasent les flammes et elles signifient la

iherté, la liberté méontique et potentielle. Selon Bohme la
liberté est ta contre-partie de la nature, tandis que la nature
est issue de la liberté. La liberté ressemble au Néant mais
c'est d'elle que provient le Quelque Chose. La faim de la liberté,
la faim immotivée du Quelque Chose doit recevoir satisfaction.

Le Néant apparaît dans les ténèbres de la mort dana son désir
df provenir de la liberté car le Néant ne peut ni ne veut être
uh Néant a (IV, 406). La liberté de l'Indéterminé n'est ni
lumière ni ténèbres m bien ni mal. La liberté réside dans les
ténèbres et a soif de lumière. Et la liberté est la cause de la
lumière. « La liberté est et réside dans les ténèbres, elle se
détourne du désir des ténèbres pour tendre vers celui de
la lumière, elle saisit les ténèbres de son éternelle volonté; et
les ténèbres s'efforcent de saisir la Ipmière de la liberté et
ne peuvent t'atteindre, car elles se referment sur ottes-mêmes

avec leur désir et sa rotransforment elles-mêmes en ténèbres

(IV, 428). Bohme décrit apophatiquement et antinomiquement
le Mystère qui se joue dans les profondeurs de t'Être, dans cette
de ses profondeurs qui touche au Néant premier. Dans los
ténèbres s'embrase le fou et scintille la lumière, le Néant devient
le Quelque Chose, la liberté, insondable, produit la nature. Et
deux processus s'aceomptissent « La liberté est la cause do
la lumière et l'empreinte du désir est la cause des ténèbres et
des pénibles souffrances. Entendez donc par ceDes-oi doux
commencements, o'est-a-dire deux principes l'un qui réside
dans la liberté et la lumière, l'autre qui réside dans l'empreinte,
la douleur et la souffrance des ténèbres; et chacun réside en
tui-memo (IV, 429). <:La liberté, c'est-à-dire le Néant, ne

possède en soi aucune essence (IV, 429). Bohmo a pout-
être le premier dans l'histoire do la pensée humaine reconnu

que les fondements de l'être et avant t'être sont la liberté

insondable, le désir passionné du Néant de devenir to Quelque
Chose, les ténèbres dans te&quettes s'embrasent fou et lumière;
en d'autres termes ii fut le fondateur d'un volontarisme

métaphysique original, étranger à la pensée médiévale et

antique (1). D'après lui, la volonté, c'est-à-diro la liberté, est
le principe de toutes cho«es. Mais Bohme pense quo l'Indé-
terminé, la volonté insondable réside dans les profondeurs de
la divinité et avant la divinité. L'Indéterminé est la divinité
de la théologie apophatique

mais en mémo temps t'abhne, !o
libre Néant qui s étend sous Dieu et hors de Dieu. En Dieu est
la nature qui est un principe différent do lui. La divinité pre-
mière, le Néant divin est par dota le Bien et te Mat, la lumière

1. Nous trouvons des éléments volontaristes – encoreque très dttM-
rente du volontarisme de Boehme – chez Duns Scott.
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et les ténèbres. L'Indéterminé divin existe dans l'éternité
avant la naissance do la divine Trinité. Dieu s'engendre, se
réalise à partir du Néant divin. Ce chemin qui plonge dans
la sagesse divine est apparenté à celui sur tequet Maître
Echhart distingue entre la Divinité et Dieu. Dieu en tant
que créateur du monde et de l'homme est corrélatif à la créa-
tion. I! surgit des profondeurs de la Divinité, de l'inexpri-
mable Néant. Telle est l'idée la plus profonde et la plus
secrète de la mystique allemande.

Ce chemin qui plonge dans la sagesse divine est déterminé
irrévocablement par la théologie apophatique. Tout ce que
dit Bohme au sujet de l'Indéterminé divin appartient à la
théologie apophatique et non à la cataphatique. Le Néant
est plus profond que le Quelque Chose et antérieur a lui, les
ténèbres (qui ne sont pas encore le mal) sont plus profondes
que la lumière et antérieures à elle, la liberté est plus profonde
que toute nature et antérieure à elle. Le Dieu de la théologie
cataphatique est déjà un Quelque Choseet signifieune pensée
sur un phénomène secondaire. « La MMon<&)ceMea <~f)<M'ea
eat la sagesse divine, et ta raison de la- sagesseest !<tTt'tKttado
<M(.M~ct'MM~cDivinité, et la raison de l'Indéterminée Dtpt'Mt~
est la fo~K~ twonda~, c<la raison de la volontéest !e Néant»B
(IV, 540; soulignépar l'auteur). Tout cela n'cat rien d'autre quele processus théogonique, le processus de la naissance de Dtou
dans l'éternité, dans te Mystère éternel qui est décrit suivant la
méthode de la théologie apophatique. Et c'est précisément la
raison pour laquelle cette pensée est mo~s hérétique qu'il ne
le peut sembler aux partisans extrémistf &dela théotogta cata-
phatique, o'est-a-dire rationalisée. Le procédé de contempla-
tion do Bohno est plus proiond quo toutes les aMrmations de
la cataphatique secondaire et rationalisée. Botune soutient
la légitimité de la voie qui mène de 'it'étemotte raisondelànature,
c'est-à-dire do la libre volonté de l'Indéterminé, vers la raison
naturello de l'âme (IV, 60?). D'après lui la nature est constam-
ment un phénomène secondaire et dérivé. La liberté, ta volonté
no sont pas la nature. La liberté n'a pas été créée. e Quand ja
oonsidèroce qu'est Diou, je dis Il est l'Un vis-à-vis de la créa-
turo, c'est-à-dire un éternel Néant; it n'a ni raison, ni commen-
cement ni séjour; 11ne possède rien quo Soi-même: Il ost la
volonté de l'Indéterminé; Il n'est en*Soi-même qu'une seulo
chose H n'a besoin ni d'espace ni de lieu Il S'engendre on
So~mCmcd'éternité en étormté; Il n'est semblable ou identique
à rien et Il ne réside on aucun lieu particulier Sa demeure
est la sagesse ou l'intelligence éternelles; Il est lu volonté do
la sagesse, la sagesseest Sa manifestation~a'(V, 7).

L'Ïndétennino (<'Ungrund f) doit être avant tout considéré
comme liberté, comme liberté dans tes ténèbres, c C'est pour-
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quoi l'éternelle et libre volonté s'est introduite en ténèbres,
souffrances et douleurs, de mémo que par les ténèbres en feu
et en lumière et en un royaume des délices, afin que le Néant
fut connu dans le Quelque Chose ot qu'il pût jouer avec sa contre-

partie, afin que la libre volonté de l'Indéterminé se manifestât
lui dans le motif, car sans V.t ni sans Bien il ne pourrait
exister de raison (V, 162). Lbs t'acmes de la liberté plon-

gent dans le Néant, dans le mv, Oy, e!Io est t'Indétenniné. La

libre volonté n'a pas do commencement non plus que de sai-
sissement à partir d'une raison; elle n'a été formée par rien.

Sa véritable origine est dans le Néant (V, 164). Aussi la
libre volonté a-t-ette son propre jugement du Bien et du Mal
on ette-même, elle a son jugement on eito-mëme, elle a en ette-
même le courroux et l'amour de Dieu )) (V, 165). La libre
volonté a aussi en o!)e ténèbres et lumière. La livre volonté en

Dieu, c'est l'Indéterminé on Dieu, c'est le Néant en lui. Bohmc
donne de la vérité de la liberté en Dieu que reconnaît également
la théotogi chrétienne traditionnette une interprétation pro-
fonde. H e igne la liberté do Dieu de manière plus profonde

que Dun Scott) 1 L'intelligence éternelle de la divinité est une
hbro volonté qui n'est pas née du Quelque Chose ou par Quelque
Chose, elle est son propre siège et réside purement et simple-
ment en o))e-mome, sans pouvoir être saisie par rien, car en
dehors d'elle et avant elle tt n'existe rien et ce Néant est un et
il n'est pourtant également à tui-memo qu'qn Néant. L'in-

telligence divine est une volonté unique de l'Indéterminé,
oUe n'est ni loin ni près, ni haut ni bas, mais elle est tout et

pourtant appara!t comme un Néant o (V, 193). Pour Btihmo,
!e chaos est la racine do la nature, noua voulons dire par chaos
la liborté, t'ïndéterminé, la volonté, le principe irtationno!.
Dans la divinité même est une volonté indéterminée, o'eat'&'diro
un principe irrationnel. Ténèbres et liberté sont ohé:: Bohme

constamment corr&tatives et associées. La !iberté est elle-même
Dieu et elle fut au commencement de toutes choses, a C'est

pourquoi nous avons raison de dire que cola appartient à Dieu
et que la Hberté (qui possède la volonté) est Dieu Lui-même
car c'est l'éternité et rien d'autre. Il existe d'abord la volonté
éternelle qui possède la volonté et qui est eUe-memo la volonté

(VI, 7). Btihme, to premier dans l'histoire de la pensée humaine,
a fait do ia liberté le fondement premier do l'Être, otte est pour
lui plus profonde et plus primaire quo tout Être, plus profonde
ot plus primaire que

Dieu tui-memo. Et cela comportait des

conséquences constdérabtcs pour l'histoire do la pensée. Une

tello conception do l'originalité de la liberté aurait épouvanté
les philosophes groca aussi bien que les scolastiques médié-

vaux. Ainsi s'ouvre la possibilité d'une théodicéo et d'une

anthropodicéo toutes diSérentea. Le Mystère premier de t'Être

<
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est une illumination soudaine do ta Uhcfte ténébreuse, du Néant,
c;'t une sotidineation du monde &partir de cette liberté téné- ·

breuse. Botune en parte en termes magniuquoa dana sa J~'
c~o~<a fera Car dans tes ten&brea apparaît t'eetaip et

dans la liberté apparaît la tumiero avec ta majesté. Et Mot
n'est que la séparation qui rend matëriettes tes ténèbres eu <t
n'existe évidemment pas d'être coneevaMe; mais un esprit
et une t'orce ténébreux, un accomplissement do ta votontô en

°

etie-mOmo,entendex par !&dans le désir et non en dehors de
lui car en ttohM~do lui est la !ibort6 ~Vï, 14).

H exiBtodoux vcJont~s t'uno dans !e feu, t'outre dans ta

tumtèro (Vt. 15). Le feu et la lumière sont tes symboles fonda-
mentaux do Bohmo<a Car tes tBnobMi)tecè!ent un feu froid

,uBqM'&co que ta pour t'atteigae; otora il s'embrase et brute n

(V!, 60). Le feu est !e principe do tout, sans te feu rien n'exis-

torait, n'y aurait quo t'!ndeterminé. Tout serait !o Néant
et t'ïndotcrmino s'it n'y avait te fou (VI, i55). La transition

du Kon-Ëtro & t'Être s'aceomptit par t'ombrasemont du feu
a par"r do la tiborto. Dans !'6tort)i<6est la volonté primitive
do t'Ip(totorn)iné, ta volonté qui est hora do ta nature et avant
elle. Mchto et Hoget, Schopenhauer et Hartmann prennent toi

Jeurs racines, encore qu'ito déchristianisent Bohmo. La méta-

physique idéaliste attentande provient directement de t'ïndo-

tprmin6, de fïnconsoient, etto passa de t'aota primitif do la

tiberté au processus mondial mais non à ta divine Trinité,
connno cttCKBOtuno,Le Mystcra promior de t'Ëtro consiato

d'après Bohmodans le fait que te Néant a ta passiondu Quelque
Chose. « L'indéterminé est un oternet Néant, maia HdonNOun

éternel commencement, e'eat-a-dire une passion; car !o Néant

est uno passion du Quelque Chose. Mais il n'existe rien qui

pt-oduisequelque chose; mais c'est !a' passion qui donne etto-

même ce qui n'est pourtant cgatement rien d'autre qu'une
simpte passion dirigée vera etto-memo~(Vï,4~3). La doctrine
de ta tiharte chez Bohmen'est pas une doctrine psychologique
et éthique do ta liberté do ta volonté mais etto est uao doc-
trine métaphysique do t'tndotorminé de t'Etre. La tiberîô
n'est pas cheti lui ta JMStiHcationdo la responsabilité morate
do l'homme non plus que la normatisatton dos Mppofts de

t'hommo avec pieu et son prochain maia une explication de
la genpse de t'Être, on même temps quo do ta genèsedu Ma!

en tant quo problème ontologique et cosmologique..

D'après lui to Mat provient de l'imagination mauvaise. La

magie de l'imagination jouo dane la philosophie do Bohmo un
r&!econsidérable. C'est par l'imagination quo fut créé te monde,
c'est par etto quo se produisit également la chute du Diobto
dans l'univers. La <:hutode la créature ne se décide paa, aux

yeux de BMnno,dans te monde humain mata
dane

te monde
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angélique, le monde humain n'apparut qu'ultérieurement et
devait réparer l'aote commispar 1 angedéchu. Voici comment
Bohme dénnit !a chute de Lucifer <tCar Lucifer abandonna le
repos do son commandement pour tomber dans t'éternette
inquiétude x (V, 61). Il s'enamt un déplacement du centre
hiérarchique, une violation de l'ordre hiérarchique. Et ailleurs
Bëhme décrit ainsi la chute de Lucifer « La hbre volonté se
contempla dans le miroir igné et vit ce qu'elle était et ce fayon-
nement t'anima, en sorte qu'eue s'anima vers les propriétés du
Centrum qui se miront aussitôt à produire des quata~s. Car le
désir mordant et dur, à savoir ta première forme ou propriété,
reçut son empreinte et éveitta l'aiguillon et le désir anxieux;
ainsi cette belle étoile assombrit sa lumière et rendit son être
Acre, rude et dur; et sa douceur et propriété tout angétiquese transformèrent en un être tout à fatt dur, rude et téné-
breux C'en était fait de la belle étoile du matin et ses tenions
t'imitèrent; telle est la chute » (V, 41). La chute provint des
aspirations ténébreuses, du désir, de t'ifagination mauvaise
do la ténébreuse magie (ÏV, 317-318).Bithn.: dépeint constam-
ment la chute de manière mythologique et jamais à l'aide de
concepts clairs. Le désir provoque chez le diable perdu dans
ses ténèbres des'douleurs ignées. Sans la doctrine de Bühme
rolative à l'Indéterminé et à la liberté l'origine du péché
originel et du mal sont incompréhensibles. Le péché onginetet le mal sont pour Bohme des catastrophes cosmiques, un
moment de la création du monde, du processus eosmogoniqueet anthropogonique, le résultat du conflit de propriétés oppo-
sées, des ténèbres et de la lumière, du courroux et de t'amour.
Des catastrophes précèdent la naissance do notre monde:
avant notre E6n en existaient d'autres. Le mal a d'ailleurs
un sens positif à l'intérieur de la naissance du cosmos et de
l'homme. Le mal est l'ombre du bien, la lumière suppose t'~xis-
tence des ténèbres. La lumière, le bien, t'amour nécossi-
tent pour se manifester le principe opposé, une contre-partie
(« Gegonwur! "). Dieu lui-même montre deux visages, celui
de t'amour et celui de la colère, un visage de lumière et un
visage de ténèbres. « Car le Dieu du monde sacré et le Dieu
du monde ténébreux no sont pas deux Dieux différents Il
existe un Dieu unique; il est tui-meme tout Être, il est te Ma!
et le. Bien, le ciel et t'enter, la lumière et les ténèbres, l'éter-
nité et le temps, le commencement et la fin; là où son amour
se cache dans un être apparaît sa colère a (V, 38). Et it con-
tinue «La force qui est dans la lumière est le feu d'amour de
Dieu et la force qui est dans les ténèbres est !o fou de sa
colère, et pourtant il n'existe qu'un seul feu, lequel se partage
néanmoins en deux principes, afin que l'un apparaisse dans
l'autre. Car ta flamme do la colère est ta manifestation du
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grand amour; dana les ténèbrea on conna!t la lumière, sinon
cette-oi ne se manifesterait paa & ette-memem(V, 38). BBhme
est le créateur de cotte doctrine géniale selon laquelle J'amour
de Dieu dans une ambiance ténébreuse se transforme en
courroux, en colèreet est reconnu par elle commetel.

Bohme pense toujours par oppositions, antithèses, antino-
mies. Pour lui toute vie est feu mais le feu se manifeste double-
ment. « Il existe deux vies éternelles, deux sources diNérentea
et chacun réside dans son feu. L'une brute dans l'amour et
dans le royaume de délices; l'autre dans la colère, le courroux
et la douleur, et ses matériaux sont l'orgueil, la cupidité, l'envie
et la colère, sa force ressemble à un esprit sulfureux. Car la
montée de l'orgueil dans la cupidité, i'envte et la colère com-

pose Un soufre où brute le feu et où it s'embrase toujours en
se nourrissant de cette matière 1)(IH, 383). Sur la croix,. te
Christ dut absorber dans son être sacré et céleste cette colère
courroucée qui s'était éveillée dans l'essence d'Adam et grâce
à son grand amour la transformer en délices divines (V,133).
Bohmo conçoit la rédemption cosmogoniquemont et anthro-

pogoniquement comme une protongatton de la création du
monde.

Dans ses ~Roc/te~Mphilosopl1iqllesNMrt'eM~ee de la !~M'~
humaine, Schotting se rapproche des idées de BMunosur la
Liberté et l'Indéterminé, encore qu'il ne comprenne pas tou-

jours exactement B6hme. Ces paroles do Sohelling nous rap-
pellent très exactement Bohme « Toute naissance est une
naissancequi tire de'obscurité pour introduire dans la lumière.

D'après lui la création première n'est autre que la naissance
de la lumière, qu'une domination doa ténèbres. Aun que to
Bien passe dea ténèbres, de l'état de potentialité dans celui
d'actualité, la liberté, dit-il, est indispensable. Pour Schot-

ling t'Être est la volonté. Le premier dans la philosophie atte-
mande, il développe le volontarisme do Bohme. Los choses
n'ont pas leur fondement en Dieu même maia dans ia nature do
Dieu. Le Mat n'est

possible que parce qu'il existe en Dieu

quelque chose qui a est pas Dieu, parce qu'il existe en Dieu
une volonté Nombre,en d'autres termes t'Indéterminé. P~ur

Schetting comme pour Bohmo la nature est l'histoire do l'Es-

prit, etpour Schellingtout ce qui est perçu dans la nature, dans
te mondeobjectif, passe par le sujet. L'idée du processus en1
Dieu, l'idée de le théogome Sohottingt'a empruntée à Bohme.
Dans Ba ~A)&MOpA<ede la y<Ma<<OHSchelling fait des eNorta

héroïques pour dominer l'idéalisme allemand et pour arriver
à un réalisme philosophique. Et Bohmelui est encette occurrence
d'un grand secours ('t). Schelling tenta de dominer le monisme

1. Ce <p)test a !M~e.de la théosopMe..ta ott.ellercuMtt6 prctHtto.
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panthéiste de la pMtosophie idéatiste allemande. Il a reconnu

que le
panthéisme

est incompatible avec la liberté. La négation

panthétste du mal mène la négation de la tiberté. Le Ma!, dit

ScheHing, possède ses fondements dans ce qui existe de
plua

positif. Le Ma! est le manque de fondement de l'existence, c est-

à-dire qu'U est lié à J'Indéterminé, à la Mberté potentie!!e. Or

une importance au moins matérielle, scientifique ou spéculative – plus
précisément ce qui est à la base de la théosophie de Boehme, c'est l'effort
touaMe on soi pour concevoir la production de toutes choses à partir de
Dieu comme un déroulement réel. Ce que Boehme ne peut réalise)'qu'en
impliquant la divinité elle-même dans une sorte de processus uaturei
L'originalité de la philosophie positive consiste justement &rejeter tout
processus au sens où Dieu en serait le résultat non pas seulement logique
mais effectif. Dans cet ordre d'idées la philosophie positive est bien
plutôt en opposition directe avec tout effort théosophique (&;AeH<nj!S
sdmHMfe Wef~e deuxième section, troisième tome .PAHompMe der (M'en-
6m-Mnc. 1857, p. 121).

Dans la mesure où Boehme abandonne les débuts de la nature pour
passer au concret !t est impossible de le suivre; ici se perd toute trace
et ce sera toujours une tentative vaine que de tacher de mettre au clair
ses concepticM embrMiiiêM, de quelques concepts kantiens, uehteens,
tirés de la philosophie de la nature, ou même hégéliens, qu'on se serve
dans ce bu~ (JtM.. p. 124).

Pour le rationalisme rien ne peut naître en vertu d'un acte, e'est-a-
dire d'une création libre, il ne eonnatt que des rapports essentiels. A ses
yeux tout se suit uniquement modo eetemo d une manière étemelle,
c'est-à-dire purement logique, sous l'effet d'un mouvement immanent.
C'est précisément pourquoi le faux rationaiisme se rapproche de la
théosophte qui n'est pas moins prisonnière que lui du savoir substantiel;
certes la théosophio le voudrait bien dominer, mais elle n'y peut réussir,
ainsi que nous le voyons si clairement avec Boehme. Certes, ii n'existe
sans doute pas d'esprit qui ait tenu bon dans le brasier de ce savoir
purement substantiel comme J. Boehme; manifestement Dieu est pour
lui la substance immédiate du monde; il voudrait bien un libre rapport
de Dieu avec le monde, une libre création, mats il ne la peut mettre au
point. Quoiqu'il se nomme théosophe et qu'il prétende ainsi posséder
la science du divin. le contenu auquel parvient la théosophie n'est en
fin de compte que le mouvement substantiel et elle ne se représente Dieu
que dans un mouvement substantiel. La théosophie est denar sa nature
même aussi peu historique que ie rationalisme. Alors que le Dieu d'une
phiiosophie vraiment historique et positive ne remue pas, i! agit. Le
mouvement substantiel dont le rationajisme est prisonnier part d'un

prius a négatif, c'est-à-dire d'un Non-Être qui doit se mouvoir avant
de pénétrer dans l'Etre; alors que la philosophie historique part d'un
< prius c positif, c'est-à-dire de l'Etre, lequel n'a aucun mouvement
à effectuer pour Mre et qui par conséquent pose un Être avec une liberté
parfaite, sanssubir aucune contrainte de son propre fah. Et cet Être
n'est pas son Etre propre mats un Être dînèrent de son Etre, dans lequel
ceiui-oi est plutôt nié ou suspendu que posé, donc en tout cas

posé seu-
lement médiatement. Il convient &Dieu d'être indiiïérent à l'égard de
son Etre propre et non de se préoccuper de son Être propre, de s'a[.eot-
der un Etre, de s'engendrer en un Etre ainsi que le prétend J. Boehme
qui précisément nomme tout le contenu de ia science suprême, c'est
a-dire de la théosophte, la naissance de l'essence divine, la naissance
divine. Il s'agit donc d'une véritable théogonie. Que la

philosophie
positive ne puisse être de la théosophie réside dans le fait qu'eHe se dén-
nit etie-meme comme une philosophie et comme une science; alors que
la théosophte refuse de se faire appeler philosophie, et, renonçant à la
science, ne veut parler que de vision directe (JUM., 124-126).
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tout cela est botaniste. Cependant plus prë~ de Bohme et plus

apparenté
à son génie nous apparatt Fr. Baader, i'esprit

qu empoisonne le moins la rupture idéaliste avec t'être et

qui mena également Schelling à Bohme. Baader était catho-

hque mais très libre dans son eathoiicisme et très sympathi*
sant avec l'orthodoxie orientale. C'est avec une clarté et

une simplicité parfaites que Baader Justine la conception

dynamique que Bohme se fait de Dieu, conception qui admet

une genèse dans la vie divine. S'il n'existait pas de genèae dans

la conscience que Dieu possède de lui-même, cette cons-

cience ne connaîtrait ni vie ni processus (cf. Franz voN BAADEN,
Œ~M'ea eOMpM<es,XIII, « Cours et commentaires sur la doc-

trine de Jacob Bohme x, page 65). La conception dynamique
0

de Dieu signifie en effet également que pour nous Dieu est

vivant et animé et qu'à la base de la vie divine il y a le

tragique aNérent à toute vie. Il se peut que tout cela ne con-

corde pas avec saint Thomas d'Aquin et la théologie scoJas-

tique, mais cela correspond en tout cas à la révélation bi-

blique. Cependant Baader nous donne une excellente dénni-

tion du mal comme d'une maladie, d'une déformation de l'ordre

hiérarchique, d'un déplacement du centre de l'Être qui fait

passer !'Etro dans !e Non-Être.

IV

Il est caractéristique pour la phi)osophie de Bohme qu'il ait

haï l'idée de la prédestination. Sur ce point il n'était pas l'homma

de l'esprit protestant (ainsi que cela est particulièrement sou-

Hgné par Koyrè). Il voûtait défendre la bonté de Dieu et la

liberté de l'homme qui étaient toutes deux et dans la même me-

sure sapées par la doctrine de la prédestination. Il était prêt
à sacrifier l'omnipotence et l'omniscience de Dieu et à admettre

que Dieu n'eût pas prévu les conséquences de Ja'liberté. Il

dit que Dieu n'a pas prévu la chute des anges. Ce problème le

tourmentait beaucoup et dans ce tourment .réside 1 importance
morale de sa voie créatrice. Mais Bohme no reste pas sur ce

point toujours d'accord avec iui-même, ses pensées sont anti-

nomiques, parfois même contradictoires. Son originalité con-

siste dans une attitude antinomique à l'égard du Mal. A ce point
de vue il n'est pas sans analogie avec Dostoïevshy. Le'MaI qui
tourmentait si fort Bohme trouve une explication dans le fait

que le fond primitif de l'Être est l'Immotivé, la liberté téné-

breuse, irrationnelle, méontique, une potentialité que rien ne

peut déterminer. D'après
lui la liberté ténébreuse est umpéné-

traHe à Dieu; celui-ct n'en prévoit pas tes conséquences et est

irresponsable du Mal qui en surgit, la liberté n'étant pas créée
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par Dieu. La doctrine de l'Indéterminé débarrasse Dieu da la
responsabilité du Mal provoqué par l'omnisoienoe et

l'omnipo-tence divines. En même temps Bohme aperçoit t'Indétern&é
en Dieu lui-même; en Dieu serait un principe ténébreux, la
lutte de la lumière et des ténèbres. On pourrait dire que le
principe obscur (ccobscur a ne signifie pas ici « mauvais

a)
me

réside pas en Dieu mais dans la divinité. Bohme
oppose d une

manière réellement extrémiste le visage du Fils, qui est celui
de l'amour, au visage du Père, qui est la colère. Dans le Fils
n'existe déjà aucun principe obscur, il est toute lumière, tout
amour, toute bonté. Mais alors le Père prend la forme d'une divi-
nité de la théologie apophatique. Ici se font sentir des motifs

gnostiques. Mais le Mal qui tourmente si fort Bohme a égale-
ment pour lui une mission positive. La lumière divine ne peutse manifester que par la contre-partie de quelque chose d'autre,
d'opposé, des ténèbres. Telle est la condition de toute actua-
lisation, de toute genèse. Le mal n'est pas qu'un principe négatif,il est aussi un principe positif. En même temps le Mal reste
pourtant tùujiours !o Mal et il faut qu'il soit consumé, surmonté.
Nulle part dans la nature ne règne le eahne, l'ordre éternel,
mais le conflit do principes opposés. Et à ce combat de principes
opposés reste anérente une signification positive. Ce n'est
que par elle que se manifeste la vie suprême, le bon, l'amour.
L'Etre est une réunion de contraires, du « Oui x et du « Non x
(ce qu'expose fort bien Koyré dans son ouvrage, pp. 395-6).
Le « Oui a reste impossible sans le « Non ». L'Être tout entier
et la divinité elle-même ~consistent en un mouvement igné.
Ce qui ne signifie pas, comme le prétend la métaphysique idéa-
liste allemande d~ Xtx" siècle, que Dieu n'est qu'un Dieu deve-
nant, une limite idéale du processus universel.

L'Être est la victoire sur le Non-Être. Pour Bohme, l'enfer
existe, mais, comme chez Swedenborg, cet enfer n'implique
aucune souNranee. Bohme possédait déjà cette âme nouvelle
qui déjà ne pouvait plus dire avec saint Thomas d'Aquin
que le Juste au Paradis s'égaie du spectacle des tourments
du pécheur en enfer. Les pensées de Bohme concernant la
Ltberté et l'Indéterminé restent antinomiques. Sorties de l'in-
tuition de l'Indéterminé, elles manquent de concordance et
de conséquence logiques. Lorsque la métaphysique idéa-
liste allemande tenta d'y apporter cette conséquence et cette
concordance logiques, elle fut impuissante à surmonter l'anti-
nomie tragique du Mal et de la liberté dans la conscience suprême;
elle ta supprima, émoussant ainsi dans le monisme te sentiment
CNginet aigu et brûlant du Mal et de ta liberté. La doctrine de
Bohme concernant l'Indéterminé explique à partir de la liberté
l'origine du Mal, la déchéance de Lucifer qui entraîna avec elle
cette de toutes les créatures; en même temps l'Indéterminé
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est introduit à l'intérieur de Dieu lui-mêmeet explique la genèse,
le processus dynamique dans -lavie divine. Ici appâtait la possi-
MHté d'un gMsement vers le momsme extrémiste et vers un
dualisme non moins extrémiste, ce qui, du point de vue de la

révélation chrétienne, serait également erroné. La pensée de
BShme se meut constamment sur le tranchant d'une lame et
court constamment les dangers qui le menacent de deux oOtéa

opposés. Mais son intuition de base est géniale, organique et

féconde. La doctrine de l'Indéterminé et de la liberté s'op-
pose au rationalisme hellénique dont était baignée la scolas-

tique médiévale et dont la patristique elle-même n'est pas
exempte. Il convient de saluer en Bohme le fondateur de la

philosophie de la liberté, laquelle représente la véritable phi-
losophie chrétienne. L'optimisme antitragique et rationaliste
de saint Thomas d'Aquin fait place à la philosophie tragique
de la liberté. La liberté est la source de la tragédie. Hegel
essaya de prêter au principe de la contradiction et du oonuit
des principes opposés un caractère optimiste. 11transforma la
vie en concept et fit du concept lui-même la source de la dra-

matique et des passions. Hegel fut après saint Thomas

d'Aquin le deuxième réveil génial du rationalisme. Mais la

philosophie de Hegel repose sur une base irrationnelle. Sa divi-
nité est à l'origine une divinité inconsciente et ce n'est que dans
la philosophie humaine, dans la philosophiede Hegel tui-meme

qu'elle atteint à la conscience.L'irrationnel doit être rationalisé,
dans tes ténèbres doit a'éveitler la lumière. La'jonnaissance ra-
tionnette de l'irrationnel, qui est à la base de t'Être, est le thème

de base grandioso de la métaphysique allemande. La philoso-
phie allemande représente le nord métaphysique. La monde n'est

pas originellement et naturellement éclairé par la lumière du

soleil, ït est plongé dans t'obscurité, la lumière est produite
par la pénétration dans le sujet à partir des profondeurs de

l'esprit. Telle est la différence fondamentale entre la pensée
tatino et la pensée germanique. La pensée germanique

con-

çoit la raison diNéremment de la pensée latme. Dans la pen-
sée germanique, la raison se voit face aux ténèbres de !'ura-
tionnel et doit porter la lumière en elles. Par contre, dans !&

conception latine ou antique la raison illumina, comme le

soleil, le monde dès l'origine, la raison qui est dans l'homme est
le reflet de la raison qui est dans la nature des choses. Et l'idée

germanique part de BShme,de la doctrine de l'Indéterminé et
de la liberté, du principe irrationnel qui est à la base do t'Être.
Avec BOhmocommence une ère nouvelle dans l'histoire de la

pensée chrétienne. Son influence est considérable, mais elle
no saute pas extérieurement aux yeux, elleagit commeun sérum.

Apparemment cette inNuence.nese manifeste que chez Fr. Baa-
der et Sohetticg. Mais ette.ae fait également sentir induMta-
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blement chez Fichte, Hegel et Schopenhauer. Très forte est
également l'influence de Bohme sur le romantisme et les cou-
rants occultistes. Sans les intuitions géniales de Bohme le rauo.
nalisme de la philosophie moderne, de Descartes et de Spi-
noza, n'aurait pu être dépassé. Seule, la pensée mytholo-
gique apercevait dans t'Être le principe irrationnel, tandis que
la pensée philosophique n'y voyait que te principe rationnel.
BOhme ramène la métaphysique aux sources de ta conscience
mythologique de J'humanité. Mais cette conscience mythoto-
gique est elle-même nourrie chez lui aux source:, de la révéla-
tion biblique. De Bohme part le dynamisme de la philosophie
attemande, on peut même dire le dynamisme de toute la
pensée du xixe siècle.. Le premier, Bohme conçut la vie cos-

mique comme un combat passionné, comme un mouvement,
comme un processus, comme une éternelle genèse. Seule une
telle intuition de la vie cosmique rendit possible )e « Faust s,
rendit possibles Darwin, Marx, Nietzsche qui étaient déjà telle-
ment détachés des considérations religieuses de Bôhme. La
doctrine bohmiste de l'Indéterminé et de la liberté ne nous

permet pas seulement d'expliquer l'origine si antinomique
soit-elle du Mat, elle explique aussi la puissance créatrice
du Nouveau dans la vie cosmique, la dynamique créatrice.
De par sa nature, la puissance créatrice est issue do la liberté
méontique, du Néant, de l'Indéterminé, elle suppose dans l'Être
cette source insondable, elle suppose les ténèbres qu'il convient
d'éclairer. Mais la particularité de Bohme consiste à penser
l'Indéterminé, le

principe obscur on Dieu lui-même, au lieu
d'apercevoir le principe do la liberté dans le Néant, dans le
am6 on », en dehors do Dieu. Il faut d'après lui distinguer entre
le Néant divin et le Non-Etre extérieur à Dieu. Mais on aurait
tort d'interpréter grossièrement la philosophie de Bohmo.
Bohme n'aurait pas été d'accord pour voir en Dieu la source
du Mal. C'est précisément cela qui le tourmentait. Sa pensée
reste antinomique, elle ne se laisse pas commenter logiquement.
Mais sa volonté morale reste pure, elle n'est pas un seul instant
empoisonnée par le Mal inténeur. Bohme est un chrétien pieux,
doué d'une foi ardente, d'un cœur pur. I! unissait en lui la pru-
dence du serpent à la simplicité du cœur, à la foi. C'est ce qu'il
convient de no jamais oublier lorsqu'on juge Bohme. H n'était
ni un panthéiste ni un moniste, pas plus qu'il n'était un mani-
chéen. M. Karriere a raison de dire que Bohme ne fut ni pan-
théiste ni dualiste.

L'idée bohmiste de l'Indéterminé fut non seulement déve-

loppée dans la philosophie allemande de l'identité qui s'était
étotgnée des sources de la révélation chrétienne, du réalisme
chrétien; elle fut aussi déformée pa~eUe~ C'est pourquoi la
métaphysique allemande tendit vefst'impersonnaHsme et le
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monisme et enseigna que Dieu devient dans le-processus cos-
mique. Néanmoins ie volontarisme de Bahmo

lut
très fécond

pour la philosophie, ainsi que sa doct~ne du conflit de prin-
cipes opposés, de la lumière et des ténèbres et de !a nécessité
d'une contre-partie pour que puissent se manifester les prin-
cipes positifs. La métaphysique do Bohme est une métaphy-
sique musicale et chrétienne et c'est en cela qu'elle est fortt
caractéristique de l'esprit allemand. C'est en cela que réside
la diNérenoequi la sépare de la métaphysique architectonique
chrétienne de saint Thomas d'Aquin, JaqueHeest caractéristique
do l'esprit Jatin. Les métaphysiciens allemands du xtx" siècle
tentèrent d'exprimer un thème musical au moyen d'un sys-
tème de concepts. Là réside la grandeur de leur tentative, là
réside aussi la raison do l'effondrement des dits systèmes. Pré-
sentement une renaissance de Bohme est dans l'ordre des
choses possibles. On écrit sur lui toute une série de livres. H

pourrait contribuer à ce que lussent dépassées non seulement
les routines de la pensée hoHéniqueet de la scolastique médié-
vale mais aussi cet idéalisme aUemand sur lequel lui-même a
exercé une influence intérieure. A nous autres Russes, Bohme
et Baader apparaissent certainement plus proches que tout autre
penseur occidental. En raison de nos qualités spirituelles,
notre mission est do construire une philosophie de la tragédie,
car !o rationalisme optimiste de la pensée européenne nous est
étranger. Bôhme aimait la liberté au point de no voir de*
véritable Eglise que là où existe la liberté. It influençales cou-<t
rants mystiques russes do la fin du xv!n° sièctoet du commen-
cement du xtx° siècle, mais on se l'appropria naïvement et
sans l'avoir repet.\sé de manière créatrice. On le traduisit en
russe et on te répandit jusque dans !ea couches populaires
dans !a théosophîa populaire où on le vénéra presque à !'éga!
d'un Père do !'ËgMse.Il est intéressant que dans ses Lettre8
sur l'étude de la nature Alexandre Herxen ait parlé de Bohme
avec enthousiasme. Nous constatons plus tard l'influence de
Bohmo chez WI. So!ovieKquoiqu'ei!e soit ici recouverte d'un
schéma rationaliste. La philosophie do Solovieff no peut 6trM
considérée comme une philosophie de la tiHSFtyet du tragique. J~
Dans la pensée russe du commencementdo ce siècle,c'est cepen-
dant l'auteur de ces lignes qui se rapproche davantage de
Bohme. Los gardiens de l'orthodoxie qui trouvent un plaisir
tout particuher à démasquer des hérésies redoutent .l'influence
de Bohme comme celle d'un hétérodoxe, d'un protestant, d'un

gnostiquo et d'un théosopho. Mais toute la pensée occidentale
n'est-eHé pas en dehors de l'orthodoxie? C'est de ce point de
vue qu'il fai!ait éviter tout contact avec la pensée occidentate
et la combattre comme un mal et une tentation. Ce qui repré-
senterait le plus pur obscurantisme ainsi que la prétontiion
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d'en revenir à notre ancienne pauvreté de pensée. Le monde
chrétien dans sa période la plus créatrice ne se nourrit-il

pae de l'antique pensée païenne? En tout oan Bohme a été

plus chrétien qu'un Platon qu'on honore chez nous hautement,
obéissant en cela à la tradition patristique, plus chrétien
surtout qu'un Kant que vénèrent de nombreux théologiens
orthodoxes, entre autres le métropolite Antonius. Bahme est
très dif Bellement intelligible et il est possible de tirer de son
œuvre les conclusions Jf" ~tus variées, si plus contradic-
toires. Je vois l'impp .t.ue Bohme pour la p. 'osophie chré-
tienne et la théos~ .ue <- nne dans ses effoi pour briser

par sa vision la r ~ssa i jnce qu'exerça la ensée gréco-
latine sur la cor ;i"r ehtb~en. et dans sa ): jétration du

Mystère premie: ie in vie que dissimulait !a nsée antique.
f La théologie chr tienne (<- 'ornent néologie catho-

lique) est tellomb. t imy gnée de p~.
w

.tiénique, de piato-
t nisme, d'aristotéHo. 'ne de stoïcisme, qu'une attaque contre
les procédés de cett~ nsée fait figure d'une attaque contre
la révélation chrétienne. Les docteurs de !'Ëg!ise grecs n'étaient-
) ils pas des disciples de la philosophie grecque, des platoni-
t oiens? Leur pensée conservait l'empreinte des limites du ratio-

nàjisme grec. Elle ne réussit pas à résoudre le proMëmo de la

personnaHté, le problème de la liberté, le probMme du dyna-
misme créateur. BMune non seulement n'est pas aristotélicien,
mais il n'est pas non plus platonicien. Son ~.Buence échappe

au conflit qui oppose le platonisme oriental et t'aristotélisme
t ocoidenta!. Le seul penseur dont il se rapproche est Heraclite.
Je suis d'avis qu'il est nécessaire pour la philosophie chrétienne

de dominer aussi bien le platonisme que I'aristoté!isme, phi-
ioaophios statiques qui divisent le monde et qui sont hors d'état
de

sa~MrJessecrets do la liberté et de la puissance créatrice. La
dootnne bohmiste de la Sophia de la divine Sagease, n'est

paa du platonisme chrétien; sa signineation, comme on le verra
dans l'étude

qui suit, est toute diHérente. Cependant la doctrine
de i'Indéternnné et de la Hborté doit être développée d'une part

«dans le sens de la distinction entre FaMme divin et la liberté
divine, d'autre part d'une distinction entre l'aMmo méontiqua

t et la Mberté méontique (1). C'est dans ce dernier et inexprimable
t Mystère que cette diNérence disparaîtra. Mais pour quiconque
t est encore aur le seuil de ce Mystère cette distinction s'impose.

Nicolas BENMAEPF.

1. La psychologie et la psychopathologie modernes découvrent Mtcn-
Maquement t'Ungrund dans t'ame humaine et le nomment t'IncoM-
pïent, mata e!tes ne font pas assena dittérence entre le subconsetent et
le surconscient, entre t'abîme Mtfcheur et te supéfteur. Cf. L'ZKMtM.
eteKtde Dwetshauvem. L'homme des premiers temps se rattache auast
&t Ungrund.A cet égard Bachoten n une Importance )!arttcuM)'<
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B. LA DOCTRINE DE LA SOPHIA `

ET DE L'ANDROGYNE. JACOB BOHME
f

ET LES COURANTS SOPHIOLOGIQUES RUSSES

I

Da toutes les doctrines parpes sur la Sophia, la plus romar-
quable et vraiment la première dans l'histoire de la pensée chré-
tienne est celle de Bohmo ce fut une intuition parfaitement
originale, car on ne saurait expliquer cette sophiologiepar dea~
innuencos ni par des emprunts (1). Si, par l't/ngfHHtt, Bohmo
voit les ténèbres au fondement de l'Être, parla Sophia il voit la
lumière. Sa conception de la Sophia a ses aspects théologique
ot cosmologique; mais elle est surtout anthropologique. Pour
lui, la Sophia est,, suivantune image de l'homme, pure, vierge,
chaste et essentiellementintégrale: elleest précisément la pureté
et la virginité, l'intégrité et la chasteté do l'homme, eîto est
l'imago et la ressemblance do Dieu en l'homme. On ne peut
séparer cette doctrine sur la Sophia do celle qu'il a donnée
sur t'Androgyne, c'est-à-dire sur ~intégrité initiale de l'homme.
La sophiamté est proprement l'androgynie. L'homme a une
nature androgyne, bisexuée, à la fois masculine et fémi-
nine. A l'homme est propre la Sophia, o'eat-a-diro la Vierge.
La chute do l'homme est la perte do la Vierge-Sophia,qui s'en'-
vole aux cieux, tandis que, sur la terre, apparaît Eve, la fémi-
nité. L'homme se tangwt de sa Sophia, de la Vierge, do l'inté-
grité et de la chasteté. L'être sexué est t'être déchiré qui a
perdu son intégrité. Par sa théorie androgyniquo, BOhmo
rejoint le Banquet de Platon et la CaMaM (citation t).
Ce qui distingue sa théorie sophiologique, c'est qu'elle est
avant tout une doctrine de la Vierge et de la virginité. En
l'homme, la Sagesse Divine est la virginité do !'âmo, elle est la

Vierge qu'il a perdue tors do la chute et qui rayonne au Ciot

t. Koyrén'apu trouver!a sourceonBoetunoauraitpuisésadocMM
aurtaSbpMa.

Ctt. 1. Vol. III. D<e<fM<PriticipiencOHnenenWeaena,p. <13.
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(ctt. 2). Adam, primitivement androgyne, perdit ta Vierge parla faute originelle et il eut ]a femme (cit. 3). Eve est enfant de
ce monde et elle est créée pour ce monde (cit. 4). L'androgynieest bien ia ressemblance de Dieu en l'homme (cit. 5). L'image
premtëre et pure de J'homme est cëHe de !a JMng/~H. La sophia-mté est ce qui constitueu l'homme, en tant qu'être intégrât, et
la Vierge est la Sagesse Divine. Elle est la Vierge éternette ett
la vtrgtmté est Fétément céieste en l'homme. BOhme enseigne
catégoriquement qu'elle est incréée (cit. 10). C'est pourquoi1 homme est, lui aussi, supérieur A la créature; il a un etémcntt
éternel, céleste, divin, un éiément sophianique. L'âme était
vierge, l'homme fut créé avec une âme vierge et intègre;c'est-A-dire qu'un é)6ment céleste et divin uî fut communique.
Aussi faut-il chercher en lui la Sophia-Vierge (cit. 11). C'est cela
qui déSmt le caractère anthropologique de la doctrine. L'appa-rition de '"°'androgyne et celle de l'homme terrestre et
sexué (i hommeet Ja femme) sont dos phases différentes du pro-cessus anthropogonique et cosmogomque, des étapes distinctes
de la créatton. Entre ces deux phases, il y a une catastrophe.L'homme terrestM a une préexistence céleste (cit. 12). L'image
sophianique, androgyno, d'Adam est justement Ja préexistence
céleste de 1 homme. C'est pourquoi lui seul hérite de l'éternité
(ctt. 13). L'homme s'est endormi dans l'éternité et il s'ost r~veHte
dans <otemps. Mats il n'a pas surgi initialement dans la temps,il est enfant de t'éternité. La sophianite. J'androgynie, c'est le
e<gn6de l'éternité en l'homme, c'est le paradis que l'homme a
perdu en perdant la Vierge, c'est-à-dire son image androgyne
(cit. 1~. L'image de Dieu est la m~nMt~e jMne~at~ ni
femme ni homme.

La virginité de l'homme no signifie pas que la nature mascu-
hNe est tsolée do la féminine, ni l'inverse; bien au contraire,
c'est leur union. L'homme vierge n'est pas l'homme sexué et
scmdé, il n'ost pas une moitié; tandis que l'hommo et la femme
sont sexués, c'est-à-dire qu'ils me possèdent chacun qu'une moi-
ne do l'être. L ascétisme et le renoncement do ohacune des
deux parties, masculine et féminine, ne sont paa encore leur
mtégrité et leur virginité, ni le retour à J'homme de sa Vierge
perdue. C'est ce que nous retirons do la théoMB bohmisto swïa
&ophm et sur < androgyne. La doctrine de la Sophia est propre-

<:)t. 2. Vol. 1! p. tt5.
Cit. 3. Vol. Ht, p. tt7.
Cit. 4. Vol. HI p. t8?
Cit. 5. Vol. ÏH. p. 188.
Cit. 10. Vot. ÏV,p. 156.
Cit. Il. Vol. ïï, 141.
Cit. 12. Vol. IV, p. 00.
Ctt. 13. Vol. iv! p. 261.
Cit. 14. Vo!. V, M~fWtfn) n)a~))fMt.p. U4.
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ment celle de l'androgyne. Et c'est par là que Bohme eat ori-
ginal. Son intuition mystique de X'androgynepeut être confir-
mée par la science moderne qui est forcée de reconnaître la
bisexualité de la nature humaine. La diSérenoiation sexueMe
des natures masculine et féminine n'a pas un caractère absolu.
L'homme est un être bisexué, maia il y a en lui différente degrés
du masculin et du féminin. Un être qui aurait 6té absolument
homme ou absolument femme n'aurait pas été un être humain.
Une femme qui n'eût compris aucun élément masculin eût été,
non paa un être humain, mais un élément cosmique et elle n'au-
rait point possédé de personnalité. Un homme privé de tout
éMmentfémininserait un être abstrait, sans fondoment~osmique
ni relation avec la vie de l'univers. La nature de la personna-
lité est androgyne, c'est la conjonction des principes masculin
et féminin qui la construit..Mais le principe masculin est
éminemment anthropologique et créateur, tandis que Je fémi-
nin est cosmique et générateur. C'est dans cotte voie que l'on
pourrait développer les pénétrantes intuitions de Bohme; Le
sens mystique de l'amour consiste à chercher l'image andro-
gyne, c'est-à-dire l'intégrité, qui est inaccessible dans les
limites de l'organisation psychophysique et close de l'homme
et qui supposeie dépassement de cotte dernière. L'image andro-
gyne de t hommen'a aucune correspondance physique aur la
terre, dans nos conditions naturellos. L'hermaphrodttisme eat
une caricature

repoussante
et maladivo, alors que te mythe de

randrogyne est 1un des plus profonds et doa plus anciens do
rhumantté. H est justill par une

interprétation plus fouittée
et~!ua ésotérique de la Genèse,encore qu il soit ignoré do:'prin-
cipaux enaeignemontathéotogiques. On peut trouver la théorie
de l'androgyno dans la Cabbale. Les théologien qui redoutent
la doctrine de t'andrcgyne et qui la nient sont celles qui nient
l'Homme Céleste, Adam-Cadmon, par suite de leut' caraetéro
exotérique, ot qui ne parlent que do l'homme terrestre natu-
ret, empirique, c'est-à-dire qui no reconnaissent que FanthM-

potogie vétéro-testamentaire, construite rétrospectivement &
parttr de la conception du poché. Or, Bohmo découvrait l'an-
thropotogia céleste et aéraphique, t'origino cétesto de l'homme.
Son anthropologie est liée &ta christologie; sa christologie et
sa mariologie sont fonction de sa doctrine sur la Sophia et
randrogyno.

H affirmait l'androgynio du Christ (cit. 16). tt enseignait
.que Dieu n'était devenu pleinement personne! que dans !e
Christ, dans la Deuxième hypostase, et c est pourquoi

io Christ
doit être androgyno, vierge-adolescent, c'est-A-dtrot'imttM

de
la personnalité parfaite (1). Non seulement le Christ n'était

C)t_lf). Vol.V, M~ef<um magnum,p. 464,t. Vol. V. p. 32.
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M homme ni femme en notre sens terrestre, mais encoreil nous
a aSranohis à notre tour de Ja puissance du masculin et
du féminin

17~. H a transfiguré la nature mauvaise
d'Adam (1). 1 smte de saint Paul, Bohme parle constam-
ment d'Adam et du Christ, du Vieil Adam et du Nouveau
(cit. 18),pour signifierque Djeus'est humanisé et que l'homme
se divinise. On peut trouver dans cette doctrine des
éléments de la Déi-Humanité que, parmi les penseurs russes,
a surtout développée VI. Solovief. Le Christ, dans son ipséité
humaine, est mort en la colèrede Dieu, et Il est ressuscité dans
l'éternité en la volonté de Dieu (2). La nature humaine doit
demeurer (cit. 19). Ici, les termes d'Homme-Dieu et de.Dieu-
Homme ont certes un autre sens que chez Dostoïevski. BShme
poursuit audacieusement jusqu'au bout la doctrine chrétienne
sur Adam et le.Christ (cit. 20). C'est là ce que j'appelle la chris-
to!ogio de l'homme (3). Dans le Christ, l'homme est é!evé jus-
qu'au Ciel, jusqu'à la Sainte Trinité. L'homme-Adam, par1anéantissement de sa volonté mauvaise, se transforme en
Christ (4). Mais cela no signifiepoint que io Christ soit considéré
seulement commeun hommedivinisé il est la Deuxième hypo-
stase de la Sainte Trinité, mais l'humanité cé!esto est propre &
la Deuxième hypostase. La théologie traditionnelte n'a jamais
poussé jusqu'au bout l'enseignement sur le Christ, Nouvel
Adam; son caractère exotérique était déterminé par l'asser-
vissement de l'homme après le péché. Bohme a tenté d'aller
plus loin et plus en profondeur, mais ce qu'il a vu, il l'exprime,
d'une façon antinomique, contradictoire; et parfois son lan-
gage manque do clarté. Dès le principe, il avait senti que
l'homme vit dans trois mondes, dana les ténèbres, dans ia)u-
mière et dans le monde extérieur (5). D'où la difficulté de con-
templer et de connaître l'homme, la lumière étant attérée par
los ténèbres et par le monde extérieur. Mais le Christ n'a pas
pria seulement du Ciel son humanité, il la tient aussi de la
terre, sans quoi Il nous fût demeuré étranger et n'eût pu nous
libérer (6). L'inhumanation du Christ a pour résultat que Son
humanité ost partout présente (cit. 22), idée très proche de la

Ctt. 17. vol. V, p. 101.
1. Vol. v p. 199.
Cit. 18. voL 4. p. 887.
a. vol v

p.
8t8.

C)t. 19. vo!. v. p. 420.
Cit. 20. Vol.V, p. 42t.
8. Ct.mon ouvrageLe sensde t'~etet~ateu)-.E~tatde hMttacattondo < homme.
4. Vol.V.n. 629.
S. Vol. !.rer Weo)mC/u'<t<o,p. 104.
0. Vol. nt.p. 3(&.
Ctt. 21. Vot. tîï, p. 307.
Cit. 22. Vol. Ytl, p. 310.
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pensée religieuse de BouHtaref. L'enseignement de Bohme
sur la mort du vieil Adam et sa renaissance dans le Christ est

parfaitement conforme à la doctrine traditionnelle du chris-
tianisme cette deuxième naissance et, aussi, que le Christ vit
déjà en t'homme, tous tes mystiques chrétiens l'ont enseigné!
c'est aussi te développement de la pensée de saint Faut.

BOhmerépète souvent que a le Christ vit en Adam et celui-ci
dans te Christ B. Pour lui, le rapprochement entre Pieu et
l'homme, entre le Ciel et la terre, représente l'essence mêmedu
christianisme (cit. 23). On voit jusqu'à quel point il serait
injuste de t'accuser d'une tendance au dualisme manichéen. Il
est caractéristique qu'il ait toujours cherché à se sauver du mal
dans le cœur de Jésus-Christ et qu'il ait trouvé en Lui la puis-
sance de tibération et do transSguration du monde. Mais
la partie la plus originale de sa ohristotogie, c'est qu'eUe est
liée &sa doctrina do la virginité, o'est-a-diro de la sophianité,
et c'est la mariotogie qui en découle. L'intuition do la Sophia
et de l'image androgyne de l'homme reste pour lui l'intuition
fondamentale de la lumière, de même que cette de t'<7ng<Mnd
est l'intuition fondamentale des ténèbres.

Il

Bohme a profondément senti que l'essence mémo du chris-
tianisme dépend du fait que te Christ est né de la Vierge et du

Saint-Esprit; par ta il se distinguo radicalement du protestan-
tisme récent qui a perdu la foi en la virginité de Marie; il s'écarte
de Luther tut-meme, à qui te culte de la Mère de Dieu était

étranger. Lorsqu'il entendit pour la première fois ta mot Mea,
il a'écria a Jo vois la pure Vierge Céleste, e C'était l'intui-
tion de la Sophia. Dieu est devenu homme dans la virgi-
nité (cit. 24). Pour que Dieu entrât dans notre monde, ta Viergeo

pura devait apparaître dans te genre d'Adam et d'Eve (cit. 28).
La mariologio concrétise donc la sophiotogie de Bohmo. Après
la chute de t'homme, la Vierge-Sophias'éloignede lui pour atter
au Ciot;sur la terre, apparaît la femme Eve. La Vierge d'Adam
se transforme en la femme d'Adam, et it ne demeure en la
femme qu'un élément de la virginité (1). La Vierge-Sophia
revient aur la terre en la Mère de Dieu. Sa virginité très pura,
Mario ne la reçoit pas do son genre, do sa naissance &partir
d'Eve, la mère première, mais Etio la reçoit de la Vierge Cétasta.

CM.23. Vol. tV. De~moh~a JRtro< p. 374.
Cit. 24. Vol.V. p. 4CS.
Ctt. a&.Vol.Ut. p. ~96.
t.Vot.V.p.337.
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La Sophia descend sur Elle et s'incarne en Elle (cit. 26 et 27). La
Vierge, selon Bohme, demeure dans le C~e!{oit. 28). On sent
dans cette mariologie de forts éléments catholiques. I! y a t&
un véritable culte de la Mère de Dieu, parfaitement étranger
au monde protestant. Par certaines de ses formules, elle se
rapproche beaucoup du dogme de l'Immaculée Conception,
BOhmereconnaissant la présence d'un acte spécial de la bonté
divine, accompli sur la Vierge Marie, acte qui l'arrache pour
ainsi dire du genre pécheur d'Eve. Certes, l'expression du
philosophe no correspond pas aux exigences de la précision
rationnelle propre à la théologie catholique, mais, en fait,
elle est très près du culte que le catholicisme voue à la Vierge
Marie. Doux éléments y sont reconnus chez Marie l'élément
céleste, qui vient do la Sophia, de la Virginité éternelle; et le
terrestre, qui vient d'Adam et d'Eve. Le premier a vaincu
l'autre en Elle (1). Le point de vue bohmiste diBére cependant
du dogme catholique ence que le dogme de t'Immacutée Concep-
tion considère la Vierge Marie d'une façon instrumentale,
instrument de la Providence divine pour notre salut, alors que
BOhme y voit la lutte d'éléments opposés.La descente de la
Vierge Divine en Marie est l'action du Saint-Esprit (cit. 29).
L'image de Marie est aussi l'image androgyne, de même que
toute image vierge et intégrale. Bohme n'avait pas le culte de
t'éterne! féminin, mais il avait celui de l'éternel virginal. Le
culte de la Viergeest justement celui de la Sophia, de la Sagesse
Divine, puisque celle-ciest la Vierge Célesteéternelle. La nature
féminine d'Eve no peut être l'objet d'un culte et elle n'est pas
sage, ello n'est pas sophianiaue, mais il y a en elle un élé-
ment de sophianité, c'est-à-dtro de virginité.

La sophiologie de Bohme n'est pas empreinte d'un caractère
a

générique N,elle n'est pas liée au sexe générateur. Seu!o la
naissance do !a Vierge et du Saint-Esprit est sainte et sa!~a-
trice pour Jomonde. Mais l'enfantement du Christ par la Vierge
transfigure et éclaire la nature féminine, il raHranohit de Ya
féminité mauvaise (oit. 30). La transfiguration, la divinisation
de la nature humaine, de la masculine et de la féminine, Bont
toujours la transformation en la nature vierge et androgyne
oit. 31). Bohme fut l'un des rares penseurs qui aient comprisa profondeur métaphysique du sexe, tandis que les traités
théologiques n'en disent rien que de pauvre et superficiel, car
ils ne poursuivent qu'un but moral et pédagogique. Toute sa

Cit. 26. Vol. ni, D<<)dretJ'r<nc<pfencOKMc/tenH'Mcm,p. 308.
Cit. 27. Vol. III, p. 298-9.
Cit. 28. Vol. !t! 119.
t. Ct.Vo!.Vt,D.%06.
C)t. 29. Vot.VY,p. 087..
Cit. 80. Vol. V, th 488.
CM.aï. Vol.Vtp. lot.
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métaphyaique, toute sa doctrine sur la chute et aur le aahttt
sont liée8&la valeur profonde du sexe, à la perte de la Vierge-
Sophia et à son retour. L'âme de l'homme doit s'unir sa Vierge
(cit. 32). La renaissance de l'âma est fonction de la rencontre
avec la Vierge (oit. 33). Alors que la profondeur métaphysique
d<tsexe demeure au centre de cette conception, la doctrine de
la Sophia se distingue cependant par une pureté et un renon-
cement célestes parfaitement affranchis de tout élément
trouble. Le sexe est pleinement sublimé et, en même temps,
il n'y a point chez lui cette sécheresse, ce manque d'envolée,
qui sont la conséquence inévitable d'une pensée asexuée.
Bohme ne tend pas vers une asexualité négative, propre aux
arides doctrines ascétiques, mais il tend vers une intégrité
virginale positive, c'est-à-dire vers la transfiguration du sexe
et celle de l'homme en tant qu'être sexué et scindé. La virginité
n'est pas t'asexuatité, elle est le sexe divinisé. L'intégrité et la

plénitude supposent non pas la négation du sexe, mais sa trans-

uguration, t apaisement de t'angoisse du sexe, assoiGé d'inté-

grité. Là est le sens mystique de l'amour qua, BShtne lui-
même n'a pas sufnsamment découvert.

III

Ses idées sur l'homme se rapprochent de la tradition cabba-

tistique. Il reconnaît rexistenoo d'Adam-Cadmon, l'homme
céieste, mais sa pensée est pénétrée de christianisme. La
Cabbale comprenait un enseignement sur la Sophia-Sagesse.
Le deuxième Séphiroth-Ehoohmah est la

Sagesse. Mais, dans la
Cabbale, la Sagesse, raison théorique, est !ément masculin.
L'élément féminin est Binah, la raison pratique (1). En fait, ta
doctrine bohmiste sur la

Sophia-Vierge
est étrangère à la Cab-

6<!<eet oon'est pas do là qu'il l'a tirée. Elle est le fruit de
soaméditations et do ses contemplations profondément chré-
tiennes.

Les anciens gnostiques ont, eux aus&i,parlé do la Sophia. Le

principe féminin, comprimé daM le judaïsme, avait été em-

prunté par eux à la Grèce,au monde païen (2).Mais il est <fS-
oito de trouver quelque chose de commun entre l'Hélène do
Simon !o Magicien et la Sophia-Viergo do Bohme. D'aitteura
t'Hétène renferme un symbole et un pressentiment profond.

Cit. 82. Cf. Vo!.Ht, pp. 117-ia.
Cit. 88. Ct. Vol. H!, pp. 184-5.
1. Ct.JMeEtMnen<e<fM'Ko66aM).EMterTcn.TheoreUMheKaM)a!ah.

UeberMtaMtgen.Ertaeutemosenund Abhandtungenvon Dr. Eticb
Bhehoa, lOiSt.

a. Ct. Hnna !.BNBOANe,Dte CtHMb,t024.
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H faut dire encore que la gnose mystique de BShme a un
caractère sur-confessionnel. Ce protestant luthérien avait en
lui de forts principes catholiques et d'autres, qui venaient de
l'Orient orthodoxe. Théosophe au sens noble et véritable du
mot, il s'est imprégné mystérieusement de toute la sagesse du
monde. Cependant, il conserve un contact immédiat avec la
révélation. Le Mysterium Magnum, son ceuvre

capitale,
est

de i'ésotérisme biblique où paraît la haute idée qu'il se faisait
de l'homme, et c'est bien là ce qui constitue son importance
essentielle. Cette idée, il la devait à la connaissance approfondie
de la Révélation biblique et chrétienne. Du christianisme, il tirait
des conséquences anthropologiques que l'on ne peut trouver
chez les docteurs de l'Église; c'est qu'itva bien au delà de l'an-

thropologie et de la cosmoiogie vetéro-testamentaires; on sent
en lui le souffle d'un esprit et d'un temps nouveaux. Il appar-
tient à l'époque de la Réforme et de la Renaissance, mais en
même temps, il sort de leurs frontières. Sa vision est tournée
vers la profondeur de l'esprit, comme aussi vers la vie cosmique.

Ce fut l'Angletorre qui, la première, subit son influence, et
en particulier Goorge Fox, le fondateur du quakérisme. Très
tôt, il fut traduit en anglais. Newton et Milton l'ont lu. Mais le

premier représentant notoire du bShmisme qui en développa
les idées fut le mystique et théosophe anglais du xvu" siècle,
Portedge. Portedge, lui aussi, parle de l'œit de l'Ungrund.
Son livre, d'ailleurs, s'appelle Sophia. La doctrine de la théo-

sophie chrétienne sur la Sophia, selon la tradition bohmiste,
s'y trouve exposée, et pour lui aussi, la Sophia-Sagesse est la

Vierge éternelle. Sa théorie sophianique n'a pas la fraîcheur
et l'originalité des contemplations de Bohme, mais elle est inté-
ressante et mérite l'attention en tant qu'elle développe les
idées de celui-ci. Il enseigne que la Sophia guérit les blessures;
elle apaise la soif de ceux qui se trouvent dans les ténèbres (1).
L'esprit sage s'éveille au sein de l'abîme. La même sagesse
agit à l'intérieur de l'homme. La Vierge-Sagesse (Sophia) est,
pour l'homme, une force rénovatrice (2). Portedge souligne par-
ticulièrement que c'est à l'action. de la Sophia-Sagesse que
l'homme doit tout ce qu'il est. « La Sagesse est mon excitateur
intime, mon guide, ma force, qui pénètre et prolonge ma vie" (6).Elle est l'énergie divine qui pénètre toute chose et son action
ressemble beaucoup à celle du Saint-Esprit (4) son vin est la
boisson forte de la vie. Cette doctrine, on aurait donc pu l'appe-

citerai Portedge d'après la traduction allemande parue en 1699
(établie en 1675).. Sophia da ist die Hellseelige ewigeJungfrau der goett-ttchen Welsshett. s

2. Cf. Sophia, p. 17.
3. Sophia, P. 21.
4. Id., p. 39.



DBU~ ÉTUDES SUR JACOB BOEHMB 37

Jer vitaliste. « Et l'Esprit de la Sagesse vierge est la Mère de
J'ame (1). Portedge distingue très nettement l'esprit de t'âme
et il voit la personnalité éterneJ.Je de l'homme dans !eur union.
La volonté pure est pour lui la volonté vierge. Or, ceJJe'ci aime
la Sagesse (2). Le cœur de Dieu vit dans celui de l'homme, et
il faut chercher le paradis dans le cœur de l'homme. Dieu vit
en l'homme et l'homme vit en Dieu c'est là le passage te plus
important pour la déBnition de la Sophia. Celle-ci dit d'eJJe-
même « Je suis la Sagesse vierge de mon Père, qui ne peut rien
créer sans moi, de même que je ne puis rien sans Je Père, te
Fils et Je Saint-Esprit o (3). « Une en la Sainte Trinité, ce que
je fais, Je Père, le Fils et le Saint-Esprit le font; je ne fais rioc
de moi-même, mais la Sainte Trinité agit en moi o (4). Il est c!air

que, pour Portedge, la Sophia n'est pas créée. Il insiste tout par-
ticuJièrement sur ce qu'eJJe est incJuse dans la trinitarité divine.
Toutes Jes images féminines <ie la Bible sont des préngurations
de la Sophia y compris la Vierge Marie (5). IJ va jusqu'à l'iden-
tiner avec la Très Sainte Trinité et, en cela, il va plus loin que
BShme. « Moi, la Sagesse, je suis pure divinité par mon essence
et une avec la Sainte Trintté; et ce que je fais, la Sainte Trinité
le fait en moi x (6). Le ministère de la sagesse et la rénovation

s'accomplissent à travers Je feu. Et la Sophia agit comme Je
feu. Le ciel nouveau et la terre nouveJJe ne sont pas en dehors
de l'homme, ils sont à J'intérieur de lui (7). Mais il est très dii'C-
cile de trouver chez Portedge une définition particulière de la
Sophia. Elle est également J'esprit du Christ. !<L'esprit de la

Sagesse et J'esprit du Christ sont un seul et même esprit. L'es-

prit de la Sagesse est l'esprit du Christ, et J'esprit du Christ est

l'esprit de Ja Sagesse (8). En même temps, Ja Sophia est autre
chose, en tant qu'Amour (9). A travers eJJe J'homme devient
une créature nouveJJe; par elle est créée une terre nouvelle.
E!Je conduit l'homme dans un monde nouveau,; la terre nou-
veJIe est créée pour l'homme éterneJ. La Sophia ne sera eonnais-
saMe qu'a l'homme spirituel. EJJe est, pour Portedge, Ja force qui
transfigure Je créé. Selon lui, la doctnne sophianique comprend
toutes choses, e!!e est plus ample que l'enseignement Mhmiste
et eJJe en perd la préctsion, surtout pour la théorie de la virgi-
nité de l'homme.

Cette sophio!og;e n'est pas sans analogie avec ceJJe du Père

1. M., p. 38.
2. Ct. -Sophh!,p. 86.
3. M., p. 123.
4. M., p. 126.
B. M., p. 146.
6. M., p. 161.
7. M., p. 162.
S. M.. p. 165.
9. M.. p. 193.
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Serge Boulgakof. « La Très Sainte Trinité ne fait et ne crée rien

sans Sa Sagesse éterneMe, tout de même que la Sagesse ne
peut

rien faire sans l'éternelle Sainte Trinité. La Sainte Trinité

agit dans la Sagesse et travers elle, et la Sagesse agit en la

Sainte-Trinité, à travers et avec eUe s (1). Certes, je ne crois pas
que Portedge ait eu quelque influence directe sur la sophiolo-

gie du Père Boulgakof qui puise sa doctrine à d'autres sources;
mais nous constatons entre eux une certaine parenté quand nous

considérons le caractère universel de la conception sophianique,
Portedge rattachant intimement sa sophiologie à la doctrine

de la Sainte Trinité.

Après s'être manifestée tout d'abord en Angleterre et princi-

palement sur Portedge, l'influence de Bohme se fit ensuite
sentir en France sur Saint-Martin, théosophe chrétien fort remar-

quable et très écouté (2). En Allemagne, on peut considérer
comme bohmiste Oetinger (3), mais, par-dessus tous les autres,
Fr. von Baader, le plus grand des disciples et celui qui était le

plus près de l'Eglise par sa conception du monde. Bien avant

eux, cependant, Angelus Silesius, le célèbre mystique et poète
catholique, s'était inspiré de Bohme. Notons encore l'influence

bi)hmiste sur d'importants cercles occultistes, théosophiques
et mystiquement maçonniques, mais la doctrine en se vulga-
risant fut souvent mal comprise (4).

IV

En Russie, la même influence apparaît, tout au moins légè-

rement, chez le très original théosophe Skovoroda, encore qu'il
se soit davantage inspiré de Weigel. Les représentants des cou-

rants mystiques et maçonniques de la fin du xvan~ et du com-

mencement du xtx° siècle, tels que Novikof, Schwarz, Lopou-

khine, Labzine et certains autres, tenaient Bohme en grand

honneur, mais ils le connaissaient et le comprenaient assez mal.

Ils subissaient davantage l'action de théosophes chrétiens secon-

daires, comme Jung, Stilling et Eckharthaussen (5).

Au xixe siècle, le prince Odoïevski, romantique et disciple
de Schelling, se pénétra des eJémanta de la théosophie bohmMte,
et plus encore de celle de Saint-Martin et de Portedge (6). Vla-

1. MM.
2. Cf. A. FRANCK. La Philosophie MM~fouc en France & la /<n du

XV~7" siècle. Saint-Martin et son maître Marttnez PasqnaMa.
3. August AuBEM.EN, Die T7teoso/<e jFf. Chr. Oetinger nach ihren

Grandzügen (1895).
4. ViATTE Les Sources occultes du Romantisme (déjà cité).
6. VOCOLUBOF,JVt)P<<<0/.
6. Voir t'exposé, détattté et consciencieux, quelque dénué de compré-

hension dogmatique, des influences mystieo-théosopM<fues subies par
Odovebshi dans SAKouHNE, De l'histoire de !'ftf<'o!fome russe.
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!o!ovieï est t'initiateut dn mouvement aoeMotoaimiededimir Solovief est l'initiateur du mouvement aopHotogique de
la philosophie religieuse et de la théologie russes. L'esprit de
Jacob Bühme a-t-il inspiré ce mouvement? Sans doute a-t-il

agi sans être nettement perçu, puisqu'il fut le premier mattre
de la sophiologie. Mais le Père Paul Florenski et le Père Serge
Boulgakofle repoussent fermement, tandis que Soloviefa'aime

pas se référer à lui. En fait, il y a une grande diSérence entre
la première doctrine sophiologique et celle qui s'est développée
chez nous. Si l'on compare le sophianisme de BBhmeà celui de
Solovief, la préférence ira évidemment au premier dont l'ensei-

gnement se distingue par sa pureté et par son détachement.
S'il manque souvent de clarté logique, il est toujours remar-

quable de clarté morale qui no husse en lui aucun élément
trouble. Toute sa sophiologieprocède de sa vision de la pureté
et de la virginité céteatea;elle est liée à l'intuition de la lumière
divine. A aucun moment, l'Aphrodite terrestre ne vient troubler
la Sophia divine, et la Sophia est pour lui la Vierge Marie. Sa
doctrine est entièrement et profondément chrétienne, elle ne
contient aucun élément païen. Quant à Solovief, malgré ses
immenses mérites en ce qui concerne la proMématique de la

question, on ne peut dire que sa théorie soit parfaitement nette
ni puriuée. Ses aspirations aophianiques ne sont pas débarrtM-
aées de tout mélange comme sa poéNe l'atteste. Ce n'est pas !a

Sophia, Vierge céleste, qu'il allait voir en Egypte, ni la Sagesso
divine. Il avait le culte do l'éternel féminin, o'est-a-dire un
culte cosmique. La Sophia le séduisait par ce qu'il lui voyait
de « charme a féminin. Il est hors de doute, en eNet, que !a
beauté féminineporte un certain reflet du monde divin. NeMt-ot)

pas, chez saint Jean Ctimaque, ce passage romarouaMo
«Quel-

qu'un a vu une femme d'une beauté extraordinatre: il en a glo-
KËéle Créateur et, à cetMseule vision, il s'est embrasé d'amour

pour Dieu, puis il a versé un torrent de Jarmes. Spectacle éton*
nant en vérité. Ce qui, pour un autre, eût pu être une fosse de

perdition, lui a servi aurnatureUement à recevoir la gloire
éiornoHe.Si un tel homme, en pareil cas, éprouvo des senti*
ments identiques et agit de même, il est ressuscité, il est incof

ruptible avant même la résurrection universellex (i). C'est ainsi

que s'exprimait le rigoureux ascète. Maismalheureusement, ohez

Solovief, l'image de la Sophia se dédouble, et lui apparatt sous
des aspects trompeurs. Il recherchait douloureusement sa Vierge
dans sa nature nocturne et subconsciente et il la confondait sou-
vent avec la tentation cosmique. Il était torturé d'une nouvelle
soif religieuse, il désirait que,

« dana la lumière immaMeacibIo
de la nouvelle déesse, le Meise fondit daM l'aMme des MMX

1. Voirt'Bche!!edenotreSaintP~feJean,hijjtottm~nedu Aïont-Stttat,
1000,p. ]22.
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Tout ce dont est ornée <lpAro<!t<e vulgaire,
« La joie des demeures, des /or~ e<des nteM,
« La beauté non terrestre comprendra tout cela
« De façon plus pure, plus forte, plus vive et plus compte. ))

C'était la soif légitime de la transfiguration religieuse de la

créature, du cosmos, en la beauté. A ses instants de vision pro-

phétique, il ne voyait partout que « la seule image de la beauté

féminme c'était la beauté du cosmos. Le cosmos, c'est la
nature féminine; transBguré, c'est la beauté. La Sophia de

Solovief, entièrement et exclusivement cosmique, n'était pas
la contemplation de la Sagesse divine; elle n'avait pas, comme

chez Bohme et chez Portedge, de relation directe avec la Sainte
Trinité. « L'image de la beauté féminine )) dansle cosmos, dans
le monde créé, peut apparaître non seulement de i'aMme supé-
rieur, mais aussi de l'inférieur. Elle peut être une illusion, une
tentation trompeuse, elle peut être une Sophia séparée du Logos
et ne Le recevant pas, c'est-à-dire qu'elle peut être une fémi-
nité sans sagesse. La rencontre tragtque de Solovief avec Anna

Schmidt, qui avait des dons mystiques géniaux, atteste toute

l'équivoque de ses recherches et de ses aspirations sophia-
niques (2). Il fut repoussé et effrayé par la figure peu attirante
de cette femme, la plus remarquable qu'il eût rencontrée au
cours de sa vie, parce qu'il cherchait le charmo et la beauté

sophianiques, les traits de l'Aphrodite terrestre. En outre,
comme romantique, Solovief cratgnait la réalisation et en était

ineapaMe. Son culte de la Sophia restait parfaitement roman-

tique et privé do réatisme religieux. La conscience même qu'Anna
Schmidt avait d'être la Sophta, l'Ëglise et la Fiancée étatt déter-
minée par !'ambiguïté du climat sophianique et des recherches
du nancé: Ce fut aeuJement dans son remarquable article aur
!e Sensde t'amour que ce dernier atteignit au plus haut degré
de pureté et de détachement.

Il prit un immense ascendant sur la poésie russe du début
du xx" siècle en lui communiquant le thème de la Sophia.
Nous le constatons chez A. Block, A. Bély et, en partie, ehez
Viatcheslaf Ivanof. Tout ce qu'il y avait de trouMe dans sa

sophianie, Solovief le transmit à Block, le plus grand des poètes
russes du début de ce siècle. Mais alors qu'il croyait au Christ
et était resté Sdéle au christianisme, les poètes sophianistes
russes, pour la plupart, limitaient leur foi à la Sophia sans croire
au Christ. Au reste cette Sophia n'est déjà plus du tout sage
et elle est étrangère au Logos. La « Belle Dame o d'A. Block qui
la représente est méconnaissable; elle séduit et elle trompe.

2. Voir les Fragments des maNUscrits.d'A. N. Schmidt l'un des ptut)
remarquables livres mystiques de langue russe, mais avoisinant taMte..
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toujours, son image se dédouble. De Bohme &oea poètes, la
duïérenoe eat donc importante. Mais il ne convient pas, à
mon avis, de soumettre la poésie russe du début du xx° siècle
au tribunal théologique, et c'est d'ailleurs une chose qu'il
ne faut jamais faire. Elle a connu, dans ces premières années,
une admirable renaissance, mais elle fut pénétrée d'une atmo-

sphère sophianique trouble et attérée. Les poètes ont le droit
de chanter la «Belle Dame », ils peuvent justement reconnaître

que a l'Éternel Féminin nous attire »; il n'en reste pas moins

que la doctrine de la Sophia, Sagesse divine, doctrine reli-

gieuse, philosophique, théosophique et théotogique, est sur
un tout autre plan et qu'elle est un tout autre domaine. Le so-

phianisme théotogique russe est certes fort loin du sophianisme
poétique. A cet égard c'est le Père Serge Boulgakof, dans ses
derniers livres, qui a fait le plus grand effort pour atteindre à
une doctrine puriBéa de la Sophia. H s'écarte considérablement
du sophianisme de Sotovief, et celui de Jacob Bohme lui est

étranger (t). Il veut être théologien et non
théosophe,

et c'est
ce qm fait la difBcutté de sa position. Mais ce qu on pourrait
Marnerdans sa sophiologieest bien diNérentde ce que lui repro-
chent les accusateurs grossiers et ignorants de l'a hérésie
sophianique. Le courant sophianique russe peut affaiblir la
conscience de Ja liberté de l'esprit humain et de sa vocation
créatrice dans le monde. L'homme se trouve enveloppé d'une

énergie divine et cosmique, et une béatitude passive peut lui
devenir propre. L'élément cosmique, en tant que fémimn, com-
mence à prendre le pas sur l'élément anthropologique, on tant
que masculin. Et la conscience de la porsonnatité, de l'ac-
tivité et de la responsabilité personnelles, est gênée dans son
affirmation. De la doctrine bohmisto sur la Sophia, qui eat

essentieHoment anthropologique et pour laquelle t'intégrito
vierge de l'homme est centrale, on ne peut dire qu'elle conduise
à de toia résuttats. Nous avons vu que Btthme n'avait aucune
tendance monistiquo ni panthéiste il ne remet paa l'homme au

pouvoir des puissances cosmiquescommele font les théosophesl
Son univers est personnaliste. Lui-même n'a pas tiré toutes les
conclusions anthropologiques possibles do son enseignement,
mais lesfondements d'une anthropologiechrétienney sontdonnes.

Les visions qu'il décrit, ne laissent pas d'être confuses et
terriblement compliquées par les doctrmes et la terminologie
astrologiques et alchimiques. Mais noua trouvons aussi chez
lui une pure vision de la vérité. Il voyait clairement les ténèbres,

1. Le P. Boulgakof,aaM sa LuBtMftnoncrdpusculaire,donne uno
InterprétationerMNeede ta doctrinede Boatune,ent)arttou!ïerde sa
théoriesur)a Sophia,et semontreinjusteenvch)lui.Boehmesetrouve
être la victime du combat livré contre les tendancesmodernes,les
Influencesde l'immanentismeet du spiritualismeaHemànds.
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le ma!, la lutte, les contradictions de l'être, et il voyait !a Sagesse
divine, la pureté virginale, la lumière. C'était un homme enivré
de Dieu et de sagesse divine. Tout son être est tourné vers le
Cœur de Jésus-Christ et sa théosophie est pénétrée de chriato-
logie. La pensée chrétienne occidentale a neutfaMsé et sécula-
risé le cosmos; Thomas d'Aquin et Luther l'ont également fait.
Le cosmosdivin, qui porte le sceau du Créateur et qui est im.

prégné des énergies divines, s'abolissait dans la conscience de
l'Occident chrétien. H était remplacé par une nature neutre,
l'objet de la science et de )a technique. Selon la théosophie et
la cosmosophie chrétiennes de Bohme, l'esprit se manifeste
dans la nature, Dieu se manifeste dans le cosmoset toute la vie
du monde est conçue "ommo le symbole de la divinité. Pour
lui, la position centrale n'est pas occupée par la justification,
comme c'est le cas pour Luther et pour la théologie catholique
mais par la transfiguration du créé. Le thème de la Sophia
est celui do la possibilité d'une telle transfiguration. Bohme
n'était pas un panthéiste, mais il niait l'abîme transcendant
entre Dieu et la créature, entre Dieu et le monde. Il ne con-
cevait pas

le processus mondial en tant que parfaitement
extra-dtvin et sans aucune relation à la vie intime de la trini-
tarité divine. Tout le sens de sa doctrine sur la Sophia consiste
en ce qu'entre le Créateur et la créature, il introduit un moyen
terme, un principe qui les unit. A l'aide des seu!ca eatégorioa
dùsJDieucréateur et du monde créature, on ne peut surmonter
!o dua!ismeirrévocable et l'abîme transcendant. Mais Je chris-
tianisme repose sur la transcendance-immanence et H n'admet
pas plus l'identité entre Dieu et le monde que FaMmo qui les

sépare. La création porte le sceau du Créateur, le sceau de Ja

Sagessedivine; la sophianité lui est communiquée. Autrement,
dans la vie du monde, dans le cosmos et dans l'homme, il n'y
aurait eu ni beauté, ni sens, ni harmonie. La sophianité est jus-
tement la beauté du créé.La sophianité de l'hommeest sa pureté,
son intégrité, sa chasteté et sa virginité: et pureté, intégrité,
chasteté et virginité demeurent dans la création entière, on
tant que la possibilité de sa transfiguration. La Vierge-Sophia
s'est onvoiée au ciel, mais son imago se reflète sur la terre ot
l'attire vers elle; la transfiguration de la terre n'est possible
qu'a travers elle. La négation totale de toute sophiologieconduit
à unthéisme dualiste sans âme, et, en dernière analyse,au déisme.
Dieu se retire déSnitivement du monde. Si Jacob BShmo et
la théosophie chrétienne d'Occident ont tant d'importance,
c'est qu'tis se sont dressés contre l'adivinisation et la neutra-
lisation du cosmos, du monde créé. De plus, Bohme ne nourrit
paa un optimisme cosmique, privé de sens tragique ce n'est
pas seutemcnt, d'après lui, !a Sagesse divine qui agit dans !e
monde, c'est aussi l'obscure et !'irrationnoHo<
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J'ai déjà dit, dans ma première étude, que son influence sur
la philosophie allemande avait été énorme. Mais, si l'on on

excepte Fr. Baader, il faut reconnattre que cette phitosopMe
est ceUequi a le moins développé la doctrine de la Sophia. On

peut trouver des traees peu apparentes de hohmismemême chez
Fichte, mais l'esprit viril et violent de ce philosophe eat direc-
tement opposé à celui du sophianisme; !e cosmos s'est trans-
formé chez lui en la matière qui s'oppose à l'activité du moi. La

philosophie de Hegel, et davantage encore celle de Sohopen-
hauer, sont également antisophianiques. Chez les idéattstes
allemands, l'intuition bohmiste qui eut le plus de faveur
fut celle de la volonté obscure et irrationnelle et de !&
lutte des principes contraires dans l'être. Ce ne fut pas
tant la philosophie que la theosophie qui s'empara do la
doctrine sophianique. La philosophie, suivant le sens littéral
du terme, est l'amour de la Sophia, mais elle oublie aisément
cette nature propre. Husserl veut lui interdire d'aimer la

Sagesse.Aussi bien, cette doctrine de la Sophia est une théo-

sophie et non une philosophie.
Les théologiens scolastiques ne la développèrent pas davan-

ta e. Il est presque impossiblede la trouver chez les docteurs de

t'Ëgtise. Saint Athanase et quelques autres identiflont la Sophia
avec le Logos et la rapportent à la Deuxième hypostase.
Cela s'explique par le fait que, dana la conscience théologique
traditionnelle, aussi bien la patristiquo orientale que la scolas-

ttquo occidentale, les problèmes de la cosmologieet do l'anthro-

pologie religieuses n'avaient pas encore été bien résolus, ni
mémo convenablement posés. Toute la cosmologieet l'anthro-

pologie traditionnelles étaient t'apportées au problème sotério-

togique et liées exclusivement à la doctrine du péché et du salut.
Le mystère de la création de Dieu, le mystère créateur de la
créature qui non seulement ao sauve du péché, mais porte le
sceau du Créateur et est pénétrée des énergies divines, demau'
raient cachés

pour
un temps. Seul un petit nombre de mystiquell

chrétiens et d authentiques théosophes et gnoattques, devançant
les siècles,se penchaient sur ce problème. Le plus grand d'entre
eux a été Jacob Bohmo.Mais la pensée des temps modernes a
naturalisé ses intuitions sur le mystère do la oréatton et sur celui
do la créature, et elle n'a pas reçu ce qu'il avait découvert.

La pensée religieuse russe de la fin du xtx" siècleet du début
du xx° a posé avec une grande acuité les problèmes de l'anthro-

pologie et de la cosmologiereligieuses, et ceux de la relation
du christianisme au monde créé. C'est là un immense mérite et

qui n'a pas encore été reconnu. Cette problématique, qui n'a
encore aucune solution- ayant entraîné l'adhésion générale, a

pris divers aspects. Tantôt elle se posait comme la possibilité
d'une nouvette révélation du Saint-Esprit et d'une nouvelle
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époque mondiale du christianisme; tantôt, elle s'axait sur le

problème de l'homme et de sa vocation créatrice, de l'existence
de t'humanité éternelle dans les profondeurs de la Très Sainte
Trinité; et tantôt c'était le problème de la Sophia et de la sophia-
nité de la créature. Cette question s'est concrétisée d'unemanière
vitale dans la nouvelle conception des relations du christia-
nisme à la culture et à la société. Plusieurs tendances se sont
manifestées et se sont combattues, mais toutes étaient tour-
mentées par un seul et même thème. Parmi les penseurs du
siècle dernier qui avaient été les précurseurs de )a probléma-
tique du xx~ et qui ont influé sur elle, il faut citer Boukha-
MÏ, Dostoïevski, Vladimir Solovief, V. Rozanof, N. Fedorof.
Ils ont constitué ce courant de la pensée religieuse russe, phi-
losophique et sociale, que l'on a pu appeler un certain temps

la nouvelle conscience religieuse », expression rebattue, vul-

garisée et calomniée, mais qui, en fait, conserve tout son sens
et sa vérité. La proMématique de la nouvelle conscience reli-

gieuse ne peut être étouMée ni abrogée par aucune réaction du
conservatisme théoiogiquo, eedésiastique ou social; l'avenir
du christianisme en dépend. Le Père Paul Fiorenski, qui par-
fois en parle d'une façon hostile et

méprisante, en est cependant
l'un des représentants. Tout ce qu'ti écrit sur la possibilité
d'une nouvelle efftuonco et d'une nouvelle manifestation du

Saint-Esprit et aur Ja sophianité du créé dans Lo pilier et de

fondement de t~nM, expose justement ces thèmes de la
nouvelle conscience religieuse », laquelle doit être purifiée et

approfondie, mais non abrogée.
Jacob BOhme, envers qui les théologiens russes do tendance

sophianique nourrissent dos sentiments plutôt négatifs, fut
l'un des génies qui

ont devancé la proMématique du mystère
de la création divine. La théologie d'écolo de toutes confes-
sions n'arrive à rien objecter contre cette

proMématiquo, ni à
étouffer l'émotion qu'eUo provoque. Nous devons spirituelle-
ment nous pénétrer de !a pensée des grands visionnaires du

passé, tout en aftranohtssant leurs conceptions de certains élé-
ments qui les compliquent ete qui tes rendent troubles, et on tes
accordant avoo la vbritb fondamentale do l'~glise duChrist.accordant avec )a vérité fondamentale de l'Ëgnse du Christ.
Les sources des visions et des conceptions do BOhmo nous res-
tent mystérieuses comme tout ce qui est origina!. Il y a chez M
une dialectique de philosophe, mais te fonds do sa connais-
sance n'est pas dialectique; il est purement intuitif et vision-
naire. Le développement de la sophiologie selon la direction
hohmiste n'aurait pas dû accroître les soupçons que l'on éprouve
devant cette tendance do la « théosophie »; it devrait au con-
traire les aSaiMir et les

supprimer.
Si J'en rejette teo auspicioM

liées A l'ignorance et & 1obscurantisme, à la haino do toute

pensée créatrice en théologie et en philosophie religieuse, il
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n'en reste pas moins que l'on peut soupçonner la doctrine sur

la Sophia de n'être pas suffisamment pure, de confondre te
cétesto et le terrestre, la Vierge Marie et Aphrodite. Mais cette
confusion est tout à fait impossible dans l'enseignement de
Bohme. Pour lui, la Sophia est précisément la pureté, 1'1vir-

ginité, la chasteté. Sa doctrine contient les prémisses d'une
nouvelle anthropologie chrétienne; elle permet de surmonter
l'asservissement et l'annihilation ds l'homme par la conscience
vétéro-testamentaire;et!e contient une tentative audacieuse de
dévoiler le mystère de la création à la lumière du Christ. BShme
n'est pas théologien, il est théosopho, au meilleur sens du terme,
et il n'est pas facile de traduire ses visions dans une langue
théologique et traditionnelle. Ce qu'on pourrait le moins lui

reprocher, c'est d'être hérétique », quand on considère l'état
de son ccaur, la direction de son esprit; le dernier mot sur cette

question no relève pas des doctrines scolastiques. Bohme n'est

pas entièrement libéré du naturalisme. Évidemment sa pensée
porto le sceau d'une certaine limitation. Il était tributaire de
son époque, celle de la Réforme et do la Renaissance, tributaire
de sa confession et de son pays il pensait en véritable Allo-
mand. Mais, plus que quiconque, il échappait à l'emprise de
cette limitation. Certes, il y a bien des choses que noua autres,
orthodoxes~et Russes du xx~ siècle, nous concevons autrement

que le génial artisan allemand do la fin du xvt" et du début
du xvno sièct.9. Mais nous sentons qu'il est comme un frtro

spirituel, que oa pensée éveiUe on nous une résonance, et que
nous pouvons nous rejoindre au de!&de toutes les divergences
eonfessionne!)e)'ou nationales, au dolà de toutes les diNércncoa
de temps et de !ieu, de même que nous devons nous unir avec
toute authentique grandeur spirituelle, même si elle se mani'
feste dans un monde qui nous est étranger.

N. BBBCtAt!)~.
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4.

PREFACE DE L'AUTEUR

Si nous considérons le monde visible avec son être

et que nous considérions la vie des créatures, nous y

trouvons alors un symbole du monde invisible selon

l'esprit qui est latent dans te monde visible, comme

l'âme dans le corps et nous y voyons que le Dieu

caché est proche do tout et compenetre tout, tout en

restant parfaitement caché à l'être visible.

2. Nous en avons un exemple dans le coeur de

l'homme, lequel est un feu invisible qui penche vers

la lumière et les ténèbres, en tant que joie et douleur,

et n'est pourtant par lui-même aucun des deux; il en

est au contraire une cause,un feu douloureux incompré-

hensible et invisible, et pourtant selon son être propre

il n'est refermé sur rien sinon sur la volonté de la vie.

3. Le corps ne peut saisir le cœur mais le cœur

saisit le corps qu'il amène à la joie et &la douleur

il nous faut entendre .la même chose du Verbe et do

la force de Dieu qui sont cachés aux éléments visibles

et sensibles et qui pourtant résident par et dans les

éléments et agissent par l'entremise de la vie et de

l'être sensibles, de même que le coeur dans le corps.
4. Car les choses visibles et sensibles sont,un être

de'l'Invisible; de l'Invisible,. de l'Insaisissable provlen-

nent le Visible et le Saisissable de l'expression ou de

l'exhalaison de la force invisible s'est dégagé l'être vîai-

ble; le Verbe invisible et spirituel de la force invM-~

ble est devenu l'être visible; le Verbe invisible et spi-
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&
rituel de la force divine agit avec et par l'être visible,
ainsi que l'âme avec et par le corps.

5. L'homme en tant qu'âme, l'homme intérieur et

spirituel, a été introduit dans l'image visible par l'ino-

pération ou l'inhalation du Verbe invisible des for-

ces divines, afin de donner à l'image créée l'intelli-

gence où résident la science de l'homme .et sa connais-
sance de l'être invisible et visible.

6. L'homme a donc reçu la puissance du Verbe invi-

sible de Dieu afin de réexprimer, en sorte qu'il ex-

prime à son tour le Verbe caché de la science divine

dans des formes distinctes, à la manière des créatures

temporelles; et il forme ce Verbe spirituel selon les

choses animées et organiques, formation par laquelle
Ja sagesse de Dieu est modelée en formes distinctes,
ainsi que cela apparaît quand l'intelligence humaine

exprime toutes les forces dans leur propriété* et donne

un nom à toutes choses, d'après la propriété de chaque
chose grâce à quoi la sagesse cachée est connue et

comprise en sa force divine, afin que l'Invisible joue
avec le Visible et s'y transforme en sensibilité et aper-
ception de soi-même.

7. De même qu'avec et par le corps le cœur~ se

transforme en idées et en pensées grâce auxquelles il

agit et se fait sentir; de même le monde invisible, grâce
au monde visible et par lui, agit et se fait sentir
et nous ne pouvons que penser que l'on ne pourrait
sonder en ce qui concerne le monde caché et divin
ni ce qu'il est ni ce que sont son action et
son être nous apercevons en effet dans l'être
visible de la création une allégorie de l'action inté-
rieure et spirituelle du monde de la force.

8. Et à propos de Dieu nous ne pouvons que pen-

(i) EigensohtLft l'ensemble des quaUtës déterminant
un 6tre.

(2) « ûemuth, » l'Esprit en tant qu'affectivité, senaibiHM,
amour.
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ser qu'il est la raison la plus pr ofonde déboutes cho-

ses, en ce sens pourtant qu'il ne peut être saisi par

aucune chose, de par la force propre de la chose

mais de même que le soleil avec sa lumière et sa force

s'introduit3 dans les choses sensibles et animées et agit

avec toutes choses et y participe à leur entrée dans

l'être il nous faut entendre la même chose du Verbe

divin avec la vie des créatures.

9. En effet puisque ce monde visible n'est autre que
le Verbe exprimé4 et ayant pris forme selon l'amour

et l'ire de Dieu, le grand mystère de la nature éter-

nelle et spirituelle, laquelle nature spirituelle est ca-

chée dans la visible, et que par contre l'âme humaine

est une étincelle issue du Verbe éternellement parlants
de la science et de la force divines, et que le corps
est une substance sidérale et élémentaire, aussi bien

que, suivant le motif intérieur, une substance du ciel en

tant que monde caché ainsi il a la puissance de parler
du Af~s~eWHm.Magnum dont proviennent tous les êtres.

10. En outre, puisque les grands mystères, com-

menc-ement et origine de toutes choses, se présentent à

nous par l'effet de la grâce divine, et que nous som-

mes à même de les comprendre en une connaissance
véritable avec le Verbe de la science divine qui nous

fut insufflé, en ta..t que motif de l'âme ainsi nous

voulons dans cet ouvrage en noter le motif, dans la

mesure o~ cela nous est licite, afin que cela nous serve

à nous-mêmes de Mémorial et à nos lecteurs d'exercice

de connaissance divine.

11. Nous voulons faire entendre a) Ce qu'est le prfn-

cipe central et le motif de tous les êtres; b) ce qu'est
la révélation par la prononciation <fM Ver&e de Dieu;

c) comment le Bien et le Mal proviennent d'un motif

(3) S!ch etnfûhren pénétrer dans un être différent et
en prendre la forme tout en gardant son être propre.

(4) C'est-a-dtre déjà engagé dans la création natura
naturata

(S) « Natura naturans 0.
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unique, sous forme de ~HmTereet de ténèbres, de vie

et de trépas, de joie et de douleur, et la Mettre de ce

motif, de même. à quoi servent tout être et toute

souffrance et pourquoi ils sont fnepMo'&Ves d) et

commet toutes choses tirent leur motif du Mys-

terium Magnum, qui est l'exhalaison de l'éternelle uni-

té e) comment l'éternelle unité se transforme en sen-

sibilité, en aperception, en distinction pour la science

de sof-meme et pour le ~eKde l'éternelle force; f) com-

ment l'on peut parvenir à une connaissance véritable

de Dieu et à la connaissance de la nature éternelle aussi

Me7: que temporelle; g) item, comment l'on peut parve-
nir à une contemplation véritable de !'e~re de tous les

êtres; h) item, de rercfe créateur du monde et de tou-

tes les créatures; i) en outre de Fortune, de la chute

et de la réintroduction de l'homme, ce que ce dernier

est selon le premier homme adamique dans le rot/OH-
me de la nature et ce qu'il est dans là renaissance dans

le royaume de la grâce et comment se produit cette

renoMsance; j) également ce que sont l'Ancien et le

JVoHpeau Testament, chacun dans son sens propre.
12. Et nous voulons mener à bien cette explication

au moyen de tous les chapitres du Premier livre de

Moïse et faire entendre comment l'Ancien Testament

est une allégorie du Nouveau; ce qu'il nous convient
d'entendre par les histoires des saints patriarches et

pourquoi l'esprit de Dieu les a fait écrire dans Moïse;
quel est le sens des allégories de ces histoires ainsi

rapportées et comment l'esprit de Dieu joua avec elles
en Ses enfants avant les temps de Christ dans l'allé-

gorie du royaume de Christ, puisque Dieu lui avait re-

présenté de tous temps ce trône de grâce qu'est Christ,

par l'entremise duquel I! voulait détruire son courroux

,et manifester Sa grâce.
13. Et comment toutes les périodes de ce monde ont

été préfigurées comme en un mouvement d'horlogerie,
telles qu'elles devaient se produire effectivement dans
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le temps et ce que sont le monde inférieur et spiriUMl
et puis le monde extérieur matériel; également ce que
sont l'homme intérieur spirituel et ensuite l'homme

extérieur issu de l'être de ce monde, de même que le

temps et l'éternité résident l'un en l'autre, et com-
ment il est possible de comprendre tout cela.

14.. S'il advenait que le présent ouvrage fût lu sans

que le lecteur le comprît ni le saisît aisément; pour
la raison qu'un tel motif (qui néanmoins concorde
avec l'Ecriture et est fondé sur elle de par la lumière
de la nature) a été jusqu'ici très longtemps dans une
obscurité presque entière mais qu'il a été révélé par
la grâce divine à la pauvreté en esprit; alors que le
lecteur veuille bien ne pas le rejeter suivant la coutume
du monde mauvais mais chercher la raison des prati-
tiques qui y sont indiquées et demander à Dieu de lui

prêter lumière et intelligence. Alors il finira par com-

prendre notre raison qui lui sera et lui deviendra très
chère et agréable.

15. Mais nous n'avons pas écrit à l'intention des or-

gueilleux et de ceux qui possèdent toutes sciences infu-
ses et pourtant ne savent rien, dont le ventre est pour
eux un Dieu, qui s'attachent seulement à la Bête de
la prostituée babylonienne et s'abreuvent de son ve-
nin et veulent persister de gaîté de cœur dans l'aveu-
glement et les hameçons du démoc; au contraire nous
avons posé avec l'esprit de notre connaissance un so-
lide cadenas devant la compréhension de la folie, afin

qu'elle ne comprît pas notre idée; aussi bien n'en sont-
ils pas dignes, puisqu'ils veulent servir de gaîté de
cœur Satan et qu'ils ne sont pas les enfants de Dieu.

16.' Mais nous voulons nous faire comprendre et
saisir des enfants de Dieu et très volontiers leur com-

muniquer la connaissance qui nous fut accordée, par
Dieu, puisque le moment d'une telle révélation est
arrivé. Chacun n'a donc qu'à voir ce dont il est capa-
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ble; et chacun en tirera son profit et nous le re-

commandons à la grâce du doux amour de Jésus-

Christ.

Amen 1
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c'est-à-dire:

LA REVELATION DU VERBE DIVIN

PAR LES TROIS PRINCIPES DE L'ESSENCE

DIVINE

PREMtER CHAPITRE

Ce qu'est le Dieu re~eM. De la Trinité.

Si nous voulons comprendre !a renaissance nou-

velle, ce qu'elle est et comment elle se produit, nous

devons au préalable savoir ce qu'est l'homme et com-

ment il est l'image de Dieu et comment est l'essence

divine, sans oublier ce qu'est le Dieu révélé dont

l'homme est une image.

2. Quand je considère ce que Dieu est, je dis Vis-

à-vis de !a créature il est l'Un qui est en même temps

le Rien éternel; il n'a ni détermination ni début ni

lieu; il ne possède rien en dehors de lui-même; ÏÏ

est la volonté de ce qui n'a pas de motif, Il n'est qu'Un

en lui-même; Il n'a besoin ni d'espace ni de place;

il s'engendre en lui-même d'éternité en éternité; Il

n'est identique ou semblable à rien et n'a aucun en-

droit spécial où il réside L'éternelle sagesse ou in-
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telligence est sa demeure II est la volonté de la

sagesse et la sagesse est sa révélation.

3. Dans cette génération perpétuelle il convient de

distinguer. trois choses à savoir a) une volonté

éternelle; b) une éternelle aS'ectivité de la volonté;

c) le produit de la volonté et de l'affectivité qui est

un esprit de volonté et d'affectivité.

4. La volonté est Père; l'affectivité est ce que sai-

sit la volonté, elle apparaît comme le siège et la de-

meure de la volonté ou la force tendant au Quelque

Chose et est le coeur de la volonté; et le produit de la

volonté et de l'affectivité est la force et l'esprit.

5. Ce triple esprit est un être unique ou plutôt,

comme il n'est pas un être mais l'intelligence éternelle,

une origine du Quelque Chose. Il est pourtant le Mys-

tère éternel, de même que l'intelligence humaine est

insaisissable et n'est soumise ni au temps ni à l'es-

pace. Mais il représente sa propre conception et sa pro-

pre résidence et le produit de l'esprit est la contempla-

tion éternelle et primitive qui est la joie de l'esprit.

6. Le produit s'appelle la joie de la divinité ou la

sagesse éternelle qui représente l'origine de toutes les

forces, couleurs et vertus qui excitent le~ désir de ce

triple esprit dans cette joie, à savoir la force, la cou-

leur et la vertu et son désir est une empreinte, un

saisissement de soi-même la volonté saisit la sa-

gesse pour la transformer en l'affectivité et re qui est

saisi en intelligence c'est le Verbe éternel de toutes

les couleurs, forces et vertus, Verbe que la volonté

éternelle prononce du fond de l'intelligence de l'affec-

tivité, par l'organe de l'esprit.

7. Ladite parole est le mouvement" ou vie de la

divinité; c'est un o'H de l'éternelle vision où une

force, une couleur ou une vertu se révèlent en se diffé-

renciant l'une de l'autre et où toutes possèdent une

(G)Premier tt'pssat))emt'nt t'ar 1<;qu';) Jo repos freine)
de Dieu se dispose A l'aote créateur.
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qualité identique, dépourvues qu'eUes sont de poids,
de direction et de mesures; d'ailleurs elles ne sont pas

séparées les unes des autres. Toutes les forces, cou-

leurs et vertus reposent en une seule qui est une har-

monie articulée, bien accordée en elle-même et fé-

conde ou, si je puis m'exprimer ainsi, un Verbe par-
lant~ puisque toutes les langues, forces, couleurs et

vertus'résident dans le Verbe ou parole et que, grâce
au son ou parole, elles se développent et prennent vi-

sage ou vision.

8. Or c'est l'œit de l'Indéterminé, le germe éternel où

tout réside, qui est éternité et temps et il se nomme

conseil, force, miracle et vertu mais son nom vérita-
ble c'est Dieu ou mrp ou Jehovah et i! est hors
de toute nature, hors de tous les débuts d'un être

quelconque; il est ce qui agit en soi, ce qui s'engen-
dre, ce qui se sent et ce qui se ressent, sans éprouver
la moindre souffrance de quoi ou par quoi que ce

soit; il n'a ni début ni fin, il est incommensurable;
aucun nombre ne peut exprimer sa largeur ni sa hau-

teur car il est trop profond pour pouvoir être atteint

par l'essor de la pensée Nulle part il n'est loin ou

près de quelque chose, il est par Tout et en Tout; sa
naissance est partout, et en dehors de lui il n'existe
rien. Il est le temps et l'éternité, la Cause et l'Absence
de cause et seule peut l'étreindre l'intelligence vérita-

ble qui n'est autre que Dieu lui-même.

(7) C'est-à-dire non encore engage dans la création. par
opposition du Verbe prononcé ou exprime
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DEUXtÈME CHAPtTRE

Du Verbe ou coeur de Dieu.

Voici donc ce que nous dit saint Jean « Au dé-
but était le Verbe et le Verbe était auprès de Dieu
et Dieu était le Verbe et celui-ci était au début au-

près de Dieu. » (Jean, ï, 1 et 2.) Le mot « Au »
est Ja volonté de l'Indéterminé; « début est le saisis-

sement? de la volonté, au moment où elle se saisit elle-
même et entre en un éternel début. Le « Verbe s est
d'autre part ce qui est saisi, ce qui dans la volonté
n'est rien et s'engendre par ce saisissement et ce qui
était au début dans la volonté et auprès de la volonté;
mais il commence dans l'étreinte de la volonté avec le
désir de cette volonté et c'est pour cette raison qu'il
s'appelle « cœur &, en tant que principe et cycle vi-
tal dans lequel réside l'origine de la vie éternelle.

2. Et saint Jean continue « C'est par lui que sont
faites toutes choses et sans lui rien ne serait de ce

qui est. En lui était la vie et la vie était :a lumière
des hommes. » Et ici, homme, prends cette même lu-
mière de vie qui était dans le Verbe et qui est éter-
nelle et contemple l'Etre de tous les êtres et spécia-
lement toi-même, puisque tu es l'image, la vie et l'être
du Dieu immotivé et que tu es une figure de Lui. Songe
ici au temps et it l'éternité, au ciel, à l'enfer et au
monde, a In lumière et aux ténèbres, a. la douleur et a
la souffrance, it la vie et au trépas, au Quelque Chose et
au Néant! Ici sonde-toi pour savoir si tu possèdes en
toi la vie et la lumière du Verbe, grâce auxquelles tu

pourrais tout voir et tout comprendre. Car ta vie a été

(8) StU~r <. ~aisissfmcnt ressaisissement acte
par lequel le K~nëral devient le parUcuUcr de par sa libre
volonté.
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dans le Verbe et s'est révélée dans l'image (que Dieu

créa); elle Lui a été inspirée par l'esprit du Verbe. Et

maintenant élève ton inteUigence à la lumière de ta,
vie et contemple le Verbe qui pris forme; considère

sa génération intérieure, car tout se manifeste en pé-
nétrant dans la lumière de la vie.

3. Que si tu prétends « Je ne puis, je suis cor-

rompu » écoute, c'est que tu n'es pas encore rené

de Dieu, sinon, si tu avais de nouveau, cette lumière,
tu le pourrais. Certes, j'avoue que tous, nous ne nous

glorifions pas suffisamment de Dieu, mais je vais t'in-

diquer quelque chose Fais seulement attention et

comprends, ne sois pas un railleur comme Je peuple de

Babel lorsqu'il fut la confusion. Vois, si nous vou-

lons parler de l'Etre de tous les êtres, nous disons
« Tout vient de Dieu et Tout est par Dieu. » Car saint

Jean dit également « Sans lui rien de ce qui est ne

serait. » (Chap. I, 3.)
4. Mais, dira l'entendement, d'où et comment Dieu

a-t-il fait le bien et le mal, la souffrance et la peine,
la vie et le trépas ? Existe-t-il donc en Dieu une vo-

lonté capable de faire le mal? Ici l'entendement se met
à spéculer et veut saisir ce- mystère. Mais il ne peut
qu'en faire le tour du dehors et ne peut y pénétrer
car il est au dehors et non dans le cycle de la vie.

5. Regarde-toi donc dans ces conditions, regarde
ce que tu es et vois le monde extérieur avec son gou-
vernement, vois ce qu'il est Et tu t'apercevras alors

qu'avec ton esprit et ton être extérieurs tu es le monde
extérieur. Tu es un microcosme tiré du macrocosme,
ta lumière extérieure est un germe du soleil et des

étoiles, autrement tu ne pourrais"rien voir de la lu-
mière du soleil. Dans la vision intellectuelle les étoiles
donnent une idée première de la différenciation ? Ton

corps est feu, air, eau et terre En lui réside aussi
la propriété des métaux; car celui dont le soleil forme
avec les étoiles un esprit, la terre en forme avec les au-
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tres éléments un être, une forme coagulée. Ce qui est en

haut est également en bas et toutes les créatures de

ce monde ne sont qu'une -seule et même chose.

6. Si je ramasse une pierre ou une motte de terre

et que je les regarde, j'y aperçois ie supérieur et l'in-

férieur, j'y aperçois même le monde entier, à cela près

que dans chaque chose isolée prédomine une propriété

d'après laquelle elle est d'ailleurs nommée. Mais tou-

tes les autres propriétés s'y trouvent également mélan-

gées, avec cette réserve qu'elles le sont dans différentes

proportions et principes. Néanmoins, toutes les pro-

portions et molécules ne forment qu'une molécule uni-

que et c'est une racine unique de laquelle tout pro-
vient et elle ne se distingue que par la manière plus ou

moins compacte dont elle est coagulée son origine est

pour ainsi dire une vapeur ou un bouillonnement du

grand Mystère du Verbe exprimé qui est en tous lieux

réexprimé et qui représente chaque fois qu'il résonne

à nouveau une figure de Lui-même, un être d'après

l'esprit.
7. Mais nous ne pouvons dire par contre que le

monde extérieur est Dieu ou le Verbe parlant, lequel
existe en soi sans avoir besoin d'un tel être, pas plus

que ne 1 est l'homme extérieur; mais tout cela n'est

que ]e Verbe exprimé qui, en se ressaisissant lui-même

(pour parler lui-même), s'est ainsi coagulé et reste coa-

gule avec les quatre éléments, grâce à l'esprit du dé-

sir (ou des étoiles) et pénètre dans une telle existence
et vie, de même que !e Verbe éternellement parlant ac-

complit en Jui un Mystère (qui est spirituel), lequel Mys-
tère représente la cellule-mère de la nature éternelle,
étant donné que le Verbe éternellement parlant s'en-

gendre et crée en lui-même un monde ~ph'itue!, de la
même manière que nous sommes, dans le Verbe expri-
mé, un monde matériel.

8. Car je dis que !e monde intérieur est le ciel dans

lequel habite Dieu et que le monde extérieur est exprimé
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à partir du monde intérieur et qu'il a une autre ori-

gine que le monde intérieur et que pourtant 1J pro-
vient de ce dernier. H a été exprimé à partir du monde

intérieur (par un mouvement du Verbe éternellement

parlant) et a été posé entre un commencement et une

fin.

9. Et le monde intérieur se trouve dans le Verbe

éternpJtement parlant le Verbe éternel l'a de toute

éternité fait passer en Etre et ceci est un grand

Mystère à partir de sa force, de sa couleur et de

sa vertu (grâce à la sagesse); lequel être n'est d'ail-

leurs autre qu'une exhalation du Verbe dans la sa-

gesse, Verbe qui possède en lui-même (pour sa gé-

nération) son ressaisissement et avec ce saisissement se

coagule également et prend des formes, semblablement

à la génération du Verbe éternet; de même que les

forces, couleurs c~ vertus s'engendrent dans le Verbe

(par la sagesse) ou, si je puis m'exprimer ainsi, nais-

sent de la sagesse dans le Verbe.

10. C'est pourquoi aux yeux de Dieu rien n'est près
et rien n'est loin, un monde est dans l'autre et tous

ne représentent pourtant que le monde unique; mais

l'un est spirituel, l'autre est corporel, de même que

l'organisme et l'âme sont l'un dans l'autre, de même

qu'également le temps et l'éternité ne sont qu'une
seule et même chose, mais avec des commencements

différents. Le monde spirituel à l'intérieur a un com-
mencement éternel et l'extérieur un temporel Chacun
a sa naissance en soi; mais le Verbe éternellement

partant règne par tout et ne veut se laisser étreindre
ni saisir par le monde spirituel pas plus que par le
monde extérieur an point de s'arrêter. Il agit d'éter-
nité en éternité et c'est son produit qui est saisi. Car ce
dernier est le Verbe'qui a pris forme et le principe
agissant est sa vie donc insaisissable-car il est hors
de tout être, il est uniquement une intelligence ou une
force qui pénétre dans des êtres.
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11. Dans le monde intérieur spirituel le Verbe se
saisit pour former un être spirituel qui se présente
comme un élément unique dans lequel quatre éléments
sont latents. Mais lorsque Dieu, en tant que Verbe, a

agité cet élément unique, ces propriétés latentes se sont
révélées et sont apparues comme les quatre éléments.

TROtStÈME CHAPITRE

Comment un mal est sorti du bien éternel, mal

qui n'a dans le bien aucune incitation à deve-
nir un mal; origine du monde ténébreux ou

en fer où 7tn&!<cnf les ornons. ·

Puisque donc dans le monde extérieur on voit de
la lumière et des ténèbres, et par surcroît de la souf-
france et des douleurs et que tout cela provient du
Mystère éternel, c'est-à-dire du monde intérieur spiri-
tuel et que le monde intérieur spirituel provient du
Verbe qui s'engendre et parle éternellement; ainsi il
nous faut considérer comment du bien éternel provient
un mal qui n'a néanmoins dans le bien aucune incita-
tion à devenir un mal; d'où proviennent les ténèbres,
la souffrance et la douleur; et ensuite d'où naît au
milieu des ténèbres un rayonnement ou lumière.

2. Car nous ne pouvons dire que Ja lumière éter-
nelle ou les ténèbres éternelles soient créées; autre-
ment elles seraient dans un temps et dans un com-
mencement saisi, ce qui est absurde. Car elles partici-
pent à la génération, mais non dans la sagesse ou gé-
nération du Verbe de la divinité; leur origine c'est
le désir du Verbe parlant.

3. Car dans le Verbe éternellement parlant qui, hors
de toute nature ou commencement, n'est que ï'intel-
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ligence ou la résonance divines, il n'existe ni tën&-

bres ni lumière, ni épaisseur ni minceur, ni joie ni

peine, ni sensibilité ni sensation. Il n'y a qu'une force

de l'intelligence dans une douleur, volonté et gouver-

nement, il n'y a pour lui ni ami ni ennemi car c'est

!e bien éternel et rien d'autre.

4. De même donc que ce Bien éternel ne pourrait

être un être insensible (car il ne s'apparaMrait pas à

lui-même), de même il pénètre lui-même en un désir

en se contemplant lui-même et en voyant ce qu'il est,

désir dans lequel réside la sagesse Et comme ce

désir voit ce qu'il est, il se transforme en un désir de

ressentir ce qu'il est, de sentir l'odeur, le goût, les

couleurs, les forces et les vertus. Et aucune sensation

ne pourrait avoir lieu dans le libre monde spirituel

& moins de se transformer elle-même en désir (comme

la faim).

5. Car le Néant a faim du Quelque Chose et la faim

est le désir, sous forme du premier « Verbum Hat »

on du premier faire, car le désir n'a rien qu'il puisse
faire ou saisir. Il ne fait que se saisir lui-même et

se donner à lui-même son empreinte, Je veux dire qu'il

se coagule, s'éduque en lui-même, et sè saisit et passe
de l'Indéterminé au Déterminé et projette sur lui-même

l'attraction magnétique afin que le Néant se remplisse et

pourtant il ne fait que rester le Néant et en fait de

propriété n'a que les ténèbres; c'est l'éterneDe origine

des ténèbres Car là où il existe une qualité il y a

déjà quelque chose et le Quelque Chose n'est pas
comme le Néant. 11 produit de l'obscurité, à moins

d'être rempli de quelque chose d'autre (comme d'un

éclat) car alors il devient de la lumière. Et pourtant en

tant que propriété il reste une obscurité.

6. Dans cette coagulation ou empreinte ou faim ou

désir quelle que soit l'expression la plus intelligi-
ble il nous faut entendre par la consistance ou

« compaction deux choses 'a) la )oie libre, la-
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quelle est la sagesse, la force et la vertu des couleurs;
b) le désir de la joie libre en lui-même. Car la joie
libre, en tant que sagesse, n'est pas une propriété
mais est libre de toute inclination et ne fait qu'un
avec Dieu; tandis que le désir est une propriété. Mais

le désir naît de la joie, c'est pourquoi le désir saisit

en même temps la joie libre dans la « compaction &

et ainsi l'entraîne dans la sensibilité et la sensation.
7. Mais comprenez-nous bien ici. Le désir naît de

la volonté de la libre joie, se dégage sous l'action

de cette libre joie et devient désir, car le désir
est l'attribut du Père et la-libre joie, en tant que sa-

gesse, l'attribut du Fils; encore que Dieu, en tant qu'es-

prit, ne puisse être nommé ici Père ou Fils, jusqu'au
moment où il se sera révélé par le feu dans la lu-
mière. Alors on le nommera Père et Fils. Mais afin
d'écarter toute équivoque je me sers de ces mots à
cause de la naissance de la nature afin qu'on com-

prenne à quelle personne de la divinité il convient
d'attribuer !a nature et À laquelle la force dans Ja
nature.

Z.e fondement de la nature éternelle Comment la
volonté de l'Indéterminé s'engage dans la nature

et la forme.

8. Le désir sortant de la volonté éternelle de l'Im-
motivé est la première forme et représente le « Fiat »
ou « Créa &. Et la force de la joie libre est Dieu qui
mène à bien le Créa et les deux réunis représen-
tent le « Verbum fiat c'est-à-dire le Verbe éternel
qui crée là où il n'y a rien et l'origine de la nature et
de tous les êtres.

9. (5) La première propriété du désir est vigou-
reuse, impérieuse; elle cherche à imposer son em-
preinte, à se saisir, à se projeter, c'est elle qui cause en
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premier les grandes ténèbres de l'aMme; en second lieu

elle se présente essentiellement, Su point de vue spiri-

tuel, comme rude, dure et âcre Elle est alors cause

du froid et de toute acuité ainsi que de tout ce qui

s'appelle « être &; elle est l'origine de toute sensation,
étant donné que la joie libre s'y concentre et se trans-

ytière de la sensation.

forme en contemplation, mais le désir, en soi-même,
se transforme par là en peine et en douleur tandis

.~ue la joie libre se contente donc de prendre le carac-

10. ( ') La seconde forme ou propriété est la péné-
tration du désiF, c'est-à-dire un aiguillon, un avertis-

sement ou un mouvement. Car tout désir est pénétrant
et représente le début du mouvement, du déplacement
et de la vie et là véritable origine de la vie mercu-

rielle, de la peine douloureuse. Car c'est ici que prend
racine la première hostilité entre la vigueur ou dureté

et l'aiguillon de l'avertissement; car le désir rend dur,

acre, et bloque, de même que le froid bloque l'eau.

L'âcreté n'est donc qu'une vaine froidure et l'aiguillon,
en tant qu'entraînement, nait incontestablement en

même temps que l'empreinte.
11. II en est ici comme du Père et du Fils le

Père veut être renfermé et dur et l'aiguillon, son Fils,

pénètre à l'intérieur du Père et y cause du trouble;
cela le Père, principe de vigueur, ne le peut tolérer
et il tire beaucoup plus violemment dans le désir vers
soi afin de retenir et de bloquer le Fils rebelle, ce

qui ne fait que fortifier le Fils dans l'aiguillon tel est
le véritable motif et Ja véritable cause de la sensibilité,

laquelle est dans la joie libre l'éternel début du mou-

vement des forces, couleurs et vertus et du royaume
des délices célestes; et dans le désir obscur est l'ori-

gine de l'inimitié, de la peine et de la douleur et
l'éternelle origine de la colère de Dieu et de tout trou-
ble et de tout désagrément.

12. (/\cf) La troisième propriété est l'angoisse ou là



66 JACOB BOEHME

douleur ou la méchanceté que font les deux proprié-

tés lorsque t'aigui)Ion, comme l'avertissement dans la

dureté, se meut ainsi que dans l'impression9 avec la

fureur et brise la dureté, il se produit dans cette des-

truction de la dureté la première sensation qui est le

début des qualifications car, a) c'est la distinction10

grâce à laquelle, dans la joie libre qui est dans le.Verbe
des forces, toute force devient en soi-même sentante

et distincte. C'est l'origine de la distinction; b) que

pour les forces, chacune d'elle devienne apparente en

elle-même, ce qui vaut également pour l'origine des

sens et de l'affectivité.

13. Car l'éternelle affectivité est la force omnipré-

sente de la divinité, tandis que les sens naissent grâce

à la nature en même temps que le mouvement dans la

distinction des forces, étant donné que toute force se

sent et se ressent en elle-même. C'est également l'ori-

gine de l'odorat et du goût. Lorsque, dans la distinc-

tion, le pouvoir de sensibilité des forces se compénè-
tre mutuellement, celles-ci se sentent par le tact, le

goût et l'odorat, s'entendent et se voient réciproque-
ment et c'est là que naît la joie de vivre qui ne pour-
rait exister dans la sérénité de la force divine, dans

la liberté. C'est pourquoi l'intuition divine se trans-

forme en propriétés spirituelles, afin de se révéler à

elle-même et de devenir une vie agissante.
14. Mais il convient maintenant de considérer .la

peur dans la génération et ses propriétés intrinsèques;
car de même que dans la liberté existant dans le Verbe

de la force divine il existe une affectivité qui est une

intuition Exactement de même la première volonté

du désir, dans le désir des ténèbres, se transforme en

affectivité, laquelle affectivité est une peine qui nous

emplit de frayeur, pour ainsi dire une peine sulfu-

(9) Ou « empreinte moment de l'acte créateur qui
fixe la forme.

(10) Origine des choses distinctes
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reuse. Et pourtant nous ne parlons ici que de l'esprit.
15. La peine qui nous emplit de frayeur signifie

ceci le désir âcre se saisit et grandit en soi et se.

gonfle, s'endurcit, devient plus rude; ainsi l'attraction
est hostile à la dureté. La dureté est persistante et

l'attraction fugitive; l'une veut persister en soi, l'au-
tre veut sortir de soi Mais eumme aucune ne peut
s'écarter de l'autre ni se séparer d'elle, elles se com-

binent ensemble comme une roue qui tourne; l'une
veut monter, l'autre descendre.

16. Car la dureté donne l'être et le poids et l'ai-

guillon donne l'esprit et l'essor de la vie les deux
tournent ensemble en soi et hors de soi et pourtant
ne peuvent se diriger nulle part. Ce que le désir, tel

t'aimant, endmcit, l'attraction le brise à nouveau. Et
cela représente en soi la plus grande perturbation, sem-
blable à une folie furieuse, et représente en soi une

frayeur terrible. Et pourtant, jusqu'à ce que nous par-
venions au feu il ne peut encore s'agir d'une vérita-
ble sensation et je m'en remets ici à l'intelligence des
savants versés dans la nature pour savoir ce que cela
est et signifie; qu'ils réfléchissent et ils le trouveront
dans leur connaissance de la nature.

17. L'angoisse crée l'esprit sulfureux et l'aiguillon
crée le mercure qui est l'artisan de la nature et la vie
de la nature, et le vigoureux désir âcre crée l'esprit de
sel corrosif, et les trois substances n'en forment qu'une
qui se répartit en trois formes qui ont reçu le nom
de soufre, de "mercure et de sel. Ces trois propriétés
imprègnent en elles la libre joie, afin qu'elle aussi
produise une substance matérielle et cette dernière est

l'huile, vie et joie de ces trois formes, qui adoucit et
apaise leur colère; aucun homme raisonnable ne le
peut contester. En toutes choses il existe un sel, un
soufre et une huile; -et le mercure, vie. vénéneuse,
constitue la qualification en toutes choses et c'est
ainsi que l'Immotivé devient motif et nature.
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18. (Ad*) La quatrième forme dans la nature
est la première étincelle du feu où se lève pour la pre-

.mière fois la vie sentante et intelligente et où se révèle
le Dieu caché; car hors de la nature il est caché pour
toutes les créatures mais dans la nature éternelle et

temporelle il est sensible et patent.
19. Et cette révélation se produit en premier lieu

grâce à l'éveil des forces, sous forme des trois pro-
priétés susmentionnées, soufre, mercure et sel, parmi
lesquelles l'huile dans laquelle brûle et éclaire la vie.
Dans la quatrième forme, le feu. et la lumière, ap-
parait pour la première fois la vie véritable; dans le
feu la vie naturelle et dans la lumière la vie huileuse
et spirituelle et dans la force de la lumière la. vie di-
vine et intuitive.

20. Lecteur, fais-y bien attention! J'entends ici par
description de la nature la nature éternelle, non la

temporelle. Je me contente de faire allusion à la tem-
porelle car ceHe-ci est exprimée de l'éterneHe. C'est
pourquoi ne mélange pas ici des histoires de veaux, de
vaches ou de bœufs. Ce que la dé-raison des gens de
Babel a coutume de faire.

21. Sachez d'abord que l'intuition divine se trans-
forme en feu afin que sa joie éternelle devienne ma-
jestueuse et se transforme en lumière, car l'intuition di-
vine n'accepte aucune peine, elle n'en a d'ailleurs be-
soin d'aucune pour définir son être propre, le Tout
n'ayant nul besoin du Quelque Chose et le Quelque
Chose servant simplement de jouet avec lequel s'amuse
le tout. Et afin que la Totalité lui apparaisse à lui-mêmee
comme le Tout, il transforme sa volonté en propriétés.
Nous qui sommes des créatures nous voulons parler des
propriétés comme du Dieu révélé. Nous voulons expli-
quer comment le Tout, l'intuition éternelle et immoti-
vée, se révèle.

22. En second lieu l'intuition immotivée et divine
se transforme en volonté de feu et en vie afin que
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se révèle son grand amour et sa grande. joie qui s'ap-

pellent Dieu. Car si tout n'était qu'une seule chose,

cette chose unique ne lui apparaîtrait pas à lui-même;

mais par la révélation on reconnaît le Bien éternel d'où

sort un royaume délicieux. Autrement s'il n'existait pas
de frayeur, la joie elle-même ne s'apparaîtrait pas et

il n'y aurait qu'une volonté unique qui ne posséde-

rait toujours qu'une chose; mais dès que cette volonté

se transforme en conflit, dans le conflit la joie du plai-

sir devient désir et joute d'amour, en sorte que cette

joie doit agir et faire, humainement parlant.

23. L'origiue du feu éternel de l'esprit et de la na-

ture se trouve dans une « conjonction & ou combinai-

son éterneiïe Aucun n'existe séparément mais tous

deux existent ensemble, sous forme du feu divin qui
est un brasier d'amour; et deuxièmement du feu natu-

rel qui est une souffrance et une douleur dévorante,

c'est-à-dire que
24. La première partie, en tant que volonté du Père

ou de l'Immotivé, se transforme en acuité maxima de

l'âcreté. Elle est alors dans un feu glacé, une douleur tor-

turante et froide qui s'aiguise par une frayeur forte et

épineuse; et dans cette frayeur elle désire la liberté,

sous forme de libre joie ou douceur. Et l'autre partie,
c'est la joie libre qui désire se révéler, qui aspire à

la volonté du Père qui l'a engendrée hors de la nature

et s'en sert comme d'un joue~ Ici celle-ci se sert de

nouveau de la volonté et la volonté s'est ici ressaisie

pour s'arracher à la frayeur et revenir à la liberté qui
est la joie.

25. Comprenez que c'est la volonté ressaisie qui dé-

sire la libre joie de Dieu.. Mais elle a pris en elle

l'acuité cruelle, âcre, dure, épineuse, effrayante et la

libre joie est une grande douceur vis-à-vis de la fu-

rieuse nature qui est un Néant, alors qu'elle-même

existe; les deux se heurtent et compénètrent mutuelle-
ment. La volonté aiguë désire maintenant violemment
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la libre joie et la joie désire la dure volonté et tandis

qu'elles se compénétrent et se ressentent mutuellement,
il se produit une grande terreur, un éclair, de même

que s'allume au firmament le feu ou éclair.
26. Et dans cette frayeur jaillit la première étincelle

du feu. Car les ténèbres violentes et dures qui sont un
froid s'effrayent de la lumière et de la grande douceur
de la libre joie et se transforment en frayeur de la

mort, où la fureur et la propriété du froid reviennent
sur elles-mêmes et se referment comme mortes. Car

dans la frayeur prend corps la sombre affectivité qui
se redresse en elle-même comme une propriété, comme
une grande crainte de la lumière ou comme une ini-
mitié de la lumière et c'est la véritable origine du
monde ténébreux, de l'abîme dans lequel ont été ban-
nis les démons et que nous nommons « enfer ».

QUATK!ÈMECHAPITRE

Des deux principes, amour et colère, de Dieu,
des ténèbres et de l'amour, qu'il convient que

le lecteur ea'am<ne attentivement.

Dans cette frayeur ou première étincelle du feu se,
distinguent deux royaumes qui n'en forment pourtant
qu'un; mais ils se séparent dans la qualification, la

peine et !a volonté, et se deviennent réciproquement
invisibles. Aucun ne saisit l'autre dans sa propre dou-
leur et ils proviennent pourtant d'une même origine et
adhèrent également ]'un à l'autre et sans l'autre l'un ne
serait rien. Néanmoins, tous deux tirent leur crainte
d'une unique origine. Il faut l'entendre ainsi

2. Lorsque l'éclair ou frayeur jaillit, ce!a se produit
en un point et forme dans le regard un triangle (fh)
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ou une croix (+) et c'est la véritable signification du 'c
caractère (-C) lequel est d'abord l'acuité de toutes cho-

ses et le Dieu rét~e dans la Trinité. Le triangle indi- 'c

que le Dieu, abscons, Verbe ou intuition divine

qui est triple dans sa naissance éternelle et incommen-

cée et pourtant unique dans sa révélation. Dans le ·

monde igné ou lumineux cette Trinité se révèle dans la
naissance Non certes qu'il existe un lieu où réside
une telle expression; non, c'est la naissance entière qui
est ainsi; ? où le feu divin se révèle en quelque chose
il forme dans son inilammation un triangle ( rh), que.
les fils des hommes doivent bien noter, car lavie
s'enflamme aussi en un triangle, et cela signifie la c
sainte Trinité. Et parce que la lumière de la vie a été
dans le Verbe de la divinité qui fut insufflé à l'homme

(comme le dit saint Jean au chapitre I) mais qu'au
Paradis elle a pâli devant la face de Dieu pour cela
elle a dû renaitre sur la croix (+).

jE:c~!ca<t<M!<fMcaractère susdit.

3. l.a croix supérieure signifie le Verbe ~n/orme
dans la Trinité, hors de toute nature et ce caractère
se présente comme un 6 et il signifie le Verbe
ayant pris une forme, c'est-à-dire !e monde angélique.

4. Mais le fait que le triangle avec les trois angles
droits se soit transformé en une telle croix (+), lors-
que la mort y fut égorgée, cela désigne le grand amour
de Dieu découlant du triangle, amour qui s'est abaissé
dans notre humanité lorsque nous nous écartâmes du
triangle pour entrer dans la lumière.

5. C'est pourquoi le grand angle est dirigé vers le
bas ce qui désigne la grande humilité et le fait que
nous avons perdu l'angle de feu qui se dirige vers le
haut, angle dans lequel nous étions l'image et la figure
de Dieu. C'est pourquoi l'angle supérieur s'est tourné



'72 JACOBBOBHME

dans la renaissance sur la croix vers le bas et au-

rune pointe ne se dirige désormais vers !<?haut. Il dé-

signe maintenant la vérité dans l'esprit de Christ grâce
à son humilité grande.

6. Maintenant la volonté qui est dans la frayeur
ignée se divise en deux royaumes, dont chacun ré-
side en soi-même; en tant que frayeur dans les ténè-
bres elle est l'ire divine; et la frayeur dans le ressai-
sissement à l'égard de la joie libre devient dans la

joie libre le royaume des délices divines et'triomphan-
tes. Car c'est ainsi que ia libre joie nous exalte et se
transforme en une joute amoureuse et c'est ainsi qu'elle
devient une source d'énergie et d'action.

7. Il ne faut pas entendre par !a que Dieu prenne
ainsi un commencement; mais le commencement éter-
nel du Dieu révélé c'est l'intuition divine se révélant
avec la puissance dans la distinction et se transformant
en royaumes, ce qui représente une génération éterneDe.
Nous parlons ici simplement de la manière dont le
Dieu invisible et insensible se transforme en sensibilité
et se réveJe.

8. Mais maintenant il nous faut entendre par « in-
flammation s deux sortes de feux, deux sortes d'esprits
et deux sortes d'êtres un feu d'amour dans la libre
joie qui devient substantiel avec l'empreinte ou désir;
et dans le feu se distinguent esprit et être, qui exis-
tent pourtant l'un dans l'autre, de même que l'esprit et
le corps ne font qu'un Et comme il existe un esprit,
existe aussi cet être. Et de même que dans l'empreinte
de !a libre joie existent un être sacré et suave et un
esprit suave et sacré De même dans l'empreinte téné-
breuse existent un être et un esprit acres, durs, rudes
et amers. Selon ce qu'est l'être est également i'an'ec-
tivité de l'intuition et de la volonté dans cet être.

9. De même que i'éterne! apparaît spirituel vis-à-vis
du temps; de même le véritable esprit est néanmoins
beaucoup plus subtil que ce qu'il transforme en sub-
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stance dans Je saisissement; car ce n'est que de la sub-

stance que provient le véritable esprit intelligent qui

antérieurement à la substance n'est qu'une volonté et ne

se révèle pas à soi-même, la volonté se transformant

en substance et en être afin de se révéler à soi-même.

10. Maintenant nous devons considérer la distinc-

tion à établir dans le feu lorsque le feu s'allume,

l'éclair igné ou la frayeur sont composés de sel nitri-

que, où toutes les forces sortent les unes des autres

et se divisent; où la force éternelle et unique de Dieu

se révèle et se répartit par la distinction en propriétés,

a la fois substantielles et spirituelles, ainsi qu'on peut

!e voir d'après ce monde d'où proviennent les diiTé-

rents sels; lesquels sont avec la création entrés dans

de tels corps, ce qui, dans l'éternité, ne formait qu'un

être spirituel mais qui, avec le commencement du

temps, est devenu grossier et dur.

11. C'est également de cette .'acine éternelle que

proviennent les différents esprits, les bons et les mé-

chants de même que les diiïérentes constellations et les

quatre éléments et tout ce qui vit et existe. Mais il faut

ainsi comprendre la fragmentation elle-même Lors-

que se produit l'éclair, sort du feu !a séparation,

la peur ignée est dévorante, elle assaille l'être saisi,

celui qui est dans la libre joie et celui qui est dans la

rudesse, et le consume instantanément; car ici dans le

feu apparait l'éternelle volonté qui n'est pas un motif,

volonté devant laquelle ne pourrait subsister aucun

être car elle engloutit tout dans son Néant.

12. Et c'est ici que se place l'origine de la mort éter-

nelle ou de la consomption et dans cette consomption
réside l'arcane ou secret suprême; car le véritable,
substantiel et vivant esprit et la véritable, substantielle

et vivante intelligence proviennent de cette <*onsomp-
tion et causent un autre commencement Le premier

commencement en effet est Dieu qui pour sa contem-

plation passe de l'Immotivé en motivé. Mais ce com-
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mencement, qui provient de nouveau de la consomp-

tion, est un commencement spirituel et produit trois

mondes en premier le monde igné des ténèbres sou.

mis à la chaleur et au froid, qui est toute rudesse sans

être M le deuxième monde est le monde spirituel,
lumineux et angéHque; c) et le troisième a pris son

commencement avec celui du temps. De même que Dieu

a mis en mouvement les deux premiers mondes inté-

rieurs, il en a fait naître et créé ce monde extérieur

et visible dans la forme d'un temps.
13. Mais il nous faut ainsi comprendre la fragmen-

tation au feu de la consomption Les forces qu'a-
vait substantialisées la première empreinte sont trans-

formées au feu en spiritualité a) De Ja libre joie

surgit un mystère spirituel, qui est spirituel d'après Ja

divinité, c'cst-a-dire d'après l'éternelle intelligence, qui
est la vie et ]a lumière angéliques, de même que la

véritable vie humaine et celle de tous ceux qui res-

semblent aux hommes, car ce sont les forces de Dieu;
c'est pourquoi les anges portent en eux !e nom su-
blime de Dieu, de même que les hommes de bien qui

possèdent ]a force divine.
·

14. &~ Une corporaiité céleste provient de t'être

de la libre joie, en tant que force huileuse qui est le

corps ou l'être de l'origine où brûle !e feu et d'où
nait le rayonnement ou l'éclat. c) Une joie agissante

provient de l'origine et de l'huile spirituelle, semNable
à un élément. Et elle est d'ailleurs l'élément divin.

15. d) Une propriété aqueuse provient de I'é!e-
ment mais il convient ici de l'entendre spirituellement:
C'est cette eau dont Christ disait qu'il nous la voulait
donner à boire; et que celui qui la boirait la verrait
se transformer pour lui en source de la vie éterneUe.
(Jean, IV, 14.) C'est l'eau au-dessus de la terre ferme
dont Moïse disait que Dieu l'avait séparée des eaux
extérieures qui sont sous la terre ferme. Cette propriété
aqueuse et élémentaire provient de l'être de !a libre tôle
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qui se consume dans le feu; ainsi le Verbe de l'intel- 'i

ligence qui s'est désormais révélé dans le feu exprime
de lui ces forces, en tant qu'être actuellement vivant et

existant; et nous entendons par là le monde angélique.
16. Dans )n séparation de'la propriété ténébreuse

surgissent, frâce au Verbe parlant dans la séparation
à partir du feu, comme un autre principe ou commence-

ment d'autres propriétés a) de l'empreinte acre et

dure une force infernale (qui a donné son nom à l'en-

fer), altérée, furieuse, tout à fait rude, semblable au.

froid pu aux pierres dures, une affectivité terrible

comme l'éclair igné; M de cet esprit ardent et de

l'obscurité une huile qui est une propriété vénéneuse

car c'est le funeste mercure issu de l'aiguillon qui est
dans l'angoissan.te âcreté.

17. c) L'angoisse produit aussi une affectivité agis.
annte, semblable à un élément mais dont tout a une

propriété hautement courroucée et pénétrante pro-
priété qui est l'origine de la grande puissance ardente
et de !a volonté qui sont dans l'ire divine ou la fu-
reur divine. C'est ce que Lucifer désira être, c'est ce
dans quoi il désira régner, et c'est pourquoi il devint
un démon, vomi du feu d'amour dans le feu ténébreux;
f/) Une propriété aqueuse provient aussi de la pro-
priété fuueste de par !a consomption dans !e feu, pro-
priété qui est la première empreinte ténébreuse Mais
c'est bien plutôt une force vénéneuse dans laquelle
arde la vie ténébreuse.

18. Mais il faut comprendre ainsi le fait que je
parle ici d'eau et d'huile dans l'inflammation qui eut
lieu dans la frayeur, & la fois dans la frayeur des
délices qui est dans l'être de la libre joie et dans la
frayeur de la colère qui est dans l'empreinte du téné-
breux esprit, est consumé l'être qui a coagulé~ le pre-
mier désir, comme s'il mourait à son égoïsme; et il

(<n) fto <!nhfitf)nt)at)<!<;
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se trouve saisi et transformé en l'unique esprit qui

s'est révélé ici au feu de la colère et au feu lumi-

neux du royaume des joies, et qui le réexprime de soi

sous forme de deux mondes spirituels.

19. Comprenez-moi donc bien 1 De !a propriété

ignée proviennent ainsi dans l'exhalaison qui sort de la

torture vitale vers la libre joie le sacré et le royaume

des plaisirs et dans celui qui sort vers les ténèbres le

douloureux et le méchant. La colère et,la doulou-

reuse torture sont la racine du royaume des délices et

le royaume des délices est la racine de l'hostilité à la

ténébreuse colère En sorte qu'il existe donc une

opposition qui révèle le Bien et fait connaître ce qui
est bon.

20. Et l'être mort dans le feu qui a coagulé le pre-
mier désir résidant dans la première libre joie et l'a

assombri sort à travers la vie ignée comme une huile

spirituelle qui est la propriété du feu et de la lumière;
et dans le trépas est une eau, un être mort et insensi-

ble qui est en somme le réceptac!e de l'huile, dans la-

quelle la force ignée ou esprit gouverne sa vie, qui est

l'aliment de la force ignée, aliment que cette force

ignée attire de nouveau en elle pour l'engloutir es qui
assouvit alors la force ignée et la transforme en dou-

ceur suprême dans laquelle nait la vie du grand amour,
le bon goût; en sorte que la force ignée qui est dans

l'huile devient de par le trépas dans la force aqueuse
une humilité ou douceur.

21. Car aucun esprit ardent ne pourrait s'adoucir
sans le trépas de son propre droit ou propre qualifi-
cation Mais l'eau qui était précédemment un être
saisi issu de la libre joie et qui est de nouveau morte
dans !e feu peut transformer la qualité du feu en un
désir bénin.
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C!NQU!ÈMECHAPITRE

Des cmfy « sensHs ou sens.

FEU D'AMOUR,VÉNUS (9)

Lu cinquième forme ou propriété est le désir d'a-

mour, la vie sacrée ou le feu lumineux développé qui
s'éveille ou se conçoit dans le feu courroucé et dévo-

rant, c'est-a-dirc qui apparaît hors du feu, de même

que nous avons en tous les feux extérieurs un symbole
de ce que ]a lumière prend son origine dans ie feu
mais elle a bien d'autres forces que celle qui lui vient

du feu; car !e feu est douloureux, tandis que la lu-
mière est douce, aimable et féconde.

2. Le feu produit la lumière et l'air et de l'air

provient l'eau par la douceur de la lumière car

le désir attirant vers ie feu est mort dans l'éclair

igné Donc ce qui est mort dans le feu est un être

doux qui n'est pourtant qu'un esprit. Mais lorsqu'il
sort du feu qui est dans la lumière, il se coagule,
devient une mort du feu dont !e feu s'éteint Mais
s'il est de la nature des esprits, il devient l'ali-
ment et le réconfort du feu de même qu'il est

patent que tout feu ardent produit de l'air et que
l'air produit de l'eau, air qui avec l'esprit aqueux re-

produit de nouveau en soi le feu, pour sa vie et son

éclat Sinon, s'il ne peut y parvenir, il s'éteint, c'est-

à-dire qu'il étouffe; car l'air est son milieu vital et

pourtant c'est lui qui l'engendre.
3. De même il nous faut comprendre à propos de

l'êtTe divin comment l'éternelle intelligence de l'Immo-
tivé se transforme en motif et en êtres, éternelle géné-
ration et consomption éternelle, où résident la ré-
vélation de l'Indéterminé et un éternel jeu amoureux,
où l'Indéterminé et son motif saisi luttent et jouent ainsi
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avec eux-mêmes. Il se donne en Quelque Chose puis

reprend en soi ce Quelque Chose et en produit de nou-

veau un autre. Il se transforme en joie et en désir,

puis en force, vigueur et vertu et dégage progressive-
ment un degré de l'autre et par l'autre, afin qu'il y ait

en lui un jeu éternel.

4. Il nous faut donc considérer ainsi ce qui est

dans la cinquième forme de la nature Quand les

forces du Verbe ou de l'intelligence éternels se révèlent

grâce à l'éternel feu spirituel, dans l'éternelle lumière

de la majesté, en sorte que toute force ou propriété se

révèle en soi-même et s'incarne en un être doué de

tact, d'odorat, de goût, d'ouïe et de vue, ce qui se

produit grâce au feu où tout se spiritualise et s'ani-
me Alors une propriété passe dans une autre car tou-

tes sont de même origine qui est la joie libre. C'est

pourquoi aussi cette joie existe encore en toutes et
toutes désirent rentrer dans cette joie libre comme dans

l'Unité. Là elles se saisissent réciproquement dans leur

conjonction sacrée, où l'une goûte, sent, touche, en-
tend et voit l'autre dans sa qualification; là se trouve
donc le véritable royaume divin des délices, aussi bien

que la -croissance de la vie de ce monde, ainsi qu'on
peut l'entendre symboliquement d'après les sept pro-
priétés et la force et la lumière du soleil.

5. Le royaume divin des délices qui est dans le ciel
de Dieu, qui est le Dieu révélé dans son être exprimé
ou prononcé, si l'on me permet cette comparaison ex-

plicative, réside dans le désir amoureux, force qui se
révèle par le feu dans la lumière; car le feu donne à
la bénigne joie libre qualification et douleur, en sorte

qu'elle devient distincte et mobile et que lui devient
Ttn royaume des plaisirs.

6. La même chose vaut également pour les ténè-
bres Ce qui dans la lumière est un amour plein de
désir où tout se délecte devient dans les ténèbres un

principe hostile; car dans les ténèbres le feu est froid
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i.a .7., ..1.s d..i..e. Tet brûlant, de plus amer, acre et épineux. Les pro-

priétés sont toutes entièrement rudes et désagréables
Elles, ne cherchent pas l'Unité mais l'augmentation de

leur puissance. Car plus grandes sont leur hauteur et

leurs flammes, plus grande est leur puissance et plus

grand devient dans la lumière le royaume des dé-

lices.

7. Ce qui à la lumière de la force est bon et sacré

devient dans les ténèbres effrayant et désagréable. Les

ténèbres sont le plus grand ennemi de la lumière et

sont pourtant la cause de la révélation de la lumière.

Car s'il n'existait pas de noirceur la blancheur n'ap-

paraitrait pas Et s'il n'existait pas de souffrance,
la joie ne s'apparaîtrait pas non plus.

8. Donc la joie s'enorgueillit en elle-même de ne

pas être une douleur et la douleur s'enorgueillit en

elle-même d'être une puissance et une force du feu et

de la lumière d'où proviennent l'orgueil et la volonté

personnelle~ car la puissance ténébreuse du feu donne

à la lumière qualité et douleur mobile, ce qui incita le

roi Lucifer à s'enorgueillir dans la racine du feu pour

régner sur le feu et la lumière et c'est pourquoi i!

fut banni de la lumière dans les ténèbres et que la lu-
mière disparut à ses yeux.

9. Ainsi comprenez-nous bien ici, comprenez bien

ce qu'est l'enfer et le monde ténébreux ou ire divine,
ce dont l'Ecriture dit qu'elle est une géhenne, c'est-

à-dire une caverne pour le désespoir de l'homme de
bien. Il ne faut pas l'entendre au sens d'un endroit

déterminé. En réalité, c'est le premier motif de la

nature éternelle, le lieu intermédiaire entre le royaume
de Dieu et celui de ce monde. Il représente un principe
propre résidant en soi et n'a ni lieu ni place et se
trouve en tous lieux; mais ne dominant qu'elle-même

(l?) Ei~ener Wttle Efgenstnn Seibsthett dési-
gnent te crime de qui se sépare du Tout pour se replier sur
soi.
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et donnant sa qualification au monde lumineux et

extérieur, c'est-à-dire qu'elle est la cause aussi bien de
la douleur que du feu et représente l'être total de

tous les êtres de Dieu.

10. Dans les ténèbres est un dieu courroucé et ja-
loux et dans le feu spirituel est un feu dévorant et
dans la lumière est un dieu miséricordieux et bon et

dans la force de la lumière il s'appelle avant toute au-
tre propriété Dieu. Et pourtant ce n'est que le Dieu
révélé qui, grâce à la nature éternelle, se révèle en

propriétés créées. Sinon, je dis ce que Dieu est dans
sa profondeur, il me faut dire Qu'il est hors de toute
nature et de toute propriété, une Intelligence et ori-

gine de tous les êtres; .les êtres sont sa révélation et
c'est de lui seulement que nous tirons notre pouvoir
d'écrire et non du Dieu inrévélé qui, sans sa révéla-

tion, n'apparaîtrait même pas à soi-même.

L'ORIGINEDE LA VIE, JUPITER C~)

11. La sixième forme de la nature et de tous
les êtres naît également de toutes les autres. Elle se
révèle dans le feu par la lumière qui est dans le désir

amoureux; elle est l'intelligence de la nature, la pa-
role, le discours et tout ce qui résonne, que ce soit
dans le vivant ou l'inanimé. Sa véritable origine est
le violent désir ou empreinte des première, seconde et
troisième apparences, d'où proviennent le mouvement
et la dureté. Dans le feu se consume l'être de la coa-
gulation et il sort de la consomption un esprit sem-
blable, a la fois d'après la propriété de la lumière qui
est dans l'amour et dans les ténèbres d'après la pro-
priété de la douleur hostile et de la crainte; et il nous
faut ainsi l'entendre

12. Tout esprit désire des êtres à sa ressemblance.
Mais il ne sort du feu pas plus d'un seul esprit (qui
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est une intelligence spirituelle, la révélation de l'intel-

ligence de l'Immotivé ou de Dieu);. cet esprit se ressai-

sit dans le désir d'amour et prend une forme en pé-

nétrant dans les qualités des forces et cette compé-

nétration, cette fusion réciproque des qualités, c'est la

bienheureuse sensation de l'amour.

13. Mais ce qui est saisi dans le désir amoureux, où

les désirs recoagulent les forces et les transforment

en formes qui sont, en quelque sorte, un esprit sub-

stantiel, où les forces peuvent se mouvoir de manière

perceptible à l'oreille, c'est l'intelligence naturelle ou

« créaturelle » qui existait dans le Verbe, ainsi que le

dit saint Jean (I, 4) « En lui était la vie et la vie

était la lumière des hommes. »

14. Ces mots d'ouïe, de vue, de tact, de goût et

d'odorat sont là vraie vie intelligible Car lorsqu'une
force pénètre en une autre, elle conçoit l'autre en pa-

role lorsqu'elles se compénètrent, l'une éveille l'autre

et l'une connaît l'autre. Dans cette prise de connais-

sance réside la véritable intelligence, laquelle ne con-
nait ni nombre, ni mesures, *u motif, ainsi que l'éter-
nelle sagesse, laquelle est l'Un qui est le Tout.

15. C'est pourquoi une volonté unique pourrait pui-
ser à cette source, si elle possède en soi de la lumière

divine, et regarder dans l'innni; et c'est cette vision

qui inspire ma plume.
16. La vie perceptible à l'oreille ou les noms des

forces ont comme attributs la dureté et la mollesse,

l'épaisseur et la minceur et un mouvement; car sans

mouvement tout s'arrête et d'ailleurs il ne pourrait
exister non plus de son sans qualité ignée. Car c'est le

feu seul qui crée le son dans la dureté et la mol-

lesse.

17. Mais il n'existerait pas non plus de son sans un

saisissement. C'est pourquoi toutes formes ressortent du

son a) le désir rend dur; l'aiguillon incite; c) la

peur le diiférencie en qualifications; d) le feu, dans sa
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consomption, saisit la grossièreté du premier être saisi

pour ie transformer en esprit ou son, lequel, e) ]e dé-

sir d'amour ressaisit dans sa mollesse et bénignité pour
le former en une résonance d'après les forces; /) et

ce qui est saisi ou formé est le nom vital ou intelli-

gence de\ toute différence.

18. Or ceci est le Verbe révélé, qui n'est en lui-

même qu'une force où sont latentes toutes les forces;
c'est donc par la nature éternelle et aussi temporelle

qu'il se révèle et qu'il se transforme en formes pronon-
çables. Car le Verbe qui a pris forme a de nouveau en

lui une puissance capable d'engendrer l'identité, en

tant qu'être semblable à la naissance de l'esprit.
19. A la lumière de Dieu qui s'appelle le royaume

des cieux le son est tout ce qui est absolument doux,.
aimable et subtil, à l'opposé de la grossièreté extérieure

régnant dans nos mots et paroles, nos musiques et nos

chants; c'est comme un silence, où l'esprit ne ferait

que jouer en lui-même en quelque sorte comme en
un royaume des délices et entendrait intérieurement

un son doux et aimable sans rien entendre ni com-

prendre, car dans la qualité de la lumière tout est

subtil, comme les pensées qui jouent les unes dans les

autres, car il existe effectivement dans le royaume de

magnificence une parole et un langage intelligibles et
articulés qui ne sont entendus que des anges, mais à
la manière de leur monde.

20. Car la où le mot doit être grossier et sonore,
il doit être puissant dans l'empreinte ténébreuse afin
de brûler durement. De même que nous autres hommes
avons suscité et donc allumé dans notre qualification
vitale le feu du monde ténébreux après la chute

d'Adam, d'où notre parole vitale est devenue grossière
et bestiale, proche de l'abîme de même il nous faut

comprendre it propos du langage de l'obscurité com-
ment la génération du Verbe réside dans sa révélation
dans la lumière, dans la force sacrée, donc aussi dans



1

MYSTBRIUM MAGNUM · 83

les ténèbres: mais tout cela étant absolument rude,

grossier et dur. Ce qui résonne à la lumière et se
laisse agréablement entendre devient dans les ténèbres

parfaitement brutal, un bruit aussi rude qu'un heurt
sans véritable son, et ceci proviént de la qualité an-

goissante, âcre, dure et épineuse qui est l'origine des
forces ignées glacées et de la- froidure.

SIXIÈMECHAPITRE

L'e~c de la co~ora/t~, septième forme
de la nature.

Le septième être;
la Lune e< Saturne,

commencement et fin.

Nous nous apercevons que Dieu dans son être n'est

pas un être mais seulement la force et l'intelligence
tendant u l'être, volonté immotivée et éternelle en qui
tout réside et qui est eUe-même tout et pourtant n'est

qu'Un mais qui désire se révéler et se transformer en
être spirituel, ce qui se produit effectivement par le
feu dans le désir d'amour, dans la force de la lu-
mière.

2. Mais le véritable être divin (comprenez bien
l'être et non l'esprit de Dieu) n'est autre que l'origine
révélée ou formation des forces et réside dans le dé-
sir, c'est-à-dire dans le désir amoureux, où une force
en connaît une autre dans le goût, l'odorat, le tact,
la vue et l'ouïe, dans la qualification et la douleur de
la propriété, d'où provient le grand et ardent désir.
Dans lesquelles qualités est intuitivement compris le
Dieu révélé, comme dans l'ardente flamme du désir
d'amour, où résident un goût et. un parfum agréables,
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un son gracieux, une vision douce et aimable et un

toucher délicieux; et ce n'est pourtant qu'un être spi-

rituel où seules les forces qui se sont transformées par

l'empreinte en propriétés et se sont révélées par le

feu dans la lumière joutent l'une dans l'autre et l'une

avec l'autre comme en un jeu d'amour, comme un

chant aimable, une harmonie féconde ou un royaume
des délices. Mais l'être spirituel du Dieu révélé n'est

que la manière dont le Verbe puissant et omniprésent

se révèle hors de lui-même en s'engendrant, généra-
tion par laquelle nous entendons le jeu de la sagesse
divine.

3. Mais si nous voulons parler d'essence céleste ou

divine, où les forces célestes se transforment de nou-

veau en une prise de forme, en un degré extérieur

Alors il nous faut dire que les forces du Verbe formé

et révélé en leur désir amoureux se transforment à

nouveau en un être extérieur, selon la propriété de

toutes les forces où elles peuvent se livrer à leur jeu
d'amour comme en une cachette afin d'avoir quelque
chose avec quoi et en quoi elles jouent avec elles-mê-

mes à leur joute amoureuse; et nous comprenons cela

de la manière suivante

4. De même qu'il y a latente dans la terre une
force minérale qui est aHumée par le soleil, de l'action

duquel elle tire son énergie et désire les forces du so-

leii qu'elle attire en elle, et de même qu'elle se saisit

elle-même en un tel désir t se forme en un corps, tel

que racine ou autre, racine de laquelle pousse avec ce

même désir affamé un corps ou une herbe, sembla-
ble à la force première de même les forces révélées
de Dieu se forment en un degré extérieur, être ou cor-

poralité, qu'il convient d'opposer à l'esprit – puis-
que seul un être spirituel devrait être compris – mais
à l'esprit des forces corporelles ou essentielles, de

même que l'eau est un être plus épais que l'air. Car
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J'air pénètre l'eau. Il nous faut donc entendre la même
chose des forces et êtres divins.

5. Les forces apparaissent en une propriété hui-
leuse mais la force huileuse apparaît en une propriété
aqueuse; c'est pourquoi l'essence des forces divines
réside en une eau spirituelle, élément sacré, de la-

quelle ce monde est né et fut créé en un être formé
avec les quatre éléments, représentant un degré en-
core plus extérieur.

8. I) nous faut entendre par cet élément sacré ou
eau spirituelle le saint Paradis dans lequel agissent,
les forces révélées de Dieu lequel élément sacré a
au début de ce monde extérieur, eompénétré et rendu

verdoyants les quatre é!éments. Et dans sa force poussa
un fruit où n'apparaissait pas la vanité du courroux
et que l'homme perdit par sa faute, en sorte que le
verdoiement de l'élément sacré à travers les quatre
éléments et la terre cessa, tandis que la malédiction de
la vanité se révélait dans ce qui sourdait et verdoyait
de la terre.

7. Nous entendons donc par septième forme de
la nature éternelle l'éternel royaume des cieux où
la forme de Dieu prend un être; lequel être est coloré
par l'éclat et ln force du feu et de !a lumière car
)'éc!at du feu spirituel et de !a lumière est la vie
agissante dans l'eau spirituelle, élément sacré; car cette
eau, êtr,s saisi des forces divines, agit; mais vis-à-vis
des forces divines eUe apparait comme un non-sens,
car elle est d'un degré plus extérieur, de même que
tout être ou corps est inférieur a l'esprit. L'être
hui:eux est l'esprit de l'eau, en tant qu'esprit aqueux;
et les forces révélées de Dieu sont l'esprit de
l'huile ou de l'esprit huileux, et !'éterne!ie intuition du
Verbe est le début des forces révélées et passe d'un
degré dans l'autre et tout être n'est autre que le Dieu
révélé.

8. Quand nous considérons ce qu'avant qu'existât
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ce monde extérieur il existait à la place de ce monde

en fait de vie, action et manière d'être, et qui ne pou-

vait être autre chose que l'éternité Nous reconnais-

sons qu'il a existé une vie, une action et une manière

d'être semblables et qu'elles ont existé dans l'éternité,

ainsi que nous l'avons ci-dessus mentionné.

9. Ce monde extérieur à quatre éléments avec le

firmament est un symbole des forces intérieures du

monde spirituel et il a été prononcé ou exprimé par

le mouvement de Dieu, lorsque Dieu a mû le monde in-

térieur et spirituel, et il a été saisi par le désir divin

des forces intérieures et introduit du monde intérieur,

spirituel et ténébreux et du monde sacré de la lu-

mière en une créature.

10. Ce monde extérieur est comme une vapeur ou

un bouillonnement du feu spirituel et de l'eau spiri-

tuelle, exprimés à la fois du monde sacré et du monde

ténébreux. C'est pourquoi il est bon et mauvais et

connait l'amour et la colère et n'est qu'une vapeur ou

une nuée vis-à-vis et aux yeux du monde spirituel. Et

il s'est retransformé avec ses propriétés dans les for-

mes des forces en une puissance féconde, ainsi qu'on

peut le constater par les étoiles, les éléments et les

créatures, ainsi que par la croissance des arbres et des

plantes. Il constitue en lui-même avec sa naissance un

second principe ou commencement car la puissance

génératrice du temps est une image de l'éternelle puis-
sance génératrice et le temps se trouve dans l'éternité;
et la seule chose est ici que l'éternité avec sa merveil-

leuse naissance se contemple en ses forces et ses fa-

cultés, donc en une forme ou temps.
11. Et de même que nous constatons qu'il existe un

être dans le monde spirituel sacré, être saisissable qui
réside dans le soufre, le mercure et le sel spirituels,
dans un motif aqueux ou huileux où jouent et agis-
sent les forces divines, de même dans le monde téné-
breux il existe une propriété correspondante, mais tout
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cela est contradictoire et désagréable, hostile, envieux
et amer, épineux. De son désir il tire aussi un être
mais une manière d'être tout à fait rude et aqueuse,
aiguë et dure, telle la propriété des pierres rudes et
dures ou de la terre inculte, une propriété chaude et
froide, ténébreuse et ardente, tout ceci représentant
un principe opposé à l'amour afin qu'on puisse con-
naître ce que sont l'amour et la douleur.

12. Afin que l'éternel royaume des délices se con-
naisse en lui-même. l'acuité de la douleur doit être une
cause du royaume des dénccs et les ténèbres une ré-
vélation de la lumière, afin que se révèle la tumière,
ce qui ne pourrait être dans l'Unité.

13. Mais afin d'expliquer brièvement cela au. lec-
teur, à savoir les sept propriétés de la nature éternelle,
lesquelles constituent les trois « principes :s. ou mon-
des, je veux, par désir de simpHcité, exposer encore
une fois sommairement Jes formes, pour permettre
de les réviser, ainsi qu'en un A. B. C.

Première forme Violence, Désir.

14. Voyez le désir du Verbe éternel qui est Dieu
est le début de la nature éternelle et le saisissement
du Néant éternel en Quelque Chose; i! est la cause de
tous les êtres, du froid et du brûlant, de même que de
l'eau et de l'air, et la formation des forces et une
cause du goût, mère de tous les sels.

<&

Deuxième forme ~mer, Epineux.

15. La mobilité du désir, sous forme d'attraction,
est ]a seconde forme de la nature, une cause de
toute vie et de tout mouvement, aussi b'en que des
sens et de la distinction.
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Troisième forme Angoisse, Sensibilité.

16. L'angoisse, en temps que sensorialité, est une

cause de l'affectivité où s'éveillent les sens.

Quatrième forme Feu, Espr~, Entendement,
Désir.

17. Le feu est une cause de la véritable vie spiri-
tuelle où les forces sacrées de la libre joie sont déli-

vrées de l'âcre rudesse; car le feu engloutit dans sa

qualification l'être ténébreux de l'empreinte et à par-
tir de soi le transforme de lumière en forces spiri-
tuelles.

Cinquième forme Lumière, Amour.

18. Le désir d'amour sacré et spirituel où la sainte
volonté de Dieu s'est aiguisée en dure empreinte et se
révèle par le feu avec la force de la toute-puissance.
Cette volonté se dégage maintenant par le feu dans la
lumière et, dans les forces qui sont dans la vie et le

mouvement, s'est donc transformée en désir où rési-
dent et se révèlent la sainte génération et le royaume
délicieux du grand amour divin.

Sixième forme Parole, Son, VerRe.

19. C'est la parole du Verbe divin sortant des forces
divines, parole qui se forme dans le désir amoureux
et se transforme en Verbe perceptible de tontes les

forces, où réside la révélation du royaume divin des
délices, dans la libre joie de la sagesse de Dieu.

Septième forme JT/re, Réceptacle.

20. C'est l'être formé des forces, révélation des
forces Ce que sont pn esprit les six prcmièrM for-
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mes, la septième l'est dans l'être saisissable. Elle

est Je réceptacle de toutes les autres ou un corps
de l'esprit où agit l'esprit et où il joue avec lui-mê-

me; il est également un aliment du feu, d'où le feu

tire sa qualité dévorante et où il arde; et le septième
est le royaume de la magnificence divine et les sept
se nomment donc

21. Les sept esprits de Dieu ou forces de la nature.

Et voici la manière dont ils se révèlent dans l'amour et

i'irc, !e Céteste et !'lnfprnaL aussi bien que dans l'em-

pire du monde

7?ct~H<foft des sept esprits de DfeM OHforces
de la na<tu'e.

!.Act'et6, désir, Dur. Froid, Ava- Froid, Dureté,
rice. Sel,

Il. Ath'nctton ou A~uitton. envto. Os, Ventn.
g at~utt'on de la E, § v)e, croissance, r
S sens)M)ite. 5. sens.

H!.Angoisse ou Hostilité. Soufre. senstNU..
affectivité. t té, torture.

IV. Feu ou csprtt. Orfruei!. eot&re.IV. Pou ou esprit. Orgueil, colère.
Esprit, entende-

ment. désir.
V. Lumière ou ,Feu amoureux E Jeu do ~enua.
désir amoureux, t Douceur. lumière vitale.

b V!. Parole ou )n- -S Piafstr divin. ë KSons. orls, dis-
° tcH'~enoe. S. tmot)on/

j <u

VU. Corps o u n!e). Corps, bois, pler-
être. f S rea. terre, me-

H tal, plantes.

22. Ami lecteur, comprends bien et exactement ce
que je veux dire! H ne faut pas s'imaginer que !es
sept propriétés sont séparées et juxtaposées ou super-
posées toutes les sept ne représentent qu'une seule
chose, et aucune n'est !n première, ta seconde ou ta
dernière car ta dernière est d'un autre point de vue !a
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première de même que la première devient un être

spirituel, de même la dernière devient un être corpo-

rel, la dernière est le corps de la première. On ne peut

parler ainsi que fragmentairement afin de pouvoir
l'écrire et le présenter aux sens, pour que le lecteur

puisse méditer là-dessus..Toutes ensemble ne sont que
la révélation de Dieu, selon l'amour et la colère, l'éter-

nité et le temps.
23. Mais il s'agit de ne pas perdre non plus de vue

que toute qualité possède également l'être dans le

royaume des cieux cet être superposé n'en forme qu'un
seul et c'est un Mystère que la manière dont des plan-
tes célestes poussent à partir de la propriété de cha-

que force. De même que la terre est un Mystère de
tous les arbres et plantes, aussi bien que de l'herbe
et des vermisseaux et que les quatre éléments sont un

Mystère de tous les êtres animés et que le firmament
est un Mystère de toute réalité dans les êtres animés
et organiques.

24. Toute propriété est pour elle-même substantielle
et possède également dans son être l'être des six
autres formes et constitue l'être des autres formes
dans son être propre substantiellement, ainsi que nous
le voyons d'après la terre et les minéraux et spéciale.
ment d'après les métaux; en effet souvent, dans une

conglomération, les sept métaux sont mêlés l'un &
l'autre et seule une propriété prédomine, laquelle
a coagulé en elle toutes les autres, les tenant prison-
nières, et l'une est plus visible que l'autre, selon
qu'une qualité particulière est forte en une chose
déterminée Il faut donc entendre la même chose des
êtres animés; en effet une plante ou un arbre sont
fréquemment âcres ou acides, amers, effrayants ou sul.
fureux, ardents, sucrés, fades ou aqueux.
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SEPTIÈME CHAPITRE

De la sainte rW~e de F~~sence du~ne

La aaturg éternelle et aussi la nature temporelle dé-

signent principalement le monde ténébreux et igné

à savoir dans les quatre premières formes a) dans

le violent désir; M dans l'amer-épineux; c) dans la

crainte ou la sensibilité; d) dans le feu où, dans l'étin-

celle que produit la frayeur, se trouve provoquée la

distinction Mais les forces, dans le monde extérieur

aussi bien que. dans l'intérieur, sont toutes comprises
dans la lumière ou feu amoureux, en tant que désir

amoureux.

2. Car son premier motif est le Verbe éternel qui

est l'Un où tout est latent le second motif est la

libre joie du Verbe qui est la sagesse où toutes les

couleurs de la force unique se révèlent dans la vo-

lonté de la divinité; le troisième motif est le dés'

amoureux, où la joie libre avec ses couleurs et les ver-

tus des forces s'est aiguisée et transformée par l'étin-

celle ignée en un mode d'existence terrestre, désir qui

s'exprime dans la lumière avec les forces en un éter-

nel royaume des délices.

3. Le quatrième motif est l'huile dans lequel la

libre joie qui est dans le désir ardent de l'amour se

saisit dans la douceur comme en sa propre forme et

saisit en même temps l'éclat et la qualification du

feu et de la lumière et les introduit dans la première

substance; laquelle force issue du feu et de la lumière

dans la douceur de la libre joie est dans la propriété
huileuse le véritable et saint courant de vie.

4. Le cinquième motif est celui do l'eau qui tue le

feu, alors que la première substance spirituelle qui est

dans le désir acre, dur et ténébreux a été dévorée
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dans le feu. Il sort ainsi de la consomption par Je

feu une substance spirituelle, laquelle est le motif hui-

leux, et une substance aqueuse sort de la mortalité, la-

quelle ôte à l'esprit igné sa fureur, de sorte que
dans son motif huileux i1 ne pourrait s'allumer en ses

propriétés courroucées afin que le feu soit contraint de

brûler par la mort et ne puisse être qu'une lumière, si-

non le motif huileux se trouverait éteint le feu doit

donc dans sa consomption engendrer J'eau comme sa

propre mort et se trouve néanmoins contraint de

l'avoir pour vivre sinon ni le feu ni la lumière ne

se pourraient entretenir. C'est donc une génération,
une consomption, une prise et une nouvelle consomp-
tion et ainsi pour J'éternité et inversement tout cela

signifit aussi un don éternel. Et il n'y a Jà ni com-

mencement ni fin.

5. Nous comprenons maintenant ce que sont Dieu

et son Etre. Nous autres, chrétiens, disons Que Dieu

est triple mais un dans son Etre; on dit vulgairement

que Dieu est triple en trois personnes, mais ceci prête

pour les gens inintelligents à confusion, peut-être
aussi pour les gens instruits Car Dieu n'est une per-
sonne qu'en Christ. )J est la force éternellement fé-

conde et l'empire avec tous ses êtres Tout a eri Lui

son origine.

6. Mais quand on dit de Dieu qu'I! est Père, Fils et

Saint-Esprit, on a raison Néanmoins il convient qu'on

l'explique, sinon le cœur qui n'a pas été iIJuminé ne le

comprend pas. Le Père est d'abord Ja volonté de J'Im-

motivé, il est hors de toute nature et de tous débuts

la volonté de devenir Quelque Chose, volonté qui
se saisit pour devenir la joie de se révéler soi-même.

7. Et la jo~e est Ja force saisie de Ja volonté ou

Père et elle est son Fils, son cœur et son siège. le pre-
mier commencement éternel dans la volonté; on la

nomme un Fils parce qu'elle prend dans Ja volonté un
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éternel début grâce a l'acte dans laquage !a v&lonté

se saisit elle-menM.

8. C'est ainsi que la volonté s'exprime à partir

d'elle-même grâce au saisissement, en tant qu'exha-
laison on révélation et ce dégagement de la volonté

par la parole ou le souffle est l'esprit de la divinité

ou la troisième personne, comme l'ont indiqué les

Anciens.

9. Et ce qui est exprimé c'est la sagesse, force des

couleurs et des vertus de la volonté, sagesse qu'elle
saisit éternellement en un principe vital ou coeur pour
en faire sa demeure et qu'elle réexprime éternellement

à partir du saisissement comme de sa forme éternelle

et que pourtant elle saisit également éternellement pour
en faire le principe moteur de son cœur.

10. Donc le saisissement de la volonté ou Père va

d'éternité en éternité. Elle saisit son Verbe parlant
d'éternité en éternité et le prononce d'éternité en éter-

nité. La parole est la bouche de la révélation de la

volonté et l'exhalaison hors de la parole ou de la

génération est l'esprit du Verbe ayant pris forme et

ce qui est prononcé c'est la force, les couleurs et la

vertu de la divinité, qui est la même chose que la sa-

gesse.
11. Ici on n'a aucune raison de prétendre que Dieu

soit trois personnes. Il. est triple dans son éternelle

génération. Il s'engendre en Trinité et dans cette éter-
nelle génération Il n'est pourtant & comprendre que
comme un être et une génération uniques, ni Père ni

Fils ni Esprit mais la Vie unique et éterneUe ou Bien.

12. La triplicité n'est bien comprise dans son éter-
nelle révélation que lorsqu'il se révèle par l'éternelle

nature grâce au feu qui est dans la lumière.

13. Ici l'on entend trois propriétés dans un être

unique en tant que Père avec le monde du feu; en
tant que Fils avec le désir amoureux dans la lumière
ou le monde lumineux ou la grande douceur dans le
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feu; en tant que Saint-Esprit avec la vie vivante, dans

Je courant vital, dans la vie et mode de vie huileux et

aqueux. Esprit qui se révèle dans le-feu et la lumière

selon la propriété de la joie libre qui est ia propriété

divine. Et secondement en une qualité douloureuse,
mauvaise et torturante, d'après le monde igné et téné-

breux et pourtant Il n'est que l'Unique dans la lu-

mière, Il est la flamme du feu d'amour et dans le

feu brûlant dans la nature, II est un feu consumant,

d'après lequel Dieu se nomme un feu dévorant; et

dans la douleur ténébreuse et féroce Il est Dieu cour-

roucé, jaloux, propriété dans laquelle se trouvent les

esprits du monde ténébreux.
14. Le Père est nommé un Dieu saint uniquement

dans le Fils (c'est-à-dire dans la force de la lumière

qui est dans l'empire divin des délices ou grande bé-

nignité et amour), car c'est sa véritable révélation où
II s'appelle Dieu. Dans te feu. Il s'appelle un Dieu

courroucé mais dans la lumière ou feu d'amour, II

s'appelle le Dieu saint; et dans la nature ténébreuse,
II ne s'appelle pas Dieu.

15. On doit faire une distinction; tout monde a
son principe de même que son mode d'existence. Tout

provient sans doute d'une unique origine mais se sé-

pare en. deux sortes de craintes, comme nous en pou-
vons voir un symbole dans If feu et la lumière, le
feu étant douloureux et dévorant et la lumière douce
et généreuse et pourtant l'un n'existerait pas sans
l'autre.

t6. Le feu prend son origine dahs la nature; mais
la lumière la prend dans la libre joie qui est la force
de la divinité; la volonté de Dieu ne se transforme en
fou que pour révéler la lumière et les forces et les
transformer en Etre.

17. Mais je n'ai parlé ici que des formes de
la nature (je veux dire de la nature éternelle), ne

croyez néanmoins pas t our cela que la divinité pos-
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sède directions et mesures sagesse et force dans les

propriétés divines sont sans directions ni mesures, in-

nombrables, inexprimables; je ne parle que des pro-

priétés avec lesquelles Dieu s'est révélé par le monde

intérieur et extérieur et qui sont les formes les plus
nobles de sa révélation.

18. On trouve dans toutes choses ces sept proprié-
tés et celui qui le nie ne fait pas preuve d'intelli-

gence. Ces sept propriétés donnent dans ie monde in-

térieur l'élément sacré, vie et existence nature!!es et

saintes; mais dans ce monde extérieur l'unique élé-

ment se scinde en quatre qualités apparentes ou qua-
tre éléments et, quoiqu'il n'"n existe pourtant qu'un,

se sépare en quatre sources qui sont le feu, l'air, l'eau

et la-terre.

19. Le feu est l'origine de l'air et l'air celle de

l'eau et l'eau celle de la terre ou de tout être terres-

tre et ils ne sont qu'une manifestation de l'élément

intérieur et unique et à ses yeux simplement une

fumée éteinte ou un bouillonnement et le flrma-

ment entier n'est rien d'autre que des forces expri-
mées provenant du monde intérieur igné, ténébreux et o

lumineux, do la grande affectivité de la révélation di-

vine et ce n'est qu'un modèle qui a pris forme, dans

lequel la grande affectivité do la révélation divine se

contemple en un moment du temps et joue avec elle-

même.
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HUITIÈME CHAPITRE

De la creaMon des anges et de leur mode

d'e~tste~ce.

La création des anges a un début, mais les forces

desquelles ils ont été créés n'ont jamais connu de
début mais assistaient it ta naissance de l'éternel com-
mencement. Non qu'ils soient la sainte Trinité ou qu'ils
soient en eue mais ils sont issus du Verbe, révélé, de
la nature éterncne, ténébreuse, ignée et lumineuse;
du désir de la divine révélation et ont été transfor-
mes en images « créaturées »13.

2. Dieu qui est un esprit s'est transformé par et de
sa révé!ation en esprits différents qui sont les voix
de son harmonie étcrneik'ment féconde, dans !c Verbe
révélé de son grand empire des délices; ils consti-
tuent l'instrument de Dieu, dans lequel l'esprit de Dieu

joue dans son empire des délices; ils sont feu et lu-
mineuses flammes mais dans un mode de vie anl.
mé et intelligent.

3. Car les forces de )a divinité sont en eux comme
dans les hommes, ainsi que le dit saint Jean (1,1) « La
vie des hommes était dans le Verbe. » Donc là vie dca

anges a été de toute éternité dans le Verbe. Saint
Mathieu, (XXII, 30) dit en effet « Dans la résurrec-
tion ils sont tous semblables aux anges de Dieu. s
(C'est-à-dire les hommes.)

4. Et de même qu'avec la révélation divine grâce à
l'éternelle nature, nous entendons des formes capita-
les de même nous pouvons distinguer des princes
parmi les anges avec de nombreuses légions, mais

(IS) C'est~.dtre tra~men~ea en oréatures Isolées.
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h.

7

spécialement trois hiérarchies, d'après la propriété de j

la sainte Trinité et d'après les trois « principes ?. Et

tout ceci est incontestable. v

5. Premièrement une hiérarchie d'après le monde

ténébreux avec le royaume de Lucifer qui s'y est en-

gouffré de lui-même deuxièmement avec le monde

d'amour d'igné-lumineux; troisièmement avec le Mys-

tère du monde extérieur par lequel se révèle le mo~de

intérieur.

6. Toute hiérarchie a son mode de vie et son ordre

monarchique. Celle du monde ténébreux dans l'ire

divine et celle du monde sacré dans l'amour divin;

et celle du monde extérieur dans les grandes mer-

veii!es~ de Dieu selon son amour et sa colère.

7. Ceux qui sont dans le monde ténébreux portent

le nom (ou ics noms) de la grande colère de Dieu

d'après les propriétés de l'éternelle nature dans le

courroux et ceux qui sont dans la lumière portent

les noms du Dieu sacré, c'est-à-dire (les puissances di-

vines et ceux qui sont dans la création des merveil-

les du monde extérieur portent les noms des forces

révélées du monde extérieur, planètes, étoiles et qua-

tre éléments..
8. Ceux qui sont dans le monde ténébreux règnent

t'ans la nature do la colère révêtée, c'est'a-dire dans

les propriétés de la colère de Dieu et y ont leur mo-

narchie et ceux qui sont dans le monde sacré gou-
vernent dans les forces ~du monde triomphant qu'est

le grand et saint royaume des délices, dans les mer-

vc!os de !a sainte sagesse; et ceux du monde exté-

rieur règnent sur les forces des étoiles et des quatre

éléments et ils ont aussi un gouvernement princier du

monde et !eurs royaumes et leurs principautés pour
se protéger du Destructeur furieux.

9. Tout pays a son
an~'p~Mtour

princier avec ses

y" ~<\
(i4) Expressionfréquemment.envoyée pour tMaignerto
a!6oto J
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légions. Do même il existe des anges qui règnent sur

les quatre éléments, sur l'air et sur le feu, également
sur l'eau et la terre et tous ne sont que des esprits
dociles du grand Dieu, envoyés pour le service de

ceux qui doivent~ hériter de la béatitude, ainsi qu'il
est écrit (Hébr. I, 14) « Les anges du Seigneur for-

ment une enceinte autour de qui le craint »; et (Psau-
me XXXIV, 8) « Ils sont les officiers et les servi-

teurs de Dieu dans son gouvernement et se dépla-
cent pour lui. »

10. Car Dieu ne se meut jamais qu'en lui-même

Mais parce que sa révélation de la nature éterneUe et

de la nature extérieure est contestée, les esprits du

monde ténébreux luttent contre ceux du monde sacré

mais spécialement contre les hommes qui apparaissent
dans le Bien et dans le Ma!. Ainsi Dieu a opposé l'un
à l'autre afin que se manifeste sa magnificence à la fois
dans son amour et sa colère.

II. Car de même que nous autres hommes avons
sur la terre des gouvernements; ainsi les esprits supé-
rieura qui sont parmi les astres ont leurs gouverne-
ments, de même que les esprits huileux dans l'air élé-
mentaire. Toute la profondeur qui s'étend entre les
astres et la terre est pleine et rien n'est vide. Tout gou-
vernement a son principe propre qui nous apparaît a
nous autres hommes quelque peu ridicule tant que
nous ne le voyons pas avec nos yeux. Et nous ne re-

marquons pas cependant que nos yeux ne sont pas de
leur qualité ni de leur propriété et que nous ne pou-
vons ni le voir ni le saisir; car nous ne vivons pas
dans leur principe et ne pouvons donc les voir.

12. De même que dans la révélation divine des
forces divines on passa progressivement d'un degré à
l'autre jusqu'à la révélation la plus extérieure II
nous faut entendre la même chose des anges ou esprits:
Tous ne sont pas saints parmi ceux qui résident dans
les éléments. Car de même que la fureur dé l'éternelle
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nature se manifeste dans !e monde ténébreux De
même dans le monde extérieur, dans sa propriété.

13. Tous tes esprits du monde extérieur ne cent pas
non plus doués d'éternité mais une partie d'entre eux
a eu un début. Leur origine naturelle est l'esprit du
monde extérieur et c'est également par la nature qu'ils
trépassent. Seule leur ombre reste ici! comme ceiie de
tous les autres animaux sur cette terre.

14. Ce qui ne parvient pas à l'élément sacré ni au
monde éternel du feu est privé de vie éternelle car
son origine est dans le temps et ce qui provient du
temps est dévoré par ie temps. A moins qu'il n'existe
dans le temporel un principe d'éternité, en sorte que
l'Eternel maintienne le Temporel.

15. Car l'Eternel n'habite pas danp le temps et
quoi qu'il ait en soi l'essence du temps, l'Eternel ne
demeure qu'en lui-même et le Temporel dans le Tem.
porel ainsi qu'on peut l'entendre exactement de
t'ame et du corps de l'homme, étant donné que l'Ame
est sortie de l'éternel et le corps extérieur du temps; C

pourtant dans le corps temporel il existe un principe
d'éternité mais qui a perdu en Adam de sa lumière
éternelle, laquelle doit être renée par Christ.

1S. Il ne faut donc pas croire à propos des anges
saints qu'ils résident tous hors de ce monde par delà
le firmament, comme nous le raconte l'entendement qui
ne comprend rien de Dieu. Certes, ils résident* hors du
mode de vie et de la crainte de ce monde, mais éga-
lement dans le lieu de ce 'nonde, encore qu'il n'existe
pas de lieu dans l'éternité; lieu dans ce monde et lieu
en dehors de lui sont pour eux une seule et même
chose.

17. Car le commencement de la crainte, c'est-à-dire
des quatre éléments avec le firmament constitue seul
un lieu. A l'intérieur H n'existe pas de lieu mais tout
est entier; ce qui est au-dessus dos firmaments hors de
ce monde existe aussi a t'intérieur hors des quatre élé-
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ments dans le lieu de ce monde, autrement Dieu serait
fragmenté.

18. Le monde angélique est intérieur dans le « lo-
cus » ou lieu de ce monde. Et l'abime de cette dou-
leur est la grande obscurité où les diables règnent,
abîme qui ne se situe nulle part car,leur séjour est
également l'éternité où il n'existe pas de motif. Seules
l'essence et la propriété sont dans leur monde le motif
de leur résidence, de même que la résidence do notre
humanité extérieure est constituée par les quatre élé-
ments donc ils ont dans les ténèbres également un
élément selon la propriété du monde ténébreux; autre-
ment Dieu serait également fragmenté dans sa colère.
En effet là où je puis dire « Ici est Dieu en son
amour », je puis également dire « Ici est Dieu en sa
colère 1 » Un principe en établit la distinction entre
les deux.

19. De même que nous autres hommes n'aperce-
vons pas les anges ni les démons avec nos yeux alors
qu'ils sont tout autour de nous La cause en est qu'ils
n'habitent pas .lans la douleur et le gouvernement de
ce monde extérieur et qu'ils ne possèdent pas non plus
on soi la propriété du monde extérieur; tout esprit a
en soi la propriété de son monde dans lequel il ré.
side.

20. Le commencement de la douleur do tous ces
mondes c'est la ligne de séparation selon laquelle l'un
ne voit pas l'autre car les démons sont un Néant
dans la douleur céleste, n'ayant pas la même énergie
en eux; et s'ils l'ont elle est enfermée pour eux
comme dans le trépas, telle un fer ardent; tant
qu'il arde c'est du feu et lorsque le fer s'éteint, c'est
un fer ténébreux. Il nous faut entendre la même chose
des esprits.

21. Donc dans les ténèbres les anges sont égale.
ment le néant; ils y sont, certes, mais ils ne les voient
ni ne les sentent. Ce qui est une douleur pour tes dé-
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mons est pour les anges dans leur énergie vitale pro-

pre une joie; donc ce qui plaît aux démons répugne

aux anges. H y a un grand abîme entre eux, toute une

naissance.

22. Car qu'est-ce qui peut séparer la lumière des

ténèbres sinon une naissance de la vue ou du rayon-
nement ? La lumière habite dans les ténèbres et les té-

nèbres ne la comprennent pas (Jean, I, 5). De même que
la lumière du monde extérieur demeure et brille dans

les ténèbres de ce monde et que les ténèbres ne la

comprennent pus, de même, dès que s'efface la lu-

mière du soleil, apparaissent les ténèbres. Ici il

n'y a pas d'autre abime entre eux qu'une naissance.

23. H nous faut donc également comprendre à pro-
pos de l'éterneHe lumière de Dieu et de l'éternelle
obscurité do l'ire divine qu'il n'y a dans tout cela

qu'un unique motif qui est le Dieu révélé Mais il se

distingue "n « principes et propriétés séparés car
FHcriture dit « Le saint est a Dieu une bonne

odeur pour vivre comprenez par là pour vivre sain-
tement et divinement, tomme c'est le cas dans la force
de la lumière, « et l'athée est à Dieu une bonne odeur

pour la mort (2' Corinth., H, 15 et 16), c'est-à-dire

dans sa colère, en tant que qualité, énergie et mode
d'existence du monde ténébreux.

24. Car le Dieu du monde saint et le Dieu du monde
ténébreux ne sont pas deux Dieux ïl n'y a qu'un
Dieu unique; il est à lui-même tout être, il est le bien
et le mal, le ciel et l'enfer, la lumière et les ténèbres,
l'éternité et le temps, le commencement et la fin. Là
où son amour est latent en un être, sa tolère se ma-
nifeste. En maint être l'amour et la colère sont égale-
ment répartis, ainsi qn~il faut l'entendre de l'être
de ce monde extérieur.

25. Mais il s'appelle uniquement un Dieu selon la
lumière qui réside dans son amour et non selon les

ténèbres, non plus que selon !e monde extérieur; qnoi-
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~,u'd soit lui-même le Tout, on doit néanmoins consi-
dérer la diu'érence de degrés car je ne puis dire ni
du ciel ni des ténèbres non plus que du monde exté-
rieur qu'ils sont Dieu. Il n'y a aucune chose qui soit
Dieumais bien l'être formé et exprimé de Dieu,un miroir,
de l'esprit qui s'appelle Dieu, où l'esprit se manifeste et,
dans la joie qu'il a de'lui-même, joue avec cette mani-
festation qui est son être créé. Mais l'être n'est pas sé-

paré de l'esprit de Dieu et pourtant t'être ne saisit pas
ta divinité.

26. De même que sont Un l'âme et le corps et que
pourtant aucun des deux n'est l'autre; ou encore do
même que le feu et l'eau, ou l'air et la terre provien-
nent d'une même origine et que pourtant aucun d'eux
n'est l'autre, tout en étant liés ensemble, et que l'un
sans l'antre ne serait rien H nous faut entendre ln
même chose de J'essence divine et de la force divine.

27. La force dans la lumière est le feu d'amour do
Dieu et la force dans les ténèbres est le feu do l'ire
divine et pourtant il ne s'agit que d'un seul feu. Mais
il se scinde en deux principes, afin que Yun se ma-
nifeste en l'antre Car la flamme de la colère est la
révélation du grand amour; c'est dans les ténèbres
qu'on connaît Ja lumière, sinon elle no se manifeste-
rait pas.

28. Il nous faut donc comprendre que les bons et
les mauvais anges habitent tout près les uns des au-
tres et qu'il existe pourtant entre eux la plus incom-
mensurable distance. Car le ciel est en l'enfer et l'enfer
est dans le ciel-et pourtant aucun des deux n'appu-
raît a l'autre Et si le diable abattait bien des mil-
liers de milles et voulait entrer au ciel afin de le con-
templer, il n'en resterait pas moins en enfer et ne le
contemplerait pas. Pas plus que les anges ne voient
les ténèbres car leur vision est une orgueilleuse lu-
mière de la force divine; et la vision. des démons est
une vainc obscurité de la colère divine; il en est donc
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de même des saints et inversement des athées. C'est

pourquoi, alors qu'en Adam nous avions perdu la vi-

sion divine où Adam voyait de par ia force divine,

Christ a dit « Vous devez être renés, autrement vous

ne verrez pas le royaume de Dieu. & Jean, HI, 3.)

29. La création angélique doit s'entendre à nous du

feu spirituel, où !a volonté de l'Immotivé se trans-

forme en motif et où, avec la naissance ignée, le Verbe

éternellement parlant ou vie se manifeste, c'est-à-dire

avec le premier principe où le mode de vie spirituel

se manifeste par ia naissance ignée. De ce feu spiri-

tuel sont issus tous les anges, en tant que formes ten-

dant à i'énci'gio du feu Car du feu rien ne saurait

être créé puisqu'il n'est pas un être; mais des proprié-
tés qui forment le feu une créature pourrait être

saisie dans le désir, le « Verbum' fiât &, et transfor-

mée en forme et propriété créaturées.

30. C'est pourquoi il existe beaucoup d'anges et de

nombreuses sortes et ils remplissent des offices diffé-

rents Et de même qu'il existe trois formes qui s'ap-

pliquent à l'énergie ignée, il existe également trois

hiérarchies contenant leur gouvernement princier et

également trois mondes qui sont l'un en l'autre comme

un seul et qui constituent trois principes ou com-

mencements, car toute propriété do la nature éternelle

a ses degrés Dans i'éciair ardent en effet elles diver-

gent et c'est de ces degrés qu'a été constituée la dif-

férence entre ces esprits.
31. Et ii convient à propos de ta création des an-

ges et de toua autres esprits de ne comprendre rien

d'autre que io fait que le Dieu immotivé en ses pro-

priétés apparentes s'est transformé à partir de ses pro-

priétés en créatures grâce auxquelles il occupe les de-

grés et qu'il joue avec ces dernières dans les proprié-
tés elles sont ses cordes de viole dans le Verbe

parlant et omniprésent et sont toutes intégrées dans

l'harmonie grandiose de son Verbe éternellement par-
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lant Afin que dans tous les degrés et qualités la

voix du Dieu insondable se manifeste et soit connue;
elles ont toutes été créées pour ta gloire de Dieu.

32. En effet tout ce qui vit, vit dans le Verbe par-
lant Les anges, dans la parole éternelle; les esprits du

temps, dans la réexpression des formations du temps,
du son du temps; et les anges, du son de l'éternité,
voix du Verbe révélé de Dieu.

33. C'est pourquoi ils portent les noms des diffé-

rents degrés existant dans la voix révélée de Dieu et

chaque degré est respectivement plus saint dans la

force que le précédent. C'est pourquoi également les

anges sont différents en leurs chœurs dans la force de

la puissance divine; comme nous eu pouvons voir une

image d'après les prêtres de l'Ancien Testament en

leurs hiérarchies, lesquelles étaient organisées A !a

manière des anges.
34. Encore que terrestre, il y avait de caché là-

dessous une telle signification angélique que Dieu se

représenta sous forme de propriétés humaines en pré-
figuration du futur Jésus 1 Et par <;et exemple d'israë*
il faisait allusion au futur Eternel que Jésus rapporta
de Jéhovah et. qu'il incarna en propriétés humaines, ce

que l'entendement terrestre n'a encore ni saisi ni com-

pris Mais désormais, puisque le temps est venu et

que le commencement a retrouvé la iin' tout cela
doit apparaître pour le témoignage de tous les peuples,
nous indique l'esprit des merveilles.

Hx)"ss)fn rn'quf'otc plur indiquer )<~nndu ai&ctc
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NEUVIÈMECHAP!TRE

De la chute de Z,Mc~er «Me ses légions.

Que si l'entendement entêté voulait ici nous blâmer

et nous représenter Que nous n'étions pas là lorsque

cela s'est produit, nous répondrons ici à la manière

des mages et selon le droit de l'éternité que nous y

avons en vérité assisté et que nous l'avons vu; Mais

Moi, en tant que Moi, je ne l'ai pas vu. Car je n'étais

pas encore une créature; mais nous l'avons vu en l'es-

sence de l'âme que Dieu insuffla à Adam.

2. Or, de même que Dieu demeure en cette essence

et y a demeuré do ~outcéternité et qu'il se manifeste

en son miroir et regarde en arrière gt'~se à l'essence

de l'âme vers le début do tous les êtres, que pourrait

donc me reprocher l'entendement, sous prétexte qu'il

y reste aveugle?7 Je dois exhorter l'entendement à

regarder une bonne fois dans le miroir de l'intelli-

gence et à contempler ce qu'il est; et & bien vouloir

abandonner son projet de construction insensée de

Bahel; il en est grand temps.
3. La chute de Lucifer ne s'est pas produite sur

un projet ou une décision de Dieu; dans le courroux

divin, c'est-à-dire selon la propriété du monde téné-

breux, elle a sans doute été connue, ainsi que la ma-

nière dont elle pourrait se produire ou se produirait:
Mais dans la sainteté divine, dans la lumière, un tel

désir ne se manifeste pas dans une telle propriété; si-

non le Dieu saint devrait ressentir en son amour un

désir diabolique ou une fureur infernale, ce qui est

absurde. Mais dans le principe directeur~" de ia naturee

(16) oCentrui-a !e ptus intimade t'être, lo facteur,trr<~
flilotiblede pprsonntftoatton.le fatsceaudos forcesqui cons-
t'tupnt te tOuttnct.



106 JACOU BOEHME

éternelle, dans les formes qui constituent Je feu, H.
existe sans doute dans l'empreinte ténébreuse une pro-

priété semblable.

4. Tout bon ange possède en soi son principe di-

recteur' et chacun se manifeste respectivement en

un degré de ce principe sous forme de propriété créa-

turée la propriété qui prédomine en la créa-

ture lui donne aussi son office et son mode d'exis-
tence.

5. Tous les anges, de quelque degré du principe
central qu'ils aient été créés, avaient tous été créés

pour la lumière; la lumière se manifestait en eux tous

et ils avaient une libre volonté issue de Ja volonté
révélée de la volonté de Dieu.

6. Lucifer serait sans doute resté un ange si sa
volonté égoïste ne l'avait introduit dans le domaine de
la puissance, ignée, s'il n'avait voulu dans les ténèbres
et la lumière régner sur tous et en tous en une forte

puissance ignée, tel son propre Dieu, s'il avait per-
sisté dans l'harmonie de Dieu en laquelle Dieu l'avait
crée.

7. Alors l'entendement nous dit II ne le pouvait.
Dites-moi alors Qui l'y a contraint? N'était-il pas le

plus beau prince dans le ciel? S'il avait transformé sa
volonté en douceur divine, il l'aurait pu; mais comme
il ne le voulut pas, il ne le pùt pas Car son désir

égoïste se dirigeait vers le principe directeur, il vou-
lait être lui-même Dieu, il devint égoïste avec sa vo-
lonté et dans I~goïsme est le principe directeur de la

nature, .les propriétés, et c'est là que son vouloir vou-
lait être maître et seigneur.

8. Mais Dieu l'avait créé pour son harmonie, afin
de jouer avec l'esprit d'amour qui était en lui comme
sur la viole de son Verbe révélé et formé, et cela sa
volonté égoïste ne le voulait pas.

9. Mais l'entendement nous dit Comment cela s'est-
il produit? Ne connaissait-il pas le jugement de Dieu
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et la chute ? Certes il les connaissait Mais il ne

possédait pas cette chute eu son coeur mais seulement y

comme une chose apprise rationnellement. La concu-

piscence ardente' qud faisait rage en lui l'excita car

elle désirait se manifester dans la qualité du courroux .'c'

(en tant que racine du feu). Les ténèbres également
désiraient devenir créature. Aussi tirèrent-elles leur

ménestrel de la grande force ignée, Lucifer, non pas
certes hors de lui-même mais dans sa qualité, sa pro-

priété et sa volonté égoistement enflammées et téné-

breuses. La chute se produisit dans la créature e< non

hors de la cr~tu'e, de même que pour Adam. La vo-

lonté personnelle fut le commencement de l'orgueil.
10. Mais si tu dis Qui la provoqua en lui-même ?

Sa grande beauté. Tandis que la libre volonté se con-

templait dans le miroir de feu, ce rayonnement le mit

en mouvement, en sorte qu'il s'agita vers les propriétés
du principe central, lesquelles aussitôt commencèrent
à produire des qualités. Car le désir rude et dur, la

première forme ou propriété, s'imprégna et éveilla l'ai-

guillon et le désir d'angoisse Cette belle étoile obscur-

cit donc sa lumière et rendit son être tout à fait dé-

sagréable, rude et dur, et sa douceur et sa propriété
tout angéliques se transformèrent en ttne manière

d'être parfaitement dure, rude et sombre; c'en fut fait
de la belle étoile du matin et comme il fit, ainsi fi-
rent ses légions Telles est sa chute.

11. Il devait rester dans la sainte force de Dieu et

entendre ce que le Seigneur lui disait et jouait par
son propre esprit; mais sa volonté personnelle ne le

voulait pas. C'est pourquoi il lui faut maintenant jouer
dans les ténèbres; mais il ne le veut pas non plus,
quoique désormais, depuis sa chute, il ne puisse vou-
loir. Car sa douceur d'où est issu le vouloir amoureux
est tarie et s'est résorbée dans le néant, son origine.

12. II n'y a donc plus que la créature qui soit issue
du principe directeur, la nature éternelle. La libre
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joie sortie de la sagesse de Dieu l'a abandonné, c'est-

à-dire elle s'est cachée en soi et laisse subsister la

furieuse volonté de feu; c'est ce qui arriva à Adam

lorsqu'il se créa un monde selon le Bien et le Mal

en sa qualité disparut également la libre joie des êtres

du monde sacré".

13. C'est précisément ce que fut la mort dont Dieu

lui dit qu'il mourrait le même jour qu'il mangerait du

fruit de l'arbre de la connaissance du Bien et du Mal.

Cela vaut également pour Lucifer, il mourut pour le

beau monde divin et s'éveilla sur le monde courroucé

de l'ire divine.

14. Que si tu dis Pourquoi Dieu ne le retint-il

pas et ne l'arracha-t-il pas à son mauvais penchant ?2

Dis-moi plutôt avec quoi ? S'il avait voulu introduire

dans cette énergie de feu davai~age de douceur et

d'amour, sa splendide lumière se serait encore davan-

tage manifestée et le miroir de sa propre connais-

sance n'en serait devenu que plus grand et sa propre
volonté de feu plus violente.

15. Sa haute lumière et sa connaissance person-
nelle ne furent-elles pas précisément le motif de sa
chute ? Devait-il donc vouloir le retenir avec une pu-
nition ? N'avait-ce pas été précédemment son projet
de manier, tel un artiste, le fond magique ? C'était

pour lui une question d'art de vouloir jouer avec le

principe directeur de la transformation des proprié-
tés et d'être et de faire tout ce qu'il voulait être à lui
seul. S'il n'avait pas connu cela, il serait resté un

ange en toute humilité.

16. C'est pourquoi les enfants des ténèbres aussi
bien que les enfants de ce monde sont plus rusés que
ceux de la lumière, ainsi que le dit l'Ecriture. Que si
tu dis Pourquoi? C'est que s'est manifestée en eux
la racine de l'origine de tous les êtres. C'est précisé-

(iT) Ou nature éternelle ou o monde spirituel par
"t'position au monde du temps et de la créature.
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ment ce que désira également Adam; le Diable 'ea

ayant persuadés qu'ils deviendraient plus savants; que

leurs yeux s'ouvriraient et qu'ils seraient semNaNea à

Dieu lui-même.

17. Et c'est pour cette futilité que le roi Lucifer

s'est révolté afin de devenir son propre maître et

mage's, tel le Créateur. L'eau de la dnuccu" aurait été

salutaire pour sa volonté de feu, mais il s'y refusa. C'est

pourquoi il convient que les enfants de Dieu soient les

plus pauvres en esnrit, ainsi qu'Esaïe le prophétisait

de Christ Celui qui est aussi pauvre en esprit

que mon serviteur. le Juste, celui-là en convertira beau-

coun & la iusttce par In voie de l'humilité.

18. Tous ips anaes vivent en humilité et restent dans

l'esprit de Dieu et demeurent dans le Verbe éternelle-

ment nnrinnt de Dieu, tels un instrument bien accordé

dans l'harmonie du rnvaum~ des cieux dont le régis-

seur et dirigeant est l'Esprit Saint.

19. Mais le Diable lui a cuisiné une comédie com-

me ies fous, étant donné que par ses métamornhoses

il peut faire des farces et se comporter en fou, se

transformer en f!f!ures étranges et se railler de l'image
de la pauvreté en esprit et de l'obéissance des anges `!

C'est précisément ce qu'il voulait lorsqu'il rompit ~'i

avec t'harmonie des anges. Car l'Ecriture di: qu'il a été

dès l'origine un meurtrier et un menteur; ses farces j
sont de vaines et inconsistantes figures et tromperies j

que Dieu! n'a pas introduites dans sa forme; mais lui les

introduit dans sa forme et parce que cela est contre
;:1

sa nature, ce sont d'abominables mensonges.

20. II a été un ange et a renié sa forme et son

obéissance d'ange et s'est adonné à d'abominables

mensonges. Il a éveii!é en lui la forme et la propriété
hostiles du monde ténébreux qui sont dans le principe 1
directeur d'où sont issues !a fureur et la méchanceté;

(i8) Le mot magique évolue une orëatton ou uno
génération hors de toute chair et des )o<ada ta terre. <!
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il trônait dans la pompe et la splendeur célestes et

introduisit son d~sir hostile dans l'être comme en une

force aqueuse et vomit de l'hostilité.
21. Ses propriétés étaient des morsures de serpent

qu'il multipliait autour de lui. Lorsque l'amour de Dieu

se retira de lui, il forma son imago d'après la pro-

priété de la forme de la fureur; c'est-à-dire de mé-

chants animaux et dragons, également des formes de

serpents; et il infecta ou éveilla dans l'être qui est

exhalé dans la génération de l'éternelle nature le sel

nitrique provenant du principe directeur de la nature,
d'où naquit la guerre que l'archange Michel mena avec

lui, ne voulant plus le tolérer au ciel dans la société
des saints anges.

22. C'est en considération de cela qu'entra en mou-
vement la volonté de l'Immotivé, c'est-à-dire du Père

éternel, volonté qui l'engloutit, comme parjure, dans
sa fureur, au plus profond des ténèbres éternelles
comme en 'un autre principe. Le ciel le vomit, il
tomba comme un éclair dans les ténèbres et perdit la
cité de Dieu dans le royaume des cieux, dans la force

sainte, et tous ses serviteurs avec lui Et la il a ma-
tière pour ses charlataneries, 1&il peut leur jouer ses
mauvais tours.

23. Il nous faut, en outre, savoir qu'il a eu sa ré-
sidence royale dans le lieu de ce monde. C'est pour-
quoi Christ le nomme un <: prince de ce monde »

(Jean, XVI, 11), c'est-à-dire dans le royaume des ténè-
.bres, dans le courroux, dans la place de ce monde.

24. Son trône royal lui a été enlevé et maintenant,
dans la propriété du monde céleste au lieu de ce
monde, un autre esprit' siège dessus et il n'en re-

prendra plus jamais possession.
25. En outre, en ce même endroit, datn les éléments

un autre roi a été aussitôt intronisé dans la création
des étoiles et de quatre éléments, roi au sujet de qui, en-
core qu'on puisse sans doute en donner une Idée, t1 est
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plus raisonnable de garder encore actuellement le si-

lence, à cause de la fausse magie et autres idolâtries.
Aussivoulons-nous également nous tatre à ce sujet, sans
cesser de nous faire suffisamment comprendre des
nôtres.

DtXïÈMECHAPITRE

Création fftt ciel ef du monde c~<df<em'.

Elle apparaît étrange à l'entendement, quand il se

considère, la manière dont Dieu a créé les astres et
!csquatre éléments, surtout quand il contemple la terre
nvec les dures pierres et son être si dur et si rude et
qu'il voit comment de gros rochers et pierres ont été
créés qui ne servent en partie à rien et qui ne sont
qu'un obstacle à l'usage des créatures de ce monde Il
se demande donc d'oû peut être née une telle consis-
tance en de si nombreuses formes et propriétés ? Car
il y a bien des sortes de pierres, de métaux et, de
terres, d'où croissent aussi bien des sortes d'arbres et
de plantes.

2. Tandis qu'il se considère ainsi, il ne trouve rien,
sinon qu<'ildoit exister une force et une puissance ca-
chées, lesquelles sont insondables et inconnaissables et
qui ont donc créé toutes choses; il no se demande
rien de plus et se promène ainsi, de ci, de là, dans la
création, ainsi qu'un oiseau vole en l'air, la contem-
plant aussi fixement qu'une vache une nouvelle porte
d'étable, mais il ne se contemple jamais pour savoir
ce qu'il est lui-même; et rarement il va assez loin pour
se rendre compte de ce que l'homme est une image
de tout cet être. ïl court droit devant tui comme une
bête privée d'intelligence et qui ne désire que se t'em-
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piir et mettre bas Et le sommet qu'il est capable
d'atteindre, c'est de rechercher la profondeur de quel-
que chose Mais it ne peut alors que rechercher !e
mécanisme des astres ou de quelque ornement de la
nature extérieure. Mais il ne veut nullement connal-
tre son créateur; et s'il advient qu'un homme ait eu
Pidée d'apprendre à le connaître, alors il !e traite de
fou et lui interdit toute noble intelligence de Dieu et le
lui impute à péché et se moque de lui.

3. De tels hommes-bêtes, voici ce que nous sommes
devenus depuis la chute d'Adam,'si bien que nous ou-
blions une chose, à savoir que nous avons été créés
a l'image de Dieu et que nous sommes doués de la
véritable intelligence de notre Père. à la fois suivant la
nature éternelle et la nature temporelle, afin de pen-
ser à reconquérir ce que nous avons perdu par une
grande application de notre esprit; et comme nous pos.
sédons toujours la mime première ame<" où réside ]a
véritaNe intelligence, nous sommes capables de faire
que cette lumière perdue luise de nouveau en nous,
ce qui nous est d'ailleurs m<<:ericordieusement offert.

4. C'est pourquoi il n'y aura ''as d'excuse au grand
jugement du Seigneur, lorsque Dieu jugera ce qui est
caché au plus profond des hommes en particulier
pour le fait lue nous n'ayons pas voulu apprendre &
!c connaître ni obéir & sa voix qui nous a chaque jour
appelés ni nous donner à lui afin que notre entende.
ment fût ouvert; et la sentence sera sévère contre celui
qui se fait appeler seigneur et maître et qui ne con-
na!t cependant pas les voies de Dieu ni ne marche sur
elles et qui par surcroit interdit aux autres de cher-
cher à les connaître et de marcher sur elles.

6. La' création du monde extérieur est une révéla-
tion du Mystère spirituel intérieur, principe de la
nature éternelle avec l'élément sacré; elle est née par

(i9) Antérieurs à la chuto.
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le mouvement de l'intérieur comme ~ne expression du

Verbe éternellement parlant, Verbe qui a prononcé

t'être &partir du monde intérieur spirituel; et comme

n n'a existé aucun être semblable dans la langue mais

seulement sous forme d'un bouillonnement ou d'une

vapeur s'élevant devant l'intérieur, – à la fois hors

des propriétés du monde ténébreux et hors du monde de

lumière, l'être extérieur du monde est mauvais et

bon.

6. Et il nous faut contempler ce 'mouvement du

Mystère éternel du monde spirituel a fond et intensé-

ment. A savoir a) comment il s'est fait qu'une ma-

nière d'être et d'exister aussi furieusement rude et to-

talement épineuse ait pu naître et se manifester ainsi

que nous le voyons d'après les formes extérieures de

la nature, d'après les êtres animés aussi bien que

d'nnrès les minéraux et la terre; f~ d'où a surai une

telle colère qui aainsi a~oméré les forces des pro-

priétés et les a introduites en cette férocité que nous

constatons dans la terre et les minéraux.

7. Car il ne nous faut pas du tout imaginer qu'il

en soit de même au ciel, monde spirituel; dans le

monde spirituel i! n'y a que les propriétés virtuel-

les lesquelles n'apparaissent pas aussi férocement

mais pour ainsi dire comme englouties, de même

que la lumière engloutit les ténèbres, ce qui n'empê-
che que les ténèbres résident véritablement dans la lu-

mière, sans la pouvoir saisir.

8. Voici ce qu'il nous convient donc de rechercher:

Comment est-il possible que le désir ténébreux se soit

manifesté dans la force de la lumière, en sorte que

les deux choses soient entrées ensemble en un conglo-

mérat ou coagulation Et il convient de méditer bien

davantage encore sur le fait que. parce que l'homme.

ne peut subsister dans le Mystère spirituel de la pro-

priété paradisiaque, Dieu a maudit cette congloméra-

tion qui est la terre et a institué un jugement, sévère
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pour séparer ce qu'il y a de bon dans la congloméra-
tion de tu ~erre de ce qu'il y a de mauvais et que le

Bien soit ainsi impliqué dans la matédiction comme

dans la mort. Celui qui n'aperçoit rien ici est aveugle.

Pourquoi Dieu voudrait-il maudire son bon être s'il

n'était pas entre dedans quelque chose de contraire au

Fien? Ou bien Dieu serait-il en conflit avec lui-même?

.jirait l'entendement, car on trouve au livre de Moïse:

« Et Dieu regarda tout ce qu'il avait fait et il trouva

que c'était très bon. (Gen. I, 31.)
9. Or l'homme (en considération duquel la terre

avait été maudite) n'avait pourtant rien apporté en elle

dont elle fût demeurée si mauvaise que Dieu eût désiré

!a maudire, sinon sa mensongère et fausse imagination
du désir de manger du fruit du Bien et du Mai; c'est

ce désir qui amena la faim sur la terre dont est issu
comme une masse le corps extérieur. Et celui-ci re-
tourna sa faim du désir contre sa Mères"; et il éveilla

de l'empreinte ténébreuse du principe directeur de la
nature la racine de la vanité d'oit poussa visiblement
il ses yeux l'arbre de tentation, le Bien et le Mal; et

lorsqu'il en eut mangé, la terre fut maudite à cause
do lui.

10. S'il est donc arrivé chez l'homme que par la
faute de son violent désir il a éveillé la fureur dans !a
terre Qu'aurait-il bien pu se passer pour Lucifer

qui était tout aussi bien un prince régnant et qui dis-

posait en outre de nombreuses légions ? Lui, Lucifer,
possèdait tout aussi bien en lui la volonté de la vigou-
reuse force et puissance du principe de tous êtres

qu'Adam. Mais Adam n'était qu'une créature isotée,
tandis que Lucifer était un roi et possédait un royau-
me, une hiérarchie dans Je mode des esprits, c'est-à-
dire dans le sel nitrique céleste, dans !a génération
du Verbe révélé; il était un prince régnant dons la

(20) La terre.
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force révélée de Dieu. C'est pourqude pMst le nomme

également un « prince de ce mond~Pt; car il rest.
dait dans t'être, je veux dire dans l'être spirituel, d'où
ce monde a été prononcé comme une exhalaison.

H. C'est lui qui a provoqué à l'intérieur la colère

par te désir mensonger qu'il a introduit dans l'être,
de même qu'Adam provoqua la malédiction. H a excité

par analogie le principe directeur de la nature en ses

propriétés courroucées avec sa ténébreuse et féroce

propriété. Car il avait d'abord en lui-même provoqué
la colère de Dieu. Ensuite cette colère provoquée se
retourna contre la mère qui créa Lucifer en tant que
créature, c'est-à-dire sa génération magique; ce dont
cette génération s'insurgea contré le droit de l'éter-
nité.

12. C'est ainsi qu'i! résidait aussi en sa sublime
forme angélique dans l'être bon et saint, après la gé-
nération de la douceur divine et il s'enorgueillit en
elle dans la volonté de sa fureur afin de régner sur
la douceur comme son propre Dieu contre le droit de
l'éternité.

13. Mais lorsqu'à cause de sa malignité le Verbe

parlant et éternel 's'est agité dans les propriétés en
son amour et sa colère, e'est-à,dire dans l'être où de-
mourait Lucifer, afin d'expulser cet hôte indésirable
de sa demeure et de le rejeter dans les ténèbres éter-
nelles, l'être a pris de la consistance on effet Dieu
ne voulait plus lui accorder ni lui laisser ces forces
révélées dans lesquelles il était prince; il en fit un

conglomérai et l'en vomit.
14. Et dans cette empreinte ou conglomération les

forces, en tant que propriétés aqueuses ou huileuses,
ont pris de la consistance; ce n'est pas Lucifer qui les
a rendues compactes ou les a créées, mais bien le
Verbe parlant de Dieu qui demeurait dans les forces
révélées,et les propriétés. C'est lui qui enleva à l'en-
fant rebelle l'héritage paternel et qui l'expulsa comme

v
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un parjure (~ce qu'~son natale, le jetant en une prison
éternette. en Demeure des ténèbres et do !a colère
où it voulut être nn maître de l'être do l'amour divin
et gouverner de manière trompeuse et mélanger le sa-

1

cré avec ce qui ne t'est pas, afin de pratiquer ses
charlatnnerles orgueilleuses.

15. Et, si nous avons les yeux ouverts, nous pou.
vons voir clairement qu'il en est bien ainsi. En effet,
il n'existe pas de chose si mauvaise en ce monde qui
n'ait en soi du bien; le Bien provient comme origine 1
du Bien ou Céleste et ic Mai de la propriété du monde
ténébreux; car les deux mondes. lumière et ténèbres,
forment l'un dans l'autre une Unité.

16. C'est pourquoi ils ont d'ailleurs pris ensemble
consistance m coagulation. et ceci s'est produit à
partir des ~rés de la nature éternelle qui sont les
propriétés menant a Ja vie du feu: et partir des
propriétés dans l'être lumineux huileux ou spirituel
et nqueux.

17. Car en eux-mêmes les métaux ne sont autre
chose que de l'huile et de !'eau qui sont maintenus par
les propriétés de la fureur, c'est-à-dire du désir rude
et dur ou de. la propriété saturnienne, martienne et
ignée, dans ta consistance du soufre et de mercure afin
de former un corps. Mais quand je détruis entièrement
ledit corps et ,que j'en partage les éléments en leurs
pronriëtés, j'y retrouve clairement la création pre-
mière,

I. – SafHrnc, Sel.

18. Pour ainsi dire selon le désir acre du <!Fiât »
ou première forme de ta nature, selon la propriété
du mondf ténébreux, ie trouve d'abord une dureté et
une froidure; et ensuite d'après cette Acre qualité
b) une eau morteHe et puante venue de t'empreins
âcre; et c) dans cette eau empuantie une terre morte;
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et d) une acuité semblable au sel de par le. droit de
i'âcreté. C'est t'être coagulé de la première forme
de la nature selon le monde des ténèbres et c'est t'être
de !a pierre, je veux dire par là la grossièreté de la
pierre et de tous les métaux aussi bien que de la terre,
ce par quoi nous entendons ce qui. est mortel (ou mort
par réclusion).

)
11.– 3fercHre.

19. deuxièmement, selon ia deuxième propriété et
forme ue la nature et du monde ténébreux je trouve
dans la consistance des métaux et dos minéraux
un être amer, furieux et épineux, tel un poison qui
éveille dans la terre et l'eau puante un goût dur et hos-
tile et qui Cjt la cause de la croissance, en tant que
vie active sa propriété s'appelle mercure et celle
de la propriété Acre dans !a première forme s'appelle

w

sel.

ÏII. – Soulre.

20. Troisièmement je trouve la troisième propriété,
la peur, laquelle est la douleur du soufre dans laquelle
réside !e partage des propriétés en tant que qualifica-
tion.

IV. – Sel nitrique.

21. Quatrièmement je trouve le fou ou chaleur qui S
évci<!ele sel nitrique dans ia douleur sulfureuse qui
tranche la consistance ou frayeur du feu Cette éner-
gie est la cause du sel nitrique provenant de !a prio-
priété sulfureuse, aqueuse et terrestre; car elle éveitto
la mort pour ainsi dire dans la propriété mortelle. Et
la première origine de la vie est dans le feu. Et ]a
propriété du monde ténébreux pénétre jusqu'ici, près
du feu, mais ne peut parvenir plus loin.
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V. – Huile.

83. Cinquièmement nous trouvons dans !a.cons!s.
tance des métaux et minéraux une huile qui est plus

douce qu'aucun sucre ne le pourrait être, dans ia

mesure où on pourrait séparer cette propriété des au-

tres c'est la première manière d'être céleste et sainte

qui ait pris son origine dans la libre joie. Elle est belle

et traversée de lumière; mais de même que l'énergie

ignée en pourrait être retirée (encore qu'il soit im-

possible do la retirer entièrement car il y a dedans le

lien du grand royaume des délices) elle est plus blan-

che que quoi que ce soit dans la nature. Mais en rai-

son du feu elle reste pourprée car le feu transforme

la lumière jaune en rouge ou blanc à cause de ia pro-

priété de la terre et de la puissanc. du soleil.

23. Mais dans la mesure où l'artiste peut la dissou-

dre et la délivre!' du feu de la fureur et des autres

propriétés, elle possède toutes les pertes du monde en-

tier, je veux dire le flot vital; car c'est i& que Dame

Vénus cache sa cassette a bijoux c'est la vierge avec

sa jolie petite couronne.

24. 0, homme terrestre, puisses-tu l'avoir encore 1

Mais pour nous Lucifer et Adam l'ont perdue par !eur
faute. 0 homme, si tu savais ce qui est caché là, comme
tu en aurais enviel Mais cela n'appartient qu'à ceux

que Dieu a élus. 0 noble perle, combien douce tu es

dans la nouvelle naissance, combien splendide est ton
Sciait1

VI. Le mercure vivant, la <<Tre

25. Sixièmement nous trouvons dans cette propriété
httiicnsc une magnifique force qui provient du Verbe
divin vigoureux et révé!é qui réside dans ia propriété
<céicste. force dans laquelle on distingue !e bruit on
son qui est dans tes métaux, et où réside leur crois-
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sance car il s'agit ici du mercure sacré, qui dans

la seconde forme de la nature, la forme ténébreuse, est

épineux, hostile et vénéneux. Mais qui ici, après que
le feu qui est dans la frayeur du sel nitrique a dépar-
tagé l'amour et Ja colère, se présente dans la propriété
de la libre joie comme un mercure joyeux, dans le-

quel réside l'empire des délices de la créature.
26. Et en ce point, ô philosophes, résident la force

et l'action de votre pierre précieuse; ici elle s'appelle
« teinture »21. L'action peut vitaliser l'eau pâlie en

lune; car ici Jupiter est un prince et Soleil un roi et
Dame Vénus la plus douce épouse du roi. Mais Mars

doit préalablement déposer son sceptre, de même que

Lucifer; en effet Christ doit le lier et la lune pauvre
d'esprit qu'il a souillée, Christ doit la vitaliser avec
son huile de sang céleste, afin que la colère se trans-
forme en délices. C'est ainsi qu'est né le « Grand Art »

que comprennent ici tous les enfants du secret.
27. Septièmement nous trouvons dans l'analyse de

la consistance des. métaux une eau blanche et cristal-

line, qui est l'eau céleste, l'eau qui s'étend au-dessus
du solide, et qui se sépare de l'huile comme le

corps de l'huile. Dans les métaux et minéraux il
existe un éclat blanc et cristallin; et la propriété de
Vénus le rend tout blanc et il prend l'apparence de

l'argent, tandis que Vénus et Soleil prennent celle de
l'or et Mars et Vénus celle du cuivre et inversement
Vénus en Mars celle du plomb, Jupiter en Vénus celle
de l'étain, Saturne en Vénus celle du plomb, Mercure
en Vénus celle du vif-argent; et sans Vénus i! n'existe
pas de métaux ni fixes ni minéraux.

28. Entendez donc par Vénus l'essence c&Ieste
qu'on trouve dans l'huile et l'eau cristalline et qui
donne du corps à tous les métaux, je veux dire un
beau corps spirituel sa propre essence, sans !'in-

(21)Terme d'atchtnne indiquantune substance v!tatt-
Mntc Ilchangeanten eau les métauxvt)s.
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fluence des autres, est une grande douceur et suavité.
Sa très véritable essence est une eau douce et claire
mais la force du Verbe révélé grâce au feu sépare ce
qu'il y a de plus sacré en huile car c'est dans l'huile
que le feu produit un éclat ou rayonnement. Lorsque
le feu goûte en soi l'eau, il sort de cette prise de goût
de l'huile; l'huile est donc spirituelle et l'eau corpo.
relie. L'huile est un corps de la force et l'eau un
corps des propriétés qui sont vivantes en l'huile et qui
font de l'eau un réceptacle ou se servent d'elle comme
tel. Dans l'eau réside la vie élémentaire et dans l'huile
la vie spirituelle et dans la force 'de l'huile la vie
divine, la vie du Verbe exprimé, telle une manifesta-
tion de !a divinité.

29. Voyons maintenant comment dans la consis-
tance du « Verbum fiat Je Saint forme un conglomé-
rat avec ce qui ne l'est pas. Car en toutes choses il y
a une eau mortelle et aussi une eau vivante et aussi
une puissance vénéneuse mortelle et aussi une force
vivante et bénéfique, une grossière et une subtile;
l'une est mauvaise, l'autre est bonne selon les ca-
ractères de l'amour et de la colère de Dieu.

30. La grossièreté des minéraux, des métaux et de
la terre vient de la propriété du monde ténébreux;
tous sont dans un état mortel (je veux dire leur
substance et non leur esprit). L'esprit de la grossiè-
reté est dans la vie vénéneuse dans laquelle Lucifer
est prince de ce monde.

31. Mais le principe céleste tient recluses la gros-
sièreté et la force du poison de sorte que parmi tous
les êtres de ce monde le Diable est la plus misérable
créature et ne possède rien en ce monde. Et faute d'un
bien à lui il ne peut tromper les vivants qui sont pla-
cés dans l'éternité afin que, poussés par le désir, ils
succombent à la colère de l'Eternel provoquée par
ses charlataner ies.

32. Si nous voulons contempler sans erreur la
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création nous n'avons besoin qu& d'une lumière di' =:

vine et d'une contemplation intuitive. On peut tort

bien en sonder les profondeurs, cela est facile à l'es-

prit illuminé. Que l'on contemple seulement les de-

grés de la nature et on le verra clairement d'après le

soleil, les étoiles et les éléments; mais les étoiles ne

sont autre qu'un esprit aqueux cristallin, étant donné

qu'elles ne peuvent tout de même être une eau maté-

rielle mais des forces de la frayeur du sel nitrique

dans l'eau.

33. Car la province où elles se trouvent est ignée,

d'un feu de sel nitrique, propriété des matières de la

terre, des métaux, des arbres, des plantes et des trois

éléments, eau, air et eau. Ce qui est en-dessous est éga-

lement au-dessus; et ce que je trouve dans la consis"

tance de la terre, c'est aussi un firmament; les deux

choses vont ensemble comme le corps et l'âme.

34. Le firmament signifie l'esprit et la terre le

corps. Avant la création dans l'éternelle génération
tout s'est trouvé pêle-mêle non dans une coagu-

lation ou être créé mais comme une vigoureuse

joute amoureuse, sans aucune substance matérielle.

35. Mais dans le mouvement du Verbe en tant que

« Verbum Fiat », tout s'est embrasé, et avec l'intlani.

mation s'est partagé dans la frayeur ignée du sel ni-

trique, chaque propriété en elle-même. Tout s'est saisi

par la violente empreinte ainsi éveillée (en tant que
·`

première forme menant à la nature, laquelle se nomme
le « Fiat ») et ainsi coagulé, chaque chose en sa pro-

priété, le subtil en sa propriété, de même que le gros-

)1sier; tout ceci progressivement, de même que l'éter- "j
nelle génération de la nature va de l'un à l'inSni. j

36. Avec le firmament apparaissent le bon et le mau-

vais; car la force furieuse et ardente de la nature éter- f

nelle, aussi bien que la force du monde sacré et ,j

spirituel se manifestent en eux (en tant qu'être expri-

me). C'est~ pourquoi il existe beaucoup d'astres som-
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bres que nous ne pouvons pas tous voir et également

beaucoup de lumineux que nous voyons.
87. Nous voyons d'après les matières de la terre à

quel point celle-ci est variée et qu'il en croit maintes

sortes de fruits selon les propriétés du principe supé-

rieur car la terre est également l'être le plus grossier
avec lequel se trouve coagulée l'eau de la mort.

38. La terre a été coagulée dans la septième pro-

priété de la nature qui lui .sert d'être car c'est le

même être qui fait les autres six propriétés en leur
désir Elles sont d'abord sept, comme nous l'avons dit

plus haut; mais dans Je feu du sel nitrique se déve-

loppent les propriétés, étant donné que chaque pro-
priété se développe de nouveau en sept; c'est là que
commence l'infinité et ce grand pouvoir selon lequel
peut sortir d'une chose une autre chose qui n'y exis-
tait pas au commencement.

39. L'être de tous les êtres n'est qu'une naissance

magique, provenant de l'Un et tendant à l'Infini. L'Un
est Dieu, l'Infini est le temps et l'éternité; et une ma-
nifestation de l'Un, où toute chosé peut être multipliée
à partir de l'Un et de nouveau réduite de la multi-

plicité à l'unité.

40. Le feu en est l'artisan, il pousse d'une petite
force un rameau hors de la terre et le développe en
un grand arbre avec beaucoup de branches et de
fruits et puis de nouveau le consume, et il le retrans-
forme en une chose qui n'est que cette cendre et cette
terre dont il était issu C'est ainsi également que tou-
tes choses de cette terre se résorbent en ce dont elles

proviennent.
41. Il convient certes de sonder l'être de ce monde;

mais le principe directeur ou point de l'impulsion
ne parlera pas à l'entendement; il faut qu'il y existe
une autre lumière. Lui s'imagine que c'est une question
de compas et de mesure et ne le comprend même pas.

42. Quand nous contemplons la hiérarchie et le
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régime royal dans les trois principes qui sont en ce

monde, aussi loin que le « Verbum Fiat f s'est com-

biné aux astres et aux éléments pour créer le monde

extérieur alors nous tenons le fondement du point
du trône royal dont la création entière est un membre.

43. Car les astres et les quatre éléments et tout ce

qui en est issu et ce qui y vit pendent à un point où

la force divine s'est sous une forme manifestée d'elle-

même. Et ce point se manifeste dans les trois principes

qui sont trois mondes; rien ne pourrait vivre en ce

monde en dehors de ce point il est l'unique cause de

la vie et du mouvement et sans lui tout s'arrêterait

sans mouvement,
44. En effet s'il n'existait pas de lumière les élé-

ments seraient immobiles; tout serait une propriété
acre et dure, absolument rude et froide Le feu reste-

rait caché dans la froidure; et l'eau ne serait qu'un

esprit corrosif, tel la propriété des astres; et l'air se-

rait dans le soufre, caché dans l'énergie aqueuse et se-

rait un être inanimé.

45. Ainsi ne pouvons-nous ne pas voir que la lu-

mière est la cause unique de tout mouvement, dépla-
cement et vie car toute vie appète la force de la
lumière, point ouvert, et pourtant la vie n'est pas !c

point mais la prise de forme de la nature. Et si ce

point n'était pas ouvert l'empire des ténèbres se ma- :?'
nifesterait en ce monde, empire dont le prince est Lu-

,<,

cifer qui possède le trône princier dans la fureur de
l'éternelle nature en ce monde.

46. C'est pourquoi, 6 homme réf!échis bien o~
est ta patrie, c'est-à-dire en partie dans les autres et
les quatre éléments et en partie dans le monde téne-
breux parmi les démons; et troisièmement dans la force
divine au ciel La propriété qui est maîtresse en toi, S
tu en es l'esclave. Aussi, si tu le veux, tu peux briller
tout de suite à la lumière du. soleil. Si tu n'as pas
Féternitp, néanmoins ta source se manifestera M toi.

.-a;?
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47. Avec ces deux termes de terre et de Ciel nous
entendons la raison entière de la création, car dans
la langue naturelle cette raison réside en ces deux
termes. En effet avec le terme de ciel on entend l'ex-

pression du « Verbum Fiat », lequel a créé de soi
l'être avec le « créa (être dans lequel résidait Luci-
fer). J'entends par « créa s le monde spirituel et sa-
cré et par lui l'être a été créé en un temps ou com-
mencement. Et par le terme de terre on entend la co-
lère dans l'être, en ce sens que l'être a été saisi dans
la colère et transformé des propriétés du soufre té-

nébreux, du mercure et du sel, forces primitives de
la nature, en une consistance ou coagulation.

48. Cette coagulation est la syllabe « ter »; l'au-
tre syllabe « re » est l'élément. En effet, la terre n'est
pas l'éiément mais l'action en tant que force dont elle
a été coagulée c'est-à-dire l'élément qui est spirituel
et prend sa véritable origine dans le feu, puisque la
nature, qui est une vie sans voix, meurt dans le feu;
puisque de la mort surgit une action animée et de ce
qui est mort une matière mortelle, la terre, et une eau
mortelle et également un feu mortel et un air empoisonné
qui provoquent dans les corps des êtres terrestres une
force de mort.

49. Dans l'inflammation de la nature l'élément s'est
également développé en quatre qualités, quoiqu'on lui-
même il ne soit qu'Un. Le véritable élément réside
dans l'être qui est mort dans le feu, sinon la terree
se refuserait à porter le moindre fruit. Ce que nous ap-
pelons désormais les quatre éléments ne sont pas des
éléments mais seulement les propriétés du véritable élé-
ment. L'élément n'est ni chaud ni froid, ni sec ni hu-
mide il est la vie agissante ou existante du ciel in-
térieur, la véritable vie angélique selon la créature. Il
est la première révélation divine de par la nature issue
du feu Si les propriétés de la nature éternelle s'y font
sentir, alors il s'appelle Paradis.
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50. Par le terme de ciel nous entendons la manière
dont l'eau matérielle. en tant que grossièreté dans le
caractère mortel, s'est coagulée et a été séparée de
l'eau cristalline, laquelle est spirituelle où le temps ·

commeHça avec l'eau matérielle en tant qu'être exhalé
hors de l'ean spirituelle.

51. L'eau spirituelle est vivante et ce qui fut exhalé
est muet et insensible et brut et doit être considéré
comme mort par opposition à ce qui est animé et c'est
ce dont parle Moïse « Di''u l'a séparée de l'eau t~ui
est au-dessus du solide (Gen. t. 7.)

52. Le solide est un autre principe, un autre com-
mcncpment de la mobilité; l'eau qui est an-dessus du
ferme c'est l'eau spirituelle dans laquelle commande et
agit l'esprit de Dieu; car Moïse dit également « L'es.

prit de Dieu flotte sur l'enu », car l'élément spiri-

tuel ftotfp dnns les nuntrp éléments: et .dans l'élément
spirituel flotte l'esprit de Dieu sur l'eau spirituelle
l'un compén&tre l'autre.

53. Le <'M dans lequel demeure Dieu est l'élément
sacré; et !e solide ou abime entre Dieu et les quatre
éléments est la mort. car le ciel extérieur n une autre
naissance (ç'cst.a-dire une autre vie) que l'élément exté-
rieur et quadruple. Certes i!s se compénétrent mais
aucun ne comprend l'autre, de même que !'é<a!n et
l'argent ne se mélangent pas véritablement, car cha-
cun nrovient d'un antre principe; quoique leur aspect
extérieur soit identique et qu'ils soient apparentés, il
en est comme de l'eau extérieure et de l'eau inté.
rieure, l'une par rapport à l'autre, ce dont ils sont des
images. Car ln Vénus intérieure et l'extérieure sont
comme des sœurs issues de deux lits différents, elles
proviennent bien du même père mais elles ont deux
mcres. dont l'une est une vierge et l'autre une femme
violée; ;aussi sont-elles difTérentes jusqu'au jugement
dernier et celui-ci balaiera de nouveau leur souillure
par le feu.
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1

54. Moïse écrit « Dieu créa le ciel du milieu de

l'eau a et il a raison. Le firmament est un esprit de

l'eau extérieure, en tant que forces de l'eau extérieure;
et l'eau matérielle est le corps des forces, dans lequel
elles se font sentir. Il y a donc dans le firmament

l'énergie du feu, de l'air et aussi de la terre, ce qui
est au-dessus est la vie et le gouv "ent de ce qui
est au-dessops, il .uu~ ~e qui est au-de; ous, ce dont

ce qui est au- ssou. t 'ite et agit; ce ~ui est au-
dessous est !p <:or' t.- <a femme de ce qui est au-
dessus dan! i'in.~rieur est latent te y .jérieur mais

pour ainsi dh à l'et' 'ssan<~

55. Et le sm.~r!er serait tout ~ussi impuissant s'il
n'était allumé pat ayonnement du soleil Ce rayon-
nement est le cœur de toutes les forces extérieures, il
est le point ouvert jusqu'au dixième nombre. Si nous
n'étions pas si aveugles et si nous ne méprisions tout
ce que ne peuvent voir des yeux de vaches, il serait
certes raisonnable qu'on le revotât. Mais puisque Dieu
a caché cette petite perle et qu'il se cache d'ailleurs
lui-même aux yeux des impies, laissons également cela,
ce qui nous ne nous empêchera pas d'être compris
des nôtres. Quant aux perles nous n'avons nulle en-
vie de les donner aux pourceaux.

86. Nous comprenons donc ce qu'est !e ciel exté-

rieur, à savoir les forces on saisissement de l'eau.
Mais le mot ou la force « <u'<!a», qui s'est com-
mencée avec le commencement du monde est en-
core aujourd'hui plongée dans le processus créateur;
elle continue & tirer le ciel de l'eau et l'esprit de Dieu
plane encore sur l'eau; et l'eau sainte est encore et

toujours séparée de l'eau qui est sous le solide.
57. Cette eau sainte est celle dont Christ dit qu'il

veut nous la donner à boire et qu'elle sourdrait pour
nous en source de la vie éternelle (Jean IV, 14). Nous
y trouvons la sainte et céleste corporalité; c'est le
corps de Christ qu'il a apporté du ciel et qu'il a in-
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troduit dans notre corps mort ou épuisé grâce à son
essence céleste et paradisiaque. Et il a revivifié notre.

corps dans le sien, entendons par là dans le but do
l'Alliance, dans l'essence de. Marie Ainsique nous le
mentionnerons par la suite.

58. Dans cet être céleste résident les Testaments de
Christ; et cet être saint de la sainte et céleste vir-

ginité a brisé la mort grâce à une a teinture &sacrée et
a broyé dans ia colère de Dieu la tête de la puissance
du serpent; car la force divine est la vie la plus haute

qui y soit.
59. Comprenons donc comment le ciel sacré dans

lequel Dieu réside flotte dans le « Créa ou le créé
et réfléchissons que Dieu est véritablement présent en
toutes les extrémités du monde et habite partout, mais
qu'il n'est saisi par rien. Dans le ciel intérieur de
l'essence sacrée il se révèle dans la force, en tant
qu'élément. Cet élément saint compénétra la terre au
commencement des quatre éléments et verdit dans la
propriété de la force sacrée et porta des fruits dont
les hommès devraient célestement manger Mais lors-
qu'il s'épuisa dans l'homme la malédiction vint sur la
terre C'est ainsi que le Paradis s'éteignit dans les
quatre éléments et resta en lui-même à l'intérieur. C'est
là qu'il reste ouvert à l'homme, si quelqu'un veut quit-
ter la volonté de ce monde et suivre la voie frayée par
Christ.

60. Le point de la terre rassemblée fait partie
du principe directeur du soleil mais plus mainte-
nant. H est déchu, lui qui était un roi la terre su-
bit ia malédiction et est devenue son propre prin-
cipe directeur où tout passe et tombe de ce qui na-
quit en vanité dans les quatre éléments. Tout tombe
vers la terre; car le « Créa réside encore dans les
profondeurs et rassemble dans sa création toutes cho-
ses terrestres pour le Jugement de Dieu.qui sera la sé-
paration.
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61. Non que je pense que Fa terre est seulement

Issue du lieu du soleil non, elle provient du cycle

entier des deux mondes spirituels intérieurs mais H

y a un autre A. B. C., en ce sens que !a terre devra

apparaître pour la séparation devant le tribunal de

Dieu. Alors apparaitra le motif de notre affirmation

selon laquelle la terre fait partie du point du soleil.

62. Car ce qu'il y a de pire doit être !a cause de

ce qu'il y a de meilleur. La joie éterneHe réside dans

le fait que nous sommes rédimés de la torture Dieu

n'a pas banni pour l'éternité son être sacré mais seu"

lement la méchanceté qu'il y a mê!éc. Mais lorsque la

terre cristalline apparaitra, alors sera accompli ce

que nous avons dit, savoir qu'eDe fait partie du point

du soleil. Ce que les nôtres comprennent suffisamment;

sur le reste il nous convient de garder le silence.

ONZt&ME CHAPITRE

Carac~re secret de l'acte cr~afeMt'.

L'entend('.nent de l'homme extérieur dit Comment

se fait-il que Dieu n'ait jamais révélé aux hommes la

création du monde, que. Moïse et autres enfants de

Dieu en aient si peu parlé, puisque c'est l'oeuvre la

plus grandiose et !a plus noble, celle dont tout dépend?
2. Oui, cher entendement, finire dans ton coeur

Qu'y flaires-tu ? Contemple ton affectivité De quoi as-

tu envie ? Peut-être des charlataneries du DiaNe! Si

!e Diable n'avait pas connu ce motif, i! serait peut-
être encore un an~e; s'il n'avait pas vu !a naissance

magique en sa haute lumière il n'aurait pas désiré

être dans l'essence son propre maMre et créateur.

3. Pourquoi Dieu r ecouvre-t-il désormais de la croix
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ses enfants qui reçurent son esprit de connaissance et

pourquoi les jette-t-il dans !a tristesse et.la boue de la

vanité? Certainement afin qu'ils <: jouentle miserere s

et restent dans l'humilité et ne jouent pas pendant cette
vie dans la lumière de la nature; autrement, s'ils se ren-
daient compte de ce qu'est la « Magia divina ils

pourraient à bon 4lroit désirer imiter le diable en ses

artifices, ainsi que. le fit Lucifer en considération de

qui tout cela leur reste caché. Et ni Moïse ni aucun
autre n'ont certes eu le droit d'écrire plus clairement

jusqu'à ce que le commencement de l'acte créateur vit
en soi la fin du monde alors tout deviendra patent.

4. Et personne ne doit nous en blâmer car le temps
est venu où Moïse rejette son voile des yeux, voile qui
pendait devant son visage tandis qu'il s'entretenait
avec Israël après que Dieu lui eut parlé. Moïse dési-
rait le voir, lorsqu'il disait « Seigneur, si j'ai. trouvé

grâce devant Toi, permets que je voie Ton visage, »
Mais le Seigneur s'y refusa et dit <x Tume suivras
des yeux car Mon visage nul ne Le peut voir. »

(Exode, XXXIII, 20.)
5. Mais maintenant l'œil de Dieu a été en Moïse et

dans les enfants des saints. Ils ont vu et parlé dans

l'esprit de Dieu et néanmoins n'ont pas eu la vision de
la naissance spirituelle, sinon aux époques où Dieu
a voulu accomplir des merveilles, comme pour Moïse,
quand ii accomplit les miracles en Egypte. Alors !a
« Magia divina lui apparut, de la même manière
que dans l'acte créateur.

6. Et ce fut précisément le cas de Lucifer de
vouloir être un Dieu de la nature et vivre dans les
métamorphoses. Et ce fut également l'idolâtrie des
païens; pensant a la naissance magique ils abandonnè-
rent le Dieu unique pour la naissance magique de !a
nature et se choisirent parmi les forces de la nature
des faux-dieux.

7. C'est en considération de cela que la nature est
w
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restée aussi sombre et que Dieu a recouvert de tris-

tesse ses enfants dans lesquels a brillé la vraie lumière
afin qu'ils se manifestassent pas à eux-mêmes.
Tandis qu A(t<.m ressentit la même envie de connaître

~=.'

ia « Magia » et imagina de l'éprouver et voulut être

semblable à Dieu, celui-ci lui permit néanmoins de

remplir son image céleste de la vanité de la nature et

de la rendre toute ténébreuse et terrestre, ce que k

Lucifer fit du principe directeur de la terre lorsqu'il F
fit d'un ange un démon. p

8. Je veux donc avoir congrument exhorté le !ec-

teur de <;es lignes à faire bon usage de- ia « Magia
en une foi et une humilité véritables envers Dieu; et ù
ne pas toucher !a « Turba magna » sinon pour la

plus grande gloire de Dieu et pour le bien et !e salut
des hommes.

9. Car nous pouvons dire en vérité que le « Ver-

bum fiât »21 est encore aujourd'hui en création; si, &

la vérité, il ne crée plus do firmament, ni de terre, il

continue néanmoins agir dans les propriétés d'icelles )?

qu'il forme et coagule. A la nature tout est possible, de Ë

même qu'il lui fut possible au commencement de cr~er
des minéraux et de la t?rre, aussi bien que les firma-
ments et les quatre éléments et qu'elle a exécuté ces

derniers à partir d'un fond unique, et il en est de

.même aujourd'hui. Par le fort désir (qui est le motif

magique) tout peut être accompli si l'on utiiise
la nature en son ordre pour réaliser une œuvre.

10. Tous les êtres se trouvent dans les sept proprié-
tés; or celui qui connaît l'être peut, par l'esprit de
la qualification d'où il est devenu un être, le trans-
muter en une autre forme et également le transformer
en un autre être et ainsi d'une chose bonne en faire
une mauvaise et d'une mauvaise une bonne.

11. Si l'on veut changer quelque chose il faut pro-

(21) Verbe )n<~grddans le processus de !n création contt-
.nuc. CreaUon encore fluide et dynamique.
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céder par analogie, représentant son être propre, car

l'étranger est l'ennemi. De même que l'homme doit par

l'analogie qui est on sa sainteté perdue être re~é à

l'essence divine par l'essence divine qui est la simi-

litude.

12. Et de même que le faux mage cause du tort à

l'homme par l'analogie au moyen d'incantations et lui

introduit du mal en son mal par le désir, c'est-à-dire

pn analogie; et de même que la foi vraie et sainte ou

désir divin pénètre également dans l'analogie et pré-
serve l'homme de succomber au désir mensonger

13. De même tout est dans l'analogie et toute chose

peut être transformée en son semblable. Et lorsqu'elle

devient son analogue, elle se réjouit dans sa propriété,

qu'elle soit bonne ou mauvaise, et commence à qua-

lifier, ainsi qu'on le voit chez les mauvais et les bons.

14. Je donne "n exemple Que quelqu'un avale un

pfu de poison et ce poison qui auparavant était inac-

tif va s'animer aussitôt avec un grand désir dans le

corps, s'y fortifier et commencer à qualifier, à dé-

truire et à gâter ce qui lui est hostile, c'est-à-dire le

bon. Et ce que le mauvais peut faire en sa propriété,
le bon peut également le faire dans la sienne; lors-

qu'il est délivré de la fureur il peut transformer égale-
ment son analogue en une vraie et véritable joie.

15. L'être de ce monde appartient au bon et au

mauvais et l'un no peut exister sans l'autre; mais le

grand mal de ce monde est que le mauvais l'emporte
sur le bon, que la colère y est plus forte que l'amour;
et la cause en est le péché du Diable et celui des hom-
mes qui a excité la nature par le faux désir, en sorte

qu'elle commence à qualifier vigoureusement sous l'em-

pire de la fureur, telle un poison dans le corps.
16. Autrement, si la nature en ses formes se trou-

vait dans le même poids et dans la même concordance
des propriétés, une propriété ne prédominerait pas de-
vant l'autre; la chaleur et le froid seraient en même
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poids dans la qualification et le Paradis existerait en-

core sur terre; et s'il n'existait pas hors de l'homme

il n'en existerait pas moins en l'homme. Si ses pro-

priétés se trouvaient en même poids il serait indes-

tructible et immortel.

17. C'est la mort et le malheur des hommes et de

toutes les créatures que les propriétés se heurtent et

que chacune s'enorgueillisse en elle-même et qualifie
dans sa propre volonté, ce qui est la cause de -la ma-

ladie et de la 'douleur et tout cela provient du fait

que l'élément unique s'est manifesté et mu en quatre

propriétés, en sorte que toute propriété désire son ana-

logue comme un être qui tend vers elle et s'en dégage,
être que le « Fiat » violent a imprimé et coagulé,
si bien que dans les propriétés sont nées terre et mi-

néraux.

18. Mais maintenant il nous faut considérer ce qu'il
y a de plus profondément mystérieux dans le monde

extérieur, entre les éléments et le firmament. L'esprit
élémentaire s'est détaché de l'esprit astral et cependant
n'en est pas séparé; ils demeurent l'un en l'autre comme
le corps et l'âme mais aucun n'est l'autre. L'esprit
astral crée aussi bien ses corps que l'élémentaire et
cela dans toutes les créatures animées et organiques.

19. Tou'es choses de ce monde possèdent un corps
double, à savoir un corps élémentaire de feu, d'air,
d'eau et de terre et un corps spirituel venu du firma-
ment elles possèdent de même un esprit double, l'un

qui vient du firmament, l'autre des éléments.
20. Mais (parmi les créatures terrestres) seul l'homme

possède un corps et un esprit triples; car il possède
par surcroit en lui le monde intérieur spirituel, lequel
est également double, sous forme de lumière et de té-

nèbres, éga!ement dans le corps et l'esprit; et cet es-

prit est l'âme. Mais ce corps provient de l'eau de l'élé-
ment sacré qui mourut en Adam, c'est-à-dire disparut
de sa vie au moment où la force divine se re-
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tira de lui, ne voulant pas cohabiter avec !a vanité
éveillée.

21. Lorsqu'il faut qu'un corps saint renaisse, son

esprit veut contempler Dieu. H ne veut rien contempler
d'autre, à moins qu'il ne soit rené de l'eau du saint
élément dans l'esprit de Dieu (qui s'est manifesté en
Christ avec cette énergie aqueuse), afin que son corps
mourant se revivifie dans l'eau et l'esprit saints. Si-
non il est insensible et aveugle dans !a sainte vie do
Dieu.

22. Ces deux sortes de corps extérieurs sont certes
dignes de notre méditation si nous voulons comprendre
la nature; et en dehors de cette compréhension nul n'a
licence de prétendre être un Maître; car c'est en eux
que réside le gouvernement de toutes les créatures et
de tous les êtres extérieurs. Mais ils se heurtent sou-
vent, ce qui est la cause de la maladie, du dépérisse-
ment et de la mort du corps, lorsque l'un se détache
de l'autre.

23. Le corps sidérai est le plus haut – a part le
divin – qui soit en l'homme; le corps élémentaire
n'est que son serviteur ou sa demeure, de même que les
quatre éléments ne sont que Je corps ou la demeure du
gouvernement des astres.

24. L'esprit et le corps élémentaires sont atones et
inintelligents; ils ne recèlent que joie et désir, la ~tois-
sancp est leur vie véritable; car sans le firmament la
joie est privée d'intelligence. C'est le firmament qui
donne l'intelligence de la distinction dans Ja connais-
sance de tous les êtres qui sont dans les éléments.

25. Mais la lumière et !a force intérieures de la !u-
miére provoquent en l'homme la véritaMe intelligence
divine par contre, dans l'esprit sidéral il n'existe
pas de véritaMe compréhension divine car le fir-
mament possède un autre principe. Le corps sidéral
réside dans t'éiémentaire, de même que !e monde!umi-
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ncux dans les ténèbres il est la vraie vie rationnelle

de toutes les créatures.

26. Le firmament tout entier n'est rien d'autre que
le Verbe extérieur et prononcé dans le mot, il est l'ins-

trument grâce auquel le Verbe saint et éternellement

parlé parle et forme22 extérieurement il est comme
l'immense harmonie de nombreuses voix insondables,
harmonie de toutes les sortes d'instruments qui jouent
devant le Dieu saint.

27. Car ce ne sont que des forces qui pénètrent
l'une en l'autre avec leur action, ce qui est la cause
du mot qui est dans la qualification; et ce mot le dé-
sir s'en empare, jouant le rôle du « Fiat et le sub-
stantialise cette substance est un esprit des astres.
Les éléments se l'incorporent et le coagulent en eux
et le couvent, tels une poule ses œufs; cela est la cause
de la véritaMe vie rationnelle dans les éléments et
c'est ainsi que l'esprit sidéral se couve et se coagule
dans toutes les créatures.

28. Car le mâle et la femelle sèment l'un en l'autre
une semence qui n'est qu'un soufre du firmament et
des quatre éléments ensuite elle est couvée dans
la féminité~ et coagulée pour former un esprit
vivant.

29. Car lorsque le feu qui est dans la féminité s'al.
lume dans la semence s~mée, l'esprit se détache une
fois encore de l'organisme comme quelque chose qui
s'appartient en propre, de même que la lumière se
détache du feu selon le droit de la nature éternelle;
et les deux se manifestent en un, un corps spirituel
provenant du firmament et un corps charnel prove-
nant des quatre éléments.

30. Et ce corps sidéra! est l'âme du grand monde
qui est suspendu au point du 'soleil et qui lui em-

(22) Nous employons ce verbe au sens absolu de fatre
surgir des formes

fM) Matrix
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prunte sa lumière et sa vie; de même que toutes les

étoiles tirent leur lumière et leur force du soleil, elles

en tirent aussi leur esprit.
31. Le soleil est le*centre du firmament et la terre

celui des éléments ils sont l'un par rapport à l'autre

comme l'esprit et le corps, ou le mâle et la femelle,

quoique le firmament possède une autre femme, où il

couve son être: c'est la lune, laquelle est la femme de

tous les astres (mais principalement du soleil), ce qu'il'
faut comprendre du point de vue de la qualité de l'ac-

tion.

32. Il ne faut donc nullement entendre par là que
le firmament soit tout entier sorti du point du soleil,

lorsque je nomme ce dernier le centre des étoiles; il

est le centre des forces, la cause que les forces des

étoiles se meuvent dans la qualité; il découvre leurs

propriétés et leur donne sa force, telle un cœur des

forces, et en sa qualité elles se réjouissent, s'agitant et

désirant en son essence.

33. Et c'est justement là que réside le grand Mys-
tère de l'acte créateur, à savoir que l'intérieur, Dieu,
s'est donc manifesté avec Son Verbe éternellement par-
lant, qui n'est autre que Lui-même ~extérieur est un

symbole de l'intérieur, Dieu n'est rien d'étranger; en

Lui vivent et agissent toutes choses, chacune en son

principe et degré.
34. Les propriétés extérieures résident en elles-mê-

mes dans le Verbe extérieur, c'est-à-dire exprimé et
sont toutes extérieures. Dans leur propre puissance,
elles ne peuvent atteindre les forces du monde saint;
mais le monde saint les compénètre, tout en résidant en
lui-même. Mais, dans le point du soleil, le huitième
nombre se manifeste qui représente la nature éternelle,
le feu éternel et magique. Et dans le feu est la « tein-
ture éternelle, laquelle apparaît le neuvième nombre;
et 'dans la « teinture la croix en forme de X où se
manifeste la divinité. laquelle est le dixième nombre
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Et l'éternelle intelligence reste hors de cette révélation,

elle est l'Un, c'est-à-dire le Dieu JeAouoA, l'Immotivé.

35. Non que Dieu représente quelque chose à part;
néanmoins nous parlons de la révélation de Sa force et

de Sa puissance de laquelle le soleil tire son éclat, nous

disons qu'Il reste égal à Lui-même aussi longtemps que
durera le temps, c'est-à-dire que cet éclat provient du

rayonnement de la « teinture » ignée du feu éternel,

spirituel et magique.
36. Car son rayonnement ou éclat a une cause d'un

degré plus profond que celui où le monde extérieur
se manifeste en lui-même; c'est ce qu'ont fait ressortir

les sages païens lorsqu'ils l'adoraient comme un Dieu,
étant donné que le vrai Dieu qui habite en Lui-même
hors de toute nature leur était inconnu.

DOUZIÈME CHAPITRE

GENESE I, 1-13

De ~œu~'e des six jours de la création.

Que Dieu ait créé en six jours le ciel et la terre et
toutes les choses, ainsi que le dit Moïse, c'est là le
suprême Mystère qui reste entièrement cache à l'en-
tendement extérieur. Dans la profondeur qui s'étend
au-delà de la lune il n'existe ni nuit, ni matin, ni
soir; mais un jour perpétuel qui s'étend du commence-
ment du monde extérieur jusqu'à la fin d'icelui.

2. Et quoique la création ait été achevée en un
temps de six jours, les oeuvres de ces journées ont
néanmoins un sens beaucoup plus subtil car ce sont
tes sept propriétés qu'on entend par là, dont six font
partie du gouvernement véritable pour les bons et
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les mâchants; et le septième, l'être, est le repos dans

lequel reposent les autres propriétés que Dieu a pro-
noncées et rendues visibles.

3. Dans le gouvernement de la roue planétaire nous

avons l'image de la manière dont les six propriétés
de la vie véritable (qui reposent dans la septième)
se sont transformées et manifestées en six jours à par-
tir du monde intérieur spirituel dans le monde exté-

rieur, visible, mu!tiëlémentaire. Car la roue planétaire
est issue du point du soleil; èn effet c'est là qu'était
le lieu royal de la hiérarchie dont le cycle entier (en-
tre les étoiles à l'intérieur et à l'extérieur) est un

membre ou corps.
4. En effet parce que le prince de la hiérarchie,

lorsqu'il trônait dans le repos de l'être céleste, tomba
et se targua d'être le centre de la nature éternelle, il

fut rejeté dans les ténèbres; et par son mouvement

Dieu tira de cet endroit un autre prince, privé
néanmoins de l'intelligence divine, afin qu'il fût le

souverain de la propriété, et ce souverain est le so-

leil.

5. De cet endroit sont issues dans le mouvement de

Dieu les sept propriétés de la nature, entendez par là
les planètes, qui gouvernent dans le mal et le bien la
vie des propriétés (vie dans laquelle résidait Lucifer
et dont il fut rejeté lorsqu'il perdit son gouvernement
dans l'être) et les sept propriétés ayant leur gouverne-
ment dans le commencement de chaque jour de la

semaine, il en est de même des œuvres des six jourss
de la création.

6. En effet Lucifer abandonna le repos de sa hié-
rarchie pour entrer dans l'éternelle inquiétude. Or
Dieu a en six jours créé toutes choses de ce monde et
le septième il s'est reposé de sa création et ce sep-
tième jour, selon l'Ecriture, fut le samedi c'est-à-
dire a partir du jour du repos, je veux dire du Jour
éternel de repos, il s'est mû pour créer; et dans ln
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première forme de la nature il a commencé le premier
jour, c'est-à-dire qu'il l'a dégagé de l'empreinte et s'est
mû avec son Verbe ce qui fut le mouvement Je plus
intérieur qui puisse exister vers le Verbe parlant de
la force.

7. Alors dans le Verbe exprimé a commencé le

dimanche, c'est-à-dire te véritable jour paradisiaque où
les forces ont agi les unes dans les autres avec une

grande magnificence. En effet le dimanche, le soufre et
le sel nitrique enftammés de la propriété terrestre ont
été créés à partir de la grande profondeur de la hié-
rarchie entière en un bloc qui est le globe terrestre
et ont été éliminés de la propriété dure de la première
forme de la nature.

8. C'est là que se commença la première heure du

premier jour et ]a force de la nature fut par elle gou-
vernée dans le Verbe exprimé en une grande joie mu-
tuelle et de cette force joyeuse a été créé le quatrième
jour, au lieu le plus éminent, le soleil, donc la même
force qui créa le soleil a également régi la première
heure du commencement de l'univers et a ainsi com-
mencé son gouvernement; et cela se prolongera jusqu'à
la fin du monde; et c'est la raison pour laquelle le
soteit régit la première heure le dimanche et c'est à

juste titre qu'il a donné son nom à ce jour.
9. Les paroles de Moise concernant la création sont

d'une clarté parfaite mais incompréhensibles à l'en-
tendement, car il s'exprime ainsi <f Au début Dieu
créa le Ciel et !a Terre et !a Terre était déserte et
vide; et tout était sombre sur les profondeurs et l'es-
prit de Dieu flottait sur les eaux; et Dieu dit <; Que
!a lumière soit et la lumière fut. Et Dieu vit que la
lumière était bonne; alors Dieu sépara !a lumière des
ténèbres et nomma la lumière jour et les ténèbres nuit;
du matin et du soir sortit alors le premier jour, »
(Gen. I, 1.5.)

10. Ces paroles contiennent tout ce qu'il y a &
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comprendre; car le commencement est le premier mou-

vement, lequel s'est produit lorsque le prince Michel

lutta avec le dragon, au moment où celui-ci fut vomi

avec la création de la terre. Car alors l'être en-

flammé qui s'est coagule avec l'inflammation en terre

et en minéraux, fut rejeté de l'intérieur vers l'exté-

rieur.

ÏÏ. Et lui, le dragon, fut précipité du haut des deux,

c'est-à-dire du monde saint sur ]a fureur de la terre,

comme un éclair, ainsi qu'il est écrit « Je vis Sa-

tan tomber du ciel comme un éclair dit Christ. De

ptus, tout était sombre dans les profondeurs qui s~eteu-

dt'nt au-dessus de la terre et la rude coiére enflam-

mée se manifestait. Car l'enfer était prêt pour lui et

il y chut comme dans les grandes ténèbres du premier

principe où il vit.

12. C'est ici qu'il existe pour l'entendement un voile,

en sorte qu'il ne peut regarder en face Moïse lorsque

celui-ci dit « Et la terre était déserte et vide. »

Mais oui, passablement déserte, si l'esprit de Dieu n'a-

vait pas flotté sur l'eau intérieure (laquelle fut saisie

par le « Créa & dans le .cie!) et si Dieu n'avait dit

« Que la lumière soit !a terre serait sans doute dé-

serte et vide.

Première Journée.

13. Avec la parole de Dieu « Que la fHmMre

soit! l'essence de l'être qui était dans la propriété de

la lumière s'est mue dans sa force non seulement dans

la terre mais dans toute la profondeur. C'est de là

qu'nu quatrième jour le soleil fut créé dans son iieu~

c'est-à-dire fut enflammé. Et dans ce mot de « Créa s

ie bloc de ]a terre et aussi cette force qu'on nomme le

ciel se sont saisis en substance, alors qu'auparavant
tout n'était qu'un esprit, un être spirituel.

14. Et avec la parole « O'tc la f«m~rc so~/ la
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force sainte qui était saisie avec ia colère s'est déga-

gée elle est devenue lumineuse dans cette propriété

qui était dans la force et avec cette illumination le

Diable perdit toute la puissance qu'il avait dans l'être:

car ici la lumière briiia dans la force alors éveillée à

nouveau, dans les ténèbres, ce que le prince de la fu-

reur ne pouvait ni comprendre ni utiliser, car c'était la

lumière de la nature qui ne lui est d'aucun secours.

15. Et Moïse dit « Dieu sépara la lumière des té-

nèbres. » Il faut entendre par là que dans la pro-

priété de la colère les ténèbres ne restèrent pas seu-

lement dans la terre, mais dans toute la profondeur;
mais dans l'être de la lumière monta du ciel la lu-

mière de la nature, sortant en quelque sorte de la cin-

quième essence dont fut créé le firmament, essence qui
existe partout dans et au-dessus de la terre.

16. En conséquence les ténèbres qui sont dans la

propriété de la colère restèrent dans l'essence de la

terre et également dans toute la profondeur de ce

monde; et la lumière de ia nature resta dans l'essence
de la lumière comme une vie dynamique par laquelle
agissait l'élément saint, action dans laquelle le paradis
verdoyait et fructifiait par toute la terre, et cela jus-
qu'à la malédiction divine; alors cessa ce saint ver-
doiement ou croissance et l'élément saint, comme un
ciel intérieur, resta en lui-même. Pourtant il émit sa
force par ia lumière naturelle, mais plus aussi puis-
samment qu'au commencement car la malédiction si-

gnifie sa fuite (non certes sa séparation) et elle n'est
tout de nême plus à ce qu'elle était avant le péché de
l'autre prince qui fut créé, Adam.

17. Donc dans le premier mouvement du < Ver-
bum Fiat » le ciel (c'est-à-dire le cycle, pour autant

que !e « Verbum Fiat ait été compris dans la créa-
tion) fut saisi ou fermé et la terre, saisie par le « Ver-
bum Fiat fut créée et fixée il la roue planétaire. II
nous faut donc comprendre l'acte du premier jour
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comme une séparation, celle de la lumière et des té-

nèbres; ainsi que comme l'expulsion du prince Lit-

cifer.

18. Le premier jour avec le Verbe révélé se prolon-

gea alors tout au long des cinq autres jours jusqu'au

jour du repos où le commencement retourna à la

fin et la fin au commencement. Car le premier mou-

vement du Verbe, lorsque la lumière de la nature s'est

enflammée dans la qualité, c'est la joie de la création

ou de la créature, joie qui se manifeste avec les autres

jours à travers toutes les propriétés de !a nature, puis-

qu'on peut donner à toute propriété L; nom de ciel

car il porte et introduit l'action spéciale qui est en

lui dans les autres; et chaque jour une propriété s'est

mue et manifestée, ou un produit spécial est apparu.

MeH.r«~nc;otu'.

19. Nous nommons ]c deuxième jour Lundi pour !a

raison que It lune en gouverne la première heure; il

est également possible que les sages antiques à !a tueur

de la nature en aient compris quelque chose qu'ils ont

gardé secret, préférant le dépeindre par anégories plu-
tôt que de l'expliquer. On peut voir qu'ils l'ont certai-

nement compris d'après les noms des sept planètes,
noms qu'ils leur ont donnés d'après les sept proprié-
tés de la nature, ce qui s'accorde si bien avec la na-

ture (aussi bien qu'avec !a création) qu'il me semble

qu'Us ont parfaitement compris la raison de la créa-

tion, les noms des planètes provenant si exacte-

ment de la langue natureUe; que cela ne soit pas tel-

lement apparu jusque présent, la cause en est, ainsi

que nous l'avons mentionné ci-dessus, la crainte de !a

fausse magie. Car ils voulaient que cela restât caché'

dans !a nature aux pratiquants de la charlatanerie, à

cause des grands abus qu'ils auraient risqué d'en faire;
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nous devons également pour notre part imiter cette ré-

serve, sans renoncer pourtant à nous faire comprendre

des nôtres.

20. Donc voici ce que dit Moïse du deuxième jour
« Et Dieu dit « Qu'il y ait quelque chose de solide

entre les eaux qui soit une ligne de partage entre les

eaux; alors Dieu fit cette chose solide et sépara l'eau

qui était dessous de celle qui 'était dessus et il en ad-

vint ainsi et Dieu nomma cette chose ciel; de ce ma-

tin et de ce soir provint le deuxième jour. » (Gen. I,

6-8.)

2t. Moïse dit que le deuxième jour est sorti du soir

et du matin, c'cst-à-dirc que de la manifestation du

premier fut produite la manifestation du deuxième; il

continue en disant que Dieu a, au cours du deuxième

jour, créé le solide du ciel et sépare les eaux qui sont

sous ce solide de celles qui sont au-dessus. Or c'est

ici qu'il y a un sco'ct, car on nous a désigné jusqu'à

présent un ciel très éloigné qui s'étend par-delà les

astres, hors du lieu do ce monde Si aveugle est l'en-

tendement lorsqu'il s'agit de Dieu qu'il ne comprend
rien de Lui et ne considère pas que l'Ecriture dit de

Dieu « N'est-ce pas Moi qui remplis toutes choses ? »

(Jér., 23, 24) et que ni le temps ni l'espace ne le peu-
vent fragmenter; on a compris beaucoup moins encore

ce qu'est l'Eat! qui est au-dessus du solide, ce qu'on
a tendance fi ne pas accepter a propos d'un lieu aussi

lointain que celui qui est au-delà des étoiles, où l'on
a en effet voulu nous désigner le ciel.

22. Mais puisque Dieu nous donne miséricordicu-

sement l'intelligence, nous voulons exposer tout cela
aux nôtres, s'ils peuvent le comprendre, mais nous ne

désirons par là rien écrire a l'usage de ceux qui ne
veulent s'appuyer que sur l'entendement extérieur, car
ils s'en tiennent aux yeux de l'entendement et ne veu-

lent jamais se tromper et prétendent tout juger Ce

que révèle l'esprit de Dieu, ne peut être pour eux
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une 'hérésie, encore qu'ils n'en comprennent rien,

puisqu'ils restent à l'extérieur et ne connaîtront jamais
Dieu.

23. Le solide est la pierre liminaire entre le temps
et l'éternité; mais par le fait que Dieu, le nomme Ciel

et en fait une séparation des eaux, ii faut entendre que
le ciel est dans le monde et que le monde n'est pas
dans le ciel.

24. L'eau qui est au-dessus du solide est dans le

ciel et celle qui est sous le solide est l'eau extérieure et
matérielle.

25. ï! nous faut ici comprendre la différence entre
l'eau élémentaire sainte et l'extérieure. L'eau qui est
an-dessus du solide est spirituellement dans la naissance
de l'élément sain; et l'eau qui est au-dessous est mor-
telle car elle est saisie dans l'empreinte ténébreuse,
la malédiction y est attachée ainsi que l'éveil de la

vanité; et pourtant il no peut exister une do ces eaux
sans l'autre.

26. Si je considère l'eau extérieure, il me faut dire

également Ici i'eau qui est au-dessus du solide est

également dans celte qui est dessous. Mais le solide
est le moyen terme et ia pierre liminaire reliant le

temps à l'éternité, afin qu'aucun ne soit l'autre. Et
avec les yeux extérieurs de ce monde je ne vois que
i'eau qui est sous le solide; mais l'eau qui est au-des-
sus est telle que celle que Dieu en Christ a instituée

pour ie baptême de la renaissance, après que le Verbe
de la force de Dieu s'y fût mû.

27. Or l'eau extérieure est l'instrument de l'inté-
rieure et l'on entend par elle l'eau intérieure; car

l'esprit moteur qui est dans le Verbe est ce qui gou-
verne l'eau. intérieure dans le baptême. Chers chrétiens,
laissez-moi vous dire que c'est la véritable raison.

28. Mais quand Moïse dit que Dieu a créé le solide
et l'a nommé le ciel, c'est lit le Mystère le plus intime
et l'homme terrestre ne le peut nullement compren-
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dre. L'intelligence est uniquement dans la for*ce de

l'eau supérieure, c'est-à-dire dans le ciel ou, si je puis

m'exprimer ainsi, dans l'esprit de Dieu; s'il s'éveille

dans l'homme, dans l'eau supérieure qui en Adam

disparut de sa vie, il voit au travers. Autrement,

tout reste incompréhensible et muet.

29. Par création du ciel, nous entendons la manière

dont !e Verbe parlant a saisi les forces révélées du

monde spirituel où il se manifeste, agit et gouverne.

En second lieu, nous entendons ces forces révé-

lées du monde extérieur que l'esprit saisit pour les

intégrer a l'être mu!tié!émentaire et a enfermées dans

le solide extérieur, en sorte que le Diable, prince de

!a colère, ne peut les saisir, encore qu'il veuille par

elles agir avec l'eau intérieure, do sorte que les forces

de l'éternité agissent par l'organe des forces du temps,
de même que les rayons du soleil traversent l'eau sans

que l'eau les saisisse, se contentant do les sentir; ou

de même qu'un feu fait rougir le fer sans que le fer

devienne autre chose que fer c'est donc également le

ciel extérieur qui souffre et le ciel intérieur qui agit

par lui, produisant hors du ciel extérieur un fruit

extérieur Le ciel intérieur ne reste-t-il pas en effet

caché dans le solide, de même que Dieu dans le temps?

30. Et i) nous faut comprendre par t'œuvre de la

deuxième journée ia révélation de l'être céleste exté-

rieur et intérieur, en tant que révélation de la source

d'eau, je veux dire des sept qualités, c'est-à-dire !a

corporaHté ou le résultat des six autres, puisque dans

l'extérieur t'&me ou l'esprit du monde extérieur agit
et gouverne intérieurement. Ce résultat est, dans la

partie la plus extérieure du ciel – qui est dirigée vers
la terre –, attribué & !a lune, car H est !a révélation

de la propriété lunaire et non astrale, tes astres n'ayant
été créés dans l'extérieur que le quatrième jour, afin

d'y gouverner. Mais cette qualité réside dans !o vie
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organique extérieure qui est celle de l'organisme; la

vie organique fut inaugurée le troisième jour.
31. Et lorsque Dieu a rangé l'eau qui est sur la

terre en des endroits différents, il a mû le Verbe exté-

rieur exprimé dans la vie organique. C'est ainsi que
Moïse dit ici « Dieu a dit Que la terre fasse pous-
ser les plantes et les herbes afin qu'elles se sèment et
les arbres fertiles, afin que chacun porte des fruits
selon son espèce et que chacun porte en lui sa se-
mence! Et ayant dit cela, du soir et du matin était
sorti le troisième jour.

2'rotst~mcjoHrnde de la création.

32. Dans l'origine de la nature éternelle qui est une

origine éternelle, on trouve clairement la révélation des

tcuvres des six journées qui nous montre comment le

Verbe éternel s'est dégagé de l'invisible et du spiri-
tuel pour devenir le visible; 'et c'est de cette manière

aussi qu'on trouve la forme sur la roue planétaire.

Que celui qui peut comprendre comprenne.
33. Car dans l'éternelle naissance de la nature il y

a un jour éternel. Ce que Dieu a révélé et manifesté en

six différenciations qui s'appellent œuvres des six

journées, cela se présente dans la nature éternelle on

six degrés différents dans l'être, c'est-à-dire dans la

septième propriété dans laquelle agissent et pourtant
se reposent aussi éternellement do l'action les six de-

grés de la nature; ils sont eux-mêmes l'action qu'ils
introduisent dans Je septième, qui est leur propre repos
où résident leur perfection et leur révélation.

34. -Et par création, il ne nous faut entendre rien

d'autre que le fait que le « Verbum Fiat » a saisi la

naissance spirituelle et l'a transformée en un gouver-
nement et un être extérieurement visibles. Car nous

voyons clairement dans les Ecritures de Moïse que

<o
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quoique nous nous servions du miroir de travers,

lorsque Dieu au premier jour a fait un bloc de

l'élément grossier, de cette même première journée il

a tiré l'élément subtil et qu'il a détaché et saisi Jes

eaux en tant qu'être spirituel et que du premier jour,

qui est la force sainte il a fait un temps, pour ainsi

dire faisant du jour éternel un jour qui a un com-

mencement.

35. La troisième production de la troisième journée
est la vie organique et mobile, alors que la lumière de

la nature apparut le premier jour dans l'essence de

l'être d'une manière extérieure, elle apparut au deuxiè-

me jour comme à travers l'eau et le ciel Et dans cet

éclat se mouvait et agissait le Verbe exprimé dans la

qualité; là se développa !a force du Verbe exprimé hors

de la lumière de la nature inténsure à travers la na-

.ture extérieure, hors du cie! a travers la terre. Main-

tenant le puissant a perdu sa souveraineté, lui qui
était un prince et un grand roi, car la qualité de la

fureur fut prisonnière dans la lumière de la nature
et lui avec elle. C'est ainsi qu'elle reste prisonnière
dans les ténèbres, entre le temps et l'éternité, et lui

avec. C'est ainsi qu'il gît prisonnier entre le temps et

l'éternité, et cela jusqu'au jugement de Dieu.

36. 'Au cours de la troisième journée, la vie sulfu-
reuse mercurielle et saline issue du centre de la pro-
priété du monde extérieur apparut dans l'angoisse;
mais comme, jusqu'à la naissance du l'eu, l'angoisse
reste incompréhensible, il s'agit là d'une vie purement
insensible, passive, organique pour ainsi dire car
l'éclair ardent surgit de l'angoisse qui est la troisième
forme de la nature et cet éclair est la frayeur dth sel

nitrique qui sépare les forces dans les propriétés et
cette frayeur fut déclanchée au troisième jour; alors
sont apparues les propriétés et elles sont issues dans la

frayeur du sel nitrique, chacune hors d'elle-même, et

l'empreinte les a de nouveau reprises en soi et les a

<~
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corporalisées dans l'eau et de là sont levés et sortis

les arbres, les plantes et les herbes, toute qualité s'est

dégagée dans le sel nitrique et s'est manifestée par un

fruit; où l'on voit comment la propriété du monde

ténébreux dans la force extérieure a participé à sa vi-

goureuse poussée; c'est la raison pour laquelle certai-

nes plantes et certains végétaux sont vénéneux et nui-

sibles car la terre a pris sa consistance à partir des

deux mondes intérieurs.

37. Or, c'est Mars qui gouverne la première heure

du jour du MarfM, jour qui est le troisième dans

la création et cette frayeur ignée issue du sel ni-

trique est précisément la propriété de Mars; il est

furieux et ardent; de même nous retrouvons cette pro-

priété dans le soufre, car nous comprenons par frayeur
(lu sel nitrique le Mars empoisonné qui est la cause

du mouvement et du déplacement; et l'aiguillon dans

la première empreinte de la nature éternelle, en tant

que monde ténébreux.

38. Le troisième jour, Dieu a mis en mouvement la

troisième propriété de la nature, laquelle est Fénergie
sulfureuse dans laquelle le feu s'enflamme; et dans
ia frayeur ignée réside le partage des forces, où toute

propriété se révèle en elle-même. C'est ainsi que Dieu

dit alors « Que la terre fasse pousser les herbes, les

plantes et les arbres! » et cela ne signifie rien d'autre

que le fait qu'il a mis en mouvement le Verbe exprimé
a partir des forces dans les propriétés; ainsi les pro-
priétés ont ressenti en elles-mêmes la lumière de la

nature, ce dont elles sont devenues affamées et se sont

imprimées, c'est-à-dire saisies, agglomérées et coagu-
lées. Mais parce que la lumière de la nature s'est

désormais trouvée dans une sensibilité et la nature
dans une suave lumière, la coagulation a donné par là

naissance au royaume des délices en tant que bourgeon-
nement ou croissance. Car toute croissance se trouve
dans la lumière et l'eau Lorsque la lumière compé-
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nètre le soufre et la source d'eau, Mars bondit de

joie dans le soufre.

39. Cette apparition a commence au cours de la

troisième journée et dure jusqu'à la fin du monde; le

premier jour, la terre était déserte et vide, car la pos-

sibilité de la croissance n'était pas encore donnée

ici la terre fut remuée et les propriétés apparurent; et

non seulement la terre, mais toute la profondeur qui

est dans le « centre » de la nature extérieure s'extériori-

sèrent et pourtant n'en restèrent pas moins intérieures.

TREIZIÈME CHAPITRE

GENESE I, 14-19

De la création du quatrième jour.

Le quatrième jour, Mercure possède la première

heure de la journée et c'est lui qui fait la vie sensi-

ble. Par la on entend au sens le plus propre la raison

de la révélation de la nature intérieure vers l'extérieur,
car au quatrième jour le soleil et les 'étoiles furent

.créés, lesquels constituent la véritable vie mercurielle.

Par là la qualité ignée est apparue dans l'énergie sul-

fureuse par l'eau et la cinquième qualité s'est manifestée

par la lumière de la nature comme une huile de feu

découlant du soufre, lequel est un mercure du sel ni-

trique, un mercure combustible, animé et sensible.

2. Dans la troisième forme de la nature, il y a dans

le soufre, et le mercure une vie insensible, mais dans
la quatrième la vie est sensible; car dans le feu les pro-
priétés deviennent douloureuses et dans le principe hui-

leux elles deviennent douces et délicieuses c'est ainsi

que dans le principe huileux le mouvement devient

sensible sous l'effet de la douleur.
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3. On entend par là sans aucune réserve la ma-
nière dont la séparation dans le feu de la nature éter-
nelle s'est manifesté dans l'être visible du monde exté-
rieur avec une tendance à la forme car dans l'in-
flammation du feu qui a lieu dans la frayeur du sel

nitrique se séparent deux êtres, un être aqueux qui
se détache du caractère dévorant du feu, où le feu
consume en lui-même la rude énergie de l'empreinte;
ainsi se dégage de la combustion une grande douceur

qui meurt pour le feu et reste insensible et produit
l'énergie aqueuse.

4. En second lieu, l'énergie ignée, les propriétés qui
forment l'énergie ignée et qui pour le moment avec
l'inflammation du feu sont devenues douloureuses et

sensibles, se détache pour former également son prin-
cipe. Cette énergie ignée n'existerait pas si elle ne s'in-

corporait pas de nouveau l'eau dont elle se fortifie;
car c'est de là aussi que provient la douceur de l'eau,
ainsi que la sensation et l'éclat du feu.

5. Car ce qui est incorporé par l'eau dans le feu
se résout en une huile spirituelle dans laquelle reluit
)e feu et de cette hmie provient l'air, esprit dynamique
du feu qui est entré en mouvement dans ce dernier.

6. L'air n'est autre que la vie mobile, où le Verbe
parlant se fait sentir par la nature, par les forces de
la nature, par le feu qui est dans l'huile de la nature
de la lumière dans la source d'eau. Il est la vie dp
feu; mais il est mort pour le feu et se révèle pourtant
par lui; il est la vie de la nature selon la propriété
de la douceur.

7. II nous faut donc comprendre par l'inflamma-
tion du feu dans la lumière du feu, laquelle est la
lumière de la nature, quatre propriétés; une propriété
ignée, une aérienne, une huileuse (dans laquelle se ma-
nifeste la lumière) et une aqueuse; celles-ci à l'originee
proviennent toutes du premier désir de la nature, lors-
que la libre joie se transforma e~ désir et en nature;
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et toutes s'expriment par le feu en une vie mobile 06

il n'existe pas néanmoins de vie intelligible mais seule-

ment des propriétés tendant à la vie véritable. La vie

véritable est Je Verbe dont la résonance s'est tue et

qui se manifeste par les propriétés. Ces propriétés sont

imprimées dans le « Créa », c'est-à-dire dans le « Ver-

bu.m Fiat et s'engagent dans une essence de laquelle

provient le soufre du sel nitrique, c'est-à-dire un

astre magique, à la manière de l'affectivité humaine qui
en tire également sa véritable origine.

8. La propriété du sel de nitre et celle du soufre
sont dérivées de- la troisième journée, c'est-à-dire de

la frayeur ignée, et c'est de là que provient le qua-
trième mouvement, le mouvement mercuriel qui s'em-

para du Fiat, l'imprégna et le rendit visible; ce sont les
astres qui ne sont autres que les propriétés des forces
de la nature. Ce que la nature est en elle-même en
une petite étincelle, le firmament entier l'est dans son

orbe; et ce qu'est la nature dans son mystère et son

secret, le firmament l'est dans un être agissant au

grand jour. Voici ce que cela signifie
9. Chaque étoile recèle en elle la propriété de tou-

tes les étoiles mais cachée dans la nature et ne se
manifeste qu'en une seule propriété autrement, si
la nature entière se manifestait en une seule chose, tou-
tes choses et êtres ne seraient qu'une seule chose et

qm'un seul être, et c'est pourquoi, par Son Verbe ré-

sonnant, Dieu a agité selon les propriétés le soufre
du sel nitrique, afin que la distinction se manifestât
et cette manifestation est un mercure car le Verbe
éternellement parlant qui s'appelle Dieu a manifesté
sa résonance ou sa volonté par l'instrument de la
nature.

10. C'est pourquoi le firmament tout entier est com-
me la résonance éteinte des forces, un Verbe prononcé
qui réémet sa résonance et sa parole hors des pro-
priétés c'est un écho de l'amour et de la colère de
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Dieu, du monde des ténèbres et du monde deslumières.

11. C'est d'après le firmament que sont les quatre

éléments qui proviennent également de ':eMe source; ils

émettent aussi leur son et sont comme le corps des

astres. Car ils prononcent ou émettent d'eux-mêmes un

être physique et les étoiles 'émettent un être spiri-

tuel Et cet être double règne en lui-même dans le

monde visible, en tant que corps et qu'âme.
12. Et disposez-vous a bien comprendre ce point.

En chaque élément réside un firmament entier; le feu

possède en lui-même un firmament entier, de même

que l'air, l'eau et la terre; mais ils n'apparaissent

pas en eux. Dieu a clos le lieu de ce monde avec un

firmament apparent, afin qu'ils allument l'autre fir-

mament dans 'les quatre éléments, afin que le firma-

ment apparent agisse dans le Mystère du secret, c'est-

à-dire 'dans le firmament des quatre éléments et engen-
dre des merveilles. Car ainsi, peuvent sortir d'une

chose une figure et une propriété plus merveilleuses

qu'on ne l'aurait cru possible d'après la propre nature

d'icelle.

13. I! nous faut donc constater qu'un firmament

existe dans la « Magia divina », firmament qui est la

source de l'éternelle affectivité, de l'Immotivé duquel
la nature et tous les êtres sont issus il existe donc

aussi un firmament dans le monde ténébreux des en-

fers et ces firmaments pris tous ensemble n'en sont

qu'un mais ils se distinguent en différents degrés et

principes ce qui se manifeste symboliquement dans le

monde extérieur, se manifeste dans le monde spiri-
tuel par la force et non par la forme.

14. Nous entendons donc par là que le <:Verbnm
Fiât au quatrième jour a déclanché la quatrième pro-
priété de la nature, la cinquième qualité, et est apparu
à partir de la propriété sulfurique hors de la frayeur
ignée, en tant que troisième propriété. Ainsi s'est ma-
nifesté dans l'air un troisième firmament que forment
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les astres visibles; et un firmament dans le feu que

représente la vie raisonnable de toutes les créatures;

et un firmament dans l'eau qui est la vie organique;

et un firmament dans la terre, qui est la mauvaise vie

terrestre.

15. L'ardent produit l'âme et l'aérien l'esprit

l'aqueux donne l'habitation de l'âme et de l'esprit, le

sang dans lequel réside le principe de feu et de lu-

mière et le terrestre donne la chair, -ce qui n'empêche

pas que ces quatre firmaments donnent chacun un

corps et une âme selon leur propriété. Néanmoins Dieu

les a ainsi réciproquement combinés, en sorte que l'un

se manifeste dans l'autre et que tous ne forment en-

semble qu'un seul corps, de même que les quatre
éléments n'en sont qu'un qui se répar:iss6nt les quatre

propriétés, suivant le principe central de la nature.

16. Ces quatre firmaments engendrent d'eux-mêmes

leur cltef, la nature extérieure, 'c'est-à-dire l'âme du

monde extérieur, une affectivité perpétuelle dans la-

quelle réside la toute-puissance qui est un Mystère ma-

nifeste et sublime. En ce chef. Dieu a suscité et fait

naître un roi, ou si l'on me permet une comparaison,
un dieu naturel, avec six conseillers qui sont ses auxi-

liaires, à savoir le soleil avec les six autres planè-
tes qui sont exprimées des sep~ qualités hors du lieu

du soleil et qui, dans la parole, se transforment en une

roue tournant au centre de la nature, d'après la pro-

priété de l'éternelle génération; et cela apparaît dans

la naissance en sept degrés; où en effet le premier
degré du mouvement dans la lumière de la nature, à

partir du monde intérieur et spirituel, igné et lumi-

neux, a été le soleil qui tire son rayonnement du prin-

cipe du monde intérieur igné et lumineux qui, par
rapport au monde igné, se présente comme un point

apparent.
17. Et avec la prononciation du son, la vie sextu-

ple des six degrés des six journées et formations du
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principe originel a surgi et s'est séparée suivant les

normes de l'éternelle naissance tout d'abord en tant

que Vénus, laquelle est l'énergie aqueuse tirée de la

douceur, de la mort par le feu, énergie qui, à partir
du feu, représente un désir de la douceur car le feu

enflamme la douceur qui se prend de désir pour lui:

Nous avons maintenant affaire avec le désir amou-

reux de l'esprit qui, de par son essence, est de l'eau,

laquelle produit dans les métaux le noble « corpus
solis ».

18. Cette Vénus, morte pour le feu avec son propre
droit naturel s'affaisse et produit l'eau sainte, entendez

par ta selon sa propriété personnelle, laquelle est sainte
en esprit mais dans son être est comprise dans la co-
lère où existe l'eau matérielle selon la propriété mor-

telle; elle prête leur corps aux sept métaux et aux sept
planètes leur être, ainsi qu'on peut le voir dans les
métaux Car chaque planète forme son être dans la

propriété sortant selon elle, à savoir le soleil (~') en

or, la lune (T') en argent, Jupiter (?) en étain, Sa-
turne ( n ) en plomb, Mercure ) en vif-argent, Mars

~) en fer; seul l'être de ]a Vénus (9) unique repré-
sente sa propriété mais les autres y ajoutent leur force
et leur esprit et considèrent le corps comme le leur,
étant donné qu'ils le gouvernent.

19. Cette propriété de Vénus dans le Heu du so-
leil s'est affaissée lors de la première émission tandis

que l'énergie ignée s'élevait, qui est Mars, et que de
la propriété de Vénus s'abaissait le son pesant, lequel
est Mercure issu du soufre du sel nitrique, sous l'effet
de l'eau et qu'au-dessus sortait de Mars la force de feu
et de lumière qui est Jupiter et qu'au-dessous sortait
de Mercure l'être du désir, ou Vénus s'empare dans
son désir enflammé de l'être en tant que corps des

forces, ce qui est la Lune; et au-d~us de Jupiter Il y
a Saturne qui est l'empreinte exp'imée de la première
forme de !a nature.
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20. Ces qualités ont été exprimées et retournées de

!a même manière que la naissance de la nature est dans

la qualité. Celle-ci le « Verbum Fiat » l'a saisie et s'en

est emparé pour former un corps et pour le gouver-
nement l'a rangée dans ~es qaan'3 urmanunts aù-des

sus desquels il a investi des régents angéliques for-
mant un conseil suprême. Mais contentons-nous ici

d'y faire allusion car nous avons traité la question
autre part.

QUATORZtËMECHAPITRE

GENESE I, 20-23

Création de la cinquième y<w/!<f<

Donc lorsque Dieu eut fait apparaître le firmament
et les quatre éléments, en tant que vie agissante, où le
firmament supérieur introduisait dans la vie agissante
la différenciation et mettait en mouvement les quatre
firmaments qui sont dans les quatre éléments alors
Il tira l'écho et l'émission de la qualité de tous les
astres et éléments par le mouvement de Son Verbe par-
lant dans le « Verbum Fiat » qui est la force de cette
vie, force libre de toute douleur, et S'en empara grâce
au « Verbum Fiat &et, par le Verbe sacré et éternel-
lement parlant, introduisit sous l'effet du Fiat cette vie
dans les formes, selon les propriétés des astres, qui
Sont dans le corps spirituel où le Fiat ou désir attirait à
soi en tant qu'organisme les éléments selon l'être exté-
rieur.

2. Et de là surgirent dans les quatre éléments les
créatures, dans chaque firmament selon sa propriété,
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oiseaux dans le firmament aérien, poissons dans le fir-

mament aqueux, animaux et quadrupèdes dans le fir-

mament de la terre et des quatre éléments, ainsi que

les esprits qui sont dans le firmament igné qui est

aussi dans les nuatre éléments. Et l'on voit fort bien

cela dans la différence des créatures qui correspond

a celle des degrés des firmaments, car les vers de la

terre vivent dans le troisième degré, la frayeur ignée,

dans le soufre. Mars et Mercure, dans la vie inintelli-

gente quoiqu'ils aient une intelligence grâce à l'inflam-

mation du firmament supérieur; et néanmoins dans ce

troisième firmament résident également aussi en qua-

lité l'herbe, les plantes et les arbres mais ils se ser-

vent de l'inflammation du firmament supérieur, ce

grâce à quoi ils reçoivent une autre qualification.

3. Nous voyons ainsi comment toute race possède

un esprit et un corps selon le degré de son firma-

ment car on comprend que d'un firmament surgissent

beaucoup de races, ce qu.i fait qu'inversement tout fir-

marnent possède de nouveau en lui-même ses degrés.

Car il existe dans chaque firmament ce que sont tous

les firmaments, mais avec des degrés différents dans

la manifestation, c'est pourquoi les qualités sont mul-

tiples dans chaque firmament C'est pourquoi aussi

de nombreuses races sont nées de chaque firmament.

L'esprit de chacune de ces races est issu du firma-

ment mais toutes les races doivent avoir recours aux

quatre éléments car elles proviennent de la source

d'où proviennent tous les firmaments.

4. Le cinquième jour, Jupiter régit entre les pla-
nètes la première heure du jour, et cela pour la rai-

son qu'il provient du cinquième degré de la nature

la force de l'huile du soufre et du sel nitrique qui
sont dans la création du firmament et que cette pro-

priété jupitérienne apparaît au cinquième jour et

qu'elle est tirée de la qualité de la quatrième jour-

née, en tant que vie corporelle et vigoureuse de tous
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les firmaments; dans laquelle vie Dieu a p!aeé toutes

les créatures à l'exception de l'homme, chacune ayant
son degré d'après la propriété de son firmament Afin

qu'elles vivent toutes dans l'orne de la nature exté-

rieure et soient subordonnées a un chef, lequel est le

firmament extérieur où le soleil gouverne.
5. Toute étoile possède son conglomérat de soufre

et de mercure; le soufre donne l'être et le mercure

donne l'esprit dans l'être et de ces deux choses pro-
vient le sel, né du sévère Fiat selon la propriété du sou-
fre et du mercure Et de ces trois qualités, soufre, sel et

mercure, toutes I<?scréatures ont pris vie et corps; et

selon le soufre qui, en chaque endroit et en tout point,
a été saisi dans la qualité qui est dans le mouvement
de la cinquième propriété résidant dans les quatre élé-

ments dans le Fiât, apparaît telle. ou telle créature. Se-

lon la manière dont un conglomérat se coagule en tout

point, chacun a eu en lui tel esprit et telle semence

pour récngendrer.
6. Les deux sexes, masculin et féminin, proviennent

de la séparation du principe d'eau et de feu dans le
soufre. Car c'est dans le « Verbum Fiat » que s'est

produite la séparation En effet d'un seul soufre en
un point unique deux sexes sont issus d'un seul être,
la qualité ignée en elle-même donnant le mâle et
!a propriété de lumière ou d'eau donnant la

femelle, puisque les deux principes se sont séparés.
7. Et comme on voit que le feu ne peut brûler sans

l'eau et que l'eau sans le feu ne serait rien; et qu'ils
s'engendrent mutuellement tout en se désirant violem-
ment et que leur vie véritable existe dans leur con-

jonction, où ils s'engendrent l'un pour l'autre pour
revenir ensuite il l'unité, car dans le feu 118se trans-
forment ensuite en l'unité pour ressortir du feu sous
forme d'un être qui est la propriété huileuse dans la-

quelle ils sont enchaînés par le désir d'amour suprême,
car leur lumière brille dans Fhuite Et de même que
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le monde de' feu désire le monde de lumière et le

monde de lumière celui du feu, tels le père et le fils

il en est de même des deux sexes.

8. La femclle provient du mâle comme le principe
de la lumière et de l'eau de celui du feu; et dans la

nature Us font partie de l'unité. En conséquence, l'un

ne peut se priver de l'autre et chacun se languit vio-

lemment de son complément car la lumière, prin-

cipe de .Vénus, appète le feu et le feu la lumière qui
est son apaisement.

9. Car Vénus produit l'être c' :e feu prend l'être

pour sa vie et de cet être qu'il s'est incorporé il

produit la lumière et dans la lumière ignée l'buile et

inversement de l'huile l'eau et l'être; et cela vient du
fait que chaque créature avec sa race se mélange, en-

gendrant ainsi un être tiers qui e.t une analogie des

deux dans l'unité Tout être est un de soi-

même tiré d'elle.

10. Et nous voyons clairement comment chaque
race a été créée n partir d'un être spécial, chacune sui-
vant un degré différent et comment chaque race vit

dans sa Mère d'où elle a tiré son commencement et ne

peut vivre'en un autre degré Tels les animaux sur la
terre qui sont une matière~ de la terre et de l'air
où ils vivent et dont ils se. nourrissent; car le Fiât les
a tirés de la propriété de la terre et les a saisis dans
la cinquième manifestation de !a qualité, en tant que
soufre du cinquième être duquel dépendent les qua-
tre premiers.

11. Les oiseaux ont été créés dans le soufre de l'air,
c'est pourquoi ils volent en leur Mère; de même les
poissons dans ]e soufre de l'eau et les vers dans le sou-
fre de la terre C'est ainsi que chacun vit en sa mère
dont il est sorti au commencement et le principe con-
traire est la mort.

(24)..Limus".
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12. Et l'être et la vie de ce monde ne sont rien

d'autre ,qu'une manifestation du monde intérieur spiri-
tuel que le pouvoir de l'éternité recèle en lui; selon le

jeu spirituel qui est dans l'être du monde intérieur

spirituel une créature se dégage du bon et du mauvais

pour entrer dans un temps et cela se produit par un

mouvement de Dieu.

13. Et ainsi a été retiré au prince du lieu de ce

monde son royaume et son gouvernement; car l'être
s'est transformé en un principe différent où il ne peut
être car il n'a pas été créé dans ce principe et n'y a

pas d'existence possible car la sienne ne peut prospé-
rer que dans l'éveil de la propriété de la fureur qui
demeure dans la vanité.

Qtn~tHMH CHAMTKE

GENESE I. 24-3Ï. Chap. II, 7

Le sixième ~<w de la cre«<<'o~.

Dans l'acte créateur, la sixième journée fut le Ven-
(fre~ ou Vénus gouverne la première heure du jour, ce

que montre bien l'ordre des degrés suivant lesquels le
Verbe éternellement parlant s'est manifesté avec la na-
ture par l'instrument du temps, suivant lesquels l'es-

prit a tire les six propriétés de la nature en six de-

grés ou journées pour les intégrer dans la vie agis-
sante et les a par contre toutes réintroduites dans la

septième, qui est le repos ou l'endroit où elles doi-
vent agir, en spécifiant que tout ce qu'elles firent et
révélèrent des merveilles de l'éternelle sagesse doit
retourner a l'unité ou repos; ce qui est la septième
propriété, demeure de la vie dynamique, où elle devrait
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se tenir comme symbole manifestant la sublime magn!-
ficencedeDieu. (

2. Donc lorsque Dieu a tiré les cinq journées de la S

nature grâce à cinq qualités ou degrés pour les in-

troduire en quelque sorte en cinq firmaments, ce qui
ne représente certes pas tous les firmaments mais la

source d'une propriété sidérale, un ciel spécial, si l'on

me permet cette comparaison explicative, il a tiré le

sixième jour de la propriété jupitérienne, c'est-à-dire
du cinquième nrmament le sixième, de même qu'il
tire de la force jupitérienne -le désir d'amour ardent
avec lequel il gouverne tous les firmaments et dont toute

vie est devenue avide de son semblable comme d'une

créature analogue ainsi que toute vie est en soi.
3. Dans cette propriété de Vénus toute vie désire

a nouveau engendrer une vie semblable a celle qui est
en elle-même; c'est de I& que proviennent la violente

imagination et le désir ardent selon lesquels les pro-
priétés appètent l'unité comme la source dont elles
sont issues, car c'est dans celle-ci qu'elles peuvent h-
rer d'elles-mêmes leur analogie.

4. Donc si Dieu a tiré le désir d'amour ardent du

principe directeur grâce a toutes les propriétés, la
nature est maintenant dans cette propriété amoureuse
désireuse du symbole de Dieu qui est une image de
et dans la génération du saint désir amoureux, se-
lon laquelle ce firmament sacré du désir amou-
reux pourrait être également créature et amoureux.

5. Et parce que ce désir d'amour a été tiré de tou-
tes les propriétés de la nature, ainsi que le ciel le
fut du « Verbum Flat où toute créature repose de
toute éternité en un Mystère et a pénétré dans une
distinction qui est un degré spécial La propriété dé-
sira alors être une image de tous les degrés ou pro-
priétés, une image vivante, raisonnable et intelli-

gente, d'après la révélation de cette propriété ré-
vélée.
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6. C'est ainsi que le Verbe parlant dit dans le « Ver-

bum Fiat » « Faisons des hommes » c'est-à-dire du

« Mesch ~s de tous les êtres, de la propriété de tou-

tes les forces et des firmaments une matière de tous

les êtres Le désir d'amour désira pénétrer en une

image vivante, une image qui nous fût semblable et

identique et ceux-ci doivent régner sur les poissons
dans la mer, les oiseaux du ciel, le bétail et sur toute

la terre et sur tous les vers qui rampent sur la terre.
7. Entendez par là La sixième propriété de la na-

ture (le désir d'amour) est issu de toutes les propriétés
ou prononcé, ou dit, et la vie avide fut dans la joie,
c'est-à-dire la lumière de la nature, elle n'était pas
elle-même une matière mais le désir d'en être une

Car le Verbe résonnant que Dieu avait prononcé, flot-

tait dedans comme la vie intelligente et Dieu s'y ma-
nifestait.

8. Ce Verbe révélé de Dieu désira intégrer dans

ce désir amoureux une matière tirée de la terre et de
tous êtres créés issus de tous les firmaments et de-

grés pour l'attirer à Soi et en former un corps; aussi
Dieu dit-il « Une image qui règne là sur les pois-
sons, les oiseaux, les animaux, les vers et toute la

terre, les êtres de tous les firmaments. » Or s'il de-
vait y régner il fallait qu'il en provint; car tout es-

prit régne sur la Mère dont il est issu et se repait de
sa Mère.

9. Mais ici il faut bien comprendre ce désir d'a-
mour qui est dans le Verbe exprimé. Le Verbe exprimé
avait sur Soi le désir de tous les cieux, c'est-à-dire de
tous les êtres ou propriétés qui sont dans ce désir de
Vénus, désir du ciel intérieur spirituel et sacré, lequel
est la demeure de la fonce de Dieu, et du ciel extérieur
et créé avec les ciels de tous les firmaments et éléments,
non essentiellement mais en tant que désir spirituel;

(25) Intraduisible en français 11cause d'un jeu de mots
sur Mensch (homme).
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et ces propriétés désirent se substantialiser dans ie

désir spirituel.

10. O? le texte mosaïque s'exprime on ne peut plus

clairement, car il dit « Et Dieu créa l'homme à son

imago, à l'image de Dieu il le créa. » (Gen. Y, 27.)

Par <-créer on entend le corps qui est double, corps

spirituel et corps organique; car le désir de Vénus

est un corps spirituel; et ce qu'il a attiré à lui dans

le Fiat vers le désir de l'organisme spirituel, c'est un

organisme charnel. Le « Verbum Fiat lui a lui-même

donné la forme d'un homme spirituel tiré des trois

principes, selon le monde intérieur et divin, à !a fois

igné et lumineux, et selon Je monde extérieur.

11. Et le corps spirituel est l'image de Dieu à la-

quelle le Fiât a revêtu l'être provenant de tous les

êtres, c'est-à-dire des êtres célestes et saints du désir

d'amour intérieur et saint, une corporaiité céleste et

sainte; et des êtres du désir d'amour extérieur il a

attiré la matière de la terre et des autres éléments

ainsi que le firmament visible du troisième principe.
12. L'homme intérieur et sacré fut dans le ciel de

Dieu et l'homme extérieur fut dans le ciel ~érieur

une matière du ciel extérieur et l'homme intérieur une

matière du ciel intérieur spirituel. C'est pourquoi Moïse

dit fort justement que Dieu a créé l'homme en son

image pour être l'image de Dieu (Gen. I, 27). Car
« dans il l'a été de toute éternité comme dans le

mystère de la sagesse, un firmament de la force ma-

gique. par l'esprit de Dieu qui est dans cette essence;
c'est en cette connaissance que Dieu a introduit l'être
et I! a créé l'être comme image de l'image magique
de Dieu.

13. Entendez donc par création intérieure la véri-

table image céleste, un homme saint issu de toutes
les propriétés du monde divin et angélique. Entendez

par corps intérieur l'élément unique dont les quatre
éléments ont été prononcés; et entendez-par homme
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extérieur le monde extérieur avec les étoiles et les

quatre éléments, feu, air, eau et terre; et le principe
extérieur qui est attaché au principe intérieur dans
le Verbe saint prononcé et n'est séparé que par un

principe: où le principe intérieur engendre de soi une
vie extérieure. La création intérieure est sainte et la
création extérieure qui est dans le flot vital le serait
aussi si la malédiction n'y avait pénétré à cause de
l'éveil de la vanité. Néanmoins s'il est possible de dé-
tacher la vanité du flot vital, celui-ci est saint et re-

présente un Paradis, ce qui apparaîtra à la fin de
ce monde.

14. Et Moïse continue ainsi « Dieu insuffla à
l'homme un souffle vivant et alors l'homme devint une
âme vivante (Gen., II, 7), c'est-à-dire il insuffla

l'esprit vivant, parlant et intelligent provenant des trois

principes ou monde igné intérieur qui se manifeste

par le monde ténébreux, et du monde saint et lumineux
et du monde aérien extérieur; et c'est l'âme.

15. Le souffle de feu intérieur c'est la véritable
âme éternelle et créaturée et le soufle de la lumière
c'est véritable esprit intelligent de l'âme qui con-
tient son ange; et le souffle de l'air extérieur est l'âme
raisonnable dans la vie animale et organique avec la-
quelle l'homme règne sur toutes les créatures de ce
monde ce qui est une âme unique dans ces trois

principes, selon le symbole de Dieu.
16. De même que l'intelligence unique de l'inson-

dable divinité s'est manifestée avec. trois principes
de même elle a manifesté cet esprit qui est la vraie
vie à partir des trois principes et l'a insufflé dans
l'image créée. L'organisme est une matière de tous les
êtres et l'âme est le Verbe prononcé, force et intelligence
de tous les êtres, manifestation de l'Intelligence divine.

17. L'esprit de Dieu est entré de Lui-même à par-
tir des propriétés dès trois principes dans l'image
eréée le Père de tous les êtres a prononcé ou fait
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résonner l'esprit par Son Verbe éternellement parlant

à partir de toutes les qualités des forces, des trois'

principes ou, si l'on peut s'exprimer ainsi, II l'y a

fait entrer par sa parole. Et l'esprit est le son émis de

l'intelligence qui s'est dégagé et manifesté par le mou-

vement de Dieu, par la nature 'éternelle et temporelle:

Dieu l'a fait entrer par Sa parole dans cette image

unique pour en faire la gouvernante du corps et de

toutes les autres créatures; la traduction allemande

de Moïse dit « insufflé

18. Et l'on trouve l'âme en trois royaumes, dans sa

véritable vie et intelligence le premier en est la na-

ture éternelle, forte puissance de l'éternité, le monde

des ténèbres et du feu, d'après lequel Dieu Se nomme

un Dieu fort, jaloux et courroucé et un feu dévorant

et dans lequel Lucifer s'est entièrement plongé.

19. Le second est le monde sacré de la lumière, car

l'intelligence éternelle sous l'effet de l'acuité du feu

s'est produite dans la lumière du grand et ardent dé-

sir d'amour et a fait de la propriété courroucée, té-

nébreuse et ignée un royaume des délices, lequel est

la véritable révélation de Dieu, nommée le Ciel sacré,

les délices angéliques.
2&. Le troisième royaume ou univers est l'exté-

rieur sidéral et éMmen~re, c'est-à-dire l'air avec le fir-

mament qui y règne, où régnent les cinq firmaments

extérieurs, firmaments d'où proviennent les cinq sens

et où résident la vie organique et la vie rationnelle.

Laquelle est l'âme animale qui règne en toutes créa-

tures du monde extérieur, aussi bien sur tous les cieux

ou firmaments extérieurs que sur toute la terre et les

êtres du monde extérieur.

21. Je veux dire par là Le souffle de feu émis par
le premier principe règne dans son origine comme

dans sa propre Mère de laquelle Dieu l'a sorti. Elle

est pour lui comme le cœur de l'éternelle nature, la

puissance du monde des tén&bres et du feu et elle est
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la cause de la vie lumineuse et également de la vie

aérienne extérieure; et s'il n'existait pas, aucun des

autres n'existerait.

22.. Et le souffle lumineux règne dans le second

principe comme dans le royaume sacré de la force

révélée de Dieu. Il est l'habitacle du Saint-Esprit de

Dien. le temple de Dieu, il est-dans l'être saint et cé-

leste. je veux dire par là le corps saint et spirituel
de l'élément saint et pur qui entretient avec ses pro-

priétés le même rapport qu'un instrument bien dressé

de l'esprit, où il manifeste à partir de l'éternelle sa-

gesse les merveilles divines et les transforme en un

jeu joyeux, sainte harmonie du Verbe sacré, divin

royaume des délices, manifestation des forces divines.

Et de ce jeu le Saint-Esprit est le véritable meneur.

23. Et le souffle aérien règne aussi sur la Mère

dont il provient, c'est-à-dire sur le monde extérieur,

figure et symbole du monde intérieur, mystère exté-

rieur du temps et révèle sa Mère, laquelle, à partir de

l'éternité, a été transformée en un temps pour la divine

manifestation des merveilles de la sagesse de Dieu.
24. JI n'existe pourtant pas trois âmes mais une

seule; mais elle réside en trois prinipes, dans l'ire de

Dieu, dans le royaume de l'amour de Dieu et dans le

royaume de ce monde; et s'il en 'était autrement, on ne

pourrait dire que l'âme s'envole pour les cieux ou l'en-
fer car ces -derniers ne lui appartiendraient pas. Si

l'air, empire extérieur du temps, se sépare d'elle, l'âme
se manifeste ou bien dans l'empire ténébreux du feu
de Dieu, ou bien dans le saint royaume de la lumière,
dans le feu d'amour de la force divine; là où elle s'est
rendue pendant ce temps, c'est là qu'elle séjourne
après avoir quitté la vie extérieure.

25. Il serait néanmoins absolument erroné de s'ima-

giner que Pâme est Dieu Lui-même, Lequel n'est ni
nature ni créature et Qui n'habite également nulle part
qu'en Lui-même, tout en compéhétrant toutes choses
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et en n'étant ni proche ni éloigné de rien; elle est le

Verbe exprimé, le Verbe ayant pris forme; elle est

l'esprit et la vie des trois principes de la révélation

divine. Mais si elle était elle-même Dieu, elle serait im-

mobile et ne pourrait être soumise à aucun jugement.
26. Mais en réalité elle peut y être soumise lors-

qu'elle s'écarte de l'ordre où Dieu l'a placée initiale-

ment, lorsqu'elle sort de la divine harmonie, hors de

l'ordre du. Verbe révélé de la force divine, lorsqu'elle
manifeste en elle une autre volonté, c'est-à-dire d'au-
tres propriétés venues de la forte puissance de l'éter-

nelle nature.

27. L'homme entier avec son corps et son âme est

triple et n'est pourtant qu'un homme unique le

corps provient de trois sortes d'êtres et l'âme de trois
sortes de qualités de l'esprit. Vous en avez un exem-

ple dans le feu, la lumière et l'air; le feu a une autre

propriété que l'air ou la lumière. Le corps igné est le
firmament éternel, le firmament magique, le grand
Mystère duquel a été engendré le firmament extérieur

après avoir été introduit dans la créature.
28. Dans le corps spirituel igné réside l'esprit igné

et dans le corps lumineux -venant du saint élément, vé-
ritable image du ciel, corps qui demeure dans un sou-
fre, un mercure et un sel spirituels, réside l'âme sainte,
Je véritable esprit de l'âme, lequel est un temple de

Dieu; et dans le corps extérieur, lequel est la matière
primitive de la terre et des autres éléments et qui est
Je firmament extérieur des cinq sens, réside l'âme exté-

rieure, le véritable esprit du monde extérieur.
29. Toute propriété de l'âme possède également en

soi une qualité physique qu'on. peut nommer un ciel,
un firmament magique particulier Ainsi la propriété
ignée de l'âme a un corps venu du firmament inté-
rieur du monde des ténèbres et du feu, lequel est un
corps spirituel.

30. Et la qualité lumineuse de l'âme a un corps
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spirituel huileux et aqueux où les deux propriétés du

principe suprême font apparaître à partir du feu et

de la lumière le poli et l'ornement des couleurs, des

merveilles et de la vertu de la sagesse divine. Cette eau

est l'eau, supérieure dont Moïse parle. Et cette huile est

l'huile sacrée des forces divines C'est cet exemple
dont usait l'Ancien Testament lorsque le véritable

corps huileux de la propriété divine disparut en Adam

quand sa vanité fut suscitée aussi Dieu institua-t-il

l'exemple de la nouvelle renaissance avec une onction

huileuse où il agissait puissamment par la vertu de

l'Alliance promise, comme en une préfiguration.
31. La troisième propriété extérieure de l'&me a

toujours en elle le corps de nombreux firmaments,
comme c'est toujours le cas pour les propriétés inté-

rieures. Et ces nombreuses propriétés peuvent être
nommées des ciels. Car chacune d'elles se rapportant
au corps extérieur possède un firmament magique pro-
pre, par exemple quand ce corps provient du firma-
ment sulfureux de la terre; item, quand le corps ou fir-
mament provient de la vie vénéneuse du mercure; item,

lorsqu'il provient des forces salines des corps; item,

quand il s'agit du corps de l'âme du monde extérieur

qui est le firmament supérieur créé, tout ceci selon les
forces extérieures de l'âme extérieure. De même, cha-

que force a en elle une propriété corporelle; de même

aussi, les forces intérieures de la propriété spirituelle
doivent être considérées comme le corps intérieur.
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SEtZIÈMECHAPITRE

GENESE, I, 26-27, Chap. II, 1-7

Dt/~rence entre l'homme terrestre et l'homme

céleste.

Lorsque nous contemplons l'image de Dieu, que Dieu

a créée dans le Paradis pour une vie éternelle et in~

dcstructible, nous ne pouvons aucunement dire de la

grossière image charnelle que la propriété grossière
du caractère terrestre est l'image de Dieu que peut

posséder le monde sacre car elle n'est pas de la

même essence ni du même être dont Christ dit (Jean,

VI, 63) « L'esprit est la vie, la chair ne sert de rien »
id. « Ni la chair ni le sang n'hériteront du royaume
des deux (1" Cor. XV, 50.) Et pourtant il n'en est

pas moins vrai que le véritable corps est latent dans

cette propriété grossièrement bestiale, de même que
l'or dans les plus grossiers minéraux.

2. Tout ce qui est terrestre dans l'homme est bes-
tial et destructible et n'est pas homme. Quoique Dieu
ait créé pour les hommes un corps extérieur tiré du
limon de la terre, il ne nous convient pas cependant
de le considérer tel qu'il est présentement. Car le vé-.
ritable corps humain selon le monde intérieur est un
soufre spirituel, un mercure spirituel et un sel spi-
rituel toute propriété de l'âme a en soi une pro-
priété corporelle ou substantielle.

3. Dieu a créé un corps comme l'âme était dans
sa qualité, dans le Verbe exprimé de l'entendement,
et il insuffla dedans l'âme qui produisit l'intelligence;
aussi le corps extérieur sulfureux n'est-il nullement le
grossier animal qui va et ne revient pas. Le corps
vrai et véritable qui est caché sous Iq grossièreté est
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à considérer par rapport à la grossièreté comme un

corps spirituel; certes, il fut créé de chair et de sang
mais d'une chair et d'un sang immuables et perpétuels.

4. Le caprice d'Adam fut cause de ce que la grossiè-
reté apparut avec l'imagination~. Le véritable corps
extérieur est une propriété sulfureuse, mercurielle et

saline, une force pure et substantielle selon l'âme; ce

que l'âme est dans l'esprit, le véritable corps hu-

main l'est dans la substance, en tant que réceptacle
de i'i)me.

5. Toutes les propriétés du corps intérieur et saint,

y compris les qualités extérieures étaient (dans le pre-
mier homme) parfaitement harmonisées; aucune ne

vivait en un désir propre mais toutes résorbaient leur
désir dans l'âme dans laquelle se manifestait la lu-
mière divine et qui était comme le ciel sacré. La lu-
miére brillait à travers toutes les propriétés et réglait
également toutes les propriétés; toutes les propriétés
résorbaient leur désir dans la lumière, douceur révé-
lée de Dieu qui compénétrait toutes les propriétés. Et
dans cette compénétration elles étaient toutes teintes
du suave amour, en sorte qu'il n'y avait entre elles

que saveur et un désir d'amour.

6. La corporalité intérieure et sainte provenant du

pur élément compénétra les quatre éléments et main-
tint en elle la matière de la terre (corps extérieur sul-
fureux) comme absorbée; pourtant cette matière était

véritable, mais de la même manière que les ténèbres
sont latentes dans la lumière, ce qui n'empêche pas
celles-lit de ne pouvoir se manifester en présence de
celle-ci; mais lorsque s'éteint la lumière apparaissent
les ténèbres.

7. Donc l'homme intérieur tint l'homme extérieur
prisonnier en lui et le compénétra, de même qu'un feu

(26) L'imngination joue ici un rôle important car c'est parf))p <tt)f'B<i))mf-fxp)i<]))f-la pf'ssth)))~ f)f- t'prr~))' f!f- ta v-
nttf-. dDnr <h)Ma).
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compénètre et fait rougir le fer, en sorte qu'on pense

que ce dernier n'est que du feu; mais lorsque le feu

s'éteint, apparait le fer sombre et noir.

8. II en ~tait donc de même du premier homme

lorsqu'il se tenait au Paradis dans son immuabilité, de

la même manière que le temps se présente devant Dieu

et que Dieu; est dans le temps, sans qu'aucun des

deux soit l'autre et sans qu'aucun des deux soit-ra-

dicalement séparé de l'autre. De même que le temps
est un jeu devant Dieu, de même la vie extérieure de

l'homme était un jeu devant la vie intérieure et sainte

qui était la véritable image de Dieu.

9. Le corps et l'esprit extérieurs étaient devant

l'esprit et le corps intérieur comme une merveille de

la révélation divine selon le monde du feu, des té-

nèbres et de la lumière, un miroir de l'omnipotence et
de l'omniscience sublimes de Dieu, et l'esprit et le

corps intérieur leur furent donnés pour chefs.

10. De même que Dieu joue pour lui avec le temps
du monde extérieur; de même l'homme intérieur et
divin devrait jouer en ce monde avec l'homme exté-
rieur dans les merveilles révélées de Dieu, et la sa-

gesse divine devrait sur 'chaque créature apparaitre
suivant sa propriété spéciale, aussi bien dans la
terre que dans les pierres et les métaux dans les-

quels réside aussi une substance double, l'une qui
provient du monde ténébreux du feu et l'autre du
monde saint et lumineux.

11. Tout cela lui a été donné pour jouer il avait
la connaissance de tous les principes, tout lui était

subordonné; il régnait sur le ciel et la terre et sur
tous les éléments aussi bien que sur tous les firma-

ments et cela afin que la force divine se manifesta
en lui, et ni chaleur ni froidure ne le pénétraient.
De même une « teinture compénètre un corps et le
préserve de la maladie, et de même que la chaleur du
soleil préserve le corps du froid de même le prin-
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cipe suprême issu du feu et de la lumière divins,
force sainte du corps intérieur et spirituel, compéné-
trait le corps extérieur de chair et de sang et pré"
servait et protégeait toutes les propriétés extérieures

élémentaires aussi bien que la matière primitive de

la terre.
12. Car dans le corps de l'homme intérieur et exté-

rieur était un équilibre; et rien de ce qui était exté-

rieur à ce corps ne pouvait détruire ou compromettre
cet équilibre. De même qu'un morceau d'or reste in-
tact dans le feu et qu'une « teinture » compénétre tout'

et ne recule devant rien; de même l'homme n'était su-

bordonné à rien sinon au Dieu unique qui habite
dans toutes ses fibres et se manifestait en lui avec

la force de la substance sacrée; et c'était une image et
un symbole de Dieu dans lequel habitait l'esprit de

Dieu.

13. L'entendement nous comprendra malaisément et
dira que je parle de deux sortes d'hommes. Mais je
le nie. Je ne parle que d'un homme unique, le-

quel est un symbole de Dieu, du Dieu révélé, du Verbe

exprimé et formé de la force divine, de l'intuition
divine.

14. De même qu'en Dieu toutes les choses sont en
être et que néanmoins Lui-même n'est pas cet être
et que pourtant Il règne sur cet être et que chaque
être existe suivant sa propriété de même l'homme in-
térieur spirituel est une image du Verbe formé de la
foret divine, et l'homme extérieur est une image de
l'homme intérieur, un instrument de celui-ci; de même

qu'un maître doit posséder un instrument pour ac-

complir son oeuvre de même l'homme extérieur tiré
du limon de la terre et des quatre éléments, y com-
pris le firmament extérieur, n'est qu'un outil de
l'homme intérieur, lui permettant de tailler et de faire
ce que veut l'esprit de l'âme;

15. Nous voyons ensuite que la volonté des maîtres
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prédomine dans toute entreprise; en outre, que l'hom-
me intérieur possède volonté et désir divins, tandis

que l'extérieur ne possède qu'une volonté bestiale, la-

quelle n'est devenu telle qu'après la chute; l'homme
entier n'est qu'un seul et même homme mais sa pro-
priété se présente en des degrés différents suivant les
deux intérieurs et extérieurs qui sont la révélation di-

vine, et cela grâce aux sept propriétés de la nature.

Crea<!OH de la septième jour~e.

16. Dieu a créé toutes choses en six journées à

partir des sept propriétés et a introduit les six jour-
nées de la manifestation de sa création dans le sep-
tième jour où toute vie doit agir comme en un corps;
car la septième'et la première journée s'appartiennent
mutuellement pour n'en former qu'une et toutes les
propriétés de la nature éternelle sont toutes dans la

septième, résultat, des six autres. La septième propriété
est un mystère ou substance de toutes les autres; et
la septième journée est l'origine et le début de la
première.

Se~Mme journée, .Sa/tu-nc, 5

17. Car le septième jour, le Samedi, Saturne régit ta
première heure dans la roue planétaire, laquelle est
une figure de la septuple génération de la nature
éternelle. Car de même que la première forme de la
nature éternelle est le désir Acre, le Fiat, qui imprè-
gne la libre joie, laquelle dans l'intuition divine n'est
qu'un mince néant dans l'éternelle volonté de Djeu, et
qui la transforme en un être spirituel. Et que dans
l'étre de ce désir naissent toutes les propriétés comme
sus-mentionné

18. De même Saturne ou la septième propriété du
septième jour est le repos ou lieu de séjour des six
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autres journées, où elles agissent comme un esprit dans

le corps; la septième qualité est immobile comme une

vie atone.

19. Les paroles de Moïse « Dieu Se reposa au

septième jour de toutes Ses œuvres et sanctifia io sep-
tième jour pour en faire un jour de repos (Gen. II,

2-3), ont donc un sens parfaitement sublime et pour-
tant enfantin, si nous étions encore au Paradis et as-

sistions au Sabbath. Je veux dire par là

20. Du « Verbum Fiat », du Verbe divin et du dé-

sir divin (lequel est le Fiat dans le Verbe, avec lequel
le Verbe prend forme ou se transforme en un être

spirituel pour devenir un monde ténébreux de la lu- F

mière et du feu) sont issues les six propriétés de

la nature éternelle ou temporelle et chacune s'est

transformée en un degré particulier 'd'une propriété
particulière, lequel degré peut être appelé ciel ou fir-
mament spirituel magique.

21. En effet toute propriété est un être exprimé, un

ciel; donc, de même que le ciel est à proprement
parler un son et saisissement dans la langue naturelle
de même l'action de résonner et de parler s'est trans-
formée en six degrés ou journées.

22. Tout son a accordé un temps, une longueur de

jour et de nuit (dans le saisissement ou formation) et

chaque propriété d'une journée a été exprimée et pro-
noncée à partir de l'autre, et cela jusqu'à la sixième
dans laquelle le Verbe, ayant pris forme, s'est mani-
teste. Le Verbe a tiré son regard de la lumière par le
feu qui est dans la cinquième forme, le désir amou-
reux, et s'est saisi ou formé dans la sixième forme de
la nature, formation dans laquelle l'image de Dieu
(l'homme) a été créée, en tant qu'image du Verbe

ayant pris forme, et Dieu l'a introduite dans le sab-
bath, le septième jour, entendez par là le <: Ver-
bum Fiat en tant que premier désir divin de la na-
ture, dans lequel était le Paradis et le jour éternel.
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23. Car dans la septième propriété réside le jour

éternel, duquel sont issus les jours du temps et que les

Anciens ont nommé le Samedi. Mais il s'appellerait

plus justement le jour de la réconciliation »27 car

l'amour de Dieu y apaise son ire et les six propriétés

qui sont dans le produit s'enflamment dans l'empreinte

(lui est dans la propriété -du courroux, dans la sep-

tième propriété, force révélée et sainte de Dieu (qui

se manifeste dans la cinquième et la sixième propriétés

et s'inclut dans le produit de toutes les autres comme

un ciel sacré); elles se trouvent réconciliées dans le

désir d'amour et introduites en un être unique où elles

se reposent dans le « Verbum Domini s-, lequel s'est

introduit avec les sept propriétés dans la nature et

les êtres, et Moïse dit avec raison à ce sujet « Dieu

Se renosa le sentième jour de toutes Ses œuvres et

sanctifia le septième jour. »
24. Entendez bien par là Avec son Verbe formé,

qu'il introduisit d'abord dans les ténèbres et le feu, le

premier principe, d'après lequel LI se nomme un feu

dévorant, Dieu S'est reposé dans le second principe où

11s'exprime par le feu qui est dans la lumière du dé-

sir amoureux, le Fiat sacré, comme dans le Verbe

formé et saint, et Il y repose pour Féternité avec Son

Verbe révélé. Son repos est un royaume des délices où

la torture effrayante de la fureur divine de la nature

éternelle se transforme en un divin empire des délices.

25. Et ce repos est le ciel sacré caché dans le ciel

naturel, où le temps agit en soi~et représente son pro-
duit pour composer le jour du repos, jour de distinc-

tion, car c'est à la fin du jour de ce monde que le Mal
doit se séparer du Bien et que toute chose doit possé-
der son propre ciel, la propriété de son esprit énergé-
tique dont elle est née.

26. Mais ce temps doit mêler l'amour.et l'ire de

(27) Jeu de mots Intradutat'Ne Sonnta~ dimanche;
SChntag jour de rëcono)!)ation.
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Dieu et révéler les merveilles de Dieu, à la fois d'après
le monde du feu et celui de la lumière; et le « Ver-

bum Domini repose dans la septième révélation des

propriétés et luit avec sa force dans le labeur des six

jours, les six propriétés et vient à l'aide de toute

vie.

27. Dans la septième propriété toutes choses sont

amenées à leur fin, le premier jour du commencement

de tous les êtres; en effet le septième jour, en tant que

septième propriété de la nature éternelle, est la mer

translucide et vitreuse qui s'étend devant le trône du

vieillard dans l'Apocalypse (IV, 6), à partir de la-

quelle ce monde, comme à partir du M<;ster<Hm Ma-

S~Hm, a été créé en cieux et en formes différentes et
formé dans le « Verbum Fiat La septième journée
a été de toute éternité hors de toute temporalité car

elle 'est le Verbe formé de l'intelligence divine; en elle
se manifeste l'éternelle sagesse ne Dieu.. forces et mer-
veilles de l'intelligence divine dans laquelle agit la
divinité.

DtX-SEPTI&ME CHAPITRE

GENESE, II, 8-17

De Parais.

Moïse dit que, lorsque Dieu a fait l'homme, I! a

planté un jardin dans l'Eden et y a placé Adam pour
le cultiver et le garder et qu'il y a fait pousser toutes
sortes de fruits, agréables à voir et savoureux à man-
ger et qu'il y planta au. milieu l'arbre de vie et
l'arbre de la connaissance du bien et du mal. (Gen.
H, 8-9.)
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2. Ici se pose le voile devant le visage de Moïse,
tandis que son visage est transfiguré, afin que le pe-
cMeur Israël ne puisse le regarder en face Car l'hom-

me de la vanité n'est pas digne de savoir ce qu'est le

Paradis; et s'il nous a été accordé de le connaître se-

lon l'homme caché, nous nous tairons néanmoins,

quant à cette description, vis-à-vis de la Bête, nous
faisant suffisamment comprendre des nôtres.

3. Le jardin de l'Eden fut sur la terre un lieu où

l'homme se trouva tenté; et le Paradis était dans le

ciel, tout en étant dans le jardin de l'Eden. Car de

même qu'Adam avant son Eve et son sommeil exis-
tait selon l'homme interne dans le ciel et selon l'homme

extérieur sur cette terre; et de même que l'homme in-

térieur et sacré compénétrait l'autre, comme un feu
fait rougir le fer dans sa masse de même aussi la
force céleste issue du pur élément compénétra les qua-
tre éléments et verdoya de par la terre et porta des
fruits célestes et terrestres mais qui furent qualifiés
félon la force divine; et la vanité fut tenue et comme
a demi absorbée dans la nuit, de même que le jour
recèle la nuit, en sorte que celle-ci est ignorée.

4. Le Paradis n'était autre que la propriété du sep-
tième jour. L'essence céleste du deuxième principe
reste enfermée dans la terre, la malédiction de Dieu
l'a cachée; celle-ci verdoyait (au début du monde) de
par l'essence terrestre, de même que l'éternité est
dans le temps et que la force divine apparaît en tout
sans être pourtant saisie ni comprise en elle-même par
rien de terrestre.

5. Mais au Paradis l'être du monde divin compéné.
trait l'être du temps, de même que la force du soleil
compénètre un fruit sur l'arbre et lui donne la qualité
de l'agrément, afin qu'il soit agréable & regarder et sa-
voureux & manger il nous faut entendre la même
chose à propos du jardin dans l'Eden.

6. Le mot d'Men n'est autre .que ce que Moïse
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dit de la terre, à savoir qu'elle a été déserte et vide,

c'est-à-dire qu'elle ne devait pas manifester sa puis-

sance suivant la fureur de la vanité, qu'elle devait-se

tenir tranquille comme une mère sur le point d'accou-

cher. Car l'intérieur voulait régner par l'extérieur,
comme le monde spirituel par le temps, le ciel par la

terre; la terre était vide et sans fruit, mais le ciel fut

l'époux qui la féconda et engendra par elle jusqu'à la

malédiction. Alors le ciel se cacha aux yeux de la terre.

7. Le monde entier n'aurait été qu'un Paradis, si

Lucifer ne l'avait perverti. lequel était un hiérarque
dans le lieu de ce monde, au début de sa création.

Mais parce que Dieu savait bien qu~Adam tomberait, il

n'a fait verdoyer le Paradis qu'en un endroit précis
afin d'y placer et introduire l'homme, lequel (encore

que Dieu vît bien qu'il en devrait ressortir) il vou-

lait y réintroduire par le ministère de Christ et re-

placer en Christ pour l'éternité dans le Paradis.

8. En effet le premier Paradis fut empoisonné par
Lucifer avec son mensonger et m.alin désir c'est pour-
quoi Dieu promit de,le faire renaître en Christ; car

la septième journée que Dieu indiqua pour le repos
n'est autre que le Paradis reconquis dans l'esprit de

Christ, dans la propriété humaine, Paradis dans le-

quel la pauvre âme perdue doit se reposer éternelle-
ment de la souffrance des six journées, des six pro-
priétés de la vie.

9. C'est 'également le septième temps ou la septième
manifestation de Pieu dans lequel doit s'accomplir le

Mystère du royaume de Dieu, où tout redeviendra pur
dans le lieu de ce monde; où le ciel se manifestera
de nouveau dans le monde et où le Dtable avec son
être pernicieux sera chassé, où rien d'impur ne pé-
nétrera plus; car ce monde dans lequel Adam vécut
avant son Eve, tel qu'il était avant la Malédiction, doit
revenir et la justice y régnera mais la vanité doit
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être balayée par le feu divin et rendue au monde des

ténèbres.

10. Mais quand Moïse dit « L'arbre de vie était

an milieu du jardin a et ajoute presque aussitôt

< ainsi que l'arbre de la connaissance du bien et du

mat il y a un bandeau sur ses yeux afin que l'homme

terrestre et pêcheur ne puisse le voir; car ce qu'il y a

en lui de terrestre et de soumis à la malédiction de la

vanité bestiale ne peut hériter du Paradis.

11. La noble perle est cachée dans cette distinction

des deux arbres, quoi qu'il n'en existe qu'un, mais

qui se manifeste en deux royaumes. Car l'arbre de vie

se dresse au milieu du jardin, car il se dresse dans le

deuxième principe, le monde sacré, entre le monde

éternel et ténébreux de l'ire de Dieu, Dieu étant un

Dieu jaloux et courroucé et un feu dévorant, et le

monde extérieur visible.

12. La sainte force de Dieu qui était dans l'arbre

était l'empire du milieu; et le Paradis était l'empire

extrême; car le médian compénétra l'extrême et se

manifesta par lui, c'est-à-dire la 'connaissance du Bien

qu'Adam, à l'origine, devait aussi peu connaître que
le Mal il avait été créé comme instrument de Dieu,
instrument par lequel Dieu voulait manifester ses

merveilles par comparaisons, il devait se contenter de

conserver un cœur enfantin et s'en remettre à Dieu.

13. Donc l'arbre de la connaissance du MfJ était

le monde ténébreux qui se manifestait également en cet

arbre; s'y manifestait également la vanité, telle qu'eue

apparaît aujourd'hui dans tous les fruits de la terre.

C'est pourquoi Moïse étaNit une distinction entre les

arbres et dit l'arbre de vie. II entend par là la pro-
priété de la vie éternelle, le deuxième principe; et

par le terme d'arbre de la connaissance du Bien et du
Mal il entend la fureur de l'ire divine, qui se manifes-
tait par l'organe de l'être du monde extérieur résidant
dans le caractère terrestre et apparaissait en cet
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arbre dont Adam ne devait pas manger; car il devait

manger avec la bouche intérieure, non avec le désir

terrestre mais avec le désir céleste car il poussait

pour lui des fruits tels que sa bouche intérieure les

pouvait savourer. Certes la bouche extérieure en man-

geait, mais pas dans le sac à asticots28.

14. Car de même que la lumière engloutit les ténè-

bres de même le Céleste absorba le Terrestre et le

retransmuta en ce dont il était issu; ou de même r

que l'éternité absorbe le temps qui s'anéantit en elle

de même il existait deux principes dans la bouche

d'Adam. Car le royaume de Dieu est dans la force et

Adam avant son Eve n'était-il pas dans le royaume de

Dieu? Car il était homme et femme avec les deux

principes divins et ni le principe igné, ni le prin- ]

cipe lumineux ou désir ne devaient se manifester ~n
lui car ils devaient maintenir entre eux l'équilibre,
s'en remettant à Dieu. =-

15. Mais dans l'arbre de la connaissance du Bien
et du Mal existaient les propriétés, amour et colère
de Dieu, de même que le caractère terrestre tel qu'il
existe désormais dans la malédiction, chacune appa-
rente et expansive en elle-même, c'est-à-dire qu'elles =

avaient abandonné tout accord, toute harmonie et les
trois principes se manifestaient dans cet arbre cha-
cun pour son compte. Et c'est pourquoi Moïse le
nomme l'arbre de la connaissance du Bien et du Mal.

16. L'entendement dit « Pourquoi Dieu permit-il
que poussât cet arbre, puisque l'homme n'en devait

point manger? Il l'a donc produit pour faire tomber
l'homme et il faut bien que Dieu soit la cause de la

perte de l'homme ». Sur ce point se querellent toutes les

grandes écoles sans y rien comprendre; car on veut
chercher et saisir l'intérieur dans l'extérieur et ainsi

(28) Intestins, expression drastique pour la nourriture ma-
térieile.
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l'on reste coi devant ces questions; ils n'entendent rien

à ce qu'est l'homme.

17. L'homme fut tiré des trois principes suivant le

corps et l'âme, et dans ces principes fut placé dans les

propriétés du monde intérieur et extérieur en même

nombre, mesure et poids aucun principe ne l'empor-

tait sur les autres, l'harmonie était parfaite; la lu-

mière divine réglait toutes les propriétés, en sorte

qu'elles se livraient entre elles à un jeu d'amour.

18. Le monde igné et ténébreux se délectait dans le

monde sacré de la lumière et celui-ci dans le monde

extérieur qui en était la manifestation. Inversement, le

monde extérieur se délectait dans les deux mondes in-

térieurs qui en étaient la vie; et il existait entre eux

une noble bienveillance, un goût réciproque. Le mer-

cure, vie sonore, écoutante et sentante, révélation du

Verbe divin dans le Fiat, possédait une délicieuse pro-

priété dont il pénétrait toutes les qualités.
19. La propriété ou qualité de ces trois mondes

cherchait à saisir la lumière par le désir et dans la lu-

mière le Verbe prononcé était sacré ce principe sa-

cré prêtait sa force au son du monde intérieur téné-

breux et igné et également au son du monde extérieur

et élémentaire qui est le Verbe ou vie intérieure et

ignée et également a la vie extérieure et terrestre.

20.. C'est ainsi que le Verbe divin et sacré régnait
sur les trois principes de la propriété humaine et'

l'harmonie était parfaite et il n'existait ni hostilité ni

antipathie entre les principes mais une noble bienveil-

lance, un goût, une perception, un flair agréables, une

vue amicale et aimable, un suave toucher et une action

sympathique.
21. En effet, au sixième jour, l'homme fut appré-

hendé dans la sixième manifestation des sept proprié-
tés de la révélation divine existant dans la force expri-
mée (qui s'est produite et manifestée au moyen de la

cinquième propriété, le désir igné de l'amour) et fut
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créé pour être un symbole et une image de Dieu. Le

principe central de sa véritable vie était la cinquième

propriété de la nature éternelle, le désir igné de l'a-

mour qui récélait en elle le feu et les ténèbres et

les utilisait en vue du royaume des délices.

22. Mais il nous faut ici bien comprendre cela, car

c'est de là qu'a surgi le désir de rompre l'harmonie,
à la fois dans le hiérarchat de Lucifer et en Adam,
l'autre hiérarque et prince dans le symbole de Dieu.

23. Lorsque le Dieu éternel et unique se fut ma-

nifesté par l'éternelle nature spirituelle, éternel, su-

Mime et insondable Mystère, et que ce mystère eut été

saisi et placé dans une circonscription ou lieu afin de

manifester ses grandes merveilles, et que l'éternelle sa-

gesse eut été introduite en une apparence formelle

et que les sept propriétés du monde intérieur et

spirituel se furent manifestées et incarnées en une

créature angéHque alors toutes les propriétés se sont
mises à remuer et à convoiter, chacune a voulu pren-
dre dans la forme d'une créature, dans le lieu, aussi
loin que le « Verbum Fiat » s'est engagé pour s'animer
et se révéler.

24. Et les princes des anges, y compris leurs lé-

gions, ont été saisis dans le « Verbum Fiat sa et t:rés
des propriétés, à partir du premier principe centrât
où la joie éternelle s'introduit dans la nature en se sai-
sissant en un désir, et cela jusqu'à la plus extrême

révélation, toute hiérarchie étant dans son ciel .)u

propriété.
25. Puisque donc Lucifer dans la création ou forma-

tion de ses propriétés a été saisi dans l'éclair des pro-
priétés d'où provient le feu inflammable et où la lu-
mière se manifeste, ce dont il devint arrogant, s'ima-
ginant être le plus puissant des princes, dans la ra-
cine de son origine comme créature où demeura le
grand firmament magique, mystère du motif de tnus
les êtres, mais dans une propriété ténébreuse mais
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maintenant qu'il est mobile et avide, lesquels Brma-

ments magiques qui sont dans le monde ténébreux

veulent également se manifester et devenir créatures

ainsi son désir ]'a conduit contre ce puissant prince et

hiérarque.
26. Et lui, Lucifer, s'est détourné de la lumière di-

vine vers le Mystère igné et les ténèbres desquelles

provient le feu ainsi le firmament magique du grand

Mystère du monde ténébreux l'a saisi; car son désir,

que le « Verbum Fiat a dégagé par le feu dans la

lumière, s'était de nouveau dirigé en' elle et voulait

être l'égal du Créateur de tous les êtres et se changer

et changer les êtres suivant son bon plaisir.

27. Il méprisa donc la douceur qui est dans la lu-

mière, le second principe, lequel naît par la mort du

feu, puisque l'essence spirituelle de la propriété cour-

roucée et ténébreuse qui est dans Je feu meurt et que de

la mort de ce caractère dévonnt surgit le second prin-

cipe, monde sacré d'amour de la grande douceur et

humilité; et il retourna dans !e premier principe, la

« Magia Naturae vers l'origine de la nature éter-

nelle et voulut être ùn artiste~ et un omniscient il

voulut régner sur et au-dessus de toute la création et

participer à la formation dans toutes les propriétés.
28. Ainsi la lumière s'éteignit pour lui, car il ren-

dit son être angélique, qui se trouvait dans une grande
douceur et un désir igné d'amc~r, tout &fait rude,

dur, froid, et d'un courroux igné dans cette propriété
ténébreuse et courroucée et aussitôt naquirent en

lui les propriétés de rhostHité qui ne pouvaient se

manifester dans la lumière. Mais lorsque la lumière

s'éteignit,. elles apparurent et il devint un démon; et
il fut expulsé de son propre ciel du deuxième prin.

cipe, c'est-à-dire du. monde angélique.
29. Il nous faut donc reconnaître que sa chute fut

(~9)Qui peut jouer avec les !o<snfuure!!es. Equivaut au
Mn~e



182 JACOB BOEHME ·

provoquée par la créature en lui, car s'il n'avait pas

détourné son désir de créature de la douceur et de

l'amour divins et ne les avait transformés en orgueil

et s'il n'avait voulu régner sur la féminité de la

Mère qui s'empara de lui comme d'un meneur de jeu,

il serait resté un ange. S'il 'était resté sous l'esprit

d'amour et la volonté de Dieu, son esprit de colère et

sa volonté ne se seraient pas emparés de lui.

30. Mais puisqu'il s'est arraché votontaire!B"nt à la

volonté d'amour de Dieu, c'est là volonté courroucée

de Dieu qui le possède désormais en elle; il faut qu'il

soit donc le révélateur et l'agent de la propriété du

monde ténébreux car celui-ci veut également devenir

créature et ce monde a attrapé juste celui qu'il lui

fallait, un qui s'y entend en singeries; et tel se pré-

sente le monde ténébreux en ses propriétés et son

désir, tel est son hiérarque et prince créaturé.

31. Mais il nous est nécessaire ici de bien com-

prendre comment l'homme en est venu à succomber.

L'homme fut créé à la place de Lucifer expulsé, en-

tendez bien l'homme intérieur et spirituel il fut créé

dans le même .ciel suivant l'homme intérieur de l'âme

et devait posséder le commandement que Lucifer avait

perdu d'où l'envie du Diable à l'égard de l'homme.

32. Mais parce que Dieu savait bien que le Diable

le tenterait et ne le laisserait pas jouir en paix de

cet honneur, l'amour le plus profond de Dieu (qui est

le nom sublime de Jésus tiré de Jéhovah) s'est dé-

cidé à recréer cette hiérarchie que Lucifer avait dé-

gradée et à la balayer par le feu et à y introduire son

amour suprême; et à dominer le courroux que Luci-

fer avait suscité er lui par t'omour et à le transfor-

mer en joie divine, c'est-à-dire en un ciel sacré, en-

droit où se tient le jugement dernier. C'est ce que dit

saint Paul <fL'homme a été pourvu en Christ Jésus

avant que les fondements du monde eussent été po-
sés. (Ephcs. T, 4.)
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33. Et pour finir Dieu créa l'homme à partir des

trois principes en une unité, .afin qu'il ne vécût nulle-

ment dans le lieu de Lucifer et qu'Il pût le secourir.

Car selon la propriété de Sa colère Dieu voyait fort

bien que l'homme succomberait et Il voulait le réin-

troduire dans le royaume divin par et dans le nom

de Jésus, par la mort de la destructibilité, royaume

dont Lucifer avait été banni; en lieu et place duquel

devait siéger l'homme Christ, Dieu et homme en une

seule personne, hiérarque ou grand-prêtre ou grand-

prince des hommes, dans le nom et la force de Jésus

issu de Jéhovah.

34. C'est pourquoi il nous faut bien considérer ici

la chute de l'homme, la manière dont il était au Pa-

radis et dont il fut tenté et ce qu'a 'été le Paradis.

L'homme se trouvait en trois principes, qui étaient à

la vérité en l'homme lui-même, corps et âme, en har-

monie, mais non pas en dehors de lui; car le monde

ténébreux a un autre désir que le monde lumineux et

le monde extérieur a également un autre désir que le

monde ténébreux ou lumineux. C'est ainsi que l'image

de Dieu se trouvait entre trois principes qui tous trois

dirigeaient leur désir vers cette image chacun vou-

lait se manifester en Adam et l'avoir dans sa dé-

pendance comme chef et manifester ses merveilles par

son intermédiaire.

35. Mais lui, l'homme, voulait introduire seul son

désir dans la sixième propriété de la révélation divine

dans laquelle il avait été créé en tant qu'image de

Dieu; il devait s'en remettre à Dieu; il devait uni-

quement vivre dans le Verbe divin révélé dans l'obéis-

sance de Dieu et non se laisser aller à sa volonté pro-

pre mais soumettre son désir a la volonté de Dieu. la

sixième propriété, 'afin que le Verbe révélé de Dieu

fût sa volonté, son savoir et son action C'est 1&la

manière dont vivent les saints anges qui se délec-

tent uniquement dans la volonté divine et jouent dans
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le Saint-Esprit; de la manière dont celui-ci leur ap-

paraît selon la divine Sagesse, ainsi ils vivent, veulent

et agissent avec un coeur et une volonté enfantins.

36. Le Paradis ou jardin dans i'Eden était certai-

nement avec ses propriétés en harmonie avec l'hom-

me mais les propriétés étaient par elles-mêmes une

faim éveillée, chacune par elle-même; qualité que cer-

tes la lumière divine modérait &nouveau Mais le Dia-

ble était en proie à sa jalousie enflammée à l'égard
de l'homme et introduisit son imagination vénéneuse

dans la propriété humaine et enflamma les propriétés
humaines dans le plus profond d'elles-mêmes dans

le premier principe de la propriété de l'âme, là où

l'âme est en harmonie de qualité et d'être avec les an-

ges et les démons.

37. C'est de là que naquit l'imagination d'Adam et

sa faim violente de manger du Bien et du Mal et de

vivre en sa volonté propre, c'est-à-dire que sa volonté

abandonna l'harmonie pour adonner à la multiplicité
des propriétés car il voulait en goûter, les sentir, par
le tact, le goût et l'odorat, les entendre et les voir,
ce que le Diable lui conseillait sous la forme du ser-'

pent, en leur disant qu'ils seraient tels que Dieu et que
leurs yeux s'ouvriraient dans les propriétés; c'est ef-
fectivement ce qui se produisit dans la chute, à savoir

qu'ils reconnurent le Bien et le Mal, qu'ils les senti-

rent, les virent et les flairèrent, ce qui fut la cause

pour eux de la maladie, de la souffrance et de la
destruction.

38. Et parce que la divine Providence avait su au-

paravant que le Diable tenterait l'homme et l'intro-
duirait en un désir étranger; mais afin qu'il n'eût pas
envie du principe du monde ténébreux et ne devint pas
un démon, comme Lucifer l'avait fait, Dieu lui pré.
senta l'arbre de vie et de ia connaissance du Bien et
du Mal, où apparaissait la destruction de la vie exté-
rieure.
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39. Car ce fut la faute d'Adam lorsqu'il était encore

au Paradis, de désirer la vanité, de diriger son imagi-

nation vers la terre, vers l'être dont la matière de son

corps extérieur avait été extraite et de vouloir es-

sayer de sa Mëre la vanité enflammée que le Diable

avait enflammé le Fiat lui tira alors de la féminité

de la terre d'où avait été extrait le corps d'Adam une

plante telle qu'Adam avait de quoi se repaître.

40. Car la qualité résidant dans l'arbre de la Con-

naissance du Bien et du Mal et la faim du désir en

Adam étaient identiques; ce qu'il désirait lui fut re-

présenté par le Fiat l'imagination d'Adam en était

responsable.
41. L'entendement dit « Pourquoi Dieu laissa-t-i!

faire ? Christ répondit « Si vous avez de la foi pour

un grain de moutarde et que vous disiez à la montagne

jette-toi à la mer, il en sera ainsi. » L'esprit de l'âme

ne provenait-il pas de la grande toute-puissance di-

vine, dtt principe de la nature éternelle et spirituelle

dont ont été créés tous les êtres pourquoi n'en au-

rait-il donc pas eu la puissance ?2

42. I! était une étincelle de la force divine mais

lorsqu'il eut été saisi en une créature particulière, il

s'adonna à son désir personnel, se sépara violemment

du Tout et rentra dans son égoïsme; c'est ce qui pré-

para sa perte, et il aurait été bel et bien perdu si

l'amour de Dieu ne l'avait rédimé.

43. La force de l'âme était si puissante avant la va-

nité qu'elle n'était subordonnée à rien, comme elle le

serait encore aujourd'hui si l'intelligence ne lui avait

été ôtée. C'est ainsi qu'elle peut changer toutes cho-

ses grâce à la magie, a condition qu'il s'agisse d'êtres

du monde extérieur mais la vanité qui est dans le

gouvernement du plaisir extérieur y a introduit des

ténèbres qui l'empêchent de connaître. La malédiction

de Dieu a rejeté l'enfant souillé dans !a boue, en sorte

'n)'i! doit demander un bain. Et pendant le temps de
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sa vie se détester lui-même, apprendre l'humilité, res-

ter dans la divine harmonie afin de ne pas devenir un

démon.

DIX-HuITIÈME CHAPtTRH

GENESE, II, 15-17

L'existence au Parndfs telle qu'elle aurait pu ~c

.« Adam n'avait sncco~nM.

Je sais que le sophiste pourra ici me blâmer et dé-

crier tout cela comme un savoir impossible, prétendant

que je n'y ai pas été et que n'y ai pas assisté en per-

sonne. Répondons-lui que, dans ma qualité corporelle

et spirituelle, alors que je n'étais pas encore un Moi,

mais que j'étais dans la qualité d'Adam, j'y ai bel et

bien été et que j'ai gaspillé moi-même en Adam toutes

ces splendeurs qui m'appartenaient, mais, parce que

Christ me les a rapportées, je vois en l'esprit de Christ

ce que j'ai été dans le Paradis et ce que je suis de-

venu dans le péché et ce que je redeviendrai; et per-
sonne ne doit nous décrier comme ignorant car, quoi-

que je ne le sache certes pas, Christ le sait en moi et

c'est d'après sa science que j'écrirai, t

2. Adam était un homme et aussi une femme et

pourtant ni l'un ni l'autre mais une vierge, pleine de

chasteté, de pudeur et de pureté, telle l'image do Dieu;
il avait les deux principes du feu c~*de la lumièr.e en

lui et c'est dans leur conjonction que résidait son

amour de lui, son principe virginal, qui était le'beau

jardin d'agrément planté de- roses dans lequel il s'ai-
mait lui-même; c'est ce que nous serons dans la ré-
surrection des morts, ainsi que nous l'apprend Christ
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(Mathieu, XXII, 30), disant que nous n'épouserons plus
et que nous ne serons plus épousés mais que nous se-

rons comme les anges de Dieu.

3. Un homme, tel qu'Adam l'était avant son Eve, doit

se relever et -reprendre et garder éternellement la

possession du Paradis; non pas comme homme ou

femme mais comme l'Ecriture le dit Ils sont vierges,
et suivent Dieu et l'Agneau; ils sont comme les anges
de Dieu mais non seulement de purs esprits comme les

anges mais revêtus de corps glorieux dans lesquels re-

pose !e corps spirituel et angélique.
4. Puisque Adam a été placé au Paradis dans l'image

de Dieu pour la vie éternelle et que Dieu lui-même lui
a insufflé sa vie et son esprit; nous pouvons bien le

décrire, tel qu'il fut dans son innocence et comme il
est tombé et ce qu'il est actuellement et enfin ce qu'il
redeviendra.

5. Si Dieu l'avait créé dans la vie terrestre, destruc-

tible, misérable, nue, malade, bestiale et pénible, il ne
l'aurait pas introduit au Paradis. S'il avait désiré l'en-

grossement et la reproduction bestiaux, il aurait créé
des le commencement un homme et une femme et les
deux sexes se seraient séparés dès le « Verbum Fiat »
suivant les deux principes, mâle et femelle, comme ce
fut le cas chez les autres créatures terrestres.

6. Toute créature apporte depuis le corps de sa
mère son vêtement; seul l'hojnme arrive misérable, nu
et dénué de tout, dans la plus grande pauvreté et le
plus grand dénuement, sans aucune puissance; et à son
arrivée en ce monde il est, parmi toutes les espèces,
la plus pauvre et la plus misérable, la plus abandon-
née des créatures et rien ne le peut secourir; nous r
avons là une indication suffisante de ce qu'il ne fut
pas créé par Dieu pour cette misère mais pour sa per-
fection, de même que toutes les autres créatures, per-
fection que le premier homme gaspilla pour son plai-
sir mensonger, lorsque Dieu l'eut par la suite pendant
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son sommeil figuré dans le Fiat extérieur pour la vie

naturelle en homme et en femme, selon la propriété
de toutes les créatures terrestres et lui eut accroché

le sac à asticots avec les membres bestiaux pour se re-

produire ce dont la pauvre âme rougit encore de

honte aujourd'hui, devant ainsi porter sur son corps
une forme animale.

7. Deux êtres immuables et constants constituaient

Adam c'est-à-dire le corps spirituel issu de l'essence

d'amour du ciel intérieur, lequel était le temple de

Dieu, et le corps extérieur, matière de la terre, qui

était la demeure et le réceptacle du corps intérieur

spirituel et qui ne se révélait en aucune manière selon

la vanité de la terre, car il était un limon, un extrait

de la bonne partie de la terre qui, dans la terre, doit

être séparé au jugement dernier de la vanité, de la ma-

lédiction et de la corruption du démon.

8. Ces deux sortes d'êtres, l'intérieur céleste et l'ex-

térieur céleste étaient conjugués l'un en l'autre et sai-

sis en un seul corps où résidait le principe très-saint

venu du feu et de la lumière de Dieu, le grand et dé-

licieux désir d'amour qui enflamme l'être, en sorte que
les deux sortes d'êtr-es se désiraient et s'aimaient mu-
tuellement avec une grande ferveur dans le désir d'a-

mour l'intérieur aimait l'extérieur, comme sa mani-

festation et sa sensibilité; et l'extérieur aimait l'inté-

rieur comme sa plus grande douceur et suavité, sa

perle noble et son épouse chérie, et pourtant H ne

s'agissait pas de deux corps, mais d'un seul, apparte-
tenant néanmoins à deux sortes d'essences, l'une in-

térieure, céleste et sainte, et l'autre provenant de l'être
du temps, et les deux étaient conjugués l'une avec
l'autre pour former quelque chose d'éternel.

9. Et c'est dans cet ardent désir d'amour que rési-
daient la grossesse et la naissance magiques, car le prin-
cipe fécondant compénétrait les deux essences, l'in-
térieure et l'extérieure et suscitait le désir; et le désir
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était le Fiat qui s'emparalt du plaisir d'amour et l'in-

troduisait en une substance ainsi la similitude du
fac-similé qui était dans cette substance était saisi pour
former une image spirituelle selon la première. De
même que le Fiât avait saisi et formé le prototype,
Adam, de même la similitude avait été saisie hors dm

prototype pour le reproduire, et c'est dans ce saisis-
sement que résidait donc la naissance magique,
puisque dans la naissance le corps spirituel était
extérieur.

10. Entendons par là que cela se serait ainsi pro-
duit si Adam avait surmonté l'épreuve; la naissance

magique se serait ainsi produite, non par une émission

spéciale en provenance du corps d'Adam,comme c'est
actuellement le cas, mais de .même que le soleil illu-
mine les profondeurs de l~eau sans la déchirer; ainsi
le corps spirituel, la naissance se serait émis. et dans
cette émission se serait sustantialisé, sans fatigue et
sans peine; c'est dans un grand royaume des délices et
dans un grand agrément que tout cela se serait pro-
duit, de la manière dont les deux semences de l'homme
et de la femme reçoivent un aspect délicieux dans leur
conjonction ainsi même la grossesse et la naissance
magiques auraient ~té une image virginale, tout à fait
selon le prototype.

11. Ce qui ensuite, après qu'à Adam le principe
féminin de Vénus eut été retiré pour prendre la forme
d'une femme, dut se produire avec crainte, douleur,
souffrance et peine, ainsi que Dieu le dit a Eve
« Je te créerai bien des douleurs quand tu seras grosse
et tu devras désormais enfanter dans la souffrance et
ta volonté sera subordonnée à ton mari. Pourquoi ?R
Parce qu'elle était un rejeton de la volonté masculine.
Eve était la moitié d'Adam, la partie dans laquelle
Adam devait s'aimer et s'engrosser; elle lui fut 6téo
pendant le sommeil quand il ne se montra pas à la
hauteur de l'épreuve et formée eh une femme. Aussi
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lorsqu'il l'a aperçue, Adam s'écria: « On l'appuiera

homme-femelleso puisqu'elle a été retirée de l'homme, »

12. Les hommes auraient marché nus sur la terre,

car le Céleste eompénetrait l'Extérieur et était son vê-

tement et il allait dans une grande beauté, joie et

plaisir, dans un cœur enfantin. Il aurait bu et mangé

magiquement, non dans le corps comme maintenant,

mais dans la bouche où était la séparation car le

fruit du Paradis était aussi ainsi.

13. Tout était fait pour l'amuser, il n'y avait pas
de sommeil en lui, la nuit n'était pour lui que le

jour car il voyait avec des yeux glorieux dans sa

propre lumière; l'homme intérieur, œil intérieur,

voyait travers l'extérieur; de même que dans l'autre

monde nous n'aurons pas besoin de soleil, car nous

verrons dans la vision divine, dans la lumière de

notre propre nature. Ni chaleur ni froid ne l'auraient

éprouvé, nul hiver n'aurait sévi sur la terre car au

Paradis tout était harmonieusemeut accordé.

14. Le principe de la terre était leur jouet, Us au-

raient eu pour jouets tous les métaux jusqu'à ce que
Dieu eût transformé le monde extérieur il n'y aurait

eu en eux ni crainte ni peur non plus qu'aucune loi

ordonnant ou défendant, car tout leur aurait été per-
mis. Adam eût été leur grand-prince et ils auraient

vécu dans le monde et pourtant aussi dans le ciel,
dans les deux mondes à la fois; le Paradis aurait ré-

gné de par le monde entier.

15. Mais parce que la Providence divine savait bien

qu'Adam ne subirait pas victorieusement l'épreuve, la
terre ayant été corrompue par son précédent prince,
en ce que la colère de Dieu s'était suscitée et avait
saisi l'être pour l'imprégner; Dieu créa toutes sortes
de fruits et d'animaux, également toutes sortes de re-
mèdes pour les futures maladies des hommes, de'plus

(80) Mttnnin
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toutes sortes d'aliments, afin que l'homme pût trou-

ver sa nourriture sur la terre, de même que son vê-

tement.

16. Car Il avait décidé d'envoyer un autre prince,

par l'entremise duquel il voulait r&dimer l'homme de

sa maladie et du trépas et justifier et balayer la terre,

.et la réintroduire en sainteté, telle qu'elle était quand

Lucifer était un ange, avant de pénétrer dans une

telle créature.

17. Et seul Adam fut créé en tant qu'image de Dieu,

laquelle devait être éternelle; et quoique Dieu eût su

dans Sa colère que l'homme succomberait. Dieu sa-

vait également dans Son amour qu'il existait quel-

qu'un qui le ferait renaître et auquel ce hiérarquat

devait être remis en possession souveraine aux lieu

et place de Lucifer.

18. Mais afin que la chute ne provint pas de la dé-

cision de Dieu, Dieu a créé l'homme et l'a parfaite-

ment placé dans le Paradis et lui a interdit le désir

mensonger que le Diable provoqua par sa fausse ima-

gination et son appétit menteur grâce au limon de la

terre qui formait le corps extérieur d'Adam.

19. Et Adam vécut en tentation pendant quarante

jours au Paradis avant que Dieu eût tiré de lui la fem-

me s'il avait subi victorieusement l'épreuve. Dieu

aurait ainsi confirmé pour l'éternité.

20. Mais si je parle de quarante jours, contre la

coutume des autres auteurs, c& dont nous avons con-

naissance et motif, je ne le fais pas par vain caprice,

mais en vertu d'une autre connaissance dont nous vou-

lons vous donner aussi un exemple a) chez MoYse

sur le mont Sinaï, quand Dieu lui donna la loi; cela

se produisit en quarante jours et Israël fut tenté (le

quitter l'obéissance à Dieu. Mais parce qu'ils avaient

élevé un veau comme idole et abandonné Dieu, Moïse

dut briser les premières tables de la loi, ce qui indique

le premier Adam dans la loi divine à laquelle il fut in-
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fidèle aussi celle-ci fut-elle également brisée pour lui

et il tomba dans !a destruction de son corps, de même

que Moïse brisa les tables que la Loi et que Dieu

donna à Moïse un autre ~crit sur une boule.

21. Laquelle désigne !e second Adam (Christ) qui

devait ramener le premier et instaurer et inscrire sa loi

dans la boule de son cœur, dans sa vie, dans l'huma-

nité, avec l'esprit vivant dans le doux nom de Jésus.

C'est ainsi que fut également écrite la nouvelle loi,

dans laquelle l'nmour de Dieu voulait briser Son cour-

roux, dont l'Alliance dans la loi était un symbole,

ainsi qu'il sera plus tard mentionné à propos de

Moïse.

22. b) L'autre allégorie d'Adam au Paradis ce sont

les quarante jours dans !e désert pendant lesquels Israël

dans la loi fut tenté avec ta manne céleste, pour savoir

s'il serait obéissant à Dieu afin que Sa colère n'en dé-

vorât pas tant.

23. c) La troisième allégorie est la véritable, lors de

la dure épreuve que subit Adam en la personne de

Christ dans le désert, quand celui-ci en lieu et place
d'Adam subit l'épreuve de ta tentation du Diable et de

la colère de Dieu. Et pendant ces quarante jours il

mangea magiquement pour ainsi dire du Ver&HMtDo-

mini, dans lequel Adam fut également tenté pour voir

s'il voulait s'en remettre totalement à la volonté di-

vine. Christ fut tenté à la place d'Adam dans la tenta-

tion d'Adam et fut tenté avec tout ce dans quoi
Adam fut tenté, ainsi que nous le mentionnerons plus
loin.

24 d) La quatrième allégorie ce sont les quarante
heures de Christ dans le tombeau pendant lesquelles il

réveilla Adam de son premier sommeil; e) La cinquic"
me allégorie ce sont tes quarante jours de Christ après
sa résurrection au cours de la dernière épreuve, pen-
dant laquelle l'humanité fut une ultime fois tentée, pour
voir si elle subirait victorieusement l'épreuve et s'en
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remettrait totalement à Dieu, parce que la mort était

brisée et que la vie inférieure de l'homme vêtaitrenée

en Dieu.
25. Ces cinq allégories font partie des cinq degrés

de la nature, depuis la première forme de la nature

jusqu'à la cinquième, qui est le principe sacré de la

naissance d'amour. Si cela ne menaçait d'être trop

long, nous expliquerions cela clairement mais nous

y reviendrons en temps opportun.
26. Pendant ces quarante jours Adam dans son in-

nocence a subi victorieusement l'épreuve pour savoir

s'il voulait et pouvait être capable de posséder le trône

de Lucifer, 9n hiérarque et prince de Dieu. Mais parce

que Dieu savait qu'il ne le serait pas, il avait décidé

de s'animer avec son profond amour dans cette image

adamique et angélique de l'homme saint et intérieur,

lequel disparut en Adam et de le faire renaî-

tre dans la semence de la femme, entendez par là

dans la semence du désir amoureux dans lequel Adam

devait s'engrosser et engendrer magiquement. En cotte

semence reposait le but promis de l'Alliance avec

Christ, lequel devait ramener l'image de l'ange, l'hom-

me divin, ce qui arriva effectivement.
27. Pendant ces quarante jours Adam, l'âme

d'Adam, fut tenté dans la chair entre trois principes;
car chaque principe attirait l'âme dans la chair et

voulait commander; chacun voulait avoir l'hégémonie.
28. Ce fut la véritable épreuve qui montra ce que

ferait la libre volonté des âmes, si elle voulait rester
dans l'harmonie divine ou se laisser aller a l'égoUsme;
ici il fut tenté en âme et en corps et attiré ~s
trois principes chacun voulait avec lui produire ses
merveilles.

29. Non qu'en Adam les principes se trouvassent
en.un poids et une mesure inégaux; en lui ils étaient
en un poids égal mais non pas en dehors de lui; ici
aussi le démon s'activa avec le premier principe dans

13
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Mre divine, avec le dësi~ mensonger, et introduisit

constamment ses imaginations dans l'âme et la chair

extérieures, le limon de la terre, et dans le premier

principe, la propriété ignée de l'âme, dans la nature

éternelle, ce dont le premier principe fut poussé dans
l'âme à se mirer dans l'imagination du démon, à se

contempler dans la naissance magique, afin de voir
comment et ce qu'étaient le Bien et le Mal, quel goût
avait la dissemblance des qualités; ce fut la cause de
la naissance du désir dans l'âme.

30. Je veux dire c'est dans la partie extérieure de
l'âme que surgit le désir terrestre de manger des nom-
breuses sortes de propriétés de la douleur; et dans
la par!'e intérieure ignée de l'âme naquit le désir d'or-

gueil, le désir do connaître et de goûter le Bien et le

Mal, de vouloir être semblable à Dieu, ce que ilt éga-
lement le démon, lorsqu'il voulut être un artiste créa-
teur dans la naissance magique, et ce dont Adam res-
sente alors également la concupiscence.

31. Quoique Adam ne désirât pas goûter le premier
principe comme l'avait fait Lucifer car sa concu-
piscence ne tendait qu'a connaître et ù goûter le Bien
et le Mal, en tant que vanité de la terre; l'âme exté-
rieure était éveillée, en sorte que la faim se tourna vers
la Mère dont. elle avait été tirée et fut introduite en
une autre douleur.

32. Et lorsque cette faim de manger du Bien et du
Mal pénétra dans la terre, le désir produisit dans le
Flat l'arbre de tentation et le présenta a Adam; c'est
alors que survint la stricte interdiction de Dieu qui dit
a Adam « Tu ne mangeras pas de cet arbre de la
connaissance du Bien et du Mal; le jour où tu en man'
gérais, tu devrais mourir de la mort. » (Gen., H, ~7.)

38. Et Adam n'en mangea d'ailleurs pas avec la
'bouche, mais seulement en imagination ou en désir; le
principe céleste en disparut, désir qui résidatt en un
amour ardent et c'est ]e principe terrestre qui s'éveilla
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dans la propriété de l'âme extérieure et qui obscurcit
l'image céleste.

34. C'en était donc fait de la naissance magique et
elle ne pouvait subsister; quoique Adam se trouvât au
Paradis, cela ne lui servait néanmoins de rien; car
dans l'imagination ou faim du Bien et du Mai s'éveilla
en lui l'homme extérieur qui reçut l'autorité; alors la
belle image d'Adam s'évanouit et son action s'arrêta
peu à peu, car le principe céleste était prisonnier du
désir terrestre car le désir extérieur mit en soi son
empreinte sur l'être provenant de la vanité, ce dont
l'homme fut obscurci et perdit ses yeux et sa
vision clairs et perpétuels qui étaient de l'essence di*
vine dans laquelle il avait précédemment vu.

35. C'est ainsi que Moïse dit que Dieu prononça ces
paroles « Il n'est pas bon que cet homme soit seul,
nous allons lui faire une auxiliaire qui lui tiendra
compagnie. (Gcn., 11, 18.) Quand Dieu eut er~é tou-
tes les créatures avec la création entière, dit Motso,
alors il regarda ce qu'il avait fait et, voyez, tout était
fort bon; et il confirma toutes choses et leur permit de
se reproduire. Mais alors il dit de l'homme qu'il
n'était pas bon qu'il fût seul. En effet, il prévoyait sa
chute lamentable et qu'il ne pourrait se reproduira
magiquementpar lui-même et il dit « Nous voulons
lui faire une auxiliaire. »
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DïX-NEUVtÈMECHAPITRE

GENESE, H, 18-25

Fabrication. de la femme; comment l'homme fut

re~ pour la tue extérieure selon la nature.

Et Moïse dit « Dieu fit tomber un profond som.

meil sur l'homme et celui-ci s'endormit. Et il lui re.

tira une
cûta

de son flanc et en fabriqua une femme
et ferma l'ouverture avec de la chair, s (Gen., Il, 21.)
Moïse dit que la femme a été faite av&cune côte tirée

du flanc d'Adam qui pourrait comprendre cela sans
être illuminé par Dieu? Mais ici un bandeau est posé
devant la clairvoyance des yeux de Moïse, à cause

de l'indignité de l'homme bestial.
2. Nous constatons en effet que la femme a été

saisie et formé dans le Fiat & partir de la qualité
d'Adam, de son âme et do son corps. Mais la côte si-

gnifie la destruction d'Adam, signifie que ce corps de-
vrait être détruit et le serait car au lieu de cette
côte c'est plus tard la lance de Longin qui, sur la croix
de Chri!.t. pénétra au même endroit et dut Javer et

sauver avec ce céleste sang la fraction existant dans
le courroux divin.

3. Donc lorsque Adam fut pris de la faim du carac-
tère céleste, il lui imprima dans sa belle image, de

par sa force magique ou magnétique, la vanité. !o Bien
et le Mal, ce dont l'image céleste disparut de l'être
du monde angélique. De même que lorsqu'on introduit
une autre matière dans un cierge d'où la lumière brûle
et brille, ce dernier s'assombrit puis s'éteint complète-
ment ainsi cela se passa en Adam car il détourna stt
volonté et son désir de Dieu pour les diriger vers

l'égoSsme et la vanité et les détacha de Dieu, c'est.h-
dire de la divine harmonie.
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4. Alors il retomba aussitôt dans l'impuissance du

sommeil, impuissance qui est une image du trépas

car l'image do Dieu, qui est immuable, ne dort pas.
Ce qui est éternel ne contient pas de temps; mais avec

le sommeil le temps se manifesta dans l'homme, car il

s'endormit pour le monde angélique et se réveiua sur

le monde extérieur.

5. Son summeil est le repos de Christ dons la tombe

car la vie renée dans l'humanité de Christ dut péné-
trer dans le sommeil d'Adam et le réveiller à la vie

'éternelle et larracher au temps pour le ramener à

l'éternité.

6. Mais la destruction de la qualité d'Adam, lorsque
!a femme fut retirée de lui, est !a destruction du

corps de Christ sur la croix, depuis la sixième heure

jusqu'à la neuvième; car c'est ce que dura le Flnt dans
le sommeil d'Adam pendant la séparation de l'homme

et de la.femme en effet, c'est en un tel temps que la

femme qui était en Adam prit la forme d'une image
féminine.

7. Et lorsque sur la croix Christ rédima notre image

virginale .de Fhonnnc têt de la femme et la lava avec

son sang céleste dans son divin amour; lorsqu'il eut

accompli cela, il dit « C'est consommé! & Car pré-
cédemment il se trouvait dans la soif d'Adam, telle que

lorsque Adam ~tait aitéré de vanité, et maintenant
Christ ~tanehait cette soif avec sa soif d'amour sainte
et divine et retournait la volonté de l'âme, en sorte

que celle-ci dirigeait de nouveau sa soif vers Dieu.
Et lorsque cela se-fut produit, il dit « C'est consom-
mé et retourné. » Christ détourna Adam dans son som-
meil de la vanité, c'est-à-dire de l'homme et de la
femme et le retransforma on une image angélique.
Granda et merveilleux sont ces Mystères que le monde
est incapable do saisir, étant à leur égard aussi aveu-
S~cque l'aveus!e-né à l'égard du spectacle de co
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monde; mais celui qui y prête attention et les trouve,
celui-là en éprouve do grandes joies.

8. Eve est vraiment un enfant magique, car elle est
!e principe féminin dans lequel résidait le désir amou-

reux d'Adam, la grossesse et la naissance magiques.
Elle était le jardin de roses paradisiaque d'Adam dans
son propre amour, où il s'aimait lui-même, car dans
la conjonction des deux principes, mâle et femelle,
était le saisissement de la grossesse magique, ou hu-

manisation, ou formation divine de la reproduction.
9. Et après qu'ils eurent mordu dans la pomme

Dieu leur dit « La semence de la femme écrasera la
tête du serpent. » (Gen., III, 15.) Ici est la pierre fon-
damentale et angulaire dans ce principe féminin; car
celui-ci dans lequel résidait la forme angélique était
céleste selon la véritable vie, et cela par essence cé-
leste dans laquelle résidait le véritable Paradis.

10. Mais avec son imagination Adam y introduisit
le caraclêre terrestre et la vanité, c'est-à-dire une vo.
lonté personnelle et la partie sainte de ce principe fé-

minin, le désir de VénUs, qui était le principe divin
dans l'humanité, te Verbe d'amour révélé danit l'image
de Dieu, s'effaça; c'est pourquoi Eve accoucha on pre-
mier lieu de cette volonté étrangère introduite dans le

principe féminin d'un assassin ~goitsteet orgueitteu.x;
car par son imagination Adam avait introduit cette
vanité ainsi que le désir démoniaque.

11. Mais la volonté d'amour divine ne voulut pas
abandonner ce principe féminin angélique effacé et s'y
engagea par le citer nom de Jésus qui devait le ré-
veiller dans la propriété de la sainteté et écraser la
tête du désir démoniaque qui s'y était intr oduit et de
sa volonté mensongère et rebelle, c'est-à-dire détruire
et ôter la puissance de sa vie et par la vertu de l'amour
divin la réintroduire dans la première vie. Et c'est pré-
cisément dans ce saint principe féminin – que la parole
et la force de Dieu éveillèrent de nouveau par le suave



MYST!ENH!M NMNUM 190

nom do Jésus qui était dans la semence de ~arfe et
dans le but de l'Alliance – que le venin du serpent fut
détruit dans rame et 'a chair.

12. Et c'est la semence de la femme. Chers frères,
notez-le bien, car le prix en fut élevé. C'est dans ce

principe féminin qu<~fut placé le buApromis de l'Al-
liance mais Eve n'était pas cet enfant car la partie
du principe féminin céteste était effacée en elle pour
se réfugier dans l'Alliance de Dieu, ce dont la yer~e
desséchée d'Aaron nous est un symbole.

13. Elle représentait sans doute la féminité entière
d'Adam mais la sainteté s'était refermée en elle et seule
y vivait la partie extérieure du monde extérieur avec
le Bien et le Mal, en tant que féminité du troisième
principe, a la vérité avec une propriété qui étnit à
moitié de i'nmo mais qui restait prisonnière de l'ire
divine. La sainte Alliance de l'amour reposait dans la
partie effacée, au milieu do la colère 'éveittée, et c'est
du fond do cette Alliance que parlait dans l'Ancien
Testament i'esprit des prophètes et qu'Usaprophéti-
saient la future apparition de l'Alliance.

14. Par !a formation d'Eve il nous faut entendre le
suprême Mystère, car 11 faut comprendre et saisir
à fond la naissance de la nature et l'origine do
l'homme si l'on veut voir le motif premier, en effet
elle représente la moitié d'Adam, n'ayant pas été prise
toute entière de la chair d'Adam mais de sa qualité
toute entière, de sa féminité elle est la féminité
d'Adam.

15. De la chair et des os d'Adam il n'est pas en-
tré davantage dans la femme que la eûte de son flanc
et la moitié de la croix qui était dans sa tète, !aqueUe
était la croix de naissance de !a vie sur !aque!!oChrist
brisa la mort. La féminité de la partie céleste <Mait
magique en Adam, c'eat-a'dire qu'elle fiottait dans !a
quaUté; mais la partie extérieure du monde extérieur
était incarnée et toutea deux étaient mutuenement
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antCs, de même que le temps avec l'éternité. La par-

tie sainte résidait au ciel, elle était le ciel lui-même et

~a partie extérieure incarnée était dans le monde exté-

rieur, dans la MaMac Mundi.

16. C'est ainsi que la féminité fut dans le Fiat re-

tirée de la qualité d'Adam, en tant que son plus cher

jardin de roses, et qu'il reçut le principe masculin ce.

lestement et terrestrement, selon la propriété révé-

lée du Père éternel, c'est-à-dire la qualité de la fémi-

nité de l'âme de feu et la femme la partie de l'esprit

de la propriété de l'Ame. La femme avait en sa partie

effacée de la propriété de l'amc le principe central du

monde angélique, le Verbe d'amour révélé, cinquième

forme de la nature éternelle, et l'homme avait en son

principe masculin le monde divin du feu, principe

composant du monde lumineux, principe de tous les

êtres.

17. Le principe masculin de l'homme, qu'il garda,

lorsque la femme eut été faite de lui, était la pro-

priété du Père suivant l'être entier, et la femme fut

faite de l'homme suivant la propriété du Fils, selon

l'être entier, entendez bien sa partie céleste C'est

pourquoi Christ devint un homme dans la partie de

la femme, et réintroduisit la partie do l'homme dans

le principe féminin sacré, afin que le principe mas-

culin et le principe féminin formassent de nouveau

une seule et même image, vierge masculine qui est au-

dessus et dans les trois principes, Dieu ayant pris la

forme d'une créature, dans laquelle le Uien éternel et

informé résidait avec toute sa plénitude, à la fois dans
le formé et hors de lui; car c'est ainsi qu'était Adam

avant son Eve et c'est ainsi que nous devons rede-

venir en Christ, si nous voulons être une image et un

temple do Dieu.

18. Mais ici, lorsque le principe féminin de la mère
eut été retiré d'Adam, la femme fut en toute sa forme
extérieure .form'ée pour la reproduction avec les n)pm-
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nnos lut ~fwntta ntt!nM<*<<*hnt ni fl« tn&tnttbres que nous lui voyons aujourd'hui, et de même
Adam. Car auparavant, lorsque Adam était homme et

femme, it n'avait besoin d'aucun membre puisque sa
naissance était mag:que; et sa grossesse se serait pro-
duite flottante dans le principe féminin, par un effet
de l'imagination, !e « Verbum Fiat » se manifestant
en lui.

19. Mais au lieu du principe féminin c'est le sac
d'asticots bestial des tripes qui fut attaché à Adam,
a côté d'autres formes des membres intérieurs prin-
cipaux nécessaires pour !a vie terrestre; à la femme
auss:, au lieu du principe sacré masculin fut attaché
le même sac d'asticots, afin qu'ils pussent 'ensacher
tout un tas de vanités et vivre comm.e les bêtes,
puisqu'ils avaient tant envie du Bien et du Mai.

20. Mais l'entendement va me fair.e une objection
et me dire Dès !e début Dieu a créé Adam comme un
homme et précisément avec tous les membres qu'il a.
aujourd'hui; ce qu'il est néanmoins incapable de prou-
ver, d'autant plus que l'âme a honte de cette propriété
bestiale. D'ailleurs, je veux questionner mon propre
entendement et lui demander si un tel Adam aurait été
t répour Ja vie éternelle sans défaut, sans peine ni tré-
pas, s'il avait été créé aussi misérable, nu et dépouiMé
pour être placé dans cette vie bestiale? et si cette
puante demeure aurait été un Paradis et un temple de
Dieu, alors qu'il voulait s'être protégé de la destruc.
tion ? Car un tel homme bestial peut se noyer dans
l'eau et se consumer dans le feu, peut également se
détruire avec les rochers et les pierres.

21. Que si tu dis que Dieu savait que cela se passe.
'ait ainsi avec Adam et que c'est pourquoi Il l'a tout
de suite cré~ ainsi? L'Ecriture te répondra « Dieu
créa l'homme en son image et même pour être une
image de Dieu non pour être une image de ta Bête.
Quel péché Dieu aurait-Il bien pu imputer &i'homme
s'ï! l'avait créé en une image bestMe, et de quelle uti.
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lité aurait été ensuite la renaissance La renaissance

implique le droit pour l'image angélique que Dieu avait

créée en Adam d'être renée. Dieu avait form~ Adam

pour être l'image de Dieu; et quoiqu'Il ait bien su qu'il
ne subirait pas victorieusement répreuve, Il lui a des-

tiné un Rédempteur qui le réintroduirait dans son

image primitive et te confirmerait en soi pour Fêter.
nité.

22. Le fait qu'Adam se soit trouvé dans l'image de
Dieu et non dans celle de la Bête nous en trouvons con-
firmation en ce qu'il a connu la propriété de toutes
les créatures et qu'il a donné &toutes les créatures un

nom selon leur qualité, leur forme et leur propriété;
il a compris la langue natur~Hc, en tant que Verbe
manifesté et formé résidant dans toute qualité, car
c'est de là qu'est issu le nom de toute créature.

23. Or s'il a su comment le Verbe de la force s'est

présenté dans la form4i de chaque créature, nous ne
pouvons le considérer comme bestial et 11doit avoir
~étéangélique; <ar jamais plus on ne verra i'hommo
tel que l'était Adam avant son Eve. Dieu l'a créé par-
fait mais il n'a pas subi victorieusement l'épreuve:
il s'ensuit que Dieu l'a laissé tomber dans la magie
extérieure et l'a réglé pour l'image de ce monde dans
la vie naturelle, c'est-à-dire dans la destructibilité et
la nouvelle naissance; car au ciol il n'est ni homme
ni femme mais les deux sexes à lui seul, avec son pro-
pre amour, sans aucune reproduction et dans une
éternelle confirmation de lui-même.

24. Cela nous représente également qu'Adam est
mort au P.adis, ainsi que Dieu le lui dit « Si tu
manges de l'arbre, tu ourras. » Il mourut en Jtant
qu'image sainte et &e réveilla en tant qu'image b6s<
tiale. Car lorsque Adam se réveilla de son sommeil,
il était certes encore au Paradis car la vanité de la
chair et de l'âme ne le qualifiait point encore; 11était
encore silencieux et inactif et insensible, jusqu'A ce
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qu'il eut mordu dans le fruit et c'est alors que com-

mença !o mode de vie terrestre; alors s'éveilla la va-

nité, en ce sens que toutes les formes de la vie divergè-

rent, chacune pour ette-même, et abandonnèrent leur

harmonie; et bientôt après tombèrent sur eux la cha-

leur et le froid car l'extérieur s'identifiait maintenant

avec l'intérieur; et l'image céleste s'effaça complète-

ment, image qui vivait encore pendant le sommeil

d'Adam et aussi pendant son réveil à la fois en Adam

et en Eve, mais presque obscure et sans puissance.

25. Dans sa perfection Adam s'est épris comme un

niais de la Bête. Tandis qu'il était homme et femme et

qu'il possédait en lui-même la grossesse magique, il

s'introduisit dans la concupiscence bestiale, à la fois

de la nourriture et de l'accouchement des bêtes c'eRt

ainsi que le Fiat l'a alors saisi dans cette coneupis-

cence et l'o formé durant son sommeil tel qu'était
cette concupiscence; et chaque membre fut formé en

sa place pour la conjonction de l'accouplement bes-

tial car tout désir a reçu sa bouche pour s'expri-
mer. C'est ainsi que l'image de Dieu s'était formée dans

!e « Verhum Fiât »en l'animal que nous sommes

encore actuellement, et ceci se passa en soi-même, en

tant que propre Flat do l'homme, que première forme

appartenant à la nature, laquelle est le désir do la

révélation divine et personne n'en est responsable en

dehors de lui.
26. Il ne faut pas penser que quelque chose d'autre

ait été au-dessus d'Adam qui ait tiré de lui son Eve
ou qui les ait formés tous deux pour la vie extérieure

et naturelle, sinon le « Verbum Fiat qui était en

eux; c'était leur qualité propre et non un principe
étranger résidant en dehors d'eux c'est donc ainsi

que la première création d'Adam et de toutes les races
s'est produite. Le « Verbum Fiât coagulé toute
substance et le Verbe révélé s'est distingué dans la
substance suivant la propriété et a formé !a créature
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selon son firmament et sa race; puis en chaque sub-

stance le principe féminin s'est séparé du principe

masculin et s'est formé en mâle ou en femelle.

27. La peinture, selon laquelle on représente Dieu

comme un homme qui fait Adam puis se tient au-des-

sus de lui tandis qu'il dort et tire de lui une côte est

plus idolâtrique que véridique et Dieu dans Moïse a

strictement défendu de faire une telle image de Dieu

car II n'est pas une image, sinon dans les créatures,

selon le Verbe exprimé et ayant pris forme, à la fois

dans les créatures selon le temps et selon l'éternité;

Il n'est pas un fabricant mais seulement un for-

mateur des propriétés, un Créateur et non un fa-

briquant.

28. L'acte créateur est le Fiat qui saisit et le Verbe

dans la force de la chose saisie donne la différence

suivant l'être vivant. De même que l'être vivant existe

dans la génération de l'esprit, ainsi se forme une chose

(car le corps de toutes choses ou êtres n'est autre qu'un

indice eu un habitacle selon l'esprit selon qu'est

la naissance dans l'être vivant où se forme l'esprit,

ainsi se présente le corps de toutes les espèces dans les

objets animés et organiques), ainsi qu'il apparaît avec

évidence que le premier créateur qui s'est activé et

s'est introduit dans une création a laissé à toutes tes

créatures et en elles le pouvoir de se multiplier par

elles-mêmes, d2 se reproduire et de se fabriquer et,

comme fabriquant, leur a incorporé le Fiat en toute

propriété.
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VtNGTIÈME CHAPITRE

GENESE 111, 1-7

De chute et de la perte misérables e~ lamentables

de l'homme.

Donc lorque Adam se réveilla du sommeil il vit sa

femme Eve debout devant lui et l'attira vers lui car il

savait qu'elle était sienne et qu'elle était son principe

féminin; et il introduisit en elle sa propriété de désir,

de même qu'il l'avait fait auparavant alors qu'il s'ai-

mait lui-même c'est ainsi que désormais le principe

igné de l'âme d'Adam passa dans le principe spirituel

et lumineux en Eve.

2. Mais eux se trouvaient encore tous deux dans le

Paradis ou. jardin dans l'Eden et ne connaissaient ni

le Bien ni le Mal, car ils vivaient encore dans le

royaume des cieux, dans la joie et le plaisir, et ce fut

la première envie d'Eve de manger du Bien et du Mal;

car le désir d'Adam l'avait introduite et imprégnée

dans l'image magique, lorsqu'elle était encore dans

l'essence d'Adam, de même qu'un enfant reçoit uue

tache de vin dans le sein de sa mère, alors que sa

mère le lui imprime.
1

3. Adam avait donc également imprima le désir

mensonger en son essence dont la femme était issue;

c'est pourquoi la femme eut aussitôt .envie de vanité,

ainsi qu'on peut trouver encore aujourd'hui dans la

plupart d'entre elles un exclusif désir de la chair et de

!a terre. Dès que ce sexe prend un certain âge, son

plaisir personnel passe en orgueil et en désir de briller

mêlés de désir charnel et elles sont bientôt avides de

l'arbre défendu, a. l'encontre de la pudeur et de la

chasteté virginales et de l'humilité angélique.
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4. La souillure qu'Adam introduisit dans son prin-

cipe féminin est si forte en elles qu'elles sont comme

gauches devant l'image de Dieu que Dieu créa lui-.

même en Adam c'est pourquoi elles doivent égale-

ment être subordonnées à l'homme, étant la cause de

ce que fut enflammée la vanité dont le Diable fut

l'instigateur.
5. Car lorsqu'il aperçut Eve, il reconnut introduit

en elle le désir qu'il avait introduit dans Adam et qui,

chez Eve, avait pris la forme de la concupiscence

aussi le Diable s'avança-i-il sous une forme étrangère,

qui était l'essence du serpent, animal malin, et il s'en-

roula autour de l'arbre de tentation et regarda vers

Eve, en sorte que la concupiscence qui était introduite

en elle s'éprit sottement du serpent extérieur que le

Diable avait également infecté et qu'ainsi une concu-

piscence s'empara d'une autre; pour cette raison, l'ima-

gination d'Eve s'éprit puissamment du fruit défendu et

elle en eut grande envie car le diable lui conseillait

d'en manger, disant que ses yeux s'ouvriraient et

qu'elle serait comme Dieu, connaissant le Bien et le

Mal.

8. Ce qui était d'ailleurs vrai, cette connaissance

étant en effet latente dans le fruit, car les qualités y

étaient inégales; mais il n'ajouta pas que le conflit

surgirait dans les qualités de son corps et que le chaud

et le froid, plus la maladie et le trépas fondraient sur

elle; sur ce point il se tut et orna la chose, lui fit

honte de ce que Dieu lui avait. célé quelque chose qui
serait pour elle comme un trésor c'est avec cette

ruse qu'il trompa Eve.

7. Et lorsqu'elle se fut laissé aller à converser avec

le serpent, elle fut prisonnière du discours que le Dia-
ble infectait de mensongère concupiscence, jusqu'à ce

qu'il l'eut convaincue qu'elle ferait bien d'en manger.
8. Car le Diable pensait que, si Eve engendrait des

enfants pour le Paradis, son affaire deviendrait mau-
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vaise, car ils ponrraiettt posséder à sa place ~w

royaume angélique.
9. Ici on peut se demander Pourquoi le !MatHe `

trompa-t-il Eve précisément par te serpent et non par

autre chose ? Ne pouvait-il le faire :sous sa pr~qpre

apparence, ainsi qu'il le fit'précisément par le ser-

pent ? Et pourquoi le serpent s'enroule-t-U autour -de

rarbM pour la convaincre d'aller à l'encontre de Mn-

terdiction de Dieu?

10. Mais ici un bandeau repose un fois de plus sur

les yeux de Moïse car il décrit sans doute fort ~tste-
ment cotte 'histoire; mais comment un esprit non

éclairé pourrait-il la comprendre, en disant du ser-

pent Que le serpent a parlé & Eve at 'I'a trompée,
!)!ors que pourtant il ne petit parler et qu'il n'est .de

plus qu'un animal sans inte!!igenoe divine et f(me

l'image de Dieu dans son personnatisme~ est pour :lui

incompréhensible; le serpent était loin d'être en me-

sure de comprendre les forces célestes ou j'interdic-

tion.

11. Mais écoutez ce que dit Moïse « Le serpent
était plus malin que tous les animaux des champs que
le Seigneur Dieu a faits. & (Gen., ÏII, 1.) Ici on doit se

demander d'abord D'où lui venait cette ruse, telle

que c'est précisément par elle que le DiaNe voulut

parler et séduire 'Eve? M réside le Mystère.
12. Lorsque Dieu s'anima selon'Son 'Verbe exprimé

dans le « Verbum'Fiat suivant les deux'mondes tn-

térieurs, Tamour ~e 'Dieu et sa colère, suivant la <na-
ture éternelle des ténèbres et celle -de 'la force de ja

lumière; alors toutes les propriétés se sont agglomé-
rées dans le Bten et le Mal car le T?iat 'était en tou-
tes ~es propriétés, aussi'bien en'celles qui sont en rap-
port avec le principe central qu'avec oeiles'ou'la force

de Dieu se manifestait en sainteté. Selon 'la manière

(31) Nous traduisons )ct par ce mot pédant <-Selb the!t
faute d'un autre terme.
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dont l'apparition se produisit en tout point, en tant que

désir de révélation du grand Mystère de tous les êtres,

ainsi le Fiat, en tant que la première forme appropriée

à la nature, saisit une substance ou une matière de la

terre, aussi bien qu'au-dessus de la terre dans chaque
firmament magique, suivant les degrés de la distinc-

tion et ainsi naquit en chaque être animé un esprit
selon ce degré ou firmament magique; et le Fiat fi-

gura un corps tel que l'était cet esprit.
13. Puisque le prince Lucifer possédait une pompe

divine, lorsqu'il trônait dans son hiérarquat et voulait

en une force divine trôner dans la puissance du feu

sur et au-dessus de tous et méprisait l'amorr de Dieu

et l'humilia et entra dans le Fiai avec son désir men-

songer pour pénétrer dans l'être du Verbe prononcé,
comme un charlatan qui, là ausst, voulait former et

fabriquer; il infecta cet être selon la propriété du

monde ténébreux (lequel dans le Fiat pénétra dans la

coagulation, ou être vivant, puisque le Bien et le Mal

sont interdépendants); car lui (le Diable) désirait avec

grande ruse se détacher du principe directeur de la

nature, comme un charlatan rebelle, et voulait régner
dans le Fiat avec la magie révélée.

·

14. Et c'est de cet être vivant infecté (où le Bien
et le Mal apparaissaient avec une force particulière)

que le serpent a été créé dans le Fiat d'un tel être vi-

vant. C'est pourquoi Moïse dit avec raison Il était

plus matin que tous les animaux des champs; car la
volonté du Diable (en tant que son Jésir introduit dans
cet être vivant, dont celui-ci fut créé) était en lui, il

possédait la volonté et la ruse du. Diable. Et de même

que le Diable était initialement un ange et issu d'une
bonne qualité mais qu'il s'introduisit de lui-même en
un mauvais ange, de même l'être du serpent avant sa

création et son infection par le Démon avait été bon

mais, dans le désir dit,Démon, i! avait été amené a une

propriété de malice.
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15. Car le désir du démon tira la malice épineuse, c

pointue et tranchante du principe central de la nature

et la mena par l'inflammation du feu dans le sel, ni-

trique céleste, en tant que propriété où il résidait et

était un ange; et là cette ruse dans le Fiat s'agglo-
méra avec cet être.

16. Car l'être du serpent a été pour une part, la

purt céleste, une grande force, de même que Je Diable

fut également un.e grande force céleste, étant prince ,co
de Dieu II introduisit donc la malice et les menson-

ges clu'ii avait extraits en t.~ être vigoureux, dans fin-

tention de s'en servir pour ses charlataneries, comme

son propre Dieu.

17. C'est ce que comprennent bien les savants con-

naisseurs de la nature, &savoir qu'il réside dans le ser-

pent un art excellent et qu'il y a même de la vertu dans

son être; si l'on en retirait le venin du Démon on trou-

verait en lui le remède le plus efncaee pour la guérison
de tous les dommages ignés ou empoisonnés, également
contre le poison et tout ce qui ressemble à un venin;
car la force divine y réside dans une faim ignée mais

cnchée dans la malédiction de la colère divine.

18. De même que Dieu réside caché dans la terre

maudite, de même ici. Cependant la connaissance en
est accordée au chercheur sage et religieux qui n'a

pas à s'effrayer de la malédiction; car il doit régner
dans la force divine, dans la foi, sur toutes les créatu-
res. S'il n'était pas si bestial et si orgueilleux et saisi

par l'essence du serpent, notre idée lui serait révélée
et il. pourrait sans doute trouver ici une arcane du
monde.

19. Donc ce serpent venimeux était d'apparence un

petit animal excessivement joli, de belle mine, coquet
ft mignon, bien paré selon la vanité du Diable 1-.

N'entendez pas par I& que le Diable fut le créateur du

serpent mais en lui le Fiat était selon la grandiose et
bienfaisante force de Dieu et se manifestait aussi

«
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puissamment selon la force de sa colère déchaînée.

20. Ce serpent était uno allégorie vivante de l'arbre

de tentation et de même que l'arbre de tentation rési-

dait.en une force muette, de même le serpent dans une

animée; et" c'est pourquoi le serpent s'approcha de cet

arbre, comme de son semblable, du semblable de sa

qualité, ce que le diable vit, qui possédait le serpent
dans la partie de son venin infecté, s'introduisant en

lui et lui armant la langue et parlant par l'intermé-

diaire de sa grande ruse à Eve, en sorte qu'elle
ne reconnut pas le cruel ennemi et l'hôte brutal, le

Diable.

21. Et le Diable conduisit le serpent près de l'arbre

de tentation parce qu'il vit qu'Eve s'éprenait sottement

de l'arbre et aurait volontiers mangé de son fruit, et

qu'à la vue du serpent Eve devait accoucher d'un

monstre. Et voici sa véritable intention
22. Eve avait maintenant un grand désir du fruit

de l'arbre de la connaissance du Bien et du Mal car
Adam avait introduit cette concupiscence dans son
être d'où Eve fut 'tirée. Mais Eve se trouvait devant
une interdiction, et elle craignait Dieu et ne voulait

pas passer outre à l'interdiction; alors le Diable s'en-
ferma dans l'être du serpent, dans la grande ruse, mais
fit ressortir la grande force et le grand esprit qui
étaient dans l'essence du serpent, en sorte qu'Eve vit
et constata combien le serpent était sage et malin, vit

qu'il était suspendu a l'arbre et que cet arbre ne lui

faisait aucun mal et elle regarda justement le serpent et

s'éprit sottement de lui, de la même manière qu'une
femme grosse est prise d'une envie et se prépare ù
donner naissance à un être anormal et imprime a l'en-
fant une figure similaire C'est ainsi qu'Eve s'éprit
sottement de l'esprit et de la malice du serpent, éga-
lement de sa souplesse et de aes artifices, ce qui la

remplit de la concupiscence de manger de l'arbre;
car le serpent l'en persuadait de par la bouche et la
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voix du Diable, prétendant que cette malice et ces

artifices lui venaient de l'arbre.
23. La qualité d'Eve était céleste mais déjà quel-

que peu empoisonnée et pervertie de par l'imagination

d'Adam; Aussi le bon désir d'Eve, de la bonne qua-
lité qui était en elle, pénétra dans la grande force

et vertu intérieure du serpent qu'il possédait de par
sa qualité céleste, c'est-à-dire de par la bonne partie
de la substance de la terre, tandis que la propriété
infectée d'Eve qu'Adam avait laissé pénétrer et s'in-

troduire en elle par son imagination, pénétrait dans

la ruse du serpent, c'est-à-dire le principe directeur
du monde ténébreux dans l'ire divine. C'eat pourquoi
inversement !e désir violent et l'imagination du démon

poussèrent grâce à -la qualité du serpent, dans cel!e

d'Eve, à K) fois grâce aux paroles dans l'émission du

discours et à la conjonction des deux désirs.
24. Et ici le désir d'Eve et le désir du Diable se

sont appariés en une conjonction car le désir du
Diable rendit l'envie d'Eve tout à fait monstrueuso et
il la contraignit donc dans cette concupiscence jus-
qu'&ce qu'il l'eut dominée, en sorte qu'elle acquiesça
&son désir elle voulut a son tour manger de l'arbre
de l'intelligence et da la sagesse et désira être ou de-
venir aussi sage.et maligne que le serpent.

35. Car le Diable dit Que le fruit ne lui causerait
aucun tort mais que des yeux d'une intelligence aiguë
s'ouvriraient en elle et qu'elle serait semblable a Dieu.
Tout cela sembla a Eve fort bon, car il lui plaisait
d'être une d&esseet elle acquiesça sans réserves Et
dans cet acquiescement elle abandonna l'harmonie di-

vine, l'abandon en Dieu et le désir divin et pénétra
avec son propre désir dans la malice, l'envie et la
vanité du serpent et du Diable.

26. En ce point, le désir du Diable n complètement
possédé la volonté d'Eve et i'n introduite en une aub"
stance ophidienne; ators Eve devint selon la qualité
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du serpent, monstrueuse dans sa qualité propre et le

démon édifia son château et sa forteresse dans la qua-

lité humaire; et c'est ici que se place le trépas de

la qualité céleste, en tant qu'être divin. Ici le Saint-

Esprit de Dieu abandonna la qualité divine d'Eve. C'est

ain'i qu'en ce point s'est effacée la partie céleste en

l'hcmme, c'est-à-dire la matière sacrée qui était dans

ia chair; et c'est ce que Dieu dit « Quelque jour

que tu en manges, tu mourras de la mort. s (Ge<

H, 17.)

27. Lorsque Eve eut introduit sa voiouté dans ia ma-

lice du serpent après avoir abandonné l'obéissance à

Dieu. la force de la douceur et de l'humilité divines s'ef-

faça dans la matière primitive céleste; non qu'elle eût

absorbé complètement en son essence l'essence du

monde ténébreux; non! Mais lorsque Dieu lui dit

Tu mourras. cela signifie, tu mourras et tu t'effaceras

par rapport au ciel car le royaume des cieux ne to-

lère aucune mort proprement dite mais lorsque la

lumière du principe divin s'éteint, l'être dans lequel elle

hrûlnit et rayonnait est inanimé, comme mort, sans

sensibilité ni intelligence, tel le néant; de même qu'un

cierge brute en un endroit sombre et rend toute une

pièce lumineuse, m.us lorsqu'il s'éteint il n'en reste

plus trace, sa force se résorbe dans. le néant; de la

même manière Dieu a tiré toutes choses du néant.
28. Il ne faut pas .entendre par là que la substance

divine de l'homme soit retournée au néant car elle
est restée dans l'homme Mais elle est pour la vie de

i'homme aussi bien qu'un néant car elk s'est cachée
en Dieu et reste insaisissable et sans vie pour l'homme.

En Dieu rien ne meurt mais la sainte substance s'ef-

faça dans la vie humaine.

29. Donc lorsque Eve saisit l'arbre et cueillit le

fruit, elle le faisait déjà par l'instrument de la ma-
tière terrestre et par la volonté de l'âme qui désirait
la sagesse issue du principe de lit nature, sagesse
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du principe central qu'elle ressentait déjà en elle
mais ne se manifestant ni dans la force divine ni dans
une humilité abandonnée à Dieu. Dans ce mouvement

pour saisir l'arbre c'était déjà le désir du Diable qui

participait à ce mouvement vers le fruit,.et ceci dans
son image monstrueuse; et lorsqu'elle eut porté lé
fruit à sa bouche et qu'elle en eut mangé, en sorte

que l'essence de son corps eut absorbé en elle cotte

essence, l'essence humaine reçut l'essence qui était dans

)'arbre.

30. Et comme p]!e ne tombait ni ne mourait aussi-

tôt, oiio s'imagina que cela ne lui causerait aucun tort:
car !n source de la colère reposait encore en elle
et elle persuada Adam d'en manger également, ce qu'ii
fit, voyant qu'Eve n'en éprouvait aucun mal.

31. Mais lorsqu'ils eurent mangé, le courroux do
!n colère divine s'éveilla dans l'imnga monstrueuse,
c'est-à-dire les propriétés du monde ténébreux, le dé-
sir introduit du Diable, lequel avait maintenant son

siège dans l'image monstrueuse32, dans la qualité du

serpent. A ce moment toutes les apparences de la ma-
lice s'éveiiiércnt dans leur latence en l'homme; car
aussi longtemps que l'hommo vivait en s'en remettant
a Dieu, dans l'équilibre parfait do l'harmonie divine,
le Céleste, c'cst-a-diro la vie de la matière céleste,
compénétrait la matière terrestre et les propriétés, ne
se pouvaient manifester; car elles étaient toutes éga-
les en poids et en mesures, do mente que le temps en
Dieu et Dieu dans le temps.

32. Mais lorsque commença la volonté personneiio
de l'homme, les propriétés do tous les firmaments ma-

giques, chacune suivant ie personnaiisme qui était en

elle, commencèrent & qualifier, car en i'homme étaient
Intents tous les firmaments magiques puisqu'il avait été
créé !c sixième jour avec la sixième révéiation des

p2) L'homme tMotm. par oppoaiOn)) h t'tmf~c do n)et)
fj!)f'Bt)'h"nnn(' nvf))))fn chute.
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mystères divins, comme la matière virile de tous les

êtres, principe ou matière primitive dont toutes les

créatures avaient été extraites; un firmament de tous
les firmaments; car ii devait égalem.ont régner sur
toutes les créatures do ce monrtn et trôner au-dessus

d'elles et pourtant n'être dominé par aucune.

33. Car t) vêtait de même essence; mais alors tous
les firmaments de toutes les esssences de toutes les

créatures latentes dans l'homme se dispersèrent, cha-

cun suivant sa propre direction; ce qui fut la cause
du conflit et de la discorde dans l'essence, en sorte

qu'une propriété s'opposait a l'autre. Donc régna éga-
lement aussitôt en eux l'esprit extérieur issu ~u fir-
moment extérieur et des quatre éléments; et se ma.
nifestèrent da leur corps la chaleur et le froid, plus
la propriété de tous les animaux, bons ou mauvais,
lesquelles propriétés étaient précédemment latentes.

34. Alors se manifestèrent la ruse et la sagesse du

serpent qui corrompirent la noble image et, selon le
limon de la terre, JI devint la Bête do toutes les bê-
tes c'est pourquoi il existe maintenant tant do pro-
priétés dans l'homme, qui est a la fois un renard, un
loup, un ours, un lion, un chien, un taureau, un chat,
un cheval, un coq, un crapaud, un serpent; en bref,
qui est à lui seul autant d'espèces qu'il en existe sur
terre, ce qui explique qu'il y ait autant do propriétés
dans l'homme terrestre, chacun en possédant une

prédominante, selon le firmament qui prédomine et
qui introduit cette qualité dans la semence au moment
de semer, a cause de son influenco prépondérante.
Le firmament qui est le plus puissant dans la cons-

tellation, fait prédominer la qualité correspondante
dans la semence; et selon la semonce qui est semée,
la propriété correspondante se développe avec elle
dans la partie terrestre de l'homme.

35. Non que l'homme tout entier soit ainsi, mais
dans sa qualité terrestre se développe cette imaRe du
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désir et i! faut que l'homme porte en son corps un ani-

mal semblable qui l'excite et le pousse à cotte propriété

bestiale. Non qu'il en revèle la forme à l'extérieur

mais bien dans son essence terrestre; à l'extérieur it

sarde sa formation primitive.
36. Cependant, étant donné que cet animal imprime

chacun quoique chose de sa marque a l'extérieur,

si l'on y prête attention on arrive à Je trouver. C'est

pour cette raison que Christ traitait les Pharisiens de

race vipères et d'engeance de serpent (St Math.

XXIII, ;) et d'autres de loups, de renards, de chiens

dévorants, etc., car ils étaient tels .en leur qualité ter-

restre et il nous enseigne que nous devons être renés

et abandonner cette propriété animale et d.evenir sem-

blables df"< enfants, sous peine d'être exclus du

royaume de Dieu.

37. Car selon la manière dans la qualité est dans

!e corps, l'esprit & l'extérieur prend figure et forme

et dans cette prison la malheureuse âme se trouve liée

cette Bêtc et appariée à elle; à moins que l'homme

ne soit rené; c'est pour cette raison que Dieu a insti-

tué la circoncision dans l'Ancien Testament et dans le

Nouveau le baptême dans l'esprit de Christ.

38. ïi nous faut ici accorder la plus grande atten-

tion à tous les peurs, malheurs, angoisses e! peines qui
se sont élevés en l'homme et se sont manifestés en lui

sous forme d'une vie et d'une volonté mensongères, ce

dont nous avons un symbole dans la mort de Christ, l'

lorsque sur la croix it brisa la mort dans !'éveil de

notre propriété humaine et qu'il la domina par son

grand amour dans son sang céleste qu'il y introduisit;
et ln terre en tmmbia, on tant que limon de !a terre

dont la qualité extérieure d'Adam avait été extraite. Or

lorsque le grand amour pénétra dans la terre humaine

où vivait et agissait t'iro de Dieu en sa malédiction,

lorsqu'il dut mourir et se transformer en une autre

torture, alors i! frissonna devant ce grand feu d'amour,
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de même que le feu d'amour en Adam et en Eve trem-
blait dans l'éveil de la colère qui était en eux, ce dont

Us s'effrayèrent et se glissèrent derrière l'arbre dans le

jardin et furent pris de crainte, car la peur de la co-

Jère s'était éveillée dans leur.essence et Us connurent
tours propriétés bestiales.

VjNGT-KT-UNtÈMHCUAP!RE

GENESE III, 7

Emprc~e e~ origine de !tomme &e.t' co~mcncp-

ment et t'ntson de sa maladie et t~c sa .'«)«*

mt'.sston f<« <j'~ns.

Lorsqu'Adam et Eve furent devenus comme des

monstres, le Saint-Esprit abandonna la partie de leur

matière céleste car la partie de la propriété céleste

s'effaça en leur âme, partie où resplendissait la lumière

divine et résidait la force divine du principe sacré.

2. Entendez par lit que la force de lumière se re-

tira vers le centre, de ta même manière qu'une lumière

allumée qui rayonne d'un cierge s'éteint et qu'il ne

reste de cette lumière que l'énergie ignée De même il
ne resta de la propriété de l'&me <?ue l'énergie magi-
que ignée, principe central de la nature éterneHe,
monde du feu et des' ténèbres.

3. Et dans la partie extérieure de l'âme resta l'es-

prit. aérien avec son firmament où brillait la lumière

de la nature extérieure, dont il fallait bien que l'âme

ignée se contentât désormais; car le Fiat s'était irrité

dans le courroux divin, c'est-à-dire dans In quaHté

ignée de l'âme, aussi bien que le gouvernement du

corps, et avait pénétré en une faim ignée, dans ia peur
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t'-veiiiée de l'ire divine, dans l'essence qui ~tait dans
i'nme et le corps, et s'imprima avec la dure attraction

<)ans l'essence de l'être, dans la matièr.e du corps, ce

(lui rendit la chair grossière, dure et âcre.
4. Car dans la frayeur du courroux s'éveillèrent les

propriétés de tous les firmaments selon la propriété qui
était dans l'essence de toute créature, ce dont naqui-
t-pnt dans la qualité de l'âme et du corps l'hostilité et

l'antipathie, en sorte qu'une propriété est l'ennemie de

t'autrc, un goût lutte contre l'autre, car tout rompit
t't'-quiHbre; ainsi naquirent pour eux la souffrance et
la maladie.

5. Car lorsque des qualités hostiles pénétrent les
un."s dans. les autres, il en résuite une hostilité, un dé-
sir de domination et de destruction mutuelles. Une

propriété détruit l'autre et blesse l'autre, ce qui est ]a
`

rnison de la mort et de la destruction du corps.
6. Car ce qui n'est pas équilibré !M peut subsister

t'tcrnetlement; mais ce qui l'est ne connH!t pas de des-

tructeur, car toutes les propriétés s'aiment Et dans
l'amour résident l'accroissement et le maintien de la
vie.

7. Et JI nous faut comprendre ici à fond comment
)t's propriétés grossières qui sont dans le courroux du
Fiat dans la qualité du corps ont obscurci dans le
soufre l'essence céiéste et l'ont <entiérement absorbée, J
en sorte que l'homme cé!este n'apparut plus, de même

que le plomb a englouti en lui l'esprit de l'or, en sorte

qu'on ne connaît plus ce dernier.
8. Car Je désir, première forme de la nature, qui

est le Fiat, a aussi bien dans les hommes que dans
les métaux absorbé la partie divine dans la grossièreté,
ce qui est aussi le cas pour toutes les plantes et au-
t'es fruits; toutes choses vigoureuses provenant de
t'être du monde saint résident dans la colère et la ma-
lédiction de Dieu, absorbées par la propriété du monde r
ténébreux qui est dans la terre, et verdissant do pnf 1
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la puissance du soleil et la lumière de la nature exté.

rieure qui est dans la qualité, par le courroux et la

malédiction, lequel verdoiement suscite dans les

corps animés une force et une guérison de la qualité

hostile; c'est de la que provient le médecin qui cher-

che et apprend à connaître la vertu, afin de lutter con-

tre la qualité hostile qui est dans le corps, ce qui ne

peut être .que tiède et n'en représenter qu'une petite

'étincelle, s'il ne veut séparer prématurément la gros-
sièreté sauvage issue de la propriété du monde téné.

br.eux de sa cure.

9. Car si la qualité de la propriété du monde ce.

leste veut être délivrée de la malédiction et du cour-

roux de la nature, il faut qu'elle garde son équilibre;
et si ensuite elle entre en un corps animé, elle éveille

également la vie de l'être du monde céleste qui était

absorbée, là où celui-ci résidait dans le corps; et elle

chasse le courroux, ce qui brise la maladie et fait ren-

trer la qualité dans l'équilibre.
10. Nous en voyons une preuve certaine en Adam et

Eve, lorsque le courroux s'éveilla dans la qualité qui
était en eux et prit le commandement ainsi qu'il

apparaît chez la plupart des hommes où la partie ex-

térieure de l'âme commande sur le corps entier et où

l'homme bestial ne recherche que J~ volupté de ce

monde, c'est-à-dire l.es honneurs extérieurs, la puis-
sance et la beauté, la mangeaille et la beuverie qui en

font un animal; il est donc fier d'être une bête, aussi

fier que s'il était un Di<eu,quoique qu'il ne soit qu'une
méchante et destructible bête dans laquelle l'homme

véritable est enfermé sans vie.

12. C'est d'ailleurs pourquoi cet animal grossier ne

peut posséder le royaume de Dieu et n'est d'aucune
utilité (St Jean VI, 63) mais bien l'homme caché qui
est enfermé en cette Bête, comme l'or dans la pierre
grossière, homme auquel la Bête grossière ne témoigne
presque aucun respect, tout en lui accordant quelques
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consolations hypocrites, ce qui ne l'empêche pas 'de

se pavaner à sa place comme un paon et de se parer or-

gueilleusement et elle s'engraisse de manière à donner

au Diable un vigoureux cheval de selle93 qui lui per-

mette die se moquer de Dieu; et le Diable chevauche

dessus en vanité dans le royaume de la colère de Dieu

comme sur UM prostituée -menteuse qui désire vivre

dans sa propre puissance et son propre esprit.

13. Car c'est ce que la malice du serpent a éveillé

en Eve, dans Pévcil de la propriété bestiale et mons-

[rueusf; en sorte qu'actuellement presque tout homme

porte une bête dans son corps qui pèse de tout son

poids sur la pauvre âme prisonnière; ce dont cette

dernière devient monstrueuse, s'éprenant sottement de

la Bête et s'introduisant en cette image bestiale; et

aussi longtemps qu'elle a en elle cette image et figure,

elle ne peut ni voir ni sentir le royaum.e de Dieu. Elle

doit être retransmutée en une forme angélique sinon se

voit perdue sans recours. C'est pourquoi Christ dit

« A moins que vous ne soyez renés, vous ne verrez pas

le royaume de Dieu. a

14. Le corps de la partie céleste qui est absorbé

doit être rené dans l'eau du ciel, la pure eau élémen-

taire qui est dans la féminité de l'eau et dans l'esprit

de Christ, qui provient d'une qualité céleste, afin que

la partie sainte de l'âme redevienne vivante sous l'effet

du monde angéHque et, dans son corps effacé puis

rené, vive et agisse dans la qualité divine et céleste et

y reçoive d'un autre principe son aliment de force di-

vine autrement l'image que Dieu créa en Adam n'est

pas capable d'entrer dans le royaume de Dieu et en

dehors de cela ne peut non plus le posséder. Rien ne

sert de feindre, de simuler, de chatouiller ni de con-

soler, il faut'qu'il renaisse ou qu'il soit perdu, car l'ar-

bre aux perles s'est desséché en Adam et Eve; il faut

(33) Allusion '& l'expression populaire allemande <- Le
diable le chevauche <' « Il' a le diable au corps. Il
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qu'il reprenne sa qualité divine et meure à la bête ou
bien il ne verdira ni ne portera les fruits dont se nour-
rit l'âme.

15. Donc lorsqu'Adam et Eve se furent éveillés dans
la propriété bestiale, la Bête se trouvait nue et dé-
poujilée car auparavant l'image céleste avait entière-
ment compénétré l'homme, extérieur et l'avait revêtu
de force divine. Précédemment l'animal n'était pas ap-
parent cette propriété était équilibrée, ce qui se pro-
duit également hors de la créature. Mais lorsque
pâlit l'image provenant de la qualité céleste, la Bête, en
tant que qualité bestiale, apparut; ainsi la pauvre âme
issue du premier principe se trouvait-elle entourée de
partout par la Bête, toute nue et dépouilMe.

16. Mais si dès le début de l'homme la Bête avait
été apparente, elle aurait égalem-ent apporté en elle de
sa qualité un vêtement, comme les autres bêtes; mais
l'homme n'avait pas été créé pour !a vie bestiale; et
quoique Dieu sût bien que cela se passerait ainsi,
ce pour quoi il avait d'ailleurs créé pour le nourrir et
le vêtir maintes espèces animales, il a néanmoins créé
l'homme pour une véritable image de Dieu de qua-
lité cé!.este, afin qu'il pût ramener cette image, quand
elle succomberait, dans son statut, grâce à un nouveau
mouvement et à une renaissance, ce qui s'est effecti-
vement produit en Christ.

17. Notre ouvrage ne tend qu'à scruter l'image de
Dieu, comment elle fut créée et comment elle fut per-
due et comment elle doit reconquérir son premier sta-
tut, à bien comprendre la renaissance venue de Christ
et a connaître l'homme extérieur et intérieur, ce qu'est
l'homme mortel et l'immortel et comment celui-ci est
devenu mortel et ce qu'il lui convient de faire pour ré-
intégrer son premier statut.
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VtNGT-DEUXtÈME CHAPITUE

GENESE 111, 6

Origine du ~ec7te fer~n~/e et ~ct< de la colère

divine dans la pro~r~~ /mm(!</h\

L'Ecriture dit que Dieu a créé toutes choses par son

Verbe et que sans celui-ci rien ne serait de ce qui est

(St Jean I, 3). C'est de son Verbe prononcé (lequel de-

vint essentiel dans le Verbum Fiât) que toutes choses

ont pris forme tout d'abord devenant substance ou

désir d'une propriété et de cette propriété passant en

un conglomérat de soufre, de mercure et de sel, en tant

que nature formée; de cette substance qui est dans la

nature formée le Verbe pénètre en une vie de créature

t't se dégage du conglomérat de soufre, de mercure et

de sel qui forme le corps, c'est-à-dire qu'il se nani-

Keste dans un être parlant, ce pour quoi Dieu a créé

nature et créature.
2. Donc, toute créature récèle en e!J~ un principe

de son expression ou parole du Verbe formé, que cette

créature soit éternelle ou temporelle; déraisonnable ou

humaine Car le premier être vivant a été prononcé à

partir de la parole de Dieu grâce à la sagesse du prin-

cipe de feu et de lumière et a été saisi pour pénétrer
dans le Fiat et il s'est intégré dans un conglomérat.

3. Cet être~ est tiré de l'éternel mais le conglomérat
'tes quatre éléments est tiré du temps. Donc dans cha-

<)ucchose est latent un Eternel qui est dans 'le temps,

que ce soit dans une chose animée ou inanimée, dans

les éléments et les créatures, dans les organiques ou les

inorganiques. En chacune réside le premier être dont

(34) Nous traduisons ici Ens qui est t'Ctre ~n ge-
nM''a)ou la manière d'être.
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là form.B du conglomérat (qui est né du temps) a été

exprimée en un temps comme un Eternel issu du Verbe
éternellement parlant, grâce à la sagesse issue de l'être
du monde spirituel, en un temps, en tant qu'un être

formé, selon l'être spirituel, lequel être ne peut être
détruit par aucun élément, par rien.

4. Et quoique le conglomérat élémentaire, le corps
(que l'être a attiré vers lui, c'est-à-dire a exhalé comme
'un degré extérieur) passe et s'anéantisse (car il a un
commencement dans le temps), cependant le premier
être ne peut passer ainsi qu'il apparaît dans le fait

que toutes choses se résorbent à nouveau dans la Mère
d'où elles sont issues et nées, c'est-à-dire dans les qua-
tre éléments.

5. Dans cette considération nous trouvons la vérita-
ble raison de l'origine du péché. Tandis qu'à l'image
humaine (dans son être) a été insufflé pour lui donner

l'intelligence, le Verbe vivant, intelligent et parlant issu
des trois principes, afin qu'il dût et pût gouverner les

propriétés du conglomérat de soufre, de mercure et
de sel, il a introduit de nouveau cette intelligence,
Verbe vigoureux et parlant, dans le conglomérat du

temps (c'est-à-dire dans !e limon de la terre) Alors le
Fiât du temps s'est éveillé dans le corps et a capturé
en soi l'intelligence, la parole insufflée et s'est posé
comme maître de l'intelligence.

6. Nous voyons donc désormais avec grande afflic-
tion ce qui nous arrive, a savoir que, si nous voulons

parler (et quoique le Verbe intelligent se saisisse dans
l'être intérieur et veuille révéler la vérité), aussitôt la
vanité éveillée qui est dans le limon de la terre dont
est formé lé corps le saisit aussitôt et le qualifie sui-
vant sa propriété, donc que le Verbe de l'intelligence
humaine profère des mensonges, des méchancetés, des
contre-vérités et des frivolités quintessenciées Dans
ces paroles s'introduit le Diable qui s'en sert comme



-f
MYSTBMUM MASNttM.' '83$'

matière &péché dont s'empare le royaume de la colère

de Dieu.

7. Car en quelque propriété qu'un mot du langage
humain se forme et se manifeste dans la prononciation,

que ce soit dans l'amour de Dieu, l'être saint, ou dans

l'être de la colère divine, il en est par contre saisi lors-

qu'il est prononcé. Le mensonge d'un être faux est in-

fecté par le Diable et scellé pour notre perte et est pris

par le Mystère de la colère, en tant que propriété du

monde ténébreux. Quelle que soit la chose dont il pro-

vienne, il y repénètre avec son être.

8. Donc puisque le Verbe parlant est une manifes-

tation divine, avec laquelle le Verbe éternel de Dieu

s'f'st manifesté et a insufflé ce Verbe parlant dans

l'homme, il nous faut maintenant dégager ce que

l'homme manifesta par ce Verbe parlant. Je veux dire

Si la concupiscence et le désir humains (qui sont le

Fiat ou la création du Verbe humains) saisissent la

forme du Verbe dans l'être saint, c'est-a-diro dans la

partie céleste de l'homme, le Verbe est émis par une

force divine et la bouche dit la vérité.

9. Mais là où il est émis par la vanité, la malice du

serpent qu'Eve imprima en elle et avec laquelle eUe

éveilla sa malice, le mot est émis par l'être du monde

ténébreux, le principe central du Verbe igné, et c'est

lit qu'il pénétre également dans son être lorsqu'il sort

de la forme, c'est-à-dire de la bouche; et là où il pé-

nètre, il produit des fruits.

10. Mais s'il pénètre en un autre homme, dans le

dcsir duquel se tienne prête la faim de la nature et de

la vanité, s'il pénètre dans le réceptacte du son ou oute,
il est bientôt pris comme en un champ fécond, engen-
dre et porte de semblables mauvais fruits; de tels mots

piquants et épines acérées du Diable sont couvés dans

la qualité diabolique.

11. Mais s'il est émis li vide. seulement dans une

imagination mensongère, il monte dans la volonté de
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l'affectivité et dans cette dernière se saisit en une sut)-.

stance qui devient le siège du" désir du Démon, le re-

paire qu'il possède en l'homme.

12. Mais s'il advient que cette parole mensongère

soit émise pour insulter et blasphémer contre un saint

homme, et que le saint ne le veuille accepter en lui et

s'éveiller dans la '«ise partie “ propriété avec

un tel méchant .ot 'rs c'est le com *)ux de Dieu

qui le reçoit f df~ l'homme et qt s'enflamme

puissamment. 3t n seulet.:°nt l'être ir .-rieur de la

colère de Di selon i" ~riété du jnde spirituel

ténébreux n~ égair .<-ntl'c~ ~ur du courroux

dans la « Turbh mf .ta qui plane au-dessus et autour

de la tête de l'ih.. qui s'en trouve saisi comme s'il

était dans !e feu de l'enfer.

13. C'est ce à quoi Christ faisait allusion quand il

disait que « si l'impie nous maudit nous devons le

bénir » (St Mathieu V, 44), c'est-à-dire répercuter sa

parole de feu par une parole d'amour ~t ne pas laisser

1

pénétrer en nous sa parole de méchanceté afin qu'e!Le

n'y prenne pas racine; ainsi elle se trouve renvoyée
et touche le blasphémateur impie lui-même; car saint

Paul dit <: Nous lui amassons des charbons ardents

autour de la tête. » (Romains XII, 20.)

14. Car tout mot humain provient de l'Eternel, soit

de l'être de l'amour de Dieu, soit de l'être de sa co-

lère et lorsqu'il est sorti de son être comme de son

propre siège ou mère, il veut se retrouver dans un siège
où il puisse recouvrer son repos et agir.

15. Mais s'il ne peut recouvrer un semblable, s'y

reposer et agir en dehors de l'impie (qui l'éveille et

l'engendre de son être et l'introduit en une parole ou

substance verbale); alors il prend et capte l'émetteur

qui l'a introduit en une substance et avec sa racine se

replonge dans la Mère dont il est sorti, c'est-à-dire

avec son esprit infiammé et, avec cette substance (dans
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t'être saisi) il capte le corps de l'émetteur qui est l'es-

sence extérieure du soufre extérieur.

16. Car tout mot, lorsqu'il est prononcé, est exté-

riorisé; on effet dans la prononciation l'esprit exté-

rieur, la partie extérieure de l'âme le prend avec lui

pour former son être. Donc par la suite, quand il s'est

enflammé dans le courroux et quand il a été infecté

par le Diable dans la prononciation de la nature du

serpent, il rentre dans l'image devenue monstrueuse,

dans le corps et l'âme; et il agit suivant sa propriété

enflammée et infectée par le Diable, et porte toujours

plus de mauvais fruits et de méchantes paroles ainsi

qu'il apparaît quand on voit mainte bouche impie de

laquelle il ne sort que paroles de vanité.

17. Inversement il nous faut également réfléchir

profondément que si le Diable a infecté la parole (lors-

qu'elle est née dans le cœur et saisie dans son être et

que la volonté s'en est emparé pour la substantiali-

ser) si cette ruse dé serpent le tient dans le re-

paire du diable, comme une petite cassette nnement

ornée, ainsi que le serpent enroulé autour de l'arbre

parla à Eve, jusqu'à ce que celle-ci le pût prendre en

son désir De la même~manière agit la parole saisie du

serpent, mensongère et maligne, qui sort d'un cœur

faux, sous forme d'un petit animal aimaNe et à la pa-
role mielleuse et qui se donne pour un petit saint, jus-

qu'a ce qu'il aperçoive un désir humain prêt à le rece-

voir et qui le prendra volontiers dans son oreille; alors

il se dévoile, et s'introduit dans ce désir qu'il trans-

forme en lieu de son action et de sa renaissance.

18. C'est de là que proviennent les calomniateurs

hypocrites et mensongers, les médisants, les falsifica-

teurs, les menteurs sournois qui par devant ont hel!o

mine et par derrière sont des serpents, les offenseurs,

les assassins; et en cette propriété de serpent menson-

gère, glissante et bien ornée réside l'hôtel de ville du

Diable, l'école ou il enseigne qon art aux enfants d'Eve,

<6
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c'est-à-dire charlataneries, niaiseries, orgueil, avarice,

envie, colère et tous les vices venus de i'aMme de la

propriété du monde ténébreux.

19. C'est ainsi que le Diable gouverne,i'homme (par
l'entremise de'la qualité maligne du serpent) dans son

corps et son âme et qu'il accomplit des atrocités avec

des atrocités, du mal avec du mal, des péchés avec des

péchés. Et la première origine des véritaNes péchés
c'est qu'Eve et Adam introduisirent en eux, dans leur

désir, la qualité maligne du serpent et, av~ecce serpent

monstrueux, se rendirent aussitôt monstrueux, ce dont

s'évc!!tnen eux la quaHté du monde ténébreux, en sorte

que, des que cela s~ produisit, !a volonté puisa dans
cette propriété monstrueuse et se saisit en un Verbe

substantiaiisé.

20. Ainsi le Verbe qui était dans l'homme so ma-

nifesta dans la propriété de la colère de Dieu comme
dans l'être du. monde ténébreux et c'fst ainsi que
l'homme dit désormais des mensonges et des vérités
car il y a deux êtres en lui, l'un qui a été éveiiié du

monde ténébreux par le désir du Diable et du serpent et

l'autre qui vient de la matière divine; lequel maintenant

agit dans l'homme, oit la libre volonté saisit la parole,
c'est-à-dire d'où elle engendre son fruit prove-
nant du Verbe divin prononcé' et formé, fruit qui est
de nouveaupris par son semblable,soit dans le ciel, soit
dans l'enfer, c'est-à-dire dans les ténèbres ou la lumière.

21. Car les deux mondes sont l'un dans l'autre
comme une unité. L'impie forme et transforme une
bonne parole de Dieu dans son courroux en principe
morte!, en aiguillon de !a mort et de l'enfer; et le
saint forme et tire du bon être de Dieu une bonne pa-
role pour une vie et une action saintes, ainsi que
l'Ecriture le dit clairement « Le saint est a Dieu une
bonne odeur de vie et l'impie une bonne odeur domort,
o'eat-a-dire du mondeténébreux. ))(2"Cor. II, 16 et 16.)
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tout hnmm~ est un créateur de ses naroles. `32. Or tout homnM'est un créateur do ses paroles,
de ses forces et do son être ce qu'il fait et crée de sa

libre volonté est incorporé par analogie dans chaque

propriété, en tant qu'œuvrë du Verbe révélé.

23. Car, dans le mond.eténébreux même est le Verbe

de Dieu mais manifesté selon la propriété d'ice'

lui, ainsi que le dit l'Ecriture « Tel peuple, tel

Dieu. &!<a parole do Dieu se manifeste en toutes cho-

ses, en chacune suivant sa substance d'oit provient la li-

bre volonté !a volonté libre est le créateur ou faiseur

par lequel la créature se produit dans le Verbe révélé.
24. Il n'existe ni plante ni chose que l'on puisse

nommer, dans lesquelles 11n'y ait pas un être prove-
nant du Verbe révélé, substance à la fois suivant

l'amour et la colère de Dieu, selon le monde des ténè-

bres et celui de la lumière; car ce monde visible a été

exhalé par ce Verbe. Or tout être du Verbe exhalé pos-
sède en vertu do son être une volonté libre d'exhaler

de soi une image de soi.

25. Or c'est le pire mal que l'être en son principe
ait quitté l'harmonie de la propriété pour s'élever au-

dessus de soi, abandonnant l'être unique pour entrer
dans un être multiple, en de nombreuses propriétés,
ce dont le Diable en tant que hiérarque du Heu de ce

monde aussi bien que la malédiction de Dieu sur cette
terre sont responsables; malédiction que l'hommo

éveilla.
26. Car désormais un être mauvais se porte de la

propriété éveillée en un bon contenant et gâte ce con-

tenant d'on la libre volonté doit puiser comme d'une

bonne propriété; c'est ainsi que le mal se mêle au bien
<?tl'un et l'autre rentrent dans le Verbe formé en un

être; en sorte qu'un méchant homme évfillo souvent
en un bon, qui no l'avait Jamais conçue en sa volonté,
une méchanto parole ou une méchante action.

27. Car la colère s'est animée dans l'essence hu-
maine et a'aeoroche a !n bonne essence et la volonM
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de l'âme ignée est libre et puise aussi bien dans l'es-
sence do colère que dans celle d'amour; d'ailleurs en

beaucoup d'hommes l'essence d'amour est totalement

impuissante, ~) ne morte ou éteinte, et ils n'agissent
que par le fruit de la malignité du; serpent dans !a
colère de Dieu. Et quoique sa bouche dans la malice
du serpent simute la parole sainte et se présente
comme un ange, il n'est que l'essence et la forme du
malin serpent caché dans la lumière de la nature
terrestre et l'homme se trompe lui-même.

28. Aussi Christ dit-il « A moins que vous ne

changiez et que vous deveniez comme des enfants, vous
ne pourrez voir le royaume de Dieu. » St Math. XVIII,
3.). Y! faut que !a libre volonté abandonne complète-
ment l'être du serpent et rentre en son être divin qui
s'effaça en Adam, pénètre dans l'esprit de Christ et
révei)!.p cet être dans la faim de son désir, afin que
dans le Verbe rené. dans l'humanité de Christ (qui
s'éveitia dans la propriété humaine dans la personne
de Christ, dans la grande propriété d'amour) elle se
réveille également et soit engendrée en un être vivant;
car alors la libre volonté devient un nouveau-né inin-

telliffent et ne'veut plus laisser pénétrer ni ne laisse

pénétrer en soi la malice du serpent; sinon la libre
volonté ne peut donner une forme au saint Verbe de
Dieu ni le manifester en soi. Il faut que la libre volonté
ne puise que dans un bon être si elle vent vivre et af;ir
dans le Verbe saint.

29. Mais lorsque nous parlons de la malice du ser-
pent, de ses artifices bien ornés et de sa vertu mcnson.

Hère, il faut .entendre par i& notre esprit très aiguisé
et ouvert selon la décision de Dieu. L'être et l'origine
du serpent ont été une vierge splendidement divine.
une reine du ciel et une princesse des êtres de Dieu.
saisie dans le Fiat du désir divin par le feu dans la
lumière, dans 'ta mesure où Je prince Lucifer était re-
vêtu d'une IfUe dignité; et, dans l'être du serpent, trô-
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nait fo prince Lucifer en une pompe céleste et celui-ci~

a infecté l'être à partir duquel le serpent fut saisi et

il y a éveillé la propriété du monde ténébreux (en tant

que principe de la nature éternelle d'où proviennent

te mal et le bien). Mais comme le bon et le mauvais qui

étaient dans le feu se séparèrent en- lumière et en té-

nèbres, l'être du serpent, qui était bon, fut infecté,

rempli et possédé par les ténèbres et c'est do là que

provient sa malice.

30. Car une telle malice était justement ce que dé-

sirait le démon; en effet, elle se saisissait de lui dans

le Verbe été (tellement parlant en une telle propriété
et l'y confirmait pour l'éternité Car ce qui est un

miraeie en Dieu, c'est que le Mal puisse sortir du Bien,

afin que le Bien soit connu et manifeste et que la créa-

ture apprenne à craindre Dieu et à se taire en face

(Lel'esprit de Dieu afin qu'il soit seul à s'éveiller dans

le Verbe éternellement parlant et fasse et produise par

la créature ce qu'il lui plaît.
31. Et finalement Lucifer a été englouti dans la fu-

reur lorsque sa libre volonté abandonna l'abandon en

l'esprit de Dteu pour pénétrer dans le principe cen-

tral et devenir son propre faiseur et créateur, afin que

les anges eussent dans ce prince et puissant hiérar-

que déchu un miroir car le royaume divin qu'OM
nomme le royaume de Dieu, réside dans l'humilité et

l'amour suprêmes, non pas du tout dans la puissance
courroucée du feu mais dans la puissance du feu lu-

mineux, c'est-à-dire la force.

32. Mais l'empire du Diable, dont celui-ci avait si

grande envie, résidait dans la puissance courroucée du

feu; mais celle-ci dans son lieu fut introduite en son

être, en sorte qu'il fut expulsé dans l'éternelle fnim

des ténèbres.

33. Mais le fait qu'il ait infecté et possédé l'être du

serpent (qui, pour cette raison, était malin), on en a

une preuve dans le corps de ce dernier, lequel ne con-
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siste qu'en une peau sèche et pauvre avec une queue

remplie de venin, qualité d'où provient la grande ma-

lice le serpent porte son venin dans sa queue (qu'on
pourra bientôt couper) parce que celle-ci lui fut in-

troduite au' commencement dans son être virginal.
34. Car le serpent a été nommé une vierge, selon

le droit de l'éternité, pour la raison qu'il possède les

deux principes sexuels (ce qui n'existe à part lui en

aucun des êtres de la terre) mais il est actuellement
dans la malédiction de Dieu. Cependant l'Artiste sa-
vait ce qu'est son joyau et devait s'en réjouir. Mais à
cause du désir mensonger du monde qui ne cherche

que Ja fausse magie, cela lui est resté caché; et l'est éga-
lement afin que l'impie supporte sa peine.

35. Car le joyau de l'univers est foulé aux pieds et
il n'existe rien de plus vulgaire que lui et pourtant il
reste caché afin que ce qui est saint ne soit plus in-

troduit dans un être impie qui n'en est pas digne, et que
la force et le Verbe de Dieu qui sont dans la qualité

virginale ne soient introduits par ta dans une qualité
ophidienne, ainsi qu'il faut l'entendre du serpent; ceci
étant assez compréhensible pour les nôtres.

36. Nous comprenons donc parfaitement l'origine
de la naissance du péché, à savoir comment le péché
apparut et naquit dans le Verbe humain et comment
Dieu en son Verbe exprimé fut courroucé dans la ré-

expression humaine;, car l'homme porte en son être le
Verbe qui a créé le ciel et la terre, car ce Verbe est
devenu substance.

37. Or Dieu a insufflé à l'homme son âme vivante,
l'origine des trois principes, l'esprit du Verbe formé,
en son être, en tant que Verbe aggloméré et formé.
Or cette origine a maintenant de nouveau la puissance
de puiser dans l'être en tant que Verbe aggloméré et
formé et de réengendrer un son ayant une forme.

38. Mais parce qu'en Adam et Eve se manifesta la
malice du serpent, le désir introduit du Diable, dans
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leur être, c'est-à-dire dans leur Verbe aggloméré et

formé; la libre volonté ne puise dans cette qualité du

serpent que poison de vipère et mort et y forme son

Verbe,à moins que l'être saint ou semence de la femme

ne soit éveillé en Christ dans l'amour rené de Dieu car

dans ce cas la libre volonté peut puiser dans cet être

saint et, dans la colère de Dieu, broyer la tête de l'être

du serpent et du Diable, c'est-à-dire rejeter et huer la

mauvaise volonté qui se saisit toujours à partir de

l'être du serpent dans la prise de forme du Verbe et

dans la volonté des pensées la broyer avec l'être de la

femme, de Christ, et la considérer comme de la crotte

de Diable et de la boue; ce qui dans les enfants de

Dieu constitue un éternel conflit entre l'être du ser-

pent qui est dans la chair et l'être rené de la partie
céleste.

39. Sachez donc bien ceci Toute pensée qui se

forme dans la volonié et selon laquelle l'homme se

laisse aller à un mensonge ou à toute autre fausseté ou

selon laquelle sa volonté puise en quelque chose d'illi-

cite et introduit la création dans le désir, en 'sorte que
l'homme aimerait a le faire ou l'exprimer en un mot

mensongèrement et méchamment formé, si seulement

il le pouvait (mais qu'il doive y renoncer par crainte

ou vergogne) tout cela est péché car la volonté aura

pris pour forme l'être du serpent.

40. Mais quand une bonne volonté se puise dans un

être et que néanmoins le mauvais désir y est inhérent et

veut l'empoisonner et que la bonne volonté puisée do-
mine le Mal et l'élimine, en sorte que le Mal no puisse
être saisi dans la conglomération ou substance; alors il

n'y a pas péché. Et quoique le mauvais désir qui est
inhérent au bon en soit un, cependant si. Ja bonne vo-

lonté ne participe pas au saisissement dans la substance

mais rejette le mal de la bonne volonté, le désir de péché
ne peut pénétrer dans l'être et la bonne volonté n'a
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par là rien fait de mal et n'a pas approuvé la malice

du serpent.

41. Tout péché peut être engendré par un être

étranger, si la libre volonté sort de l'être pour laquelle
Dieu l'a créée. Le péché, s'il est puisé dans la libre

volonté en une concupiscence mensongère et substan-

tialisée dans l'être de la volonté, en sorte que
l'homme aimerait à commettre quelque injustice, si seu-

lement il en possédait les moyens, est aussi grand de-

vant Dieu; mais s'il pénètre en un être actif ou oral et

offense l'homme, ce péché est double, car il est formé

en son être propre et se forme aussi dans celui où la

parole mensongère s'introduit, pour autant que la pa-
role mensongère trouve dans son expression un endroit

de repos où elle puisse agir.
42. Et c'est pourquoi le Verbe saint doit juger le

faux, de même qu'effectivement à la fin. de,ce temps le

Verbe saint jugera toutes les formations mensongères,
tout ce qui a été constitué dans l'être du serpent qu'il
expulsera et rejettera dans les ténèbres.

43. Tous ceux qui saisissent en eux le Verbe dans
leur être de démon et de serpent et s'en servent contre
les enfants de Dieu dans lesquels se manifeste l'être
saint et qui éveillent jusque dans les enfants de Dieu
un dépit tel que même la volonté libre qui est en eux
se saisit dans l'être du serpent, c'est-à-dire dans la co-
lère et l'hostilité, étant donné que l'être saint participe
toujours à ce saisissement et que l'esprit de zèle
s'en va tous 'ces instigateurs et .provocateurs péchent
contre le Saint-Esprit.

44. En effet ils l'indignent de devoir passer par la
colère des enfants de Dieu, ce dont il s'aigrit, se-mani-
festant parfois également dans la discorde des enfants
de Dieu et frappant impitoyablement l'impie, ainsi qu'on
peut le voir -chez E!ie et Moïse, également chez Elisée

qui maudit les garçons, en sorte qu'ils furent déchirés
par des ours (2 Rois, II, 24) et chez E!ie où le feu con-
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suma les deux capitaines avec leur cinquantaine

(2 Rois, I, 9 à 12). Car c'est ainsi que le glaive de Dieu

passe dans la bouche des enfants de Dieu; c'est ainsi

que s'irrite le courroux du Saint-Esprit et qu'il éveille

la « Turba Magna qui brandit le glaive sur la tête

d'un peuple impie et le dévore.

45. Compranez-Ie donc bien L'homime possède en

lui le Verbe de Dieu qui l'a créé; comprenez que le

Verbe s'est saisi et formé par l'action créatrice, à la

fois dans sa sainteté et dans sa colère et également à

partir du monde extérieur; car le limon de la terre, 'ou

la terre elle-même, a été formé et congloméré par le

Verbe; elle est le Verbe formé qui a pris son origine
dans le désir divin, le Fiat, une vapeur exhalée de

l'esprit de Dieu, de sa colère et de son amour; aussi

elle est mauvaise et bonne, mais le Mal était caché et

comme entièrement absorbé dans la lumière, comme la

nuit dans le jour.
46. Mais le désir ophidien qui était dans Lucifer

et Adam a suscité la colère, en sorte qu'elle s'est ma-

nifest&e dans l'être. Or la porte du Verbe formé, à la

fois dans la colère et dans l'amour, se manifeste dans

la terre et également dans lé limon de la terre, c~est-

à-dire dans l'homme, aussi bien qu.e dans la libre vo-
lonté de l'homme; et quoi qu'il saisisse ou forme actuel-

lement dans sa libre volonté, c'est lui qui en est res-

ponsable, que ce soit bon ou mauvais.

47. Mais au. tribunal de Dieu le Mal doit être séparé
du Bien et selon la partie dans laquelle l'intelligence
humaine (l'âme) est trouvée, c'est là qu'elle ira comme
en la demeure qu'elle s'est elle-même construite; aussi

Christ'dit-il « Leurs œuvres les suivent et doivent
être confirmées par le feu. » Item « A la fin quand
les livres de la qualité seront ouverts, ils seront jugés
selon leurs œuvres. (Apoc. XX, 12.) Car l'oeuvre

bonne ou mauvaise emprisonne l'âme, à moins qu'eUe
ne s'en dégage entièrement, qu'elle ne la brise à nou-
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veau par la réconciliation de son frère~ offensé et

qu'elle ne noie la substance dans le sang et la mort de

Christ; autrement aucun remède.

48. Aussi l'homme doit-il réfléchir à ce qu'il veut
dire car il parle à partir de l'être'formé de la révéla-
tion divine; et il doit bien prendre garde avant de sai-
sir dans sa volonté de faire quelque chose et ne pas
se laisser aller à des discours décousus ni les approu-
ver, en privé ou en public.

49. Car tout discours décousu provient de l'être du

serpent; tous les jurons, serments et injures provien-
nent de la manière d'être du serpent; et quoique ce
dut être une souillure, l'être du serpent s'est tout de
même fixé à ce qu'il y avait de bon dedans et s'est

agglutiné au Verbe. Aussi Christ dit-il « Ne jurez
pas; que vos paroles soient Oui, oui, non, non car
tout ce qui est au-delà a été engendré par le Mal, c'est-
à-dire l'être du serpent. & (St Math. V, 37.)

50. Tous les jureurs et faiseurs de serments ont intro-
duit leur libre volonté (leur pauvre âme) dans la vanité
de l'être du serpent et tous les jurons et serments, y com-

pris tous leurs beaux discours qu'ils forment, ils les
forment dans l'être du serpent et les sèment dans la co-
lère de Dieu; par contre, tous les enfants de Dieu qui
tiennent vraiment à l'être forment leurs paroles dans

l'être saint, spécialement la prière Lorsque la libre
volonté de l'âme se saisit dans l'être saint (ce qui est

apparu dans l'humanité de Christ) elle forme en elle-
même le véritable et essentiel Verbe de Dieu qui ainsi
se substantialise.

51. C'est pourquoi saint Paul dit « L'esprit de
Dieu nous représente puissamment devant Dieu selon

qu'il lui plaît car l'esprit de Dieu est formé dans le
désir du Verbe saint. »Il est saisi et c'est ce saisisse-
ment dont Christ dit qu'il veut nous donner sa chair
pour nourriture et son sang pour breuvage (St Jean
VI, 55).
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52. La volonté de l'âme saisit l'être de Christ et

dans l'être de Christ est le Verbe de Christ qui devint

homme, qui saisit le désir ou Fiat de l'âme en son être

sacré qui s'effaça en Adam Et c'est ici qu'Adam res-

suscite en Christ et devient Christ selon l'être céleste

et Je Verbe divin; et c'est de cet être de Christ que la

science divine sort du Verbe de Dieu.

53. Ainsi tous les enfants de Dieu sont des temples

du Saint-Esprit qui réside en eux et ainsi ils partent
le Verbe de Dieu et en dehors de cela il n'existe ni

vrai savoir ni vrai vouloir, mais de vaines fables di-

gnes de la tour de Babel, une perturbation due au ma-

lin serpent.
54. C'est pourquoi Christ nommait les. Pharisiens

race de vipères et engeance de serpents (St Mathieu.

XXIII, 33) et cela quoiqu'ils fussent des grands-prêtres;
car il les connaissait en leur qualité et savait qu'ils

avaient formé leur volonté dans l'être du serpent
Dans leur bouche ils n'avaient que paroles de Moïse

mais ils y mêlaient l'être du serpent; ainsi qu'il arrive

encore aujourd'hui chez beaucoup, où le démon hu-

main met sur la langue le Verbe de Dieu dont il se

sert seulement pour dissimuler l'être du serpent at in-

troduire l'être démoniaque dans la parole divine prise
a la lettre, ce dont est née Babel, la mère de toute pros-
titution spirituelle, une vaine querelle de mots, où le

Diable et l'être du serpent attaquent l'être divin dans

le Verbe divin ayant pris forme.

55. Mais il faut qu'il en soit ainsi, afin que le Verbe

formé et saisi soit aiguisé et exercé dans les enfants

de Dieu et que la vérité surgisse. Chers frères, nous

avons hérité cela d'Adam et d'Eve <etc'est la cause de

c.e que le corps doit mourir et pourrir entièrement et
de nouveau rentrer en son être primitif car il faut que
l'être du serpent soit totalement éliminé et il ne peut
hériter du royaume de Dieu.

56. Le premier être qui fut coagulé dans !e limon
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de la terre, dans le « Verbum Fiat doit être complè-
tement renouvelé dans l'esprit de Christ s'il veut pos-
séder le royaume de Dieu. Mais s'il reste captif de
l'être du serpent, il ne se révélera plus de toute éter-
nité entendez par là l'être saint qui s'effaça en Adam
et fut prisonnier dans l'être du serpent et par lequel
la mort pénétra dans la chair.

57. C'est pourquoi il convient qu'un hommeréflé-
chisse bien à ce qu'il dit, pens~ et fait, afin qu'il ne
puise pas ses pensées dans l'être du serpent et ne sai-
sisse pas sa volonté d'affectivité dans l'être du serpent,
autrement le Diable s'y installera et y couvera un
basilic, c'est-à-dire une forme infernale, dans le
Verbe.

58. Car toute colère qui se saisit en l'homme pour la
vengeance prend d'abord son origine dans son prin-
cipe central tiré de !a nature et de la propriété du
monde ténébreux, dans la colère divine et se substan-
tialis-e ensuite dans l'être du serpent. De quelque na-
ture que soit ce courroux, du moment qu'il-s'introduit
dans une colère et a pour but de se venger soi-même,
il a été formé dans l'être du serpent et est donc dé-
moniaque.

59. Et même sb cet homme était un prophète ou un
apôtre, s'il se laissait aller à la colère et au désir de
vengeance, cette substance aurait été formée,à partir de
la colère de' Dieu dans l'être du serpent et se dévelop-
perait dans le courroux divin; et là s'irrite la colère de
Dieu qui parfois s'élève et se forme dans les saints con-
tre leur volonté bien arrêtée, lesquels ne peuvent s'em-
pêcher d'appeler la perturbation sur la maison, le corps
et l'âme de l'impie C'est ce qui se produit chez Moïse
pour Coiah, Datan et Abiram que la terre engloutit
(Nombres XVI, 28 it 33), de même que chez Elie dans
k feu qui tomba sur les deux capitaines q)M: le feu
dévora et chez Elisée et de nombreux prophètes (2 Rois
I, 9 à 12).
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60. Et on peut trouver dans l'histoire de nombreux

ut excédents exemples de la manière dont les enfants

de Dieu ont dû porter en eux ie glaive de la pertur-

bation nous en~trouvons un exempte grandiose chez

Samson, également chez Josué avec ses guerres, de

même que chez Abraham; nous y voyons que le cour-

roux de Dieu s'est enflammé en eux et que dans leur

esprit courroucé ils ont souvent dans la colère de Dieu

éveillé la Turba Magna et suscité de grandes punitions
et de grands fléaux sur des' contrées entières Ainsi

que le fit en Egypte Moïse avec les ftéaux des Egyp-
tiens.

·

61. Mais il convient de distinguer si le courroux

de Dieu s'est éveillé en un saint homme contre sa vo-

lorté puisée ou si le glaive de Dieu lui vient de ceux

qui puisent dans le courroux de Dieu dans leurs

propres pensées et introduisent leur volonté puisée
dans l'être du serpent et le transforment ainsi en sub-

stance, ce qui est un péché, cela fut-il fait par îë plus
snint.

63. C'est pourquoi Christ nous enseigna aussi par-
faitement dans la nouvelle naissance l'amour, l'humi-

lité et la douceur et ne voulut pas qu'un chrétien dési-

rât se venger ni même se mettre en colère contre son

frère, se rende passible du tribunal »; car la colère est

un saisissement dans l'être du serpent et par le tribunal

de Dieu elle doit être retranchée du bon être: « Et celui

qui dit alors a son frère Rac&a se rend passible du con-

seil » (St Math. V, 22), car le désir du « Racca » a

son origine dans le principe central de la roM<'sombre
et ténébreus.e de la nature éternelle. C'est pourquoi
dans l'âme ignée est engendrée, telle une absurdité, la

forme du Verbe igné d'une roue; et la forme ignée de

l'âme réside dans le racca, qui est une. roue folle et

absurde qui trouble -la qualité dans le corps et brise

l'intelligence 'car toute vengeance désire détruire l'i-
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mage de Dieu. Ainsi la terre se trouva-t-e!!c suspen-
due à la roue de l'éternelle nature, an principe central
de la terrible naissance d'angoisse, ainsi que nous
l'avons mentionné ci-dessus du principe central de la
naissance de la nature.

63. Christ continue ainsi « Celui qui traite son
frère de fou se rend passible du feu infernal, a (St
Math. V, 22.) C'est ce qui arrive lorsque la volonté sai-
sie s'est saisie dans le courroux de l'ire divine et s'est
introduite dans l'êtr" du serpent où elle apparaît dans
la roue absurde comme, folle, et lorsqu'elle se saisit
alors et forme ainsi le Verbe et qu'elle jette une pierre
ou une injure contre son frère et qu'elle allume aussi
chez lui une hostilité dans l'être du serpent; alors elle
brûle dans son expression dans le feu de l'ire di-
vine et s'en rend coupable, car elle l'a allumé dans
sa vengeance.

64. C'est pourquoi Christ disait « Si tu veux pré-
senter ton sacrifice, réconciHe-toi au préalable avec
ton prochain offensé » (St Math. V, 24), sinon il in-
troduira son courroux dans ton sacrifice et te retien-
dra dans ton aspiration vers Dieu, en sorte que tu ne

pourras atteindre l'être saint qui autrement te purifie-
rait de ton trouble dans ta souillure allumée.

85. Car le mot ~OHn'est dans sa qualité propre rien
d'autre qu'une roue de feu allumée et courroucée, une
absurdité et celui qui contre toute raison appelle ainsi
son prochain a engendré un mot dans la roue de feu
et dans Jp courroux divin et en est coupable; car le
mot qui est né prend son origine dans l'être de l'Ame
et du corps.

68. Tout mot, lorsqu'il se forme, provoque d'abord
son propre être d'où il est originaire puis se dégage
contre son frère avec l'aide des cinq sens; donc, si
quelqu'un prononce un tel mot de feu courrono& et
dévorant contre son frère, 11sème dans ta colère de
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Dipn et se rend coupable du fruit qu'il a ensemence
lorsque celui-ci lève et croit.

67. C'est pourquoi prend blen garde, ô homme,
à ce que tu penses, dis ou désires faire, considère
incessamment dans quel courroux tu te trouves, s'il est
divin ou bien s'il provient de ta propre nature em-

poisonnée 1 0 père, mère, frère, sœur, qui sortez d'un
même sang, d'un même être et qui êtes interqualifiés
comme un arbre et ses branches, réfléchissez bien à
ce que vous introduisez comme son dans l'être de votre
vie chez des branches et rameaux frères, si c'est un mot
de l'amour de Dieu ou un mot de colère ? Et si vous
ne brisez pas par l'amour la méchanceté que vous
avez introduite et si vous n'introduisez pas dans la oo-
!ere~I'être d'amour, la substance en sera 'éliminée dans
le feu de Dieu devant le tribunal de Dieu, de même
que le Diable fut retranché du bon être Et toi aussi,
impie, pense qu'il en sera de même avec ta pa-
role tonnée avec impiété &partir de l'être de l'ire
de Dieu.

68. Et c'est pourquoi à partir de son plus profond
amour Dieu a réintroduit son Verbe sacré dans l'être
humain, tandis qu'il était introduit en Adam et Eve
dans la colère, en ce sens que l'homme doit puiser
dans la parole de l'amour de Dieu introduite en Jé-
sus.Christ et briser en lui la féroce colère. Et c'est
pourquoi Christ nous enseigne qu'il est la porte ins-
tituée vers Dieu, qu'il est la voie et la lumière grâce
auxquelles nous pouvons retrouver Dieu et yeenaen-
drer en lui l'être saint.

6&. Et c'est pourquoi Christ ne voulait pas que nous
nous missions en colère et puisassions notre volonté
et nos proies dans la vengeance; mais s'ils nous mau-
dissent nous les devons bénir et &celui qui nous frappe
nous ne devons pas résister, afin que notre trouble ne
soit pas éveillé dans l'être saint de Christ qui a été
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rené et n'y introduise pas la malice, la méchanceté et
l'être du serpent. (St Math. V, 44.)

70. Mais nous devons devenir dans l'amour sem-
blables à des enfants qui ne comprennent pas encore
]a malice du serpent. C'est pourquoi nous disons à
bon droit dans la science divine que toute querelle,
avarice, envie, colère, guerre, faux désir ou quelque
nom qu'on leur veuille bien donner, proviennent du

principe de !a vengeance du courroux de Dieu, du

monde des ténèbres et ont été substantialis~s dans
l'être du serpent car !e faux être du serpent aime à se
mirer dans l'orgueil.

71. Tout ce qui en ce monde aspire au personna-
lisme, aux honneurs temporels, à i'égoïsme afin de

s'élever, tout cela est né de Fêtre du serpent, qu'il soit
riche ou pauvre, souverain ou serviteur, sans aucune

exception d'ordre ni d'état social, quel qu'il soit. Tous

ceux qui veulent se nommer chrétiens ou enfants de
Dieu doivent être renés il partir de l'amour divin dans
l'être saint qui fut en leur premier être qui s'effaça et
se corrompit en Adam, sinon personne n'est un enfant
de l'amour de Dieu. Le désir de vengeance et d'avarice
de quelque état social que ce soit provient de l'être du

serpent.
72. Je ne parle pas des fonctions mais du mensonge

dans les fonctions la fonction dans son ~tat socia!
est une institution de Dieu qui est remplie dans le
saint désir et provient d'une racine divine et destinée
au bien; mais si elle ne provient que d'une racine de

personnalisme et d'orgueil, elle est issue de la malice du

serpent et nous mène à notre perte.
73. Toute guerre, quelle qu'elle soit, provient de la

colère de Dieu et celui qui l'entreprend le fait de par
son propre désir de personnalisme, de par l'être du
serpent; it moins qu'une telle guerre n'ait son origine
dans un ordre de Dieu, qu'un peuple se soit engendré
dans sa colère, que sa colère veuille le dévorer et en
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instituer un autre plus saint à sa place, ainsi que cela

arriva avec Israël et les païens Autrement tout cela

na!t dans le propre trouble du personnalisme. Il n'ap-

partient & aucun vrai chrétien qui est né de Christ

d'éveiller le glaive de la perturbation, ù moins que ce

ne soit le courroux divin qui l'éveille en lui et qui
veuille fréquemment punir le péché. Tout ce qui s'é-

lève et cherche sa vengeance dans la colère pour l'a-

monr du personnalisme, de l'orgueil ou d'un honneur

taoïste provient du Diable, qu'il soit noble ou vilain,
sans aucune exception car tous sont égaux devant

Dieu. i

74. Le gouvernement terrestre provient de la chute

dans la malice du serpent. Lorsque l'homme aban-

donna la volonté d'amour et l'obéissance divine, il dut

avoir un ~uge pour punir !e désir mensonger dans sa

substance et détruire !a substance mensongère. C'est

pourquoi l'autorité et la souveraineté ont été instituées

en substance et en volonté par Dieu pour la protec-
tion des Justes et non pour le personnalisme ni l'arbi-

traire dans la volupté, pour la corruption des régimes
et l'oppression des faibles et des pauvres. Tous ceux

qui s'en rendent coupables proviennent de l'être du

serpent; qu'ils brillent autant qu'ils veulent, fussent-

ils couverts d'or et de perles et même de rayons de

soleil. ils proviennent de l'être du serpent et possèdent
dans leur gouvernement l'être du serpent et s'en vont
& leur perte, à moins qu'ils ne renaissent.

76. Est idolâtre toi)! ce qui n'est pas né de l'être de

l'amour et ne fait pas preuve d'une volonté de Justice
et do vérité, ne veut rien faire de bon sur la terre ni ser-
vir son prochain car en Adam nous sommes tous un
scui et même arbre, nous provenons tous d'une uni-

que racine.

76. Et Dieu nous n engendrés pour son amour et

nous a menés au Paradis; mais la malice du serpent
nous a désunis, en sorte que, chassés du Paradis, nous
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'avons pénétré dans sa malice canaitie, dans son per-
sonnalisme C'est ce qu'il nous faut abandonner pour
nous revêtir d'une robe enfantine.

77, En fait de propriété nous n'avons rien d'antre
on ce monde qu'une chemise, afin de sauver notre pu-
deur aux yeux des anges do Dieu et de cacher notre

souillure; voiia ce qui nous appartient et rien d'autre.
Tout le reste est propriété commune. Celui qui a deux

vêtements, s'il voit que son frère n'en a pas, !e sé-
cond vêtement appartient & son frère, ainsi que nous

l'enseigne Christ. (St Luc IIÏ, 11).
78. Car nous arrivons nus en ce monde et à peine

apportons-nous la chemise qui est le voile de notre

honte; tout le reste nous ne le possédons que par les
nécessités de notre fonction ou par avarice ou de par
le désir mensonger du serpent. Tout homme doit cher-
cher & servir et à soigner son prochain, de même que
dans un arbre chaque branche donne à sa voisine de
sa force, de sa qualité et de son être et qu'elles pous-
sent et fructifient toutes en un même désir. Et nous
aussi nous sommes tous en Adam un seul et même
arbre.

79. Mais dans l'être du serpent en Adam, nous som-
mes tous desséchés par rapport à la volonté d'amour
et nous devons tous être renés dans l'être et la volonté
d'amour de Christ En dehors de lui il n'existe pas
d'enfant de l'amour de Dieu; et même si en quelques.
uns existait quelque chose de. l'amour divin, ce dernier
reste cependant complètement fecouvert par l'être du
serpent, lequel être diabolique verdoie et fructifie tou-
jours par dessus l'amour.

80. I! n'en est pas un seul qui fasse le bien dans le

personnalisme et la volonté propre, a moins d'aban-
donner dans sa propre volonté tout ce qu'il possède,
jusqu'à sa chemise d'enfant exclusivement; celle-là il
doit la garder en propre et ne la céder a personne car
elle est Ïe voile de sa honte Tout le reste est pro-
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priété commune et il n'en est qu'un serviteur et qu'un

fonctionnaire, qu'un'gardien et un distributeur de tout

en sa place.
81. Celui qui sous sa garde laisse les pauvres souf-

frir de !a disette et qui entasse en son coeur des biens

temporels en propriété, celui-là n'est pas un chrétien

mais un n)s du serpent; car i! laisse ses branches se

dessécher et leur refuse leur sève et leur force et il se

refuse à porter des fruits par ses branches sœurs.

82. Nous n'entendons pas par là ce ramassis im-

pie et corrompu qui ne veut que se laisser engraisser

et ne rien produire ni rien engendrer de soi-même

dans l'nrhrc, en sorte qu'on doit lui emplir le gosier

afin qu'il prospère en volupté et en vanité Mais nous

parlons des branches qui sont dans l'arbre et coopè-

rent au tout, qui ne demandent qu'à pousser et à porter

des fruits .et auxquels les plus grosses branches de ce

monde refusent la sève pour la conserver en elles, en

sorte qu'elles se dessèchent comme de petites brin-

dilles affaiblies à côté et sous leur garde Et ces der-

nières sont les riches, les puissants et les nobles par

lesquels l'esprit de courroux parle ici, dans la mesure

oit ils ne veulent que garder leur sève pour eux et

laissant dépérir les petites branches auxquelles ils vont

jusqu'à retirer la sève, en sorte qu'ils sont des bran-

ches sur l'arbre du serpent qui a poussé dans la ce-)

]ère de Dieu et sont conservées pour le feu de Dieu,

(fit l'esprit des merveilles.
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V!NGT-TRO!S!ÈME CHAPITRE

GENESE, III, 7 à 15

Comment Dieu a rappelé Adam et son Eve âpres
qu'ils se f urent engagés dans le péché et

éveillés dans t'être du serpent et comment il
leur a imposé l'ordre de ce monde de misères
et comment il a institué pour leur porter

secours recraseHr du serpent.

Donc, lorsque Adam et Eve eurent mangé de l'arbre
de la connaissance du Bien et du Mal et que le ser-

pent les eut rendus monstrueux; ce au sujet de quoi
Moïse écrit « Leurs yeux s'ouvrirent et ils s'aper-
çurent qu'ils étaient nus et ils tressèrent des feuilles
de figuM-r et s'en firent des tabliers. » Alors l'âme
reconnut l'image monstrueuse et rougit que dans son
'tendre corps une bête aussi grossière se fût éveillée,
avec une chair grossière et des os durs, avec le sac
d'asticots bestial de la vanité et ils ont voulu cacher
cela aux yeux de Dieu et se sont tapis de hont~ der-
rière des arbres. Ils rougirent ainsi de la forme mons-
trueuse de la Bête car l'être bestial avait absorbé l'étre'
céleste et de ce que s'était redressé ce qu'autrefois ils ne
connaissaient point; de honte ils ne savaient plus que
faire.

2. La malice du serpent ne voulait pas ici re-
couvrir leur honte mais au contraire la publier et elle
les accusa d'être des apostats et des perfides car la
colère de Dieu s'éveillait en eux et les citait mainte-
nant devant son redoutable tribunal, afin de les en-
gloutir en soi dans le monde des ténèbres, comme il
advint à Lucifer.

3. Et ce fut le moment où la terre trembla dans
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la mort de Christ et où les rochers se fendirent.

C'est alors que la colère de Dieu inclut dans la mort

l'être saint de l'humanité céleste, mort dont Christ

rouvrit la porte lorsqu'il la brisa ,sur la croix, ce de-

vant quoi le courroux demeurant dans la malédiction de

la terre et des rochers se prit à trembler.

4. Et là se plaça la pénible situation devant la

colère de Dieu, situation dans laquelle se trouvait

Christ dans le jardin, tandis qu'il priait et devait do-

miner cette colère et qu'il suait une sueur de sang et

disait « Père, si c'est possible, que ce calice s'éloigne

de moi! Mais si c'est impossible, je le viderai donc et

que ta volonté soit faite »

5. Sur la croix Christ dut boire cette colère cé-

leste qui s'était éveillée dans l'essence d'Adam dans son

être saint et céleste et par son gpand amour la trans-

former en délices divines, ce dont la boisson de fiel et

de vinaigre, mixture que les Juifs lui donnèrent à boire,
`

était une image car voilà ce qui se passait intérieure'

ment dans l'humanité de Christ.

6. Car il fallait également que l'image extérieure

de l'homme fût rédimée de la colère et du trépas et

ressuscitât de la terre Aussi l'humanité extérieure

de Christ dut-ell.e boire également de ce calice, du

royaume de ce monde que Dieu le Père avait octroyé
à Adam en sa colère; de ce calice le Christ dut boire j
et transformer la colère en amour. C'est pourquoi ?

Christ dit Si c'est possible qu'il s'éloigne de °

moi » Mais il n'était pas possible de dominer la co-

1ère, a moins que le doux nom de J~sH~ ne l'absorbât

en lui et ne la transformât en délices. Aussi Christ j

dit-il « Mon Père que ta volonté soit faite et non

la volonté de mon humanité 1 (St Math., XXVI, 39.)

7. En Adam devait aussi se faire la volonté de

Dieu; mais il éleva sa volonté propre à cause de la

malice du serpent et il fallut que l'humanité de Christ J

donnât sur la croix il la Colère de Dieu cette volonté
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propre à absorber. Mais le saint nom de Jésus la con-

duisit dans la mort de l'égoïsme; mais il dut mourir

dans une mort cruelle et par la mort dans sa résur-

rection rentrer dans le véritable abandon qui consti-

tue la divine harmonie.

8. Adam se trouvait au Paradis devant Dieu et

tous les saints anges dans l'éveil de la colère et en

grande honte et le Diable se moquait de lui et riait
de ce que cette image de Dieu, qui devait posséder à

sa place son trône royal, fût désormais devenue une

bête monstrueuse Et il fallut que Christ pénétrât en

cette moquerie et se laissât railler, tourner en déri-

sion, couvrir d.c crachats, flageller, couronner d'épines
comme un faux roi, car Adam était un roi et un hié-

rarque mais mensonger et apostat.
9. Alors Christ prit sa place et se laissa condam-

ner à mort; car Adam devait être jugé devant la co-
lère de Dieu. Ainsi Adam se tenait là, c'est-à-dire
Christ dans l'humanité d'Adam .et à sa place et Adam
devait être rejeté comme une malédiction; et comme
une malédiction Christ se laissa pendre en croix
comme un objet de raillerie pour le ciel et la terre.
Et en somme tout le procès de Christ depuis son in-
carnation jusqu'à son ascension et à l'envoi du Saint-

Esprit n'est autre que la situation d'Adam; ce qu'A-
dam avait perdu par sa faute, il fallut que Christ
s'y réintroduisît à la place d'Adam et ramenât la
vie arrachée aux griffes du trépas.

10. Adam avait 'été fait par une parole de Dieu
mais il tomba du Verbe d'amour de Dieu dans le Verbe
de Sa colère aussi Di<?u éveilla-t-11 par grâce Son
Verbe d'amour dans la plus profonde humilité, amour
et miséricorde dans l'image de colère d'Adam et in-
troduisit le grand être d'amour dans l'être de la co-
lère éveillée et en Christ transforma l'Adam ds colère
en Adam d'amour.

11. Moïse nous décrit cela fort clairement. Mais
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ie voile recouvre l'homme bestial en sorte qu'il ne le

comprend; ne dit-il pas « Et, tomme la journée était

devenue fraîche, ils entendirent la voix du Seigneur

qui marchait dans le jardin et Adam se cacha avec sa

femme sous les arbres devant la face du Seigneur
Dieu. »?9

12. Moïse dit <~Ils entendirent la voix du Sei-

gneur Dieu qui marchait dans le jardin. Or qu'est
donc cette voix? qui marchait dans le jardin? Car

]cs oreilles d'Adam étaient mortes pour les ordres et

les paroles divines et s'étaient éveillées au courroux;
il ne pouvait plus de par sa propre puissance entendre

la voix sacrée de Dieu car il était mort pour la sain-

teté de Dieu, pour !.c royaume des cieux, ainsi que
Dieu le lui dit Quel que soit le jour où tu manges de

cet arbre, tu mourras. »

13. La voix était la colère, de Dieu qui pénétrait
dans l'essence d'Adam, comme la journée était devenue

fraîche, entendez par là que le jour éternel s'était

dans l'essence d'Adam éveillé en chaleur et en froid

et que dans leur essence ils entendirent alors Ja voix

de Dieu le Seigneur dans sa colèr.e; car la Pertur-
bation s'était éveillée, le son ou le bruit du monde des

ténèbres se faisait en~ndre.

14. Mais lui marchait dans le jardin et appelait à

nouveau Adam .et c'était une autre voix qui se fai-
sait entendre du fond de la colère et qui allait dans le

jardin car le Verbe (qui allait dans le jardin) est la
différence et fait penser au vocable de Jésus tiré de

Jehovah et ce vocable était « Tétragramma ». Mais

Celui qui marchait dans le jardin était « Ton », prin-
cipe du monde de lumière; et le vocable de « Tetra-

ffj'amHM » était le principe du monde du feu, le pre-
mier principe tandis que « Ton est le second.
Comme le feu et la lumière ne font qu'un mais qu'en
se dégageant dans la révélation ils se séparent en deux
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énergies différentes C'est ce qu'H nous faut égale-

ment considérer ici.

15. La voix du monde igné passa en Adam et

Ev.e qui l'entendirent, c'est pourquoi ils eurent peur et

se tapirent derrière les arbres; mais la voix du monde

lumineux est celle dont Moïse dit « Celui qui mar-

chait dans le jardin »; la sainte voix marchait dans

le jardin du Paradis car le mot « celui qui fait

allusion à la personn.e de Christ qui marchait en es-

prit dans le jardin et qui se dégageait du principe

igné, qui reprenait le Paradis et voulait y attirer de

nouveau Adam.

16. C'est pourquoi Moïse dit alors « Et Dieu le

Seigneur app,ella Adam et lui dit « Où es-tu ?»

(Gen., III, 9.) Pourquoi ne dit-il pas Où êtes-vous,
Adam et Eve ? Non, il appela Adam, comme la pre-
mière image qu'il avait créée pour le Paradis et non

l'homme et la femme; car celui qui criait était celui

qui marchait dans le jardin, le Verbe du monde lu-

mineux, la voix du second principe qui criait der-

rière elle dans la colère qui s'enflammait et &emariait

à nouveau à l'être céleste qui s'effaçait car elle voulait

s'éveiller dans le nom de Jésus comme dans le plus

profond amour de Dieu et, dans l'être qui s'effaçait,
se marier et se révéler par l'introduction de l'être
saint et divin de l'essence du monde céleste, quand les

temps seraient accomplis et rouvrir le Paradis et en

même temps écraser la tète du serpent. Cet écraseur

de serpent dit à Adam « Où es-tu ? a

17. L'entendement dit alors « Ne le voyait-il donc

pas ? Pourquoi lui dit-il donc « Où es-tu ? Certes,
il le voyait mais Adam ne le voyait pas car ses yeux
s'étaient détournés d'Adonaï, du monde divin pour
se fixer sur le temps, le monde extérieur, l'être ophi-
dien du Bien et du Mal, le trépas et la destruction.

C'est par ces yeux monstrueux qu'Adam voyait dans la

propriété du principe de feu mais la propriété du
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principe de lumière qu'il avait perdue par sa sottise,

lui disait Où es-tu, Adam? C'est-à-dire Cherche-moi

et revois-moi donc, je suis venu pour me rendre à toi!

Et Adam dit J'entendais ta voix dans le jardin et

j'avais peur car je suis nu.

18. Cet appel ne signifiait rien d'autre que le fait

que le son du Verbe sacré se réintroduisait dans la lu-

mière de la vie, autrement Adam ne l'aurait pu enten-

dre c'est pourquoi il dit « Je suis nu et j'ai peur. »

19. De quoi avait-il peur? II ressentait en lui le

monde de la colère de Dieu et craignait que cette co-

lère ne s'allumât entièrement et ne l'engloutit, comme

cela était advenu a Lucifer; c'est pourquoi il tremblait

devant l'appel de la voix sainte, de même que la co-

lère tremble devant l'amour, ainsi qu'on peut le voir

sur la croix de Christ; car ici était déj& le fruit du

serpent, celui-ci connaissant la voix qui pénétrait dans

l'être d'Adam et craignant la face de Dieu; car il con-

naissait le mensonge qui était en lui et c'est lui qu'il
voulait cacher.

20. Et Dieu dit « Qui t'a dit que tu es nu ? a»

C'est-à-dire C'est l'être du serpent qui t'a dit que tu

dois introduire ton imagination dans la propriété bes-

tiale et l'éveiller.

21..Et nous voyons clairement ici que dans son in-

nocence Adam n'avait rien su de cette image nue et

bestiale; mais si elle s'était manifestée en lui, il l'au-

rait tout de même bien connue. Mais Dieu lui dit
« Qui te l'a dit ? N'as-tu pas mangé du fruit de l'ar-

bre que je t'avais interdit ? Ne t'avais-je donc pas ca-

ché la propriété bestiale de la nudité que tu ne devais

pas éveiller en toi ? Pourquoi t'es-tu introduit par la

concupiscence dans la propriété bestiale ? Ne t'avais-

je donc pas créé pour la propriété angélique ? Pour-

quoi es-tu en ma force devenu une Bête ? Ne t'ai-je
donc pas fait dans et par mon Verbe Pourquoi ta pro-
pre volonté libre a-t-elle changé mon Verbe ? »
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22. Et il dit « La femme que tu avais placée à

mes côtés m'a tendu le fruit et j'en ai mangé. » Et Dieu

dit à la femme « Pourquoi as-tu fait cela ? a Et elle

répondit « Le serpent m'a trompée et m'en a fait

manger. Ii s'ensuit clairement que le Diable dans

l'être du serpent avait trompé l'homme ainsi que nous

l'avons mentionné plus haut; et que tous deux, Adam

et sa femme, étaient devenus monstrueux par la faute

du serpent.
23. En effet Dieu dit au serpent (par la propriété

duquel le Diable s'était installé dans l'image humaine

un siège et une demeure en l'homme) « Puisque tu as

fait cela, tu seras maudit avant tous les animaux et

toutes les bêtes des champs; et tu ramperas sur ton

ventre et tu mangeras de la terre ta vie durant. »

24. Mais ici le voile repose sur la face de Moïse qui

abandonne là le serpent et ne le décrit point tel qu'il

fut; et comme Dieu lui dit alors qu'il devait ramper

sur le ventre et manger de la terre et que cette loi

ne lui avait pas été imposée dès l'origine, nous pouvons

facilement en conclure ce qu'il avait été. Ayant été

l'animal le-plus malin parmi tous les animaux et ayant

ravi à Eve sa pudeur virginale, il lui avait inspiré le

désir d'un coït bestial Nous comprenons ainsi dans

la propriété du serpent le désir du coït bestial et de

toute' impudieité et de toute prostitution bestiale chez

les hommes.

25. Car lui, le serpent, en sa matière interne où le

diable introduisit le désir, avait été un être virginal,
entendez par là la partie céleste de son être qui avait

été saisie dans le « Verbum Fiat » et entrait selon

chaque qualité dans une image de créature; comme

d'ailleurs l'être du Diable avant qu'il ne devînt une

créature avait été virginal et de propriété angélique.
26. Cet être ophidien s'était modelé et implanté en

Adam et Eve; car le désir d'Eve a capté cette propriété
terrestre et bestiale et l'a imprimée en elle comme une
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tache sur là virginité pure et droite dans la féminité

de la Mère. C'est pourquoi Dieu maudit l'image du ser-

pent extérieur et lui ordonna d'aller sur le ventre et

de manger de la terre; et par là aussi il maudit le stig-

mate du serpent monstrueux qui avait été imprimé dans
l'homme.

27. Car, de même que le serpent extérieur doit dé-

sormais aller sur le ventre et manger de la terre et

qu'il a introduit cette figure dans le ventre d'Eve et

sa féminité De même le ventre d'Eve doit manger de

la terre maudite; et la féminité va sur le ventre, telle

un malin serpent et trompe le principe masculin de l'es-

sence du feu, en sorte qu'il aspire au ventre de la

femme et à ramper lui-même comme un serpent car

tout ceci n'est qu'une malice, afin que cette féminité

de serpent puisse se livrer à la prostitution et accom-

plir une œuvre bestiale; de même qu'Eve trompa

Adam, en sorte qu'il mangea aussi du fruit Et de

même que le serpent extérieur fut maudit, il en fut de

même pour la féminité du serpent de la propriété bes-

tiale en Eve, motif pour lequel tous ses enfants sont

corrompus et tous sont nés d'une féminité monstrueuse

qui est aux yeux de Dieu une prostituée; car Adam,

quand il possédait les deux principes, les avait déjà

corrompus; mais avec Eve, lorsqu'elle fut séparée

d'Adam, tout se réalisa effectivement.
28. Et Dieu dit « Je veux instituer une inimitié en-

tre la femme et le serpent, entre ta semence et la

sienne, et cette semence t'écrasera la tête et tu la pique-
queras au talon. » (Gen. III, 15.) Ici il n'y a que le sens

profond car Dieu ne s'adressait pas ici au serpent exté-
rieur et bestial qui est en dehors de l'homme, qui se

fourre dans les trous et les fentes de rochers et habite

dans les endroits sauvages mais au serpent monstrueux
et bestial qui est l'homme et qui fut innguré dans la

féminité de la femme.

29. Car lorsque Dieu appela Adam, tandis que cc-
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lui-ci était tapi derrière l'arbre et qu'il avait peur et

honte, la voix du Verbe sacré pénétra à nouveau dans

la lumière de la vie. Et alors, lorsque Dieu dit « Je

veux instituer une inimitié, la semence de la femme

doit écraser la tête du serpent la sainte voix de

Dieu sortit de Jéhovah (voix qui voulait encore mou-

voir quelque chose dans le temps et manifester Jésus)

et pénétra dans la féminité de la femme, dans son

être céleste effacé, et s'incorpora à nouveau au Verbe

sacré, comme en un but de l'Alliance éternelle.

30. Et ce Verbe dont la promesse s'introduisit et

qui s'incarna dans la semence de la femme était le

même que celui qui se mut dans la semence de Marie

et qui fit apparaître dans le Verbe le nom de Jésus à

partir du principe du plus profond amour et qui

anima l'être cé)cste effacé dans l'être effacé de Marie,

après introduction de l'être saint et vivant.

31. Entendez par là la virginité sainte et pudique

qui se ranima dans la semence de Marie dans le mou-

vement du Verbe incarné dans le nom de Jésus; et ce

Verbe incarné dans la semence d'Eve était dans la fé-

minité comme le but d'une Alliance certaine; et dans !a

semence d'Eve elle fut transplantée d'homme en hom-

me dans leur partie céleste, comme un son ou un ama-

dou du feu saint et divin d'amour, dans lequel le nom

de Jésus était transplanté en un but et une Alliance.

tel un amadou enflammé, jusqu'au temps de son éveii

en Marie, lorsque l'Alliance atteignit son terme et que
les portes de la chambre close se rouvrirent. Et c'est

de ce feu sacré que se manifesta le nom de Jésus, lequel
feu sacré brûlait dans les sacrifices juifs et réconciliait
la colère de Dieu et broyait la tête au serpent mons-

trueux qui était dans l'homme, en tant qu'esprit igné
et volonté monstrueuse.

32. Ecraser cette tête ne signifie rien d'autre que
détruire la souillure du serpent, lui ôter sa puissance
par un juste désir d'amour et, par une violente imagi-
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nation de foi au Verbe promis, saisir ce Verbe et l'in-
troduire dans Fêtre du serpent, détruisant ainsi le re-

paire de pillard du Diable, tuant la féminité du dé-
sir de prostitution et réintroduisant la féminité dans
l'être virginal, dans les buts de l'Alliance.

33. Dans cette Alliance la femme et l'homme de-
vaient et étaient contraints de mourir et de la mort du
Verbe de l'Alliance devait naître la vierge pudique,
avec les deux principes de son propre amour; car le
serpent dans son désir, dans la colère de Dieu, pique-
rait au talon l'enfant parthênogénétiqueM de la re-
naissance dans la foi.

34. Car pendant tout ce temps l'enfant parthénogé-
m'tique est resté attaché au talon par une forte chaîne

!'< l'image monstrueuse et ne put de tout ce temps
échapper à la chaine du serpent. La chaîne est l'hom-
me bestial, animal, monstrueux dans lequel réside le
monstre issu de la prostituée et du serpent; ainsi que
nous en trouvons une allégorie chez saint Jean, où la
femme se dresse sur la lune avec une couronne et
douze étoiles.

35. La lune désigne l'homme bestial et la femme ht
féminité virginale dans !e but de l'Alliance d'où na-
f)nit l'enfant de la vierge.

3C. En Adam, tandis qu'il était homme et femme,
et n'était pourtant aucun des deux, la virginité selon le
principe de la lumière dans l'être saint fut empoison-
née par un désir mensonger; car la quaiit'é ignée de
)'ame entrait avec la concupiscence dans le caractère
terrestre et c'est de cette virginité avec l'appendice
'tes trois principes que fut faite la femme; et la femme
se rendit monstrueuse avec le serpent et corrompit la
féminité virginale et par sa concupiscence y introdui-
sit un prin.cipe bestial, monstrueux et ophidien, in-
fecté par la volonté et le désir du Diable.

(35) Cette naissance parthénogénétique équivaut Il !n nats-
~nfe a ma~ffue .).
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37. Or cette féminité sainte et virginale qui était en

Eve fut captée par la propriété monstrueuse et en elle

s'effaça à l'image venue de l'être saint Et dans cette

image céleste, entendez par là dans la véritable se-

mence virginale de la chasteté, de la pudeur et de !a

pureté qui était captée en Eve par le désir monstrueux

du serpent et de la bestiale prostituée, le Verbe de Dieu

pénétra par sa promesse, par le cher et doux nom de

Jésus, en ce sens qu'il voulait de nouveau introduire un

être vivant et céleste dans cet être prisonnier et efface

et écraser la tête à l'être du serpent, le monstre prosti.
tué, et tuer son désir et rejeter l'image de 'la prosti-
tuée et dominer la colère enflammée de Dieu et: ce

principe virginal avec l'amour suprême de Dieu et tuer

et rejeter entièrement le monstre; et c'est ce que Dieu

dit « La semence de la femme doit écraser la tête

du serpent. a

38. Comprenez bien La semence virginale d'Eve

dans le Verbe de Dieu, dans le nom et la suave force

de Jésus devait le faire, la semence sortie dans l'al-

liance de Dieu, d'où naquit l'enfant parthénogénéti-

que, comme la rosée de l'aurore, c'est cette semence

qui devait le faire.

39. Car ce n'est pas l'enfant du sang de l'homme ou

de la femme qui doit hériter du royaume des cieux

mais celui qui est issu de l'être virginal, dans le but

de l'Alliance, du Verbe promis de Dieu. L'enfant de

l'homme et de la femme est un monstre qui doit mourir
et pourrir en terre; mais l'être virginal qui est latent

dans ce monstre est la véritable semence d'où naissent

les enfants de Dieu, encore de notre temps; car la vie

de cet enfant est la véritable foi et ie grand désir di-

vin.

40. Dans les enfants de Christ cet enfant virginal vit

dans le corps et l'esprit de Christ en un corps spiri-
tuel, couvert au dehors par le montre qui est dans

i'enfant du serpent et de la prostituée Il n'existe pas
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d'homme qui no porte sur soi au dehors l'enfant du

serpent.
41. Mais ce n'est pas en tons que vit l'enfant de la

Vierge, né de l'être divin et virginal, de Jésus. En plus
d'un il existe un amadou brûlant, une faible foi et
un faible désir de Dieu; mais la vie véritable, sainte

et chère de !a virginité n'est pas encore née, elle est

encore prisonnière au tribunal de Dieu.
42. Cependant bienheureux ceux dans lesquels est

encore un tel amadou, auxquels on enseigne que le de-

sir de l'âme doit se plonger dans l'amadou divin, dans

l'esprit de Christ et allumer cet amadou avec le désir

igné, en sorte que celui-ci abandonne et combatte le

monstre ophidien et l'enfant de la prostituée et intro-

duise sa grande faim et sa grande soif dans l'être vir-

ginal, dans le Verbe de l'Alliance de Dieu et dans l'ac-

complissement de l'Alliance, c'est-à-dire dans l'huma-
nité de Christ et tue toujours le monstre de la prosti-
tuée qui commence dans la volonté du désir et le foule
aux pieds, comme un serpent mauvais et venimeux,
un b&tard de prostituée qui ne peut hériter du royau-
me de Dieu et ne peut être au reste qu'un obstacle

pour le fils de la vierge.
43. Car ce n'est pas dans le principe de ~'homme,

dans l'être igné de l'âme, que le Verbe de la promesse
dans l'Alliance voulait s'incarner mais dans celui de la

femme, dans le principe de la lumière, dans le principe
central virginal qui devait magiquement engendrer en

Adam, dans la féminité céleste de la Mère sainte, prin-
cipe de lumière dans lequel l'être igné de l'âme
c'ait plus faible que dans l'être igné de l'homme

44. Dans cet être lumineux Dieu voulait éveiller
t'être de feu, l'âme véritable et la réengendrer comme
neuve, ainsi qu'on peut le voir dans la personne de
Christ en son humanité, de Christ qui prit dans cet
être virginal issu de la propriété de la femme, de la
semence virginale féminine une âme ignée masculine,
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tout à fait à l'encontre du pouvoir propre à la nature

car l'image de Dieu est une vierge masculine, qui n'est

ni homme ni femme.

45. Mais si l'on veut de plus considérer deux pro-

priétés selon la propriété divine, que l'on attribue la

propriété masculine « Dieu le Père, le premier prin-

cipe, étant donné que le Verhe de Dieu se manifeste

par le monde du feu qui est le premier principe di-

recteur de la créature; et la propriété ~mwfne d Dieu

le Fils, le second principe, étant donné que le Verbe

divin et éternel se manifeste dans la lumière de l'a-

mour, ouvre dans le désir d'amour un autre principe

qu'il introduit dans le principe du feu, de même que

le feu engendre une lumière et que la lumière engen-
dre a son tour la grande douceur d'une propriété hui-

leuse, aqueuse et aérienne, laquelle produit en soi le

feu, de laquelle celui-ci reçoit sa lumière, peut vivre et

brûler et sans laquelle H étouffe.

46. Et de même que ces trois phénomènes ont une

origine unique, je veux dire le feu, la lumière et l'air

et pourtant témoignent d'une puissance différente

dans leur propriété I! nous faut de même bien réflé-

chir en quelle propriété résidant dans la vie de l'hom-

me selon l'âme s'est incarné le très doux nom de

Jésus qui est dans la parole de promesse, c'est-à-dire

dans l'harmonie qui se trouvait dans le principe lumi-

neux de la féminité céleste, c'est-à-dire dans l'être juste
et virginal insufflé en Adam à partir de la propriété
de la lumière et éveillé dans la même matière, sous

forme d'un véritable centre du second principe, du

monde angélique; d'un .véritable temple do l'esprit de

Dieu, d'une porte éveillée et ouverte de la divine sa-

gesse, dans la beauté et l'amour suprêmes oit réside la

sainte vie angélique qui y porte le nom du Dieu grand
et saint, le Verbe de la divinité.

47. C'est à cette propriété que se conjugua le Verbe

de Dieu dans l'Alliance car elle était apparue à partir
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du Verbe saint en Adam. Dieu ne voulait pas aban-

donner son Verbe saint et révélé qui, avec la création

d'Adam, s'était introduit en un être que le diable re-

couvrait dans l'être du serpent issu de la colère; mais

il voulait faire réapparaitre cet être et grâce à lui

broyer la tête du serpent et à partir de cet être divin

réengendrer l'homme selon l'âme pour en faire une

vierge masculine, un ange, un serviteur et un enfant

de Dieu.

48. Il ne nous faut pas entendre par là que cet être
saint ait absorbé en lui le désir du serpent lorsque
Adam et Eve devinrent monstrueux Non, mais il s'ef-

faça mais l'âme selon le premier principe dans la pro-

priété du feu, dans le Fiât, l'absorba et introduisit

l'être du serpent avec le désir du Fiat dans la matière

terrestre et c'est de cet élément unique que les quatre
déments se manifestèrent dans l'homme.

49. Il faut donc que l'être virginal issu de J'étément

unique écrase la tête de l'être du serpent issu des qua.
tre éléments qui s'y est introduit et il faut que l'homme

issu des quatre éléments meure, pourrisse et que le pre-
mier homme résidant dans l'élément unique où tout re-

pose en un équilibre parfait s'entoure de nouveau de
l'être virginal et reparaisse au dernier jour du monde.

50. Car cet être virginal rené dans l'esprit de

Christ ne meurt plus, quoique l'homme issu des quatre
éléments, en tant qu'image de ce monde, meure; au

contraire, il vit dans le royaume des cieux et s'em-

parera de ta matière de la terre, le troisième principe,
lors de la résurrection des morts et le revêtira comme
le vêtement de la merveille de Dieu. Mais t'être du ser-

pent restera dans la terre et au dernier jour sera brute

par le feu de la pure matière de la terre, le monde té-

nébreux l'engloutissant en lui avec tous ses produits.
51. Nous comprenons donc clairement comment

Dieu dans son grand amour a promis à l'homme dé-
chu t'écraseur du serpent et comment il l'a conjugué

)7
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nm rninnii~n vinni"nl nffnn6 nt Il la it~iau principe virginal effacé et comment il le lui a

donné pour auxiliaire et compagnon car lorsqu'ils

se furent écartés de Dieu et se furent rendus mons-

trueux, l'image tirée du limon de la terre était devenue

tout à fait bestiale et vivait dans le conflit, la mala-

die, de même que dans le froid et le chaud, à l'image
de toutes les autres bêtes.

52. Aussi Dieu leur dit-il alors ce que seraient leurs

actes et agissements en ce monde, c'est-à-dire qu'ils

engendreraient des enfants dans la douleur et les gé-

missements, dans la peine et la détresse et qu'ils man-

geraient des plantes des champs, et qu'ils vêtiraient

leur image bestiale dans le chagrin et les soucis, dans

la fatigue et le travail, jusqu'à ce que l'homme issu des

quatre éléments se détruisît à nouveau dans l'image.
bestiale du serpent, devînt terre, de cette terre d'où il

avait été pris et extrait comme un limon.

VtNGT-QUATMIÈMECHAPITRE

GENESE III, 7-21

Malédiction de la terre et corps soumis nH.f

maladies; comment cela se ~ocftus!?.

Le fait que Dieu ait maudit les champs u cuuse de

l'homme et les ait contraints à porter des épines et

des chardons et n'ait ordonné à l'homme qu'après
qu'il eût commis le péché, de manger Jes plantes des

champs et de manger son pain à la sueur de son front;
ce fait nous montre suffisamment que cela ne se se-
rait pas produit au Paradis, que le champ n'aurait

porté ni épines ni chardons ni autres méchantes plan-
tes qui &int vénéneuses mais que ces propriétés se
manifestèrent dans la malédiction; car les aliments
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devinrent ce que devint le corps après Ja chute;

l'homme devenu à moitié serpent dut manger l'aliment

que réclamait son désir.

2. La MoMdtcMon n'est autre que le fait que l'élé-

ment saint se cacha (c'est-à-dire l'être saint qui ver-

doyait de par la terre et produisait des fruits et récé-

lait en soi les propriété des quatre éléments) Le

ciel dans la terre se cacha devant la terre, le saint

principe devant la vanité éveiJIée, la parole divine,
issue de l'être céteste devant la parole soumise à la

ma!édiction dans l'être du monde ténébreux.

3. Ainsi le Céieste devint un Mystère pour l'hom"

me et il resta flottant entre le temps et l'éternité, à

demi-mort pour !e cie!; pourtant entouré de nouveau

par la promesse du but de l'Alliance et lié étroite-

nu'nt au Terrestre par le lien des astres et des quatre

éléments, infecté par la concupiscence du Diable et

()u serpent, durement attaché à trois chaînes dont il ne

peut se débarrasser jusqu'à la destruction totale de son

corps terrestre; car la malédiction de la terre et du ·

serpent pénétra également dans l'homme terrestre, en

tant que limon de la terre.

4. Car Dieu dit Tu es terre et tu reviendras à la

terre. Car lorsque le désir du limon extrait de la terre

(de l'homme extérieur) se dirigea de nouveau vers la
terre et que son imagination se tourna vers les fruits

terrestres, le Diable infecta ce désir par la propriété
'tu serpent; et dans chaque désir existe le Fiat qui
imprime et substantialise ]e désir. Aussi la faim ter-
restre redevint-elle sur l'heure toute terrestre; ainsi
Dieu dit alors « Tu dois redevenir terre, dont tu fus

pris car le Céleste s'effaça dans le Terrestre, comme
l'or s'est effacé dans le plomb.

`

5. C'est ainsi que maintenant un corps terrestre
est semé dans la terre et que la terre !e prend comme
sa propriété; mais l'être issu de l'éternité (qui ne se
peut détruire) réside dans ce corps terrestre ainsi
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semé. Seule la chair grossière se détruit, en tant~u'ê-
tre soumis au temps; de même qu'un métal stable ne

se détruit pas dans la terre, Je même la partie stable

du corps de l'homme; et de même que l'artiste tire de

la terre un or brillant, de même l'or humain réside en-

foui dans la terre et attend l'artiste qui l'éveillera.

6. Et de même qu'il existe dans la terre bien des

propriétés métalliques et de plusieurs sortes; il en est

de même des propriétés humaines de l'être. C'est pour-

quoi tout doit subir l'épreuve du feu de ce que cha-

cun a introduit en soi en fait de propriété de ce

temps et a imprimé &son corps (avec le désir du Fiât)

et tout cela doit subir l'épreuve du feu; qu'il ait im-

primé en soi une propriété stable et permanente issue

de l'être divin ou une propriété infernale, bestiale;

tout cela doit subir l'épreuve du feu de Dieu Et se-

lon la manière dont l'être sera en chaque corps, un

feu correspondant s'enflammera dans cet être.

7. Et de même que le vif-argent au contact de la

flamme se perd en fumée, de même en sera-t-il de toute

œuvre impie du serpent et du Diable qui a été imprimée

par le désir du serpent et du Diable.

8. Or, si l'homme durant ce temps a impr!mé en lui

l'être divin par une foi sérieuse et un désir divin (en-
tendez par là: grâce a l'homme saint selon l'âme in-

trddutte dans la partie mortelle issue du limon de la

terre) cela reste inclus dans la partie terrestre mais

comme un amadou allumé qui s'efforce de s'enflammer

ou comme l'or précieux inclus dans la pierre gros-
sière ou dans le plomb, qui attend l'artiste qui le dis-

soudra telle sera aussi la dissolution du corps hu-

main dans la terre.

9. Nous entendrons maintenant ici le corps de la

maladie et également le médecin, car lorsque l'être

divin s'effaça et fut capté par l'être terrestre comme

l'or par le plomb, le firmament extérieur s'éveilla dans

le corps. Et comme le firmament extérieur détruit cha-
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que être de l'autre firmament et le transforme en un

autre correspondant, tout cela suivant sa très grande

puissance De même le cœur humain (qui est égale-

ment un firmament magique) est gouverné par lui,

ainsi que le corps et il se trouve introduit par là dans

un désir et une concupiscence étrangers, ce dont il se

rend malade et s'exténue et tout être ainsi introduit à

la fois par les aliments et la pensée ou le souci marty-

rise et rend malade son correspondant.

10. Ainsi qu'il apparaît avec évidence que la plu-

part du temps l'homme dans son cœur sidéral se mar-

tyrise et se torture avec son désir au sujet de ce qui

ne peut lui arriver, de ce qui n'apparaît pas dans son

firmament, de ce que son firmament ne peut ni conte-

nir ni recevoir; c'est au sujet de cela que se torture

le désir mensonger introduit par un firmament étran-

ger et qu'il se torture jour et nuit C'est de là que

provient la grande avarice qui fait que l'homme dé-

sire que soit introduit dans son firmament ce qui est

pour lui un poison visible et un fléau, et qu'avec des ma-

tériaux étrangers, il ne peut arriver à rien réaliser en

lui de permanent ni qui subisse l'épreuve de l'éter-

nité.

11. Tout ce que son propre firmament (c'est-à-dire

le véritable firmament de la vie) imprime en soi ve-

nant d'un firmament étranger, tout cela est faux et

hostile, et il en sort l'inimitié (la grande envie résidant

dans la nature) qui fait que le cœur humain veut ré-

gner sur un être étranger; et comme cela lui est im-

possible, cet être étranger introduit en lui brûle en lui

selon l'esprit comme un feu d'envie venimeux et avide

qui lui refuse ce qu'il veut posséder par lui-même.

12. Et s'il advient qu'il veuille attirer à soi et possé-
der de par la malice du serpent, cela n'a ni son siège
ni son 'fondement dans le véritable firmament de la
vie car cela en est incapable. Mais le faux désir le

place au-dessus de lui comme un roi et s'en enorgueil-
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lit comme un Dieu personnel qui aurait conquis une

puissance étrangère et trônerait sur une puissance

étrangère D'où provient l'orgueil de la richesse et des

honneurs et de la puissance obtenues égoïstement et

tout cela a son fond et son motif dans le Diable (de par
l'être du serpent), lequel pénétra aussi hors de son

être propre dans un désir étranger avec sa libre vo-

lonté, ce par quoi il introduit en lui le martyre infer-

nal et la maladie (avec l'être étranger), en sorte que
sa constellation vitale est dispersée, a abandonné son

'équilibre et est entrée dans une propriété de sorcelle-

rie 'il en va de même pour l'homme déchu.

13. Mais J'homme a un moyen de guérir, tandis que

le Diable n'en a pas; car lorsque la divine Providence

sut qu'il ne subirait pas victorieusement l'épreuve, Elle

lui a fait pousser de la terre toutes sortes de médica-

ments pour résister à la propriété étrangère introduite

en lui, à la fois par les étoiles et par les éléments; et

au cœur Dieu a donné pour remède Son Verbe sacré.

II a voulu que le cœur se plongeât dans le Verbe et

grâce à la force du Verbe pût rejeter la souillure étran-

gère introduite en lui.

14. Et si cela ne se produit pas, s'il reste dans l'ê-

tre étranger introduit en lui (et que le Diable intro-

duit constamment par la malice du serpent), l'être

étranger se substantialise et capte l'être inclus issu de

l'essence du monde céleste et cet être de propriété di-

vine reste ainsi effacé dans la mort et ne peut atteindre

le séjour de Dieu II s'en ensuit la mort éternelle,
ainsi qu'on le peut voir chez Lucifer, chez qui égale-
ment l'être divin s'est refermé sur le néant, sur le su-

prême secret, en sorte que dans son firmament ma-

gique il ne peut atteindre dans sa propriété de créa-
ture le séjour de Dieu.

15. C'est pourquoi il est nécessaire à l'homme de
se plonger entièrement dans le Verbe de Dieu incarné

qui lui a été promis et de rejeter constamment et en-
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tièrement l'être étranger introduit en lui que le Dia-

ble a introduit dans son cœur (et ce par quoi il désire

des choses étrangères) et de n'accepter que ce qu'il peut

atteindre en bonne vérité et sans déshonneur, ce qui

lui échoit dans sa vocation de par les nécessités de

son corps, ce dont il est capable et qui ne lui cause

effectivement ni martyre ni torture s'il n'y laisse pas

pénétrer l'avarice, l'orgueil, l'envie et la colère du ser-

pent.
16. Et c'est la plus grande folie que l'homme se pas-

sionne pour des choses étrangères et introduise dans

son désir ce qui ne peut que lui nuire et finalement

aille jusqu'à repousser Dieu qui inclut dans son corps

et dans son âme son être céleste. A quoi lui sert-il

donc de regarder hors de lui, de s'élever au-deasus de

lui-même dans l'éclat du miroir, alors qu'il en est in-

capable ? Mais ce dont il est capable il s'en fait un mar-

tyre et un trouble éternels et temporels.

17. Dieu n'a-t-il pas créé l'homme nu et lui a-t-il

donc donné quelque chose en ce monde, qu'il ait le

droit de dire Ceci est à moi Tout lui appartient bien

en effet, mais en propriété commune; car Dieu n'a créé

qu'un seul homme et c'est à lui seul qu'Il a donné ce

qui était en ce monde. Or tous ies hommes ne sont-ils

pas issus de cet homme unique qui est le tronc, tandis

que tous les autres ne sont que ses branches qui pren-

nent toutes leurs forces de leur tronc et portent des

fruits sur une seule racine et chaque branche jouit de

l'être de l'arbre et toutes jouissent également des qua-

tre éléments et du firmament.

18. Quelle folie est-ce donc que la branche veuille

former un arbre à elle seule et se pousse comme un

végétal étranger, comme si la branche voisine n'était

pas également dans son tronc? C'est l'être introduit

du serpent qui détache les branches qui poussent sur

l'arbre de vie de l'homme'de la "e unique de l'hom-

me, chaque branche en une faim spéciale, voulant
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être son propre arbre dans sa propre puissance et sa

propre souveraineté; c'est ainsi qu'il désire avoir la

multiplicité de ce monde en propriété afin de pouvoir
se gonfler dans l'être du serpent et devenir un arbre

grand, gros, fort, gras et branchu.

19. Oui, mon ami, flaire bien Que flaires-tu? L'im-

pudicité, le rut et le venin du serpent et la mort tem-

porelle et éterneHe; voila ce que tu es, si tu veux

être ton propre arbre et rien de plus; et fusses-tu un

roi, ce qui t'est subordonne ne l'est qu'à ta fonction et

ne t'appartient pas en propre.

20. Que si tu veux revenir dans l'arbre de vie et

être une branche de la vie unique des hommes, tu dois
tout abandonner dans ton cœur et ton désir de ce qui
est en ce monde et devenir comme un petit enfant et

ne jeter les yeux que sur ce que t'octroie ton propre
firmament de vie (en ta fonction); c'est là que tu dois

agir et non pas dire Tout cela est à moi seul! Même
si tu en étais le gérant, tu ne servirais pourtant que la
racine sur laquelle tu reposes. En ton travail tu ap-
portes à la racine son fruit que tu dois laisser libre
et tu ne dois remplir ta fonction que pour mieux ser-
vir ton frère et aider à augmenter sa sève, 'afin qu'il
pousse à côté de toi et porte également ses fruits.

21. Dans tout personnalisme et égoïsme existe une

plante nuisible. Un frère doit être le médecin et le ré-
confort de son frère et lui calmer le cœur (par intro-
duction de sa volonté d'amour). ÏI y aurait de tout en
suffisance en ce monde si l'avarice ne l'enfermait pas
dans l'égoïsme et accordait autant a son frère qu'à
elle-même et abandonnait son orgueil qui ne vient de
nulle part que du Diable.

22. Avec tout son orgueil et les soins qu'il prend
pour son ventre, il ne fait que se précipiter droit dans
t'aMme du Diable. II veut être noble et meilleur que
son frère D'où prend-il cela? Dieu n'a-t-il pas donné
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à l'homme qu'une seule vie et n'est-ce pas ae celle vie

unique que provient la vie de tous les hommes 2

23. Mais y ajouter par son imagination quelque

chose de plus noble et s'en enorgueillir, c'est une apos-

tasie de Dieu et de son Verbe; car dans le Verbe de

Dieu il y avait la vie unique de l'homme, que le Verbe

insuffla dans l'image créée Et cette vie unique pro-

vient de l'éternité et n'a jamais eu de commencement.

Pourquoi l'homme y introduit-il donc une vie étran-

gère qui inquiète cette vie unique; il devrait tout de

même soit se contenter de rentrer avec sa volonté et

son désir dans la vie unique et enfantine et d'aban-

donner tout ce qu'il y a introduit, soit rester éter-

nellement dans le désordre dans l'être qu'il a intro-

duit.

24. Mais si je dois tout abandonner de ce que je

me suis introduit en propriété et si ceci ne peut que

me causer du tort, pourquoi ne quitte-je donc pas ce

désir mensonger qui introduit en moi le trépas et un

martyre infernal? Il vaut mieux détruire le désir que

de détruire ensuite la substance avec de grandes dou-

leurs car il est très douloureux pour l'homme de de-

voir détruire la substance en soi (par un retour sé-

rieux vers la vie de l'enfant).

25. Mais si dès le début la libre volonté brise le

désir et la concupiscence, en sorte que. la concupis-

cence n'ait pas le loisir de se substantialiser, le méde-

cin se trouve déjà né et il n'y a plus besoin ensuite

de prendre des mesures plus sérieuses que celles qui

sont nécessaires lorsque l'on veut sortir des atrocités

qu'on a faites et abandonner et détruire en esprit

)'être qui les a faites; et il faut bien en arriver à cette

fin ou bien la porte de la vie unique que Dieu a don-

née aux hommes ne pourra jamais être atteinte; et

s'il ne peut atteindre cela, il n'atteindra pas non plus

ta porte du royaume de Dieu.

26. Car la vie unique doit être anéantie hors de
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toute créature et être; en effet elle a son origine éter-
nelle dans le néant, c'est-à-dire dans 'l'intelligence di- i

vine; et dans le Quelque chose elle subit une véritable
torture A moins que son Quelque chose ne soit dirigé
par son désir vers le néant car dans ce cas c'est une

joie pour la vie du Quelque chose que la vie du néant
puisse résider et agir en elle-même.

27. Car Dieu vis-à-vis de la créature est comme un
néant mais si la créature introduit son désir en lui (en
tant que néant), la créature du néant devient Quelque
chose et le néant remue et agit dans le Quelque chose
de la créature et la créature remue et agit dans le
néant; et dans cette, action ne peut naître aucune per-
turbation car c'est son propre jeu d'amour qui s'aime
lui-même et se tient avec sa vie à l'extrémité de la na-
ture.

28. Nous comprenons ainsi ce qu'Adam nous a lé-
gué, c'est-à-dire la malédiction et Je vain désir et nous
considérons l'homme extérieur en sa vie comme un
monstre d'une véritable vie humaine A moins que le
noNe cœur dans l'esprit de Christ ne soit né autre-
ment, !e principe extérieur qui est dans le cœur est un
serpent.

29. Et en ce serpent réside la bête grossière issue
du firmament et des quatre 'éléments qui possède la
demeure du cœur et appète une propriété bestiale,
l'une celle-ci, l'autre une autre et provoque toutes sor-
tes de figures dans le cœur de l'homme L'un bâtit
dans son cœur un être stable, l'autre un être destruc-
tible; ce qu'il fait aujourd'hui il ]e détruira à nouveau
demain et il a dans le coeur un animal inconstant et il
se passionne tantôt pour ceci et tantôt pour cela.

30. Mais celui qui élève une bête stable, celui-là la
considère en soi comme un trésor et s'en orgueillit
comme si c'était l'enfant de la vierge, et il lui amasse
des trésors pour sa volupté bestiale et pourtant aux
yeux de Dieu H n'est qu'un fou, lui et sa bête car il
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lui faudra bien l'abandonner à la terre et au tribunal

de Dieu.

31. Mais celui dans lequel est né l'enfant de la

vierge, foùle aux pieds la Bête dans son cœur. A la

vérité, il doit la traîner extérieurement derrière lui,

comme un âne de bât qui doit porter le trésor terres-

tre mais il la déteste, comme Dieu le disait à Adam

« Je veux instituer une inimitié entre toi et le serpent

et entre la semence de la femme et la semence du ser-

pent et ta semence doit écraser la tête du serpent »,

en tant que Bête-serpent; à la Bête monstrueuse qui

est dans son cœur terrestre l'homme vrai et jaste foule

aux pieds la tête de son désir et sa puissance.

32. Aussi un homme divin doit-il entretenir en lui-

même une inimitié et fouler aux pieds le monstre, l'en-

fant du serpent et le tuer perpétuellement; car si cette

semence bestiale de serpent n'avait pas été imprimée et

entièrement incorporée en nous, Dieu n'aurait pas eu à

dire « Je veux instituer une inimitié entre la se-

mence de la femme et celle du serpent. L'inimitié est

en l'homme et non en dehors de l'homme, avec le ser-

pent concret et rampant. Cette semence de serpent qui

est dans l'homme est le cheval de selle et le château

du Diable, grâce auquel il peut habiter dans l'homme.

33. Et parce que le Diable a 'été un prince de ce

monde et l'est encore dans la colère, il veut posséder

l'image de Dieu~ que Dieu créa pour la mettre à la

place et la tenir sous sa puissance et l'introduire dans

son empire et telle est sa volonté; et c'est ce que la

malédiction de la cogère de Dieu a entraîné avec elle,

malédiction qui pousse maintenant puissamment à no-

tre perte.
34. Mais par contre celui qui foule aux pieds le

serpent nous aide a conquérir la vie éternelle; et le

cœur humain réside en son milieu, dans la libre vo-

(36) L'homme spirituel.
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lonté; et si la libre volonté s'y incorpore, le coeur y

agit. Il élève une Bête et aussi un ange, ou une Bête et

un démon; selon le monde extérieur une Bête et aussi

selon le monde intérieur et spirituel un ange ou un dé-

mon.

35. Ici se trouve semée dans la semence une graine

qui se trouve dans les trois principes et qui convient

aux trois pour y engendrer une créature par la vir-

tualité divine issue du Verbe révélé dans l'amour et la

colère, le « Verbum Fiat », y réside. Dé la manière

dont la libre volonté se saisit, elle engendre un être et

dans l'êtrp se dégage l'esprit qui lui forme à partir de

l'être une créature et l'esprit'se désigne dans le corps
selon ce qu'il est Et telle est son image exté-

rieure.

VtNGT-C!NQU!ÈMECHAPITRK

GENESE III, 22-24

Comment Dieu chassa Adam et Eve du Paradis

e~ plaça le chérubin devant fa porte du jardin.

Lorsque Dieu eut maudit le serpent et la terre en-

tière, l'homme-bête était désormais inutile au Paradis
car il ne pouvait plus jouir des fruits du Paradis; aussi
lui imposa-t-Il le travail et la fatigue du monde et Il
le chassa du jardin de l'Eden et Il posta devant icelui
le chérubin avec l'épée de feu du jugement (Gen. III,
24) afin que, lorsque l'enfant rené de la vierge re-
viendrait de !a semence de la femme et entrerait au

Paradis, cet ange en retranchât avec son glaive le ser-
pent bestial et ne laissât plus pénétrer celui-ci au Pa-
radis,
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2. L'ange avec l'épée est le véritable ange égor-

geur qui dispose dans son glaive de la vie et de la

mort; il y détient l'amour et la colère de Dieu Et lors-

que l'homme meurt en ce monde, il arrive devant les

portes du Paradis, devant cet ange et il faut que l'âme

passe par ce tribunal.

3. Mais si elle est prisonnière de la colère divine,

elle ne peut franchir ce tribunal; par contre si elle

es't un enfant de I& Vierge né de la semence de la

femme, elle peut passer par ce glaive et l'ange retran-

che la Bête engendrée par l'être du serpent L'âme

devient alors un ange de Dieu et le sert dans son

temple, au Paradis et attend le jour du jugement,

qui est celui de la résurrection du corps ex-

térieur. Lorsque cet ange avec son glaive de

feu séparera la terre de la malédiction, le vérita-

ble corps humain reviendra car il doit passer par ce

glaive et le glaive retranchera sa Bête afin

qu'il soit 'exclusivement un homme et non plus une

Bête.

4. Pour l'homme terrestre les paroles de Moïse con-

cernant ce Mystère ont un sens caché; car Moïse parle

d'un ange et d'un glaive et quoique cette allégorie soit

exacte exotériquement (car c'est ainsi qu'Adam fut ex-

pulsé), il existe ~sotériquement un A. B. C. tout dif-

férent l'homme naturel sans la lumière de Dieu n'y

entend rien. ·

5. Ce glaive est en l'homme; lorsque l'homme se

convertit et se prend de repentir pour les péchés com-

mis et rejette la vanité et entre dans la chemise de

l'enfant, alors l'étoile du matin se lève dans l'être vir-

ginal jusqu'alors inclus, dans la véritable semence de

la femme, dans l'esprit de Christ.

5. Et devant cette porte d'angoisse de la sincère

pénitence se dresse l'ange avec le glaive de feu et le

rameau virginal pénètre par ce glaive de feu au Pa-
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radis, c'est-à-dire dans la lumière, dans la vie de Christ

et pousse par ce glaive.
7. Et désormais l'enfant de la vierge avec sa belle

rose se trouve dans une nouvelle végétation du Paradis;

et la pauvre âme qui engendre cet enfant reste pen-
dant tout ce temps dans le glaive de feu, liée par un

lien au monde extérieur, ù la Bête grossière Et là

l'enfant de la vierge se trouve sans doute piqué par ce

glaive de feu car l'âme ignée qui est liée dans le

glaive de feu de la eo!ère de Dieu au monstre ophi-
dien s'éprend chaque jour sottement de ce monstre

et pèche aussitôt le glaive de feu retranche le péché
et l'absorbe dans la colère de Dieu où elle se voit

pressée et jugée.
8. I! faut donc que le pauvre enfant de la vierge

qui est né de l'âme sous la croix de Christ se tienne

dans la mort de Christ et passe par le glaive de l'af-

fliction. Il doit se laisser tirer par ce glaive de feu et

le feu brûle les souillures que l'âme avait reçues du

monstre ophidien et tout cela ne se passe pas sans

douleurs, lorsqu'est retranché de l'âme de feu ce qu'elle
aurait eu plaisir à recevoir du monstre.

9. Il faut que l'enfant de la vierge supplie l'âme

ignée et lui offre son amour, afin qu'elle se décide à

quitter le monstre du serpent Alors commencent la

querelle et la dispute car la partie de l'âme ignée a

introduit en elle le monstre et a voulu y avoir sa joie
et elle aime la méchante Bête.

10. Alors parle Sophia, le second principe, la partie
du monde lumineux pour s'y opposer, alors commence
la querelle entre la semence de la femme et celle du

serpent; alors l'homme marche dans l'affliction et Ja

douleur et tantôt c'est l'enfant de la vierge et tantôt
l'enfant du serpent qui a le dessus. ·

11.. Alors le Diable se met à exciter tous les mons-
tres contre l'enfant de la vierge, les poussant à le

frapper, à le railler, à le huer, à se moquer de lui, à
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le berner, afin qu'il ne soit pas reconnu comme' tel;
ann que son empire n'apparaisse pas, à lui, Diable.

12. Il' faut que l'enfant de la vierge le fasse dans

l'esprit de Christ ct se laisse flageller, persécuter et in-

jurier et qu'il se laisse souvent traiter de posséda du

diable, qu'il se laisse mau'dire et considérer perpétuel-
lement comme un purgatoire de ce monde, jusqu'à ce

que la Bête extérieure~ ait achevé son cours dans sa

constellation; alors le chérubin retranche la Bête gros-
sière et la laisse s'écrouler jusqu'au tribunal de Dieu

11faut alors que la partie de l'âme ignée traverse aus-

sitôt ce tribunal du glaive.

13. Mais s'il arrive que l'âme ignée ait imprimé en

soi beaucoup de vanité et de concupiscence ophidien-

nes, il faut que la partie de l'âme ignée se tienne en ce

s):uve de feu jusqu'à ce que le feu de la colère divine

ait consumé cette vanité introduite en elle, ce qui pour

beaucoup représente un purgatoire suffisant; ce que ne

veut pas croire le monde trop orgueilleux de sa vaine

sagesse il n'accepte d'être en effet qu'un enfant adopté
du dehors et de recevoir ainsi par grâce une lustration

extérieure de ses péchés; mais i! y a ici un autre A.

B. C. et Dieu, ne veut laisser pénétrer au Paradis ni

l'être du serpent qui est dans le corps ni celui qui est

dans l'âme.

14. L'âme de feu doit subir l'épreuve du feu de
Dieu et être aussi pure que l'or clair, car elle est l'é-

puuse de la noble Sophia, issue de la semence de la

femme; elle est le principe du feu et Sophia le prin-
cipe de la lumière. Si le principe du feu est parfaite-
ment pur, Sophia lui sera confiée et Adam recevra sa
très noble fiancée qui lui fut prise dans son premier'r
sommeil; il la reprendra dans ses bras et ne sera à
l'avenir'ni femme ni homme mais une branche de l'ar-

(37) L'homme de chair.
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bre aux perles de Christ qui se dresse dans le Paradis

de Dieu.

15. Nous aurions besoin pour parler de tout cela

d'une langue angélique mais les nôtres nous enten-

drons suffisamment. Nous n'avons pas écrit tout cela

it l'intention des pourceaux, nous n'avons pas parlé

pour eux de la grande joie et du plaisir d'amour in-

time qui sont là-dedans, pour eux nous n'avons pas
décrit combien gracieusement la fiancée reçoit son

fiancé dans sa claire et brillante propriété ignée, com-

ment elle lui donne le baiser d'amour; tout cela, seul

celui qui assista aux épousailles de l'Agneau le peut

comprendre; pour les autres cela reste lettre morte.

16. Lorque l'entendement entend parler du Paradis,
il n'entend par là qu'un endroit déterminé et à part et

c'en est un effectivement Il a été un endroit déter-

miné qui s'appelait le jardin d'Eden, où Adam et Eve

furent tentés et duquel ils furent expulsés après la

chute; mais le monde entier formait avant la malédic-

tion un Paradis semblable. Mais parce que Dieu con-

naissait la chute, le saint Paradis ne leur fut ouvert

qu'en un endroit déterminé Car à quoi bon pour
toute la nature extérieure porter des fruits paradisia-
ques puisqu'il n'y avait sur terre nulle créature pour
en goûter ?'1

17. Néanmoins Adam et Eve furent introduits au

Paradis afln que, quoique ce premier corps fût destiné
& succomber et à être détruit, eux et leurs enfants

pussent y rentrer par la renaissance dans l'esprit de

Christ, en passant par ce glaive de feu qui tranche !e
faux désir. Ce Mystère est très grand.

18. Car le prince Lucifer trônait avant le temps de
la terre créée dans l'être céleste dans le monde angé-
lique, dans le lieu de ce monde, où l'être de la terre
fut saisi dans le Fiat et introduit dans un conglomé-
rat sa fausse imagination a infecté le limon avant le

conglomérat, c'était le lieu de sa souveraineté. Or le
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corps extérieur de l'homme issu du limon de la terre

avait été saisi dans le « Verbum Fiat a et forme sui-

vant la propriété du corps humain qui était dans le

Verbe. Le Verbe forma l'être ou limon de la terre, se-

lon la forme de la vie de l'âme humaine qui était dans

le Verbe, grâce au Fiat; et parce que Dieu de par son

Verbe S'était institué le juge de' la fausse concupis-

cence et du faux désir du Diable afin de le juger lui

et son être enflammé, le glaive du juge était déjà dans

le limon de la terre dont Adam fut fait.

19. Car lorsque Dieu créa la terre, Il a fixé le temps
où II voulait tenir son tribunal et séparer le Bon du

Mauvais et livrer le Mauvais au prince rebelle afin d'y
établir sa demeure. Mais parce que le Bon était indu

dans la' terre dans les créatures célestes, son prince en

ayant été chassé, Dieu créa Adam comme un autre

hiérarque issu de ce bon être, comme gouverneur de

cet endroit; d'où l'envie du Diable contre l'homme et

toutes les bonnes créatures de ce monde.

20. Mais il nous faut considérer ici la chute de

l'homme avec le glaive du chérubin; car saint Paul

dit « Nous fûmes pourvus en Christ Jésus avant que
les fpndements du monde eussent été posés. » Et c'est

le sens de la parole de saint Paul (Ephés. I, 4) Dieu

savait que cet être d'où Adam devait être créé était

déjà infecté d'une concupiscence maligne de par le dé-

sir du démon qui s'y était introduit ç'est pourquoi
Dieu pourvut ce limon en Christ Jésus avant que fus-

sent posés les fondements du monde dont II voulatt
tirer l'homme car Il voulait lui faire traverser le tri-

bunal du glaive de feu, le trépas et le feu et consu-

mer entièrement la fausse concupiscence et le réen-

gendrer dans Son amour suprême qui est dans son

Verbe en Jéhovah, c'est-à-dire apparaissant en Jého-

vah, en Jésus et introduire un limon nouveau dans le

limon de concupiscence et les faire passer ensemble par
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le tribunal du glaive de feu et leur faire subir une

épreuve qui les purifiât entièrement.

21. Et c'est ici que se place la descente de Christ

aux enfers, lorsque l'amour de Dieu qui était en Christ

passa dans ce glaive de feu et transforma la colère en

amour et brisa l'aiguillon du trépas qui existait

dans la terre dont Adam avait 'été créé selon l'huma-

nité extérieure; et dans la corruption de Lucifer s'é-

veilla l'origine de ce glaive de feu.

22. Car quoiqu'Adam eût été créé d'une partie de la

substance divine (qui appartenait au Verbe de la vie

humaine qui avait été insufflé dans le limon extérieur

et intérieur); néanmoins ce glaive de feu restait caché

comme un marécage brûlant dans le limon extérieur du

corps extérieur, et pénétra 'également en Adam, en

sorte qu'il fut pris d'une concupiscence opposée aux

ordres de Dieu et au royaume des cieux et qu'il fut

pris de l'envie de déchoir; ce pourquoi, Dieu sachant

bien que le pauvre homme ne subirait pas victorieu-

sement l'épreuve, Il lui donna, afin de le conduire, un

auxiliaire en Christ, dans l'être saint duquel il devait

être introduit comme dans le véritable sabbath et l'é-

ternel repos.
23. Certes Adam avait été institué dans une har-

monie parfaite et introduit dans le Paradis et il eût

suffi que son âme voulût dominer.l'amadou C'est

pourquoi il lui fut présenté l'arbre de la tentation,

comme s'il é~nit possible que l'âme pût dominer cette

concupiscence et rester entièrement en harmonie.

24. Mais cela était impossible et c'est pourquoi

Christ dut ensuite prendre cette place et se voir tenté

dans le désert quarante jours dans l'être d'Adam et

dans son nouvel être céleste, afin de voir si l'âme de

feu dans toute sa pureté subirait victorieusement l'é-

preuve. Et lorsque Christ l'eut subie, l'être céleste nou-

veilement introduit brisa le glaive dans la mort du

corps extérieur de Christ et fit pénétrer le corps exté-
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rieur qu'il avait reçu de la semence de Marie dans

l'être saint par ce glaive de la colère de Dieu; 'et dans

cette force le corps extérieur ressuscita de la mort et

prit dans sa puissance le glaive de feu avec lequel il

balaiera son aire à la fin du monde, comme un juge

des démons et des hommes ainsi que de la terre.

25. En effet, c'est bien du glaive de feu qu'il s'agis-

sait car le roi Lucifer l'avait transformé en feu, de

claire lumière qu'il était, afin de régner grâce à lui

comme un Dieu; mais Dieu lui envoya un autre prince

et roi qui le lui ravit et qui le chassa loin de ce J

trône et qui dans l'être de la terre devait de nouveau

transformer ce glaive en propriété divine, expulser et

juger le Diable avec ce glaive.

26. Et ce glaive n'est pas du tout aussi mauvais :-r

qu'on l'a supposé jusqu'à présent Quoiqu'il ait été

caché par décision divine nous devons désormais éle-

ver notre regard et songer à ce qu'il est, afin qu'il

apparaisse que c'est précisément le tribunal de ce

glaive qui indique que viendra Celui qui le brandira

dans sa bouche; et il apportera également le message

selon lequel grâce a ce glaive Babel doit également

prendre fin et être donnée à dévorer à ce glaive.

27. Mais voici que l'entendement objecte Pourquoi

Dieu ne balaya-t-il pas à l'avance cet être dont il créa

]:) terre et l'homme issu de cette terre,, avant de créer

et la terre et l'homme ? Oui, cher entendement, tu tou-

ches juste. Il te faut que l'omnipotence et l'omniscience

de Dieu se mettent à tes ordres afin que tu puisses intro-

duire toutes choses dans l'entendement divin, selon les

méthodes de l'entendement. Ecoute, entendement, sais-

tu de quoi la terre est née? Tu réponds Par le Verbe,

dans le « Verbum Fiat ». Je dis la même chose. Mais,

(ju'ctait-ce que ce Verbe ? Vois donc la terre et toute la

création et tu apercevras ce que le désir du Verbe issu

de l'être spirituel a introduit dans une substance; tu ver-



276 JACOBBOEHME

ras partout du Bon et du Mauvais et tu sentiras l'amour
et la colère de Dieu.

28. Le Verbe était une exhalation du monde spiri-
tuel du feu et de la lumière, selon lesquels Dieu se
nomme selon le feu un Dieu fort, jaloux et cour-
roucé et selon la lumière, un Dieu miséricordieux et
bon.

29~ Or donc, si Dieu avait dû supprimer le premier
principe, la source du feu, dans l'être de la terre dont
elle fut créée, d'où la lumière aurait-elle tiré sa puis-
sance ? N'est-ce pas le Père, en tant que monde igné,
qui engendre le Fils, le monde funt/neH.e ? Mais si le
Verbe n'avait pas été durement enflammé dans le
monde igné par le mouvement de Dieu qui fit la

création, ainsi qu'on le peut voir dans la congloméra-
tion des minéraux, si nous n'étions pas que des bûches
et que nous n'ayons même qu'une moitié d'intelligence,
avec quoi ce feu aurait-il pu être remis en harmonie
avec la lumière, mais spécialement l'être enflammé
dans la coagulation ?'1 Seul, l'amour de Dieu le de-
vrait faire.

30. Mais comment une créature telle qu'une âme
ignée ou ange pourrait-elle pénétrer dans une création
ou formation, si la source du feu n'avait été spéciale-
ment mobi)e ? Le semblable ne ferait que persister
dans le sembiable; mais si ce n'est qu'un semblable, il
ne fera jamais que jouer avec iui-même et en lui-mê-
me, ainsi que cela a été de toute éternité; et c'est
pourquoi le Dieu immuable S'est agité selon le feu et
la lumière et a élevé la propriété ignée, afin de tirer
de lui un jeu, en tant que Verbe saisi, lequel était un
jeu avant qu'existât le Verbe informé.

31. Nous comprenons donc ici que si Dieu avait
du réintroduire l'être enflammé entièrement dans l'a-
nalogie de l'amour, aucune créature n'aurait pu nai.
trc; car tout esprit d'urne doit ctro un feu mobile,
aussi bien les anges que tout ce qui vit.
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32. Mais aucune énergie ignée ne peut être engen-

drée d'une similitude totale, à moins que la similitude

ne se mette à s'agiter Il a donc fallu que la simili-

tude éternelle, c'est-à-dire Dieu, s'agitât en Son Mys-

tère préalablement à la création des trônes angéiiques;

mais s'Il avait dû transformer en amour ce mouve-

ment, qui a la, vérité était enflammé et infecté de

concupiscence de par la hiérarchie de Lucifer, avant

de créer la terre et les hommes, Il aurait dû s'agiter

encore une fois selon la propriété du feu et vouloir

créer un autre hiérarque et archange.

33. Mais comme cela ne pouvait être Il créa la terre

et de la terre l'homme par le premier mouvement et in-

suffla à l'homme l'âme de feu et celle deolumière de

par Son Verbe révélé et agité, en vertu du premier

mouvement Car du premier mouvement du Verbe

un second prince devait venir sur le trône princier

créé pour Lucifer et posséder et s'emparer du premier

mouvement.

34. Et Dieu institua Son tribunal dans ce premier

mouvement et ôta à Lucifer ;<on glaive de roi dans

l'être de !a terre et du ciel, et le posa en Adam et en-

suite introduisit en Adam l'amour suprême de Dieu

résidant en Christ; et Il remit en harmonie, c'est-à-

dire dans une éterneue stabilité, le Verbe agité et donna

à Adam en Christ !e glaive de feu pour commander au

prince déchu, Lucifer.

35, Car Adam, limon corrompu de !a terre, devait

juger en Christ son ancien prince avec ce glaive de feu

eveiMé par lui-même, ainsi que nous le dit saint Paul,

écrivant que les Saints doivent juger ce monde «"*

Cor. VI, 2), entendez par là que l'être aHumé de

l'homme et de la terre doit juger le prince des men-

songes qui a corrompu par ses mensonges la vérité

dans l'être saint et !'a corrompue par son faux désir.

36. Mais parce que l'être de l'homme ~tnit cor-

rompu et impuissant. Dieu introduisit partir de
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son suprême mystère l'être très saint dans l'être cor-

rompu de l'homme, c'est-à-dire dans'sa partie céleste

et introduisit l'extérieur par le glaive du feu et le tré-

pas dans l'intérieur pour en être l'éternel semblable

Ici l'entendement a donc son miroir. SMI est éclairé

par Dieu, il nous entendra sur ce point; sinon il ne

le pourra jamais.
37. Et nous voulons avertir le calomniateur qu'il ne

dise pas qu'il y a ici un blasphème. Qu'il se défasse

d'abord de ses yeux de veau et de bête et qu'il nous

regarde bien en face avant de critiquer; il existe ici

un autre A. B. C. que celui que possède l'entendement,
et il faut qu'il naisse d'un degré plus profond.

38. Nous,, pouvons donc également comprendre
mieux à propos de l'expulsion d'Adam pourquoi il a

été tenté et chassé du Paradis. Parce que son être était

quelque peu aiïumé par le poison du Diable, il ne pou-
vait posséder le Paradis et Dieu l'en chassa avec le

glaive du jugement dans la mort et la destruction mais
Il lui donna le Verbe promis de son plus profond
amour afin de l'accompagner dans l'être des essences

du monde céleste pour une Alliance certaine dans la-

quelle Adam et ses enfants devaient avoir foi et con-

fiance, espérant que, lorsque ce temps serait accompli.
Il les réintroduirait dans ce Verbe incarné avec l'in-
troduction de l'être saint hors de la mort en traversant
le glaive de feu et, par ce glaive d'un jugement, net-
toierait cette fausse concupiscence et les introduirait
comme anges de Dieu li la place de Lucifer déchu
Tel est le mystère de l'ange et du glaive du Paradis.

30. L'ange portait le nom de l'Alliance dont Dieu
voulait manifester Jésus, le grand-prince; et c'est pré-
cisément cet ange qui accomplit ensuite sur la terre
de nombreuses merveilles, celui qui assistait Abc!, Sem,
Enoch, Noé, Abraham et Moïse, qui apparut à Moïse
dans le glaive de feu des flammes dans le buisson et

qui conduisit Israël hors d'Egypte et les précéda sous
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forme de colonne de feu et pendant la jour sous

forme d'une colonne de nuées, qui leur donna la loi

dans le feu et qui, ensuite, avec Josué, image de ce

qui devait être né de ce glaive de feu, les amena dans

la Terre Promise.

40. Cet ange de feu extériorisa sa lumière inté-

rieure et se manifesta dans la personne de Christ

dans son humanité et c'est avec lui que Christ, en tant

que saint-chrême du plus profond et plus secret amour,

transforma le glaive de feu de l'ange en un glaive

d'amour et un saint gouvernement.

41. Tel est le véritable chérubin qui chassa le per-

fide Adam du Paradis et par Christ réintroduisit l'en-

fant de la vierge, rené d'Adam en Christ; et tout ceci

n'a d'autre sens ni d'autre motif.

V!NGT-SïX!ÈME CHAP!TKE

GENESE IV, 1-2

Reproduction de FAomme en ce monde; Coîn,

prem!er-nd et fratricide.

Il nous faut ici bien considérer la chose et ne pas

tirer des conclusions do fables ni d'imaginations, com-

me celn s'est produit jusqu'ici à propos du choix do la

gtMce,tout restant avBUgteet muet et aucune vérita-

ble intelligence ne se présentant.
2. En effet parce qu'on a voulu chercher avec !'oa-

tcndcment et qu'on n'a pu franchir l'épreuve du glaive

de feu par une sincère pénitence et voir avec des yeux

divins, l'entendement a gardé également dans les yeux
)e glaive de feu do !a colère do Dieu et de la sévère



280 JACOB BftKHME

institution du jugement et il n'en a pas vu davantage
Aussi a-t-on tiré des conclusions terriblement dange-
reuses sans intelligence suffisante.

3. Nous avertissons fraternellement la chrétienté de
s'éveiller une fois pour toutes des conclusions où s'en-
dort l'entendement et de voir le clair visage de Dieu
Qui ne désire ni ne peut désirer rien de mal et Qui
s'est également institué le juge de tous les êtres mau-
vais et impies et Qui brisera toutes ces conclusions
dans le feu de sa colère et Qui rappellera ]e
chérubin.

4. Il faut considérer ici comment il est advenu
qu'Adam et Eve aient engendré en premier un mé-
chant enfant et un assassin. L'entendement dit alors
que ceci s'est produit en vertu du dessein divin Qui
l'avait ainsi choisi et Qui a désigné une foule d'hom-
mes pour la damnation et une autre foule pour Son
amour.

5. Oui, cher entendement, de quoi es-tu né Et de
quoi parles-tu sous le couvert de l'Ecriture ? Ne par-
les-tu pas partir de l'être et des paroles du serpent ?'1
Qui introduisit l'être de mensonge dans la féminité
d'Eve où Caïn fut conçu ? N'est-ce pas le Diable qui
le fit par l'entremise du serpent et qui rendit mons-
trueuse la féminité d'Eve ?'1

6. Ne comprends.tu pas comment aussitôt le mot
de promesse s'est incarné dans la féminité d'Eve, dans
sa semence et que le conflit entre l'ire de Dieu et Son
amour a bientôt commencé car l'amour de Dieu S'est
incarné pour écraser la tête du monstrueux serpent
dans sa co!ère où Famé de feu qui était prisonnière
de la colère de Dieu, devait lui remettre sa libre vo-
lonté.

7. Car !'ame ignée est une racine issue de la toute-
puissance divine et c'est pourquoi elle a une libre vo-
lonté qui ne peut lui être ôtée par rien, qu'elle puioo
dans le feu ou la lumière.
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8. Que si tu dis Comment se fait-il que récraseur

de serpent n'écrasa pas aussitôt la tête de l'être du ser-

pent des sa première semence et quT laissa s'enor-

gueillir la volonté empoisonnée et meurtrière du ser-

pent dans l'être de l'âme ? C'est exactement comme si

je disais Pourquoi, lorsque Dieu vit qu'Adam deve-

nait méchant, ne le repoussa-t-Il pas ou ne l'anéantit-

H pas et ne créa-t-11 pas un second Adam ? C'est ainsi

que l'entendement veut juger à propos des démons

qu'il a plu à Dieu qu'il en existât afin qu'on sût ce

qu'est un ange.
9. Ecoute, entendement Je t'ai répondu plus haut

que si Dieu avait dû effectuer encore un mouvement

pour l'amour de l'homme et arrêter ce premier mou-

vement dans l'être humain et terrestre, il eût fallu

que les six journées de la création refluassent et fus-
sent introduites en un repos inactif; cela Dieu ne le

voulut pas La création entière devait en droit et en

fait rester dans son premier mouvement, son être for-
mé en premier dans le « Verbum Fiat devait subsis-

ter, que cela se passât dans la colère ou l'amour; la
colère était apparente, l'amour également.

10. L'amour seul s'appelle Dieu, la CoMre s'appelle
sa force ~t sa puissance, car, quoi que désire la libre

vo!onté, elle doit s'y voir confirmée, que ce soit l'a-
mour ou la colère.

11. Car la libro volonté sortait de l'amour et de la

colère, e'est-a-dire du monde de feu et de lumière;
elle devait donc se choisir aussi un endroit pour sa vie

active; si l'amour de Dieu avait dit noyer la libre vo-
lonté résidant dans l'être dans la semence d'Eve, tan-
dis qu'elle était enflammée dans sa colère, !e mouve-
ment igné aurait dû cesser dans la féminité Car de
l'être lumineux seul aucune urne ne peut naître.

12. Dans ces conditions également l'être corrompu
~u limon terrestre aurait dû être Jugé par le feu, ce
(lui ne pouvait être car le mouvement de la rennis-
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sance et l'apparition de la suavité divine et la domi-
nation du feu, c'est-à-dire de la colère divine, n'ap-
partenaient qu'au seul nom de Jésus.

13. Le Verbe qui s'était incarné possédait de l'ex-
térieur le glaive de feu, le chérubin et de l'intérieur
Jésus qui devait dominer par l'amour le glaive de feu
Aussi le nom de Jésus était-il caché dans le glaive de
feu et n'apparut-il qu'au moment où l'esprit de Dieu
voulut y pénétrer et le manifester.

14. L'être introduit du serpent, qu'Eve avait intro-
duit par son imagination dans sa concupiscence, dut
être balayé car en Cain se manifestait l'image meur-
trière du serpent qui ne peut hériter du royaume de

Dieu; inversement l'âme était manifestement dans sa li-
bre volonté; et dans l'être divin en'acé était manifeste
le but de l'Alliance dans le Verbe promis où devait
pénétrer la libre volonté.

15. Et quoique l'être du serpent ait dû être rejeté,
ainsi que cela doit arriver effectivement en tous les
enfants d'Eve; la partie de l'être du monde céleste
était néanmoins également cachée dans l'Alliance du
Verbe, dans l'être effacé, ainsi que la possibilité d'une

renaissance; c'est pourquoi Dieu dit à Caïn tandis que
l'esprit de meurtre s'emparait de lui « Domine le
péché. » (Gen. IV, 7.)

16. Mais tu me diras « Avec quoi Il ne le pou-
vait 1 – Et pourquoi ne le pouvait-il pas ? Lo dé-
sir du serpent le tenait et le conduisit au fratricide.
Pourquoi ?'1 La libre volonté s'était introduite dans
l'être du serpent qui la maintenait prisonnière.

17. Alors l'entendement objecte que Dieu le voulait
ainsi et qu'autrement il aurait détourné sa volonté do
ce projet. Non La volonté courroucée de Dieu dans
l'être du serpent le voulait ainsi, Elle qui tint captive
la libre volonté. C'cst ainsi que la volonté d'amour do
Dieu dit en lui « Domino le péché », c'cst-n-dirc
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« Domine la colère du serpent et son courroux et ne

lui laisse pas son pouvoir 1 »

18. Et il nous faut bien savoir ici comment la- co-

lère et l'amour de Dieu (entendez par là dans le Verbe

révélé dans le limon de la terre et dans l'être de la

propriété humaine tiré de la terre) sont en perpétuel

conflit; car l'être de colère est excité et poussé par le

Diable et veut constamment engloutir l'être d'amour

et posséder <;e royaume dans l'être de colère.

19. L'être de- colère veut posséder l'homme car il

n son roi en Lucifer Mais l'être d'amour le veut éga-

lement posséder, car il a son roi en Christ et c'est

pourquoi il fallut que Christ fît passer l'être d'amour

humain par la mort ainsi que l'être de colère et ouvrît

un second principe, c'est-à-dire un second royaume et

laissât le sien au prince Lucifer dans la colère car sa

libre volonté se l'était choisi.

20. C'est également ainsi que la libre volonté en

Caïn avait choisi la fausseté comme volonté du Dia-

Me. Mais tu vas me dire La volonté de meurtre

finit-elle donc entièrement rejetée ? Mais c'est elle

qui se rejeta elle-même. Mais si la libre votont'e

avait à nouvt'au puisé dans l'être d'amour, elle se-

rait renée, même après le meurtre et nous nous en

remettons au jugement de Dieu pour savoir si cela s'est

effectivement produit ou non, le texte de Moïse lui

donnant un nom si durement désespéré car le Verbe

d'où se révéla le nom de Jdstts avait été accordé pour

pénitence à invoquer par les pauvres pécheurs perdus
et non pas conçu pour les justes dans l'amour, ainsi

que Christ l'a dit (St Luc, V, 32).

21. Caïn était une image du premier .Adam corrom-

pu dans le péché et Abel était une imago de Christ.

fin second Adam, l'enfant do la vierge, car l'arbre du

Bien et du Mal commençait en Adam Aussi le fruit
s'en montra-t-il aussitôt sous la forme des enfants
de Christ et des enfants du, Diable et du serpent.
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22. Mais l'entendement dit Caïn avait-il donc ~té

conçu entièrement de l'être du péché dans la colère
de Dieu et prédestiné à la damnation ? Non Il était
issu de l'être d'âme et de corps d'Adam, aussi bien

que de ceux d'Eve mais le monstre qui était dans la
féminité d'Eve enveloppa la semence semée; et c'est

également ce qui l'entraina au Mal mais !e but de l'Al-
liance était caché dans l'être de l'âme et du corps.
Car l'être de la semence d'Adam et d'Eve était ~gaie.
ment de limon céleste effacé et en second lieu de limon
terrestre éveiilé; mais la volonté du serpent et du Dia-
ble s'empara de la maison, comme il arrive également
chez le Diable qui était un ange; mais la volonté
du monde ténébreux s'empara de sa maison et s'éleva

puissamment, ainsi qu'il arriva à Caïn.
23. Que si tu dis Comment cela se produisit-il ?'1

Ecoute et vois ie bel enfant dans la volonté d'Adam et
d'Eve, vois ce qu'était leur désir avant et après !a
chute I!s désirèrent le royaume de !a terre parce que
les sentiments d'Eve étaient entièrement tournés vers
la terre; en effet, lorsqu'elle mit au monde Caïn, elle
s'écria « J'ai l'Homme, le Seigneur 1 eue voulait
dire que c'était !& l'écraseur du serpent qui s'empare-
rait du royaume de la terre et chasserait le Diable;
elle ne réfléchissait pas qu'elle devait mourir à sa vo-
lonté mensongère, terrestre et charnelle et renaître en
un être saint C'est une telle volonté qu'elle avait éga-
lement introduite dans sa semence, de même qu'Adam.

24. Et il s'ensuivit la volonté dans !a qualité ter.
restre et l'arbre produisit une branche suivant son es-
pèce car !e désir de Cnïn n'était que de devenir !e
seigneur de la terre; et voyant qu'Abe! était plus cher
à Dieu, sa libre et besti~e volonté s'éleva en lui pour
assassiner Abel car Cnïn no se souciait que du monde
extérieur, do le dominer et d'en être le seigneur
Tandis qu'Ahe! recherchait l'amour de Dieu.

25, C'est ainsi qu'il existe encore deux Egtises sur tn
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terre, l'une qui recherche uniquement la volupté du

siècle, la puissance, l'honneur et les dieux extérieurs,
Mammon et Maeusim et qui est une auberge pour i'en-

fant du serpent; l'autre qui recherche l'enfant de la

vierge et le royaume de Dieu et qui doit se laisser

persécuter, railler, huer et tuer par l'église de Caïn,

ainsi que Caïn le fit pour Abel.

26. Car le Diable n'a pas renoncé à être le prince
de ce monde dans l'enfant du serpent :Et c'est ainsi

que l'enfant de la vierge ne se manifeste pas dans l'en-

fant du serpent, le fils de la vierge qui écrase la tête

du serpent et le Diable est et reste prince et proprié-
taire dans la maison de l'âme, ainsi qu'il advint à

Caïn. ·

27. Comprenez-en bien le sens profond 1 Dans cette

naissance du monde apparaissent deux empires, remp<re

f/'amour en Christ et l'empire de la colère de Dieu en

Z.Hcf/ej'. En toute créature luttent ces deux empires
car dans la lutte est l'origine de tous les esprits et

dans la lutte du feu se manifeste la lumière. Le feu

est une cause de lumière; la colère de Dieu est une

cause que Dieu s'est mu une fois do plus dans son

plus profond amour dans le doux nom de Jésus et

en a étouffé sa colère.

28. Or qu'y peut l'amour si la libre volonté se con-

jugue à la colère ? Ou qu'y peut la colère si la libre

volonté puise dans l'amour et détruit la colère H

faut alors qu'elle se tienne tranquille et laisse taire

que si elle se défend et pique, l'amour ne la trans-

perce pas moins et la transforme en joie. La colère
est la racine de l'amour do même que le feu est la

t'aetne de la lumière; mais dans la libre volonté est

l'intelligence qui fait d'elle-même ce qu'elle veut.

29. Ne vois-tu pas d'après la terre que dans l'être
du Verbe la libre volonté s'est faite minéraux et mé-

taux ? les minéraux et les métaux ne sont pas la

)))))(' volonté mais la libre volonté s'est introduite en
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un tel être et a introduit par son plaisir et son mou-

vement l'être en un conglomérat ou coagulation et

il n'y a eu là d'autre fabriquant que la libre volonté

dans le Verbe formé et révélé. Ne vois-tu pas suffi-

samment de merveilles ?'1

30. Vois les créatures déraisonnables, telles que

vers, crapauds, araignées, lézards et autres vilaines

bêtes et tu y verras quelque chose, si tu n'es pas mort.

Que si tu dis C'est Dieu qui les a créées. Oui, cer-

tes, son désir dans l'amour et la colère a saisi l'être

dans un mouvement et a aggloméré chaque être en

une forme suivant la libre volonté Il n'y a eu là

d'autre fabriquant que la libre volonté dans le

Verbe.

31. Le désir dans le Verbe fut le Fiat qui a in-

troduit la libre volonté dans un être. Le Verbe révélé

est donc encore en toutes choses et possède en soi le

Fiat, en tant que désir; de la manière dont la libre

volonté qui est en chaque chose s'introduit en un es-

prit, de la même manière le Fiat forme et désigne tou-

tes choses. Toute racine engendre d'elle-même une

branche de son espèce; mais lorsque la branche est

née et prend son commencement dans l'être de la ra-

cine, alors l'être se forme en branche, de même que la

racine est saisie dans sa force et sa libre volonté &la

fois par le firmament supérieur et le firmament in-

férieur.

32. Il nous faut entendre la même chose de l'hom-

me. De la manière dont lit volonté est dans la semence,

c'cst-a-dire de la manière dont se présente le désir du

père et de la mère ainsi qlte les autres incidences des

éléments et du firmament et souvent aussi les influen-

ces du Diable en tous temps Ainsi l'esprit se trouve

formé dans l'être de la semence, souvent un auge si les

parents se trouvent dans un désir sacré mais plus sou-

vent encore une h6te, un serpent et une image du Dia-
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ble, en ce qui concerne à la fois J'âme et i être oe ia

chair extérieure.

33. La force du Verbe révélé se déverse en toutes

choses, en chacune selon sa volonté, selon le désir qui

est dans l'être; car c'est le désir qui est dans l'être

qui forme le Verbe, c'est-à-dire le son de la vie ainsi

qu'il est écrit « Tel peuple tel Dieu; avec les saints

tu es saint et avec les pervers pervers. & (Psaume

XVIII, 26 et 27.) Il faut entendre tout cela du Verbe

exprimé dans le Fiat, en tant que désir de la nature

Et c'est pourquoi Dieu a apparié à l'image d'homme un

autre Verbe tiré du principe de son amour en sorte

que, si elle est née d'une mauvaise propriété, la libre

volonté doit sortir de son Moi et mourir à elle-même

dans ce Verbe saint et incarné; ainsi le Fiat forme

et engendre à partir de l'être une autre créature nou-

velle dans la libre volonté.

34. La possibilité en est latente dans tous les hom-

mes mais devenir effectivement un enfant de Dieu est

actuellement l'affaire du Fiat sacré dans le nouveau

Verbe introduit, car cela ne dépend nullement de It.

volonté, des pratiques, des courses et des galopades de

quiconque mais seulement de la pitié do Dieu. Il a pitié

de ceux qu'il lui plait mais seulement de ceux qui avec

leur libre volonté meurent à leur égoïsme dans sa

grâce et s'en remettent à lui; et il endurcit ceux qu'il

veut, comme ceux qui courent avec Caïn lui-même et

veulent prendre pour eux-mêmes le royaume do Dieu

dans leur méchante volonté propre et ne veulent pas
mourir à leur égoïsme de leur propre volonté. (Rom.

IX. 18.)
M5. Aussi l'Ecriture dit-elle « Un potier n'a-t-il

pns le pouvoir de foire d'un b)oc d'argile ce qu'il lui

p)nit, un vase d'honneur ou de déshonneur? (Hom.

IX, 21), c'est-à-dire si la propre volonté se veut cour-

roucer, si elle est en colère de ce que le Verbe dans

le Fiât en ait fait un vase de cogère ou si elle veut se
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courroucer si le Fiat sacré (dans le Verbe sacré) fait
de la volonté qui s'anéantit dans l'amour et la miséri-

corde de Dieu et meurt à son Moi un vase d'honneur?

Ce potier n'a-t-i! pas avec son argile (c'est-à-dire la

substance ou semence) le droit de faire comme il veut?
Oe à quoi chaque semence peut être bonne et utile,

pour cet usage il s'en fait un vase, soit pour l'usage
de sa colère soit pour l'usage de son amour.

36. « Le saint est à Dieu comme une bonne odeur

pour la vie et l'impie une bonne odeur pour la mort »,
tous doivent se résorber pour sa plus grande qloire et
le célébrer; l'un qui sera dans la propriété de sa co-
lère devra appeler le Mal un Bien, l'autre qui sera dans
la proptiété de son amour appellera le Bien un Bien;
car il doit en être ainsi, afin que soit reconnue la dif-
férence du Bien et du Mal, de la lumière et des ténè-

bres, de la vie et de la mort; car s'il n'existait pas de

mort, la vie ne s'apparaitrait pas et s'il n'y avait pas
de ténèbres, la lumière ne s'apparaîtrait pas.

37. C'est pourquoi la libre volonté éternelle s'est
introduite dans les ténèbres, la souffrance et la torture,
aussi bien que par les ténèbres dans le feu et la lu-
mière et dans le royaume des délices, afin que le Néant
fût reconnu dans le Quelque Chose et qu'il eût un jeu
dans son contraire, en sorte que la libre volonté de
l'Immotivé se manifeste dans le motif38 car sans Mal
ni sans Bien il ne saurait y avoir de motif.

38. Car le Mal fait la torture et le mouvement et le
Bien fait l'être et la force; et quoique ces deux êtres
n'en soient qu'un, comme le feu et la lumière ne sont

qu'un seul et même être, de même que les ténèbres et

que la lumière, ils se partagent en deux différences

puissantes, quoiqu'il ne s'agisse pas là d'une sépara-
tion car l'un réside dans l'autre et pourtant ne peut

(3S) Nous traduisons bien Imparfaitement par là le mot
Grund qui s'oppose à Ungrund Il s'agit du passage

de l'inNt!)des posstMMtêaau Quelque Chose détermine.
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saisir l'autre; il nie l'autre car il n'est pas l'autre.

39. Dieu réside par devers tout et le Tout n'est pas
Dieu et ne l'atteint pas non plus; mais ce qui se déta-

che de la libre volonté lui revient, il faut qu'elle le

possède car il est sans volonté et retombe au Néant

si la volonté est dans le Néant. Ainsi la volonté qui
s'en remet à Dieu peut résider dans le néant et là est

°

la miséricorde de Dieu car il veut du néant faire le

Quelque Chose, afin de s'y manifester; et c'est pour-.

quoi il prend pitié du Quelque Chose qui est abîmé

dans son néant et H en fait son Quelque Chose, en

ce sens qu'il en gouverne et actionne lui-même l'esprit
avec sa miséricorde.

40. Et c'est ici qu'est cachée la petite perle Hne.

Chers frères, si vous saviez, vous renonceriez à vos

querelles et vous traiteriez l'entendement de fou. Au-

cur-e recherche personnelle ne la saisit mais bien la

libre volonté abîmée dans Ja miséricorde divine, qui

passe par la voie de la sévère pénitence et la mort de

sa propre mauvaise volonté, qui s'abîme dans la misé-

ricorde divine et qui s'en trouve saisie; et en dehors °

de cela tout n'est que courses, galopades et volonté per-

sonnelles, et rien ne se peut saisir, sinon dans la vo-

lonté abîmée dans la misércorde de Dieu.

41. Nous en avons un puissant exemple et préfigu-
ration dans le premier-né que la mère arracha d'elle-

même afin qu'il fût aux yeux du.-Seigneur une vic-

time sanctiiiée; et le véritable sacrifice vivant ne

vient-il pas du péché, ainsi que nous le voyons
en Abel, Isaac et Jacob ? Caïn, Ismaël et Esaü

étaient les premiers-nés, à eux revenait la terre

mais le sort et la miséricorde tombèrent sur Abel, Isaac
et Jacob; car le premier être de l'homme avait été con-

taminé par le Diable C'est pourquoi il fallut qu'il
fût livré au feu comme victime et sacrifice et de ce

sacrifice, du feu de la colère divine, l'amour de Dieu
se manifesta dans la pitié; et le premier Adam devint
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le commensal du second en Christ car le second ré-

dimale premier.

42. Dans la féminité d'Eve le désir du Diable et

l'être bestial du serpent avaient relevé la tête et saisi

dans leur désir la première semence39. Certes, c'est au

premier homme qu'aurait du revenir le royaume de

Dieu; mais parce qu'il le perdit niaisement, le pre-
mier Adam de la terre dut être sacrifié, de même que
sa première semence, à la colère.

43. Et après cette première semence apparut Abfl
dans la sainte Alliance et il sacrifia à la colère son

doux sang pour la semence pécheresse, afin que la co-

lère laissât tomber sa flamme et fit passer la première
naissance par le sang de la deuxième.

44. La première naissance fut un meurtrier, ce qui
indique le Diable dans l'homme; mais la deuxième de-
vint la victime du premier, afin que le Diable de la
colère habitant dans le premier Adam fût reconcilié

dans le sacrifice de l'autre.

45. Non que nous voulions considérer la troupe des

impies comme digne du sacrifice de CHrist, aussi long-
temps qu'ils resteront impies; et le Diable engloutit la

majeure partie des impies; mais l'impie, s'il se con-

vertit, voit devant lui une porte ouverte dans le sa-
crifice du second.

46. Quand au fait que plusieurs écrivent qu'il s'est

séparé en Eve deux sortes de semences, l'une toute

diabolique issue de l'être du serpent et l'autre issue
de l'être de Christ dans l'Alliance, il prouve simple.
ment que ceux-ci sont loin d'avoir appris l'A. B. C. de
cette école Ils n'ont qu'un reflet du Mystère et non
la véritable vision, ils parlent au petit bonheur mais il
s'en faut de beaucoup qu'ils touchent la vérité; ils ne

(39) Première Naissance ou <Prem)ëreSemence n Le
premler-aê si souvent maudit dans la Bible (Caïn, Ismaë!.
Esau).
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parlent que le langage du serpent qui le désire ainsi.

Notez-le bien.

47. Adam n'avait pour sa semence qu'une seule ma-

tière masculine et Eve pour sa semence qu'une seule

féminité mais les deux se trouvaient en trois principes.
Les principes étaient en conflit, ainsi qu'il en est en-

core aujourd'hui; le deuxième principe, le royaume de

Dieu ou monde angélique, s'effaça dans la semence de

l'âme et Dieu y conjugua de nouveau son unique
Verbe très-saint pour une renaissance.

48. Et cette conjonction ~étaît dans l'être de Caïn

aussi bien que dans celui d'Abel; mais l'être de Caïn

était, dans la roue du conflit, saisi par la lutte des

trois principes dans la colère et recouvert du mons-

trueux serpent; non précisément que tout lui fût im-

possible et qu'il fût nô pour la damnation mais il

restait possible à sa libre volonté de vouloir laisser
tomber son droit personnel qu'il s'était attribué en
Adam et vivre dans la volonté de Dieu ou de

vouloir vivre pour lui-même Tel était le sens du
choix.

49. Dieu connaît ainsi la libre volonté dans laquelle
il a pénétré. Si elle est entrée dans la méchanceté et

t'égoïsme, la colère de Dieu la confirme dans sa dé-
cision de damnation; mais si elle pénètre dans le Verbe
de l'alliance, Dieu la confirme comme enfant du ciel.
lei la question se pose donc ainsi Celui pour le-

quel Je réserve Ma grâce, Je lui réserve Ma grâce; et
celui que J'endurcis, Je l'endurcis. Dieu connaît Ses
enfants dès le sein de la mère; pourquoi donnerai <t
Sa perle à celui dont Il sait parfaitement qu'il se
détournerait de Lui ? Le sens profond de la perle réside
bien en lui, mais renfermé; mais s'il introduisait sa vo-
lonté dans la petite perle, celle-ci apparaîtrait en
lui.

50. C'est d'une semence unique que proviennent
tous les hommes mais dans l'un rougeoie le feu sacré
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et dans l'autre ii reste comme couvert et ne peut per-
cer à travers l'humidité du serpent.

51. Tu me diras alors i 1.'êtrede serpent est-il donc

plus puissant que l'amour de Dieu? Je t'ai dit plus
haut que l'amour et la colère se heurtent; là où se

conjugue l'être, il en est saisi et confirmé, cependant
de telle manière que la volonté est libre d'aller du

Bien vers le Mal et du Mal vers le Bien; et ce parce

qu'elle vit sur !a terre et que les deux portes lui res-

tent ouvertes car la libre volonté n'est pas enchaînée;
mais si elle était enchainée, aucun tribunal ne pour-
rait la juger en équité. Elle possède des lois et des

enseignements qui ne lui ont pas été donnés pour la

mort mais pour la vie. Mais si elle les outrepasse et

persiste dans cet outrepassement, le jugement s'abat

sur elle car tout jugement provient de la violation du

commandement.

52. Tu me diras alors Elle ne peut rien retenir,
elle est entrainéc. Certes, la vérité ne la traite-t-elle

pas en pleine face de renégate parce qu'elle se laisse

entraîner au Ma) ? La loi qui ordonne de bien faire

se dresse devant la lumière de la vie comme un cons-
tant miroir. Elle le sait et sait qu'elle est une men-

teuse et elle court sur les chemins du Diable; la loi lui

montre In voie de la vérité, mais si la libre volonté la

dédaigne, alors elle est prédestinée à la damnation, de
telle manière cependant que la volonté est libre parce
qu'elle est dans cette hutte. Mais la lourde chaîne de
la colère de Dieu qui se Sait sentir dans la traction du
désir du Diable en tire beaucoup & la damnation de la
mort.

53, L'entendement dira Si l'homme possède une
volonté libre, Dieu n'est pas omnipotent sur lui, en
sorte qu'il puisse faire de lui ce qu'il lui plaît. La li-
bre volonté ne connaît pas de commencement non plus
que de motif, elle n'est saisie en rien ou formée par
rien Elle est sa propre origine issue du Verbe de la
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force divine, de l'amour et de la colère de Dieu; elle
se forme dans sa propre volonté elle-mêmeun principe
qui lui serve de siège, elle s'engendre dans le premier
principe pour devenir feu et lumière; sa véritable ori-

gine se place dans le néant, là où le Néant, sous forme
de ou si l'on veut développer cette figure, d'A.
o. v.o s'introduit en une envie de contemplation; et
l'envie se transforme en volonté et la volonté en dé-
sir et le désir en essence.

54. Or, l'intelligence éternelle, en tant que Dieu,
est le juge de l'essence si l'envie (qui se détourne
(le lui) s'est introduite en une mauvaise essence, elle

juge l'essence et la condamne à rentrer en son prin-
cipe dans quelque énergie ou propriété ou dnus quel-
que être que l'envie se soit introduite à partir du

effacé en un principe, dans ceux-ci la volonté
libre éternelle et générale le confirme, laquelle est
) Immotivationet la cause de tout motif.

55. L'Indéterminé juge ce qui s'est introduit df<nsun
motif et sépare le bon qui s'est introduit dans un bon
être en Bon, c'est-à-dire l'amour divin et le Mauvais
(qui s'est introduit en un être mauvais et s'est insti-
tué et formé à l'intérieur d'un principe central en
mauvais esprit et mauvaise volonté) dans sa colère et
son courroux.

56. Car comment celui-là pourrait-il juger une chose,
a qui celle-ci n'appartient pas ? Comment Dieu vou-
drait-il juger la volonté de la créature si elle n'avait
son origine de lui ? Ou bien comment un tribunal
pourrait-il décider d'une chose qui est enchaînée et
't'est libre ni dans son vouloir ni dans son action ?2

57. La volonté humaine et angélique est née avec le
mouvementde J'Indéterminé (lorsque la divinité a mû le

Quelquechose dans sa contemplation et sa sensibilité
<t l'u introduit par ce mouvement dans le commence"

(i0) Atono~rammodo Jëhovah
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ment des esprits) du même commencement; aussi tout

commencement arrive-t-i! à sa fin; et la fin, est ce qui
existait avant le commencement; Elle est la pierre de

tanche du commencement, dans laquelle le commen-

cement s'est introduit.

58. Ainsi dont. Dieu est avant et en dehors de tous

les commencements et c'est de lui que sort tout com-

mencement, de même qu'il est le terme de tous les com-

mencements ainsi donc ie moyen terme de toutes cho-

ses commencées se trouve entre le commencement et

la fin; car avec son commencement il doit, passant

par sa fin, rentrer dans ce dont il a surgi.
59. Mais parce que Dieu est un Dieu jaloux et un

feu dévorant et également un Dieu bon et miséricor-

dieux chaque volonté libre possède avec le principe
central qui y a été introduit un Juge né en eUe-même,
soit l'amour divin soit ia colère divine Car lorsqu'une
chose commence, c'est qu'elle pénètre en un temps;
mais si ce t''mps se trouve saisi par la fin en tant

qu'éternité, la chose se trouve confirmée dans son pro-
pre principe d'éternité d'où elle s'est introduite en un

conglomérat, c'est-à-dire pour l'éternité.

60. C'est pourquoi la libre volonté possède en soi
son propre tribunal pour le Bien et le Ma!; elle pos-
sède son tribunal en soi, elle possède la colère et
l'amour de Dieu en soi; ce qu'elle saisit et désire, elle
le forme en soi elle se forme donc elle-même et
elle seule, dans sa propre envie, en. un principe
central.

61. C'est ainsi que le monde se trouve & avoir son

origine, & savoir dans la libre volonté des deux prin-
cipes éternels issus de l'envie ténébreuse du feu et
do i'envie divine du feu lumineux. La libre volonté s'est
introduite dans le « Verbum Fint » en différents êtres,

toujours suivant Jes possibilités de la Mère éternelle;
de la même manière que la volonté en tous lieux s'est
saisir dans la Mère qui est dans le « Verbum Fiât
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de même elle est devenue un être et de cet être est

issu son esprit selon l'être, c'est-à-dire du souffle de

Dieu ou de l'éveil dans les trois principes.

62. Mais parce que les principes entre eux ont été

pour ainsi dire un seul et même principe, aucune

chose n'a été saisie dans la libre volonté, elle a du

Bon et du Mauvais en elle, selon la manière et de par

la puissance de l'éternelle Mère, des dispositions pour

la lumière et les ténèbres.

63. Mais tout esprit avec sa libre volonté surgit

d'abord du conglomérat de son principe central et il

est libro suivan' la manière dont s'est produite sa nais-

sance et il peut en soi puiser soit dans l'amour soit

dans la colère et introduire sa volonté selon son bon

plaisir; mais ceci représente le but qui est ce qu'est

la Mère (en tant qu'être) dont fut engendré l'esprit et

une envie semblable apparait dans l'esprit.

64. Mais l'esprit possède de l'intelligence tandis

que l'être n'en a aucune et il possède également des

fois car i! sait ce qui est bon et mauvais, co qui est

juste et injuste Dieu lui a également donné des lois,

afin qu'il domptât son envie et régnât avec l'intelli-

sence de la lumière sur l'envie des ténèbres.

65. Or, s'il n'en fait rien mais qu'avec sou penchant

il abandonne l'intelligence pour pénétrer dans un per-

sonnalisme du penchant, celui-ci se saisit en une sub-

stance dont na!t une nouvelle volonté mensongère; et

devant Dieu et l'éternelle nature cette dernière n'est

qu'une bâtarde car elle ne provient pas des droits de

l'éternelle nature mais seulement du personnalisme
Et sur cette volonté s'abat le jugement de l'éternelle

nature et lorsque son terme arrive et que le principe

central de l'esprit doit retourner à ses origines, elle se

voit vomie de la libre volonté de l'Eternité.

66. Comprenez-nous bien 1 La première libre vo-

)onté qui fut insufflée & Adam était bonne; elle pro-

venait certainement de l'amour et de la colère de Dieu,



296 JACOB BOEMME

du principe central de la Mère éternelle, de l'éter-

nelle nature spirituelle mais elle avait en elle l'intel-

ligence de se gouverner, en sorte de dominer éternel-

lement.

67. Mais l'envie introduite par le Diable était dans
l'être de la terre dont le corps extérieur d'Adam fut
formé dans cet être terrestre Je Diable introduisit son

désir par le ministère du serpent, c'est-à-dire par celui
de l'être malin du serpent en sorte que l'en-
vie naquit dans l'être du corps dans lequel se mouvait
la première volonté libre de l'âme insufflée et s'em.

para de l'envie du corps; et elle introduisit cette en-
vie dans une substance.

C8. Et c'est de cette substance que naquit alors
une seconde et nouvelle volonté propre, une bâtarde,
une perverse enfant du serpent; et c'est cotte bâtarde

qu'Adam a transmise a son Eve et Eve à son fils Caïn
et ainsi de suite de génération en génération; c'est ainsi

que nous avons désormais dans notre chair terrestre
cette perverse volonté issue de la substance du serpent
où le Diable introduit son désir et nous infecte et nous
rend sans discontinuer avides de la propriété diaboli-
que, avides que son dé: ir qu'il introduit en nous par
cette bâtarde devienne une substance et un être, ce
dont se trouve perpétuellement engendrée une telle
semence de prostituée, do démon et de serpent et de
cette perverse volonté se trouve engendrée uné volonté

démoniaque.
69. C'est ainsi que le Diable chevauche en et sur

!'homme, et sur notre âme et notre corps. Mais la pre-
mière volonté libre qui fut introduite en nous réside en-
core en tous les hommes, cette volonté que Dieu insuf-
fla a Adam car elle est l'âme véritable du feu et le prin.
cipe central de la lumière, une étincelle de la force et dp

l'omnipotence divines mais prisonnière de cette mé-
chante bâtarde qui fut introduite en nous et entière-
ment entourée par elle.
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70. C'est pourquoi Dieu a introduit par sa Pro-

messe et incorporé le but de sa nouvelle Alliance qui
est dans le Verbe de la sainte force divine, dans le

nom de Jésus, &l'intérieur de la propriété d'où est issu

le feu (c'est-à-dire a l'intérieur de l'être saint et oé-

leste effacé qui s'eSaça dans les ténèbres), aOn que
la première libre volonté (qui est maintenant prison-
nière de la bâtarde du serpent) introduisit de nouveau

son désir dans ce but de l'Alliance promise (ce qu'elle
a accompli dans l'humanité de Christ) et réintroduisit

le saint être de C~r'st (qu'elle introduisit par la se-

mence de Marie d«ns notre être effacé) dans son être

céleste effacé avec le désir de la libre volonté de

1'time.S'il en est ainsi, surgit de cet être introduit de

Christ l'esprit de Christ qui écrase (dans la chair) la

bâtarde du serpent et lui foule aux pieds la tête.

71. Mais l'entendement dira Dieu donne cet être

nouveau et saint de Christ à qui Il lui plaît et laisse

endurci et pr'onnier du serpent qui II lui plait. Oui, J
il en est bien ainsi Il ne donne à personne cet être

saint dans l'égoïsme de la volonté de son enfant de

serpent, il faut pour cela quelque chose de bien autre-
ment grave car l'égoïsme ne peut maintenant plus rien
ravir de Dieu.

72. Mais voici la procédure que doit suivre la li-
bre volonté si elle veut recevoir l'être saint elle doit
se dégager du désir du serpent (c'est-à-dire du per-
sonnalisme et du culte du Moi) et se blottir dans la
miséricorde divine et mourir en soi et dépérir au dé-
sir charnel et n'introduire son appétence que dans la
mort du Moi, en sorte de vouloir perpétuellement et
de bon gré mourir à sa méchanceté et à son désir per-
vers qui résident dans la chair, dans l'enfant du ser-

pent et ressusciter en tant que volonté nouvelle dans
t'être de Christ.

73. Ce désir qui est issu de l'être du serpent et qui
appète la miséricorde divine reçoit en lui l'être de



298 JACOBBOEHME

Christ dojt est engendrée une volonté nouvelle, vo-
lonté cm 'écrasa (dans la chair) la tête du serpent car
cet être est la renaissance en Dieu, en Christ Jésus.

74. Que si tu veux objecter que tu ne peux désirer
le Bien; ce n'est pas vrai Mais tu te laisses retenir
par la volonté du serpent dans ta véritable et éternelle
volonté de l'âme et tu te prostitues en ta volonté de
l'âme avec la volonté du serpent qui est dans la chair,
d'où naît le choix de Dieu.

75. Dieu connaît l'âme fausse et libertine qui ne
désire que se prostituer avec le serpent (avec l'idole de
Babel) et veut vivre dans la concupiscence et la vo-
lonté de la chair et du serpent mais qui désire être un
enfant adopté de l'extérieur; elle croit que Dieu par sa
parole lui doit pardonner son péché de l'extérieur;
ce qui ne l'empêche pas de vouloir persister dans son
concubinat avec le serpent (dans sa fausse concupis-
cence) Une telle âme. Dieu la destine à son jugement.

76. Car la libre volonté que Dieu a insufflée à
Adam, et que cet homme a héritée d'Adam est suspen-
due à Lucifer C'est pourquoi Dieu l'a conarmée dans
le royaume des ténèbres comme appartenant à Lucifer
mais pendant le temps de cette vie extérieure, la ;porte
do la grâce lui demeure ouverte.
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VïNOT-SEPTJ&MECHAPtTRE

GENESE IV, 3-7

Sacrifice de Caïn puis sacr~tce d'Abel; l'église

fausse et antichrétienne; ~em, véritable

et sainte Eglise.

UN MIROIR DU MONDE

Ici Moïse porte de nouveau un voile devant son vi-

sage en ce qui concerne le sacrifice des deux frères

Pourquoi ont-ils dcnc voulu sacrifier à Dieu, étant

donné que la réconciliation ne dépend pourtant que
de !a volonté sérieuse à l'égard de la miséricorde di-

vine, de la prière et de la supplication vers Dieu et du

fait que l'homme abandonne sa mauvaise volonté, se

convertit et fait pénitence et introduit sa foi et son

espérance dans la miséricorde de Dieu ?7

2. Il a donc fallu qu'ils sussent pourquoi ils fu-

maient de la viande et connussent le plaisir que Dieu

éprouvait à cet enfumement, ce sur quoi Moïse a eu

presque raison de rester muet, suivant en cela les des-

seins da Dieu, ce qui n'a pas empêché les enfants des

saints non plus que Moïse de connaître le Mystère.
Mais ce dernier a conservé le voile pendu devant ses

yeux.
3. Israël (parce qu'ils n'étaient d'ailleurs la plu-

part du temps que de méchants enfants, idolâtres par
dessus le marché, ainsi qu'on le peut bientôt constater

d'après leur veau d'or) ne devait pas l'apprendre, «

cause de !a fausse magie; et nous ne l'écrirons non plus

que pour les nôtres, restant cependant suffisamment in-

tc!]!{dbie.Notez donc bien ceci

4. La libre volonté de l'amc est aussi ténue qu'un
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rien; et s'il arrive sans doute qu'elle soit on son corps
entourée de quelque chose, son Quelque chose saisi ne
réside que dans un être à la concupiscence menson-

gère provenant du péché.
5. Mais si la libre volonté veut se diriger vers Dieu

avec son désir, elle doit tout d'abord se défaire de ce

Quelque chose mensonger; et quand elle on sort, elle

se trouve nue et impuissante car elle se retrouve dans

son Néant premier Car si elle veut aller avec ou chez

Dieu, elle doit mourir au pervers personnalisme et

l'abandonner; et si elle l'abandonne, elle est aussi nue

qu'un Néant et ne peut donc se déplacer, agir et s'ac-

tionner. Et si elle veut montrer son pouvoir elle doit

être en quelque chose, en quoi elle se puisse saisir
et former.

6. Nous en avons un exemple dans la foi. S'il doit

y avoir unn foi agissante, il faut qu'elle se saisisse
en quelque chose dans lequel elle agisse; la libre vo-
lonté de Dieu s'est saisie avec le monde spirituel inté-
rieur et agit par son intermédiaire; et la libre vo-
lonté du monde intérieur s'est saisie avec le monde ex-
térieur et agit par son intermédiaire. Il faut donc que
la libre volonté de l'âme qui a également son origine
dans l'Indéterminé, se saisisse en quelque chose grâce a

quoi elle devienne apparente et puisse se rendre de-
vant Dieu.

7. Mais parce que le corps d'Adam provint du Ji-
mon de la terre et également de la matière du ciel
sacré mais que cette dernière s'était effacée en Adam,
matière dans laquelle la libre volonté aurait pu se
saisir en une f~rme céleste et se rendre devant Dieu,
agir, 'H'ier et supplier, les fruits de la terre s'enNam'
mèrent Aussi Caïn ap~oru.il des fruits des champs
et Abel apporta aussi des prémices de son troupeau
et ils les enflammèrent avec le feu.

8. Mais entendez par là un feu magique, comme
chez Moïse car Moïse parle également ainsi <: Dieu
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regarda le sacrifice d'Abel dans sa grâce et non celui

de Caïn c'est-à-dirp qu'Us apportèrent des sacrHtoM

devant Dieu et que la libre volonté do t'&mo devait

pénétrer chez Dieu avec leurs prières eue voulait

ainsi avoir une substance quand elle abandonnerait la

demeure humaine de la corruption pour aller en Dieu,

nfin qu'eUe pût agir en quelque chose; ainsi l'imagi-
nation de ia volonté se saisit par le sacrifice et Dieu

idhuna le sacrifice d'Abel avec le feu sacré dans le

but de l'Alliance, lequel devait de nouveau s'enflam-

mer dans le feu de l'âme quand les temps seraient ré-

volus.

9. C'est en celui-ci que ta volonté de l'âme d'Abel

se saisit dans une sainte substance et pénétra avec le

désir de la libre volonté saisie de l'âme devant et dans

)n libre volonté de Dicn; et c'est ce qui ne pouvait

ngréer à la volonté du Diable ni du serpent La vo-

lonté du serpent et du démon qui était en Caïn com-

prit fort bien que le but de FAiHance apparaissait dans

le feu sacré brûlant dans le désir et la prière
d'AbeI.

10. C'est pourquoi il voulut tuer le corps d'Abel se-

lon son limon terrestre, afin que des enfants sembla-

h!cs à lui ne risquassent pas de naître et qu'il ne cou-

rût pas ainsi le danger de perdre son royaume (dans

l'homme). Mais it ne voulait pas enflammer la volonté

d" Caïn; c'est ainsi qu'ici Moïse voile sa face et dit

que Dieu ne regarda pas en Sa grâce le sacrifice de

Caïn.

U. L'inflammation du sacrifice extérieur était une

allégorie de l'esprit intérieur Car l'esprit de I'ame

dans la libre volonté (selon le principe central do la

lumière) fut nuutné par le feu d'amour de Dieu et l'ima.

Ktnation du corps (également do la partie céteste) fut

allumée dans le sacrifice avec le feu de sainte par-
tie de la terre (qui reste cachée dans la malédiction);
et !a la libre volonté de t'ame et la libre volonté qui
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est dans l'être de ia partie céleste du corps se saisirent
en une substance et elles pénétrèrent ainsi devant la
sainteté divine.

12. Et c'est alors que pour la première fois le

serpent eut la tête écrasée car c'était l'allégorie de la
renaissance en Christ; non qu'Abel eût cette fois atti-

ré Christ dans sa chair mais bien dans l'esprit de Jé-

hovah, dans le but de l'Alliance, dans laquelle le nom

de J~sHs (celui qui engendrerait à nouveau) était ca-
ché en Dieu, en Dieu Qui voulait, lorsque les temps
seraient révolus, Se mouvoir et apparaître dans ce but
et introduire un être céleste et saint dans l'être effacé
de la partie divine et le revivifier dans la force révé-
lée de Jésus.

13. Pour comprendre justement et à fond les sa-

crifices, il faut considérer ce avec quoi l'on sacrifie et
ce qui dans l'inflammation se met dans le feu hors du
feu (du sacrifice enflammé); car dans l'inflammation
on ne voit ni ne connaît plus rien, sinon première-
ment le bois pour le feu, deuxièmement les matériaux
du sacrifice, troisièmement le feu et la lumière, qua-
trièmement la fumée qui sort du feu et qui provient
du bois du foyer et des matériaux du sacrifice Tout
cela sans Ja foi et le désir de Dieu n'est devant Dieu
qu'un objet de répugnance et un néant et n'atteint pas
les portes de Dieu.

14. Mais si l'homme y introduit son. désir amou-

reux, i] y abandonne sa libre volonté et il veut par là
comme par un moyen terme pénétrer vers Dieu dans sa
libre et éternelle volonté (car dans ce feu la libre vo-
lonté de la souillure du péché qui a été introduite se
trouve consumée); et comprenez ainsi la manière dont
cela s'effectue

15. L'imagination (ou le penchant) de Dieu va à la
rencontre de la libre voJonté insufflée à l'homme et
la libre volonté humaine va à la rencontre de la divi-
nité; c'est la qu'est la conjonction.



MYSTEMUM MAGNUM 303

:a

16. Mais la libre volonté humaine est devenue pé-.

cheresse et la libre volonté de Dieu (d'où au début

naquit la volonté humaine dans son inhalation) est

sainte et pure. Maintenant la libre volonté humaine ne

peut pénétrer dans la volonté de Dieu, à moins de de-

venir également pure devant la volonté de Dieu.

17. Mais si la volonté de Dieu la veut bien accepter

en elle pour son jeu d'amour il n'y a d'autre recours

que le fait que Dieu se meuve dans le principe central

de l'éternelle nature vers le feu du second principe

(c'est-à-dire selon le feu sacré) et engloutisse la colère

aiïumée et la vanité de la libre volonté de l'homme

et l'anéantisse dans le trépas de la mort (dans le feu

de la colère céleste) afin que la volonté humaine de-

vienne pure devant la volonté de Dieu et puisse entrer

en elle. Et le désir d'amour de Dieu a enflammé lui-

même le sacrifice chez Abel et Moïse afin que le feu

amoureux et sacré (dans le feu courroucé de l'éter-

nelle nature qui est dans la propriété du Père, dans la

libre volonté de l'âme humaine) engloutit la Pertur-

bation.

18. Mais qu'un sacrifice terrestre fût nécessaire

pour cela, cela signifie quelque chose Le corps de

l'homme est pour une part un limon de la terre et

pour l'autre un limon du ciel Et dans ce corps a été

introduite la libre volonté et l'âme et le corps ne for-

ment qu'un seul et même homme.

19. Mais parce que le caractère terrestre, de même

que la fausse malignité du serpent (une fois que le

désir du diable s'y fut introduit) s'étaient éveillés

dans la. chair de l'Homme après sa chute et que par là

la propriété terrestre et bestiale s'était redressée en

son être et avait englouti la véritable volonté humaine

dans la volonté bestia'Ie (c'est-à-dire faite prisonnière),
la volonté terrestre issue du limon de la terre devait

également se voir sacrifiée dans le feu.

20. Car il faut que le limon de la terre ressuscite de la
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mort Mais s'il devait devenir une victime, il devrait
être également sacrifié dans un feu céleste et un feu ter-

restre et élémentaire mêlés étroitement l'un à l'autre et

que chaque volonté trouvât un endroit pour se sertir elle-

même, c'est-à-dire la volonté issue du limon terrestre

de la terre un endroit du royaume de ce monde et la

volonté céleste issue du limon céleste un endroit de
l'être du Verbe du Seigneur Chacune des propriétés de

]a libre volonté passa dans le sacrifice et du sacrifice

dans le feu où était la réconciliation.

21. Car l'Alliance de la promesse de l'écraseur du

serpent se manifeste avec le feu sacré, lequel alluma
le feu élémentaire en effet le feu sacré doit éveiller
de la mort l'homme élémentaire issu du limon de la

terre; et dans le feu sacré l'homme (qui a son origine
dans le temps) doit être à l'épreuve de la résurrec-
tion A la vérité il faut qu'il passe d'abord par le feu
de la colère mais !a puissance du feu sacré doit le lui
faire traverser et balayer la souillure du péché intro-
duite en lui (dans l'être du démon et du serpent) du li-
mon de la terre, en sorte que le limon de la terre cesse
d'être terrestre et subisse l'épreuve du feu comme l'or

fin.

22. Donc l'homme terrestre doit subir l'épreuve du
feu dans la résurrection, ce dont les victimes étaient
un symbole et pourtant dans leur force elles ont victo-
rieusement subi cette épreuve Mais le corps devait
mourir et la véritable corporalité et renaissance de-

vaient commencer dans le corps de Christ qui rouvrit
avec sa pénétration et sa manifestation dans l'huma-
nité le limon céleste effacé dans l'être humain, qui
s'était effacé en Adam et Eve.

23. Comprenon-nous donc bien Abel et MoYse
sacrifièrent la graisse d'animaux et l'allumèrent avec
le feu sacré, lequel feu fut pour la première fois allu-
mé par Dieu; car dans l'homme extérieur et terrestre
issu du limon de la terre la propriété bestiale s'était
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manifestée Le limon humain issu de la terre était
devenu une Bête, par surcroît pécheresse et mauvaise,
pleine du venin du serpent provenant de sa malice.

24. La libre volonté se saisit dans la malice du

serpent et le désir du Diable et se forme dans l'être
de la chair une figure semblable au désir, ce dont le

corps terrestre de l'homme devint aux yeux de Dieu

plus vain qu'une Bête.

25. Mais parce que l'être céleste était caché et in-
dus dans la propriété terrestre, Dieu ne voulut pas
abandonner son image entière qu'Abe! et Moïse avaient
voulu indiquer avec leur sacrifice dans l'esprit de Dieu
et c'est pourquoi ils sacrifièrent la graisse, c'est-à-dire
t'huîle d'animaux et d'autres produits bienfaisants de
la terre, afin que le désir de l'homme de bien issu du
limon de la terre et qui doit ressusciter de la mort
eùt dans l'inflammation du sacrifice une substance
dans le feu où elle pût s'aMmer et se saisir; et ainsi il
put avec sa volonté pénétrer dans la propriété du feu
sacré, le but de l'Alliance, ce qui ne fut qu'une allégo-
rie aux yeux de Dieu jusqu'à son accomplissement dans
la semence de la femme.

26. En eHe apparut le cher nom de .Msus tiré de
Jehovah et !a vie céleste qui est dans l'humanité se ré-
veilla dans l'être effacé; et cette 'image entière qui
~tait dans !a personne de Christ sacrifia au feu de la
colère du Père et avec !e saint feu d'amour rené et
enflammé dans la vie humaine fit passer la révélation
du Père par la 'colère, en tant que feu de FéterneHe
nature, et transforma le feu de la colère en un feu
d'amour; dans la mesure évidemment où il n'en était
pas autrement du symbole qui était dans la victime;
far le feu d'amour enflamma le sacrifice et dans le
sacrifice était encore !a malédiction de la terre, de
même que dans la libre volonté humaine Et lorsque
le sacrifice fut présenté, c'était un sacrifice de pé.
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chés, ce par quoi la libre volonté de l'âme humaine fut

réconciliée avec Dieu.

27. Or si le pêche devait être pardonné, il fanait

qu'il fût placé dans la colère dans le jugement de Dieu,
f

dans le glaive du chérubin, lequel est le glaive de l'irc

divine, afin qu'il le tranchât Et comme la volonté hu-

maine était en effet tout a fait pécheresse et soumise

à la colère de Dieu, Dieu alluma la victime émissaire,

dans laquelle le feu de la colère était caché dans

la malédiction, avec le feu sacré, afin que la volonté

humaine qui était saisie dans le feu de la colère fût

réconciliée dans le feu d'amour.

28. Car le feu d'amour de Dieu compénétra le dé.

sir de l'âme dans le sacrifice, de même qu'une « tein-

ture s~ colore le cuivre et le fer et les transforme en

or I! en fut de même de la libre volonté humaine

de l'âme qui fut insufflée pure a l'homme et qui se

trouva sublimisée et rcpuriilée devant Dieu, en sorte

qu'elle put pénétrer dans la miséricorde divine Car

dans le feu d'amour la miséricorde, but de l'Alliance,

était cachée dans le nom de Jésus en Dieu; dans cette

Alliance et dans ce nom la colère de Dieu se laissa

fléchir pat le sacrifice et laissa tomber sa flambée dp

colère et se laissa traverser par la libre volonté de

l'âme.

29. Mais en ce qui concerne le sacrifice en lui-mê-

me avec son bois, son feu, sa lumière et sa fumée, en

voici le sens Abel sacrifia sans aucun doute de son

troupeau des brebis ou des bœufs, de même que Moïse,

ou plutôt la graisse de ces animaux; 'ainsi donc !e sa-

crifice en tant que feu et fumée était, en ce qui con-

cerne sa partie extérieure, terrestre selon l'être, de

même que l'homme était terrestre selon son corps ex-

térieur et dans ce caractère terrestre résidait la ma-

(4i) Nous traduisons par t&. faute do mieux, le terme
alchimiste de « Tinctur substance qui a subDmtse les
métaux vite en or pur.
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lédiction, à ta fois dans l'homme et dans le sacrifice.
30. Mais lorsque le sacrifice fut allumé, il devint

spirituel car du bois sortit le feu, lequel s'empara de

la victime et la consuma; et de cette consomption sor-

tit d'abord du feu la fumée et ensuite la lumière qui
était J'aHégorie dans laquelle pénétra l'imagination de

l'homme ainsi que celle de Dieu, en tant que conglo-
mérat ou conjonction.

31. Dans le feu dévorant allumé se trouvait le désir
<!uPère irrité, tel une conjonction du feu naturel éter-
nel avec le feu temporel; l'éterne! est magique et le tem-

porel est la substance et l'être du magique, son saisis-

sement et dans la lumière allumée le feu sacré d'a-

mour, qui est également magique, 'était aussi ténu

qu'une volonté et se saisissait de même dans la lumière

allumée; et dans la fumée qui s'en dégageait et qui est
un soufre et un mercure élémentaires, une vie de la

qualité, se dégageaient également l'odeur et le goût qui
indiquent la force humaine du corps et de l'esprit ex-

térieur de la nature.

32. Dans cette force provenant du sacrifice, du feu
et de la lumière avec le saisissement du désir de foi
humain se saisissait l'Esprit de Dieu qui provient du
Père et du Fi!s, prenant ainsi en Soi le désir de foi
humain et le saisissant ainsi dans la substance du feu,
de la lumière et de la force qui se dégage du sacri-

fice et par les portes de la colère divine le conduisant
ainsi sur l'autel saint, dans le but de l'Alliance sur le-

quel l'agneau de Dieu devait être sacrifié pour les

péchés du monde entier.

33. Car cet agneau de Dieu, Christ, devait sur Io
grand autel du monde angélique rendre ce sacrifice in-
troduit entièrement et parfaitement agréable, en sorte

qu'il Tfût pour Dieu l'éternel et suave parfum de Son
très profond amour qu'il a représenté en l'homme
dans son sacrifice introduit dans la personne de
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Christ, l'agneau de Dieu; et les hommes sont inclus

dans ce sacrifice représenté.
34. Le sacrifice humain devint le commensal du vé-

ritable agneau et victime de Dieu en Christ Et ïà
où 11 y a sacrifice, 11 y a aussi l'esprit des hommes,
car l'esprit des hommes est issu et provient de Dieu
dans le temps et il s'est souillé dans le temps, en sorte

qu'il doit se défaire de ses impuretés et, passant par
ce sacrifice, repénétrer en Dieu.

35. Mais s'il doit y repénétrer, il faut que cela' se

produise de la même manière qu'il en est sorti, car il
s'est introduit dans le faux désir et la concupiscence
Il faut donc d'abord qu'il se réintroduise inversement

par un retournement sur lui-même dans le repentir et
!a conversion, puis dans le repentir ou pénitence de
nouveau en un désir divin, lequel s'appelle la foi.

36. Mais afin de saisir le désir divin il introduisit
la foi ou désir de foi dans un sacrifice et saisit le dé-
sir de foi qui était dans le sacrifice en une substance
ou être, afin que la foi fût substantielle Et la sub-
stantialité de cette foi s'empara du feu sacré de Dieu

qui désirait apparaître quand les temps seraient révo-
lus dans la substantialité de la foi et s'extérioriser par
la colère divine qu'il voulait transformer en soi en un
feu d'amour; car tous les mots de la prière qui accom-

pagne le sacrifice sont introduits également dans la
substance de la fol.

37. Car de même que tontes choses sont formées,
saisies et introduites en une substance par le Verbe de
Dieu de même aussi les paroles de la prière d'Abc!
et d'Israël se formèrent et se saisirent en substance
dans le sacrifice, c'est-à-dire dans un être indestructi-
ble dans lequel l'être de Christ, fils de Dieu. apparut
lorsque les temps furent révolus hors de l'alliance et
absorba en lui cet être & côté de l'être humain et, com-
me héros et chevalier, détruisit l'empire de la mort et
du Diable.
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38. Et à cet être de foi, dans l'esprit de Christ en

tous ses enfants et ses membres, fut accordé le pouvoir
de juger le monde et mêm& le royaume de la mort et
du Diable, afin .qu'ils en détruisissent les œuvres et

possédassent le trône royal.

39. Tel ëtait le véritable sacrifice d'Abel car l'esprit
du feu d'amour sacré qui était dans le but de l'Alliance

s'était ouvert en lui si bien qu'il le comprit; et ii sa-

crifia afin que son désir de foi fût agréé devant Dieu

et mis dans une substance qui permit la renaissance

car il ne perdait pas de vue la promesse de l'écraseur

du serpent et il introduisit en ce dernier son désir de

foi et il voulut que sa foi, son esprit et sa vie fussent

confirmés dans l'écraseur de. serpent promis. Il voûtait

par là être agréable à Dieu, ce qui se produisit effec-

tivement, puisque le feu de Dieu enflamma son sa-

crifice et accepta sa prière dans le feu d'amour et que
cette prière dans le doux parfum du sacrifice fut ame-

née par l'esprit de Dieu qui était dans la force de la

lumière en une substance sacrée, ce qui signifiait clai-

rement que son sacrifice était agréable à Dieu.

40. A lui seul le sacrifice ne l'aurait pas pu; mais

!a foi qui se saisissait dans le sacrifice pour le Messie

promis, lequel saisit l'Alliance et le véritable et très

précieux sacrifice, c'est elle qui le réalisa. Le sacrifice
n'était qu'une allégorie de ce qui se passait à l'inté-

rieur, de même que le monde extérieur n'est qu'une

allégorie du monde intérieur spirituel, afin que le

monde spirituel s'introduise en un être figuré et s'y
mire comme en un miroir.

SACMHCBDE CAÏN

41. Par le sacrifice de Caïn nous entendons à juste
titre le christianisme verbal, les chrétiens de nom dans
la prostitution spirituelle de Babylone dont le symbole
est Caïn. Et de même que Caïn dans son sacrifice ne
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cherchait que la puissance du monde extérieur et les

voluptés terrestres et qu'il ne voulait être aux yeux de

Dieu qu'un enfant adopté du dehors, il fallait que Dieu

se complût au mauvais animai qu'il lui sacrifiait et

il voulait avec son personnalisme être un enfant agréa-
ble à Dieu tout en persistant dans l'être du serpent et

du Diable; il était un homme incapable de pénitence et

orgueilleux qui pensait devenir un seigneur du monde

et régner sur Abel et ses descendants; il en est de mê-

me actuellement de l'Eglise antichrétienne sur cette

terre; elle bâtit également des églises et des autels, elle

prêche, elle chante et elle carillonne, elle sacrifie aussi

dans l'Alliance et le Testament que Christ a légués et

elle se couvre ainsi du sacrifice de Christ et elle veut

être un fils adopté du dehors, sans s'apercevoir que
ses sacrifices ne sont pas agréables dans l'Alliance et

dans le testament de Christ ni ne peuvent être sub-

stantialisés.

42. La cause est celle-ci On s'en remet uniquement
au sacrifice et on enseigne que les sacrifices ôtent le

péché, que les Testaments de Christ ôtent le péché;
mais tout aussi peu que le sacrifice de Caïn fut agréa-
ble à Dieu et ôta ses péchés, tout aussi peu que le dé-

sir de Caïn fut substantialisé divinement, en sorte que
le feu divin s'en fût allumé dans son sacrifice et eût

accepté en lui son désir de foi, tout aussi peu actuel-
lement la chrétienté verbale jouit du sacrifice de

Christ dans son humanité; seule une âme affamée, al-

térée et convertie peut désirer se dégager entièrement
de l'être du serpent et de toute la vanité de ce monde
et mourir à la volonté vaine du serpent dans la mort
de Christ et ressusciter avec abandon dans une nou-
velle volonté dans et sous la souveraineté de Dieu.

43. Cette volonté vraiment affamée sacrifie à juste
titre avec Abel et son sacrifice est accepté dans le feu

sacré de Christ et se trouve substantialisé dans l'hu-
manité de Christ Mais il faut prendre cela fort au
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sérieux car ce sérieux provoque le feu d'amour de L
Christ dans son Testament, en sorte qu'il s'enflamme
dans l'amour et ce n'est qu'alors que le désir devient
une foi véritable; car il n'existe pas de foi sana sai-
sissement divin.

44. Lorsque le désir humain introduit sa faim avec
des soupirs sincères et une prière qui s'en remet à
Dieu et en se dégageant de toute vanité dans le sacri-
fice de Christ; alors le désir de i'ame se saisit dans la
substantialité divine, dans la substantialité de Christ en
une substance placée sut l'autel sublime de, Dieu.
Le désir affamé devient chair dans le Verbe
de Dieu qui est dans les Testament)} de Christ,
chair céleste et surnaturelle Et cette chair est le vé-
ritable sacrifice de Dieu que Dieu accepte pour son
tabernacle, alors qu'il refuse l'homme morte! et bestial.

45. Dans cette substance sainte il n'y a que la foi
sincère d'Abel pt le reste n'est qu'une foi historique et
mal teinte et un sacrifice de Caïn qui n'ôte nul pe.
chu; car i! faut que le péché soit toujours placé dans
le jugement de Dieu, où il est né et que le saint feu
d'amour de Dieu l'anéantisse et le noie Sinon il n'y a
pas de pardon et il ne sert de rien do faire des sa-
crifices ni de contracter des alliances ni de fréquen- 1
ter des égiises; ni les cantiques ni les carillons n'y par-
viendront, sinon et uniquement la foi avide et affa.
'née, par l'unique sacrifice dans le sang et la mort
de Christ où le désir meurt entièrement à son égoïs-
me dans la mort de Christ et ressuscite dans la résur-
rection de Christ d'une foi et d'un christianisme véri-
tables, non en hypocrisie mais <n être, en paroles et
<*nactions.

46. Car il est bien loin d'être un chrétien celui qui
en porte le nom; mais bien celui qui dans le sacrifice
de Christ est né en lui do son humanité. Devant Dieu
sont sans valeur Alliance ni lois mais bien une créa-
hll"e nouvelle. Ni église maçonnée, ni hypocrisie,
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quelle que soit son nom, ne peuvent hériter du royau-

me de Dieu mais seulement et uniquement le verita"

ble sacrifice vivant de la nouvelle naissance, issu de

l'alliance de la promesse dans le Paradis, grâce au

Verbe vivifiant dans le sacrifice de Christ.

47. Il n'y a que daus le templt du Saint-Esprit que

le Verbe de Dieu soit enseigné et saisi et en dehors

de lui il n'y a que Caïn avec son église maçonnée d~hy-

pocrisie pleine d'orgueil et de puante ambition; la

grande bâtisse de Babylone où les langues du Verbe de

Dieu, du Verbe écrit, furent dispersées en bien des

querelles et des langages où il n'y a que vaines que.

relles et morsures pour des lettres et aucune connais-

sance véritable, vivante et active.

48. Et là où est la connaissance vivante de Christ,

là est en tous °ux l'autel de Dieu où l'âme affamée

peut offrir dans la prière le véritable sacrifice agréa-
ble et saint, où la prière dans le Verbe et la faim

peut s'introduire en une substance de foi.

49. Non que nous voulions par là supprimer com-

plètement les égHses maçonnées; mais nous enseignons

le temple de Christ qui doit être scellé dans l'église

maçonnée, sans quoi l'être de l'église maçonnée n'est

qu'une prostitution spirituelle antichrétienne, un sa-

crifice de Caïn, à la fois du point de vue du docteur et

de celui de l'auditeur, aucun des deux n'étant meil-

leur que l'autre; à moins d'entrer dans l'église maçon-
née par la vraie porte qu'est Christ, dans l'esprit et

la force qui sont dans le temple de Christ ou de dé-

cider de se saisir et de se puiser dans cette église

maçonnée en un très sérieux désir, sinon Caïn entre

dans l'église pour y sacrifier et il n'en sort qu'un fra-

tricide.

50. Ainsi qu'il apparaît souvent Quand on a serti

dans l'église maçonnée des moqueries et des critiques,
on en sort souillé de ces dernières et on assassine !es

parents d'Abel et de Christ, ainsi qu'il est déjà arrivé
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des centaines de fois à cet esprit et tout ceci préci-
sément et uniquement à cause du temple de Christ.

51. Si nous voulons donc considérer exactement le

sacrifice de Caïn et nous devons examiner l'essence de

sa volonté et de son désir car il voulait également sa-

crifier et être agréable & Dieu; or ii n'avait que son

Moi et sa personne; il n'avait aucun souci d'être ou

de devenir une créature nouvelle mais 11 fallait que

Dieu lui ôtât ainsi ses péchés dans le sacrifice; 11

voulait r"ster l'ancien Caïn et sacrifier ainsi a Dien

d'un sact ice qui lui fût agréable; c'est le Diable qui
se présentai à Dieu sous l'accoutrement d'un ange.

52. Caïn ne connaissait pas cette propriété mé-

chante du serpent qui était la sienne, sa pauvre âme

en était prisonnière et s'était élevée dans l'orgueil
et !a fausse sage'se de l'essence du serpent; il voulait

être un enfant et un héritier do Dieu adopté du de-

hors le sacrifice devait le réconcilier avec Dieu,
ainsi que le pense Bahel qui s'enveloppe également
du manteau de Christ 'et dit Christ a donc expié
mes péchés sur la croix, je ne peux plus rien m'ac-

quérir, mes œuvres n'ont aucun mérite devant Dieu, je
n'ai besoin que de croire que Christ l'a fait et m'en

trouver consolée et me voici justifiée de tous mes mé-

fai~

53. C'est ainsi qu'elle se présente devant Dieu et

remercie Dieu d'avoir payé dans son Fils et sacrifie

dans le temple avec Caïn et le Pharisien et reste en

eUe-même une fratricide avec Caïn et tout cela est le

fruit de Babylone. De même que Caïn voulait pren-
dre le sacrifice comme manteau, de même l'Eglise
qu'il a léguée s'enveloppe comme manteau de ses pé-
chés et de ses pervers assassinats du sacrifice de

Christ et en recouvre son esprit de meurtre, voulant
être appelée sainte et chrétienne.

54. Saint Paul leur apporte sur ce point du ren-

fort, disant « Je fais ce que je ne veux point, en
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sorte que si je le fais ce n'est pas moi qui le fais

mais le péché qui habite en ma chair. Mais quand il

dit « Je sers donc Dieu avec mon cœur et avec ma

chair la loi du péché. (Rom. VII, 19-25), Caïn n'y

peut rien entendre et ne comprend pas comment le

cœur doit régner sans trêve sur la volonté et le désir

pécheur de la chair et tuer la concupiscence.
55. Saint Paul part d'un désir céleste d'Abel et dit

comment'le péché doit être tué dans la chair et non

pas régner sur le cœur comme chez Caïn; lorsque ce-

lui-ci vit que son frère était agréable devant Dieu et

lui non, l'esprit de meurtre apparut dans son cœur,

lequel aurait dû être tué dans le.sacrifice par une pé-
nitence et une conversion sincères.

56. C'est ainsi que Babel se promène sous le man-

teau de Christ elle sacrifie aussi à Dh t et le remer-

cie pour le sacrifice de Christ; mais elle-même reste

dans l'état d'esprit du fratricide de Caïn, dans l'or-

gueil et l'avarice, l'envie et la colère, la persécution,
la guerre et la discorde. Elle se dispute pour le sacri-

fice et le manteau, afin qu'ils ne lui soient pas arra-

chés et elle s'engraisse par dessous avec le sacrifice

bestial de la graisse de la terre et reste la Bête de Caïn

et ne cesse également de tuer Christ dans les descen-

dants d'Abel et se console ainsi de la mort de Christ;
celui-ci est contraint de se voir travesti en manteau de

ce perfide esprit de meurtre.

57. Son cœur et sentiments sont loin de la nouvelle

créature; ce n'est que l'antique fratricide qui se cou-
vre* du sacrifice de Christ et sacrifie avec Caïn; c'est
cela et rien d'autre qui nous a été légué actuellement

de la chrétienté, quelles que soient )es sectes, à l'ex-

ception des enfants de Christ qui sont encore cachés

ça et là avec Abel. 1
58. L'Eglise de Caïn n'a jamais été plus puissante

sur la terre qhe précisément de nos )ours, alors qu'on
crie pourtant avec de grandes clameurs Accourez
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tous Noua avons trouvé le sacrifice d'Abel en Christ!

Oui, chère Babel, tu as certes trouvé le manteau de

Christ; mais contemple seulement ton cœur de Caïn

et tu verras si tu sacrifies avec Abel à partir de la nou-

velle créature ou si tu sacrifies à partir du pervers

désir de meurtre) Où sont tes fruits? Où sont l'amour

et la justice? Où est la vérité? Où sont la patience et

la douceur ? Où est le cœur qui sert Dieu avec saint

Paul? Où es-tu, belle église chrétienne de la terre, u'es-

tu pas devenue une diabolique caverne de 'meurtres ?'1

Prouve donc tes vertus chrétiennes; n'es-tu pas pleine

<)e querelles et de meurtres, a la fois dans l'Eglise et

en dehors d'elle? Ta bouche est pleine de bavardages

sur le royaume de Dieu, de même que la bouche de

Cnïn ne faisait que bavarder au sujet du sacrifice,

tandis que son cœur n'était que celui d'un assassin.

59. C'est ainsi qu'on bavarde aussi dans ces mas-

ses de pierre au sujet du manteau et du sacrifice de

Christ et pendant ce temps cela n'empêche nullement

d'assassiner au milieu de ce bavardage les enfants de

Christ, de les condamner et de les juger et d'amasser

tonte une troupe de loups .blasphémateurs qui tous

mordent et hurlent et dont personne ne sait où est la

biche qu'ils chassent, ni que le Diable s'amuse par eux,

afin qu'ainsi le véritable sacrifice de Christ reste voile

et subsiste aux yeux du monde comme un simple mys-
tère.

60. Car nous autres, pauvres fils d'Eve, nous som-

mes ici logés dans cette hutte comme dans une au-

herge étrangère, puisque le Diable est maître de !a

maison dans la colère de Dieu; nous demeurons sur la

terre maudite où le diable chevauche sur nos corps
et nos âmes et nous empoisonne & chaque heure; nous

ferions bien de prendre nos précautions et de ne pas
être si sfn's de nous car notre âme et notre corps
sont en jeu.
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VtNGT-HuiTJÈMECHAPITRE

GENESE IV, 8-16

Fra~cMe de Caïn, symbole de la fausse Eglise an-

tichrétienne et orgueilleuse qui est sur 'terre

et ensuite Chrétienté véritable cachée sous

cette Eglise a7!~c/!r~~7!e.

Lorsque le Diable dans la colère de Dieu, dans le

courroux de l'éternelle nature, eut introduit son trône

et son signe dans la propriété humaine et éveillé en lui

le -principe central de la nature irritée, un désir cor-

respondant sortit aussitôt de la propriété éveillée de

la colère qui est dans l'être ou semence humains dans

la reproduction, propriété de laquelle Babel. l'Eglise

antichrétienne, a surgi et fut engendrée.

2. Et de même que Dieu avait incorporé et promis

à l'être céleste effacé pour le Paradis l'écraseur de ser-

pent de cette fausse propriété de l'homme (lequel de-

vait broyer la tête à l'être et à la volonté ou au désir

du serpent), lequel mot de promesse fut pour l'homme

terrestre un mystère parfaitement abscons de même

la fausse et hypocrite Eglise de Caïn dont le cœur et

le désir ne sont que du monde extérieur s'est élevée

durant tout ce temps et elle s'est emparée du gouver-

nement extérieur et du nom, comme si elle sacrifiait

à Dieu mais la véritable et sincère Eglise chrétienne

est restée cachée par dessous, comme un mystère par-

faitement abscons et elle ne sera pas connue de l'Eglise

de Caïn.

3. L'Eglise de Caïn resplendit et brille de tous cô-

tés avec de splendides cérémonies; elle laisse partout

proclamer d'elle-même qu'elle est sainte, juste et bonne;

elle sacrifie aussi dans l'Alliancé de Christ mais son
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cœur n'est qu'une prostituée brillante et bien parée,

pleine du meurtre, de la concupiscence, de la contem-

plation de soi, de l'orgueil, de l'avarice et de l'arro-

gance de Caïn. Tandis que l'Eglise d'Abel est restée

cachée dessous dans une grande simplicité, sans au-

cune apparence et qu'elle apparaît bien niaise à côté

de !a pompe de Caïn et qu'elle sera perpétuellement

dans sa simplicité assassinée par Caïn.

4. Or l'entendement dira Quel plaisir Dieu avait-

il donc à permettre à Gain d'assassiner Abel et en-

core aùjourd'hui aux enfants de Dieu d'être assassi-

nés par Caïn, c'est-à-dire par ses descendants, ou bien

d'être raillés, moqués, injuriés et décriés par eux En

voici la cause

5. Le prince Lucifer était un dignitaire dans l'em-

pire ou le lieu de ce monde (ainsi que Christ l'ap-

pelle un « prince de ce monde ») (St Jean XII, 3p

dans l'empire des ténèbres et de la colère de Dieu et

pour son orgueil il avait 'été expulsé de la lumière dans

tes ténèbres.

6. Mais parce que Dieu avait créé pour ce lieu un

second prince, Adam, avec lequel il se liait devant la

raison du inonde dans le cher nom de Jésus comme

avec son plus profond amour, en ce sens qu'il vou-

lait détruire le trône de l''empire du fier prince Lu-

cifer dans sa propriété humaine et le dominer par

l'amour, naquirent aussitôt dans ce dernier son envie

et son courroux & l'égard de l'homme.

7. C'est du reste la cause de ce que le courroux de

la nature éternelle et aussi de la nature temporelle qui

eut un commencement. a reçu dans la chute de l'hom-

me le gouvernement dans la qualité humaine car le

royaume des cieux s'effaça en Adam et Eve lorsqu'ils
furent devenus terrestres et en son Heu et place s'é-

veilla le royaume du Diable dans la fausse sagesse et

l'orgueil du serpent car la volonté humaine avait rompu

avec Dieu et s'était retirée dans le personnalisme et ne
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comprenait plus rien au Mystère du royaume de Dieu.

8. Mais parce qu'ensuite en Abel et dans les

enfants de Dieu le royaume de Dieu recom-

mença à percer et à verdir dans le but de l'Al-

liance, le royaume et la volonté du Diable dans le

serpent monstrueux ne le purent souffrir D'ailleurs le

royaume d'amour est le grand ennemi du courroux

de l'éternelle nature selon la propriété ténébreuse car

l'essence humaine était selon la propriété du monde

ténébreux et. selon l'âme à demi démoniaque et selon

la vanité du monde extérieur à demi bestiale et dans

cette bête siégeait le serpent pervers, mauvais, avide,

orgueilleux, avare, envieux et courroucé, infecté de la

volonté du Diable.

9. Cet animal courroucé, monstrueux et mauvais

voulait vivre dans sa propre propriété; alors apparut
contre lui en Abel l'enfant angélique de la vierge qui
devait détruire et dominer l'empire de cette méchante

Bête et qui en était Je plus grand ennemi; car la co-

ière de Dieu avait pris l'homme en captivité et vou-

lait agir et régir en lui; alors l'amour de Dieu perça
hors de la colère comme une lumière du feu et vou-

lut tuer la colère et la transformer en amour et aider

de nouveau la pauvre image humaine et la rédimer de

la colère et de la mort éternelles.

10. Mais parce que la colère avait reçu le gouver-
nement dans l'homme mais que l'enfant de la vierge
de l'être du monde angélique issu de l'alliance de Dieu,
de l'être disparu, devait verdir à travers sa colère

comme la claire lumière d'un cierge brûle a travers

le feu irrité, ravissant aux ténèbres leur puissance
ainsi le corps extérieur dans les enfants de Dieu dut
se laisser assassiner et persécuter car il était une fi-

gure étrangère dans l'enfant de la vierge.
11. Car Abel avait, implantée dans sa chair extérieure,

la vanité éveillée aussi bien que Caïn; selon l'homme ex-

térieur il était également pécheur mais dans l'homme
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intérieur verdoyaient le monde angélique et l'image du

Paradis dans l'Alliance et il y avait entre les deux une

grande hostilité; l'homme intérieur écrasa au mons-

trueux serpent la tête de son faux désir et le monstrueux

serpent le piqua au talon de sa volonté angéHque et

railla l'image angélique, ainsi qu'il arrive encore de

nos jours. Dès qu'est né dans l'esprit de Christ l'en-

fant de la vierge, le corps extérieur et terrestre avec

l'enfant de la vierge fut persécuté, dédaigné, raillé par

les enfants de Caïn et considéré par le monde comme

un enfant étranger.
12. Car le .serpent monstrueux n'est aux yeux de Dieu

qu'un pauvre fou Mais comme l'enfant de la vierge

lui-même doit porter en son corps extérieur un mons-

tre semblable auquel le Diable a encore constamment

accès, ce corps est puissamment tenté par le Diable

dans la colère de Dieu et ses enfants et ils tentent

sans trêve de l'assassiner; car l'enfant de la vierge

agit à travers l'homme extérieur comme une lumière

à travers le feu et se manifesta, enseignant et punissant
la troupe des impies Ce que le Diable ne saurait to-

lérer car cela menace son empire, de même que le sa-

crifice d'Abel était contre celui de Caïn.

13. Car Caïn sacrifia dans l'orgueilleux désir du

serpent comme un hypocrite et il voulait dans son

désir de serpent être un enfant pieux et agréable lt

Dieu; tandis qu'Abel s'humiliait devant Dieu et mar-.

chait avec son désir dans la miséricorde do Dieu Le

feu d'amour de Dieu agréa son sacrifice et pénétra à

travers le sacrifice et le feu terrestres; c'est donc ce

qu'il faut aussi comprendre du corps d'Ab'e!; de même

que l'Incorruptible doit absorber le Corruptible, de

même le Céleste captait en lui le Terrestre.

14. Mais le fait que Caïn assassina le corps exté-

rieur d'Abel, c'est le symbele que le corps extérieur

doit être tué dans la colère de Dieu La colère doit

engloutir et tuer en elle l'image extérieure qui a crû
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dans la colère; et de la mort verdit la grande vie éte!dans la colère; et de la mort verdit la grande vie éte!

nelle.

15. Abel était une allégorie de Christ; les enfants

de la colère de Dieu doivent aliéner le droit de la

colère de Dieu aux enfants des saints, à leur apparence

extérieure, terrestre et bestiale. De même que les Pha-

risiens (qui aux yeux de Dieu n'étaient que de perfi-
des enfants du serpent, ainsi que les nommait Christ)
devaient persécuter et tuer l'humanité de Christ De

même Caïn était le symbole de ces Pharisiens ophi-
diens et cruels comme des loups et de perfides chré-

1

tiens verbaux.

16. De même que le perfide enfant du serpent est un
monstre et un fou à la face du monde angéiique, de

même les enfants des ténèbres considèrent les enfants

de la lumière comme des fous; car il faut qu'il existe
un contraire afin que l'nn apparaisse en l'autre. Si la

colère ne s'était emparée de l'humanité et ne l'avait

engloutie en elle, le plus profond amour de Dieu ne
se serait pas manifesté dans l'homme.

17. Mais l'amour prend donc sa raison d'être dans

la colère, afin de dominer celle-ci par son mouvement
et sa révélation, ainsi que nous le pouvons reconnaître

en Christ; celui-ci était le fils de Dieu mais ii pénétra
dans notre image éveillée dans la colère et transforma
celle-ci en joie.

18. Christ donna notre image humaine à dévorer
à la colère de son Père dans le trépas et introduisit
sa vie dans le trépas mais manifesta son amour dans
sa vie que le trépas avait dévorée et 11 manifesta sa
vie dans l'amour par la mort. De même qu'un grain
qui est semé en terre doit mourir dans la terre mais

qu'il croit de sa mort un nouveau corps De même
!e corps corrompu d'Abel devait être sacriSe à
la mort et à la colère. et de la mort et de ia
colère devait se manifester le corps de l'amour di-
vin.



MYSTBMUMMA8NUM 321 ,)~

21

1&. Chez Caïn et Abel nous trouvons le symbole de

l'avenir. Parce qu'Abel pour l'extérieur portait l'image
terrestre mais était en esprit une image du ciel, son

corps extérieur n'était dans la corruption qu'un mas-
·

que aux yeux du monde extérieur; car il y avait caché
·

dedans un autre esprit qui n'était pas de l'essence ni

de la propriété du monde. C'est pourquoi, parce qu'il
n'était pas entièrement un véritable enfant du monde

terrestre, celui-ci ne le voulut pas tolérer en soi, tel

un enfant étranger car le Diable était prince en ce

monde' dans l'essence courroucée et il ne voulait pas

qu'un enfant de la lumière verdit à travers son es-

sence courroucée.
20. Donc l'image de Caïn et d'Abel est une véri-

table allégorie des faux et des saints enfants de Dieu;
de l'homme extérieur, pécheur, corrompu et mortel et

de l'homme intérieur, rénové, rené et saint Lorsque
Christ avec son royaume d'amour de l'être disparu res-

suscite de ja mort, l'image terrestre d'Adam doit pé-
rir dans la mort de Christ; or s'il advient que le corps
extérieur doive encore vivre, i] n'est qu'une moquerie
et qu'un niais au regard de l'image céleste aussi bien

que de la vie naturelle de ce monde.

21. Car dès que Chrisi naquit, la vie du péché fut

condamnée à mort et se trouva exposée à la moquerie
de tous les perfides enfants vivant dans la colère de

Dieu, comme une prostituée au pilori que les autres

prostituées aident aussi à injurier, ne faisant pourtant
par là que se juger eHes-mêmes~ Car dès que Christ

naquit, le jugement fut prononcé sur la fausse et bes-
tiale vie et l'homme dut se présenter devant le tribunal
de Dieu et comme un malfaiteur se laisser berner, jo-
barder, railler, moquer, huer et tuer afin que le mons*
tre fût jugé devant la colère de Dieu. Mais ceux qui
le font sont les enfants de la colère grasse et bien nour-
rie de Dieu, que Dieu utilise comme instruments de son

courroux; car Dieu est un esprit et c'est pourquoi H
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exécute son jugement au moyen d'une image substan-

tielle.

22. Car dès qu'Abel dans son sacrifice eut attiré à

nouveau dans son désir humain l'amour de Dieu dans

l'Alliance et l'eut saisi dans son essence, aussitôt le ju-

gement fut prononcé sur l'homme extérieur et mortel;
le glaive de la cotèr~ 'ne le sais jugea en

Caïn et il tua le cor .ex" r d'Abel; et à c 'te heure

fut également pr ~on 1 ugement sur la perfide

image de colère ui ~it en C~n car il se redressa

et s'écria « Me fautes *o grandes ~our pou-
voir m'être jamais par~ .nées! »

23. Ceci est um a~ sion à la figure de Christ

De même qu'il fallah ~e la colère du Père absorbât

la vie de Christ dans la mort et que lorsque la colère

eut englouti la vie dans la mort, la vie sainte dn plus

profond amour de Dieu se mut dans la mort et la

colère et engloutit la mort et la colère en soi, ce dont

la terre trembla et les roches se fendireK* et les tom-

bes des saints s'ouvrirent.

24. De même le feu d'amour et le feu de la colère

qui sont dans le lieu de ce monde (lequel fut allumé

par l'acte créateur lorsque le Rebelle fut déchu) seront

an dernier jour retransformés dans le royaume divin

des délices et engloutis dans l'amour; entendez par là

par le troisième principe, où l'amour et la colère lut-

tent ensemble; mais dans les ténèbres il reste dans le

premier principe.
26. La véritable cause pour laquelle Caïn assassina

Abel était leur sacrifice et leur culte à tous deux, c'est-

à-dire la religion et ce même conflit dure encore au-

jourd'hui l'Eglise de Caïn n'est pas encore d'accord

avec l'Eglise d'Abel.

26. L'entendement dit alors Je m'aperçois bien

que toute querelle et toute discorde proviennent de la

religion; mais quelles en sont la cause et la raison cer-

taines ? Voyez, en voici la cause Représente-toi le
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perfide enfant du serpent qui est bon et méchant et

représente-toi par ailleurs l'enfant de la vierge qui est

né de Christ et tu en auras peint la cause devant tes

yeux.
27. L'Eglise de Caïn pratique des cérémonies exté-

rieures et veut réconcilier Dieu par quelque chojse

d'extérieur; elle veut être un enfant adopté du dehors,
elle veut s'appeler sans plus pieuse et 'bonne, elle se

pare et s'orne et en appelle à sa fonction qu'elle s'est

décernée e!!e-même; elle resplendit de vêtements de

cérémonie immaculés et elle y héberge le grand-prê-
tre de l'égoïsme, sans l'esprit de Christ, lequel gou-
verne l'oeuvre de Ja lettre extérieure; et celui qui ap-
prend magnifiquement à travestir et à interchanger
ces lettres, cchn-Jà est grand-prêtre de sa fonction;
et il se revêt comme manteau de l'innocence de

Ou-ist.l,

28. La seconde partie de l'Eglise troublée de Caïn
se met alors a hurler et porte au marché l'enfant res-

plendissant, liant ainsi le royaume des cieux aux

enumonies qu'elle vent nous vendre pour de l'argent
afin que l'homme au vêtement blanc puisse s'engrais-
ser en ce monde.

29. La troisième partie prétend qu'elle possède un
ordre si sacré que celui-ci assure son salut et veut
être considérée comme sainte avant tous les autres.

30. La quatrième partie veut obtenir le royaume de
Dieu par ses clameurs sans âme avec des phrases gran-
'ti'oqucntes, des lectures, des cantiques, des sermons
et les assistances aux offices; elle injurie et blasphème
contre ceux qui sont autour d'elle et n'approuvent ni
he louent ni ne veulent nullement entendre ses cla-
meurs verbales.

31. Cette partie au vêtement blanc s'est instance
dans la lettre des enfants de Dieu qu'elle projette de
tous côtés ainsi que le mendiant jette des pierres après
les chiens, en atteignant tantôt un bon' et tantôt un
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méchant Celui qui est tonché le fait aussitôt sentir
Alors les autres se précipitent sur lui pour le mordre;
et ce sont des morsures, des troubles, des blasphèmes,
des disputes littérales constantes, une csuvre extérieure
et vaine avec laquelle on s'imagine servir Dieu et obte-
nir sa grâce, un sacrifice qui ressemble strictement &
celui de Caïn.

32. L'Eglise de Caïn n'est que dans le monde exté-
rieur, bonne et mauvaise Elle bâtit et détruit et n'est

qu'une allégorie de l'amour et de la colère de Dieu;
ce qu'une partie nomme saint et construit, l'autre le
détruit et l'injurie. Elle bâtit d'une bouche et abat de

l'autre; ce qu'un hypocrite célèbre, l'autre le trame
dans la boue et tout cela ne donne qu'une Babylone
confuse, bonne et mauvaise, une merveille de la na-
ture et du temps.

33. Tous ces gens courent à l'aventure avec leur or-
dre que leurs propres fables ont inventé et ils s'endor-
ment sur l'ordre reçu, sacrifiant ainsi la lettre devant
Dieu ainsi que l'oeuvre de leurs mains et désirant

être aux yeux de Dieu des enfants adoptés de l'exté-

rieur Dieu doit regarder leur sacrifice et leur pardon-
ner par promesse leurs péchés, ainsi qu'un seigneur ae.

corde' par grâce sa vie à un malfaiteur. Ils ont un si
énorme tas de grâces d'amassé dans leur sacrifice de
lettres et dans i'œuvrc de leurs mains que leur ensei-

gnement et l'assistance à ce dernier est considéré com-
me la voie la plus sainte par laquelle on puisse ac-
quérir le salut Et celui qui n'honore pas et ne se soit-
met pas à cette voie avec le plus grand zèle se voit
persécuté et tué ou considéré comme hérétique.

34. Mais les enfants d'Abel et de Christ ont un tout
autre culte Certes ils habitent parmi les enfants de
Caïn et assistent également à leurs ordres et sacrifi-
ces ils sacrifient a Dieu un cœur pécheur et une âme

contrite, dans un véritable repentir et une conversion
sincère pour les péchés commis et ils abandonnent



MYSTBRtUM.MAGNUM 325 y

leur égoïsme et le personnalisme de toute créature

avec leur sacrifice spirituel de la volonté et meurent
à i'égoïsme dans la mort de Christ et deviennent sem-

blables à des enfants qui ne savent ni ne veulent rien

sinon la volonté de leur mère qui les a mis au monde;
dans le sein de laquelle ils se réfugient; et tout ce

qui celle-ci fait d'eux ils l'acceptent avec patience.
35. Car leur volonté intérieure est entièrement

morte au mondeextérieur avec toute sa splendeur; ils
se tiennent eux-mêmes pour indignes à l'égard de la

grande grâce de Dieu et ne voient devant eux rien que
leur vanité qui désire la chair &laquelle leur volonté
intérieure est opposée et hostile, ce qui cependant ne

peut se réaliser entièrement en ce siècle. Toute leur
traversée de ce monde est une vaine volonté de péni-
tence car le péché et l'impureté se présentent toujours
à leurs yeux.

36. Il y a en eux une lutte incessante de !a chair
dans le désir terrestre contre le désir divin et du dé-
sir divin contre la concupiscence de la chair terres-
tre Car le désir divin se saisit dans la grâce et la
miséricorde divines et s'installe dans le principe cen-
tral de la vie agissante et compénètre la vie terrestre,
concupiscente et menteuse et abat cette dernière sur
le so!; aussi la concupiscence menteuse se trouve-t-elle
dans une grande affliction quand elle regarde le cours

voluptueux, splendide et brillant de ce monde et se
trouve bien sotte d'y renoncer, alors qu'elle pourrait
s'y complaire dans les plus douces délices.

37. D'ailleurs le Diable survient aussitôt avec ses
tentations, qui introduit son désir dans la concupis-
cence menteuse et qui lui montre le beau royaume du
monde et qui se moque de son projet comme ~'une
folie fallacieuse et qui excite contre lui la troupe des
impies avec leurs moqueries, leurs railleries et leur
dédain; et ainsi se perdent souvent l'éclat et le désir
divin Car Christ, c'est-à-dire l'enfant de la vierge
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dans l'esprit de Christ, est conduit dans ]e désert, et

il se trouve tenté par le Diable et la colère de Dieu,

également par 'orit charnel du monde; et souvent

l'esprit de Cht.~ .e cache comme si c'en était fait de

l'enfant de la vierge. Alors le Diable s'avance à la res-

cousse et introduit ses doutes dans l'enfant de la vierge

l'incite à douter de l'enfant de la Vierge et à penser

qu'il n'est pas né.

38. Car l'enfant de la vierge est caché dans le dé.

sert Alors ia pauvre âme prisonnière est très affli-

gée, elle gémit et cric vers Dieu car elle ne peut aimer

l'image bestiale; mais il s'élève dans son corps comme

une violente tempête et elle cherche dans son origine

les portes de l'amour c{ pénétre avec force dans le

Verbe qui l'a formée en créature, où elle se noie comme

un enfant impuissant et en soi sans volonté; et elle

désire sa première Mère dont naquit ia première âme

afin d'être soignée par elle et dans cette mère elle

devient sans volonté aucune, se blottissant contre sa

poitrine et suçant son !ait d'amour et de grâce; et la

mère peut faire d'elle ce qu'elle veut. C'est donc cela

qui s'appelle mourir a la personne et a i'égoïsme et

devenir en soi suivant la volonté de l'âme semblable

à un enfant, ainsi que le dit Christ <s A moins que

vous ne fassiez retour sur vous-même et que vous ne

deveniez semblables a des enfants, vous ne verrez pas

le royaume de Dieu »; !c personnalisme et l'entende-

ment égoïste dans la concupiscence ne peuvent ni !e

goûter ni le voir. (St Math. XVIH,3.)

39. C'est d'un tel abandon sérieux et d'une telle

mort de la volonté propre dans la miséricorde de Dieu

que l'enfant de la vierge ressort florissant du désert

avec son bel arbre couvert de perles et des fruits

bien beaux et nouveaux; car c'est ainsi qu'il doit su-

bir l'épreuve du feu de Dieu afin que la souillure de la

volonté terrestre introduite meure en Jui.

40. Car l'âme de feu, !c premier principe, est sus-
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pendue à la chatne du monde extérieur et introduit

toujours en elle-même quelque chose de la vanité, ce
dont l'enfant de la vierge, être du monde angélique,
c'est-à-dire de la substantialité de Christ, se trouve sali,
recouvert et obscurci, en sorte qu'il faut qu'il soit

purifié et balayé; et plus d'un vent d'affliction et

d'angoisse grande passe sur cet enfant. Il doit être sans
cesse un sacrifice expiatoire de ce monde car son

royaume n'est pas de ce monde ainsi que le dit Christ:
« Mon royaume n'est pas de ce monde. »

41. Mais cela se produit lorsque la belle étoile matu-
tinale qui est dans l'enfant de la vierge se lève à l'hori-
zon et monte au firmament; alors le siècle luit à travers
la vie extérieure et s'abîme dans l'obéissance de l'inté-
rieur comme un instrument et une servante de l'intérieur.

42. C'est alors que le Saint-Esprit apparaît à tra-
vers l'enfant de la vierge et prêche Christ le crucifié
et punit le monde pour ses péchés et ses vices; et il
leur montre le faux chemin menteur et hypocrite dans

lequel ils se sont engagés et leur enseigne qu'ils veulent
devenir des enfants de Dieu par un chemin que leur

imagination s'est à elle-même inventé et qu'ils préten-»

dent chercher un pardon extérieur de leur péché dans
ces chemins de leur propre imagination, tout en se re-
fusant à abandonner les voluptés de la chair dans la
vanité. Ils ne veulent donc qu'être hypocrites devant
Dieu et prononcer de belles paroles grandiloquentes,
comme quoi ils serviraient Dieu dans leur propre opi-
nion imaginaire, tout en voulant rester dans l'éclat ex-
térieur de la personnalité.

43. Ces gens-là le Saint-Esprit les punit par le minis-
tère de l'enfant de la vierge dans l'esprit de Christ et
ils les traite de simulateurs et de loups habillés en ber-
gers de même que de malins renards nés de l'être du
serpent, dans lesquels réside la propriété de vains era*
pauds, chiens et bêtes cruelles et il leur montre qu'ils
s'approchent de Dieu avec leurs lèvrM mais que leur
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cœur est plein de meurtre, de fiel et du désir du ser-

pent et qu'ils ne possèdent en eux aucun véritable dé-

sir d'amour; il leur montre en outre qu'ils ne sont que
des hypocrites dans leur office, qu'ils n'y cherchent

que la volupté et les honneurs séculiers, qu'ils veulent

régner sur le corps, l'âme, le bien et l'honneur des

hommes, ne servant Dieu qu'avec leur bouche hypo-
crite et de l'extérieur, tandis que leur cœur reste at-

taché à la prostitution de Babylone, pleins de meur-

tre démoniaque et de poison pour ceux qui éveillent

leur conscience.

44. De tels enfants plongés dans le venin du ser-

pent qui ne s'entendent qu'à tourner magistralement
leur malignité, voilà ce que des enfants de ce monde

se désignent comme professeurs et c'est d'eux qu'ils
veulent apprendre les voies de Dieu.

45. Ces professeurs s'installent dans la lettre des

enfants des saints et s'exclament qu'ils enseignent la

parole de Dieu, que le Saint-Esprit se déverse par la

bouche de leurs docteurs et de leurs sermonnaires. Et

quoique leur conscience les persuade qu'ils sont indi-

gnes de leut office et qu'ils ne sont en rien des tem-

ples du Saint-Esprit qui devrait enseigner par leur

bouche; ils ne s'en font nul scrupule car cela leur rap-

porte de l'argent et des honneurs et Christ est pour eux

monté au ciel, les instituant dans son office comme ses
lieutenants sur la terre et ils sont contraints de 'se for-

ger un enseignement emprunté à la bouche des enfants
des saints et à l'entendement qui règne dans la lettre;
cet assemblage de mots doit passer pour la voix de

l'Esprit; et ils disent que par ce ministère le Saint-

Esprit se déverse dans le cœur des hommes.
46. Et quoiqu'ils ne soient eux-m~mes que des Ctun

et qu'ils ne déversent dans la lettre assemblée dans
leurs prêches que tout un amas de moqueries et de
fratricides frivoles et dogmes de Caïn et qu'ils mêlent
couvent la vérité et le mensonge; il faut encore que
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ce soit le Saint-Esprit qui le leur ait enseigné et ïa

communauté se voit obligée de considérer cela comme

une doctrine sainte, comme ils l'appellent, et de re-

mercier Dieu et même après leurs fratricides de les

aider vaillamment à assassiner et à tuer par leurs pa-
roles et leurs actes Abel et le petit enfant Jésus dans

la personne de leurs descendants.'

47. C'est de tels maîtres que le monde s'institue

pour apprendre d'eux le royaume de Dieu Et ceux-ci

ne savent que blasphémer bravement et condamner les

autres dans leurs dons et ils s'entendent à présenter

cela de manière bien subtile, savent l'entcurer du man-

teau de l'entendement et cacher le loup (qui par là

tue et dévore le troupeau de Christ) sous le manteau

de pourpre de Christ et i!s !'écoutent avec plaisir car

le perfide cœur de serpent s'en chatouille agréable-

ment dans sa mauvaise propriété et tout est fait d'ail-

leurs pour qu'il en soit ainsi.

48. Telle est la semence que choisissent ces pro-
fesseurs élus par les hommes qui ne désirent leur of-

fice que pour l'amour des honneurs séculiers et de !a

volupté mais qui n'ont jamais été commis par Dieu et

ne possèdent nulle connaissance divine. Ils n'entrent

pas par la porte de Christ mais par le choix des hom-

mes s'exerçant par faveur, par leur propre vouloir,
courses et démarches; Us ne peuvent nullement être

reconnus comme bergers de Christ car ils ne sont pas
nés de Christ ni choisis pour leur office.

49. Ils ne sont que des architectes de la grande Ba-

bylone où les langues se confondirent et où, par là, les

hommes ont rompu leur unité et ils sont cause sur la
terre de la discorde et de la guerre; car ils se querel-
lent pour une cosse vide, c'est-à-dire pour des mots et

des lettres écrits mais en eux ne réside pas le Verbe

vivant de Dieu qui devait inspirer leur enseignement.

L'esprit de Christ doit être lui-même dans le mot de la

doctrine avec sa prononciation vivante; H faut que.l'es-
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prit humain reconnaisse et ressente Christ en soi, autre.

ment personne ne peut enseigner la parole de Christ

mais seulement des paroles muettes, sans force ni esprit.

50. Et c'est cela que l'esprit de Christ punit dans

ses enfants, leur montrant la véritable voie et com-

ment nous devons dans la mort de Christ mourir à la

personnalité et au fallacieux égoïsme qui nous pousse

à la volupté et à l'ambition et renaître hors de l'es-

prit de Christ d'une autre volonté et d'un désir nou-

veau issus de l'amour de Christ, dans une connaissance

personnelle et véritable et prêcher et enseigner Christ

du fond de notre cœur.

51. Mais Bahel et Caïn ne sauraient tolérer qu'on en-

seigne Christ doit être lui-même le docteur dans l'es-

prit humain. Ils € appellent au mot précité des apô-

tres, disant que lorsqu'ils l'enseignent, c'est l'esprit de

Christ qui se déverse. Oui, certes, je le dis aussi que si

ce Verbe est enseigné dans l'esprit et la force de

Christ il en est bien ainsi.

52. Mais l'esprit de Christ en ses enfants n'est lié

à aucune forme déterminée, selon laquelle il ne de-

vrait plus rien dire qui ne se trouve dans les lettres

apostoliques; de même que l'esprit était libre dans les

apôtres et qu'ils ne prononçaient pas tous des paroles
identiques, tout en parlant bien à partir d'un. esprit
et d'un fond uniques Chacun parlait selon ce que l'es-

prit lui ordonnait d'exprimer. C'est ainsi qu'aujour-
d'hui encore l'esprit de Christ parle par la bouche de

ses enfants et qu'il n'a besoin d'aucune formule com-

binée à l'avance et tirée de la parole littérale; il rappe-
la bien lui-même à l'esprit humain ce qui se trouve com-

pris dans la lettre car il disait « Le Saint-Esprit le

prendra de moi et vous l'annoncera. (St Jean XVI, 14.)
53. Christ est seul le Verbe de Dieu qui enseigne la

voie de la vérité par ses enfants et ses descendants.
Le Verbe littéral n'est qu'un fil conducteur et une ré-
vélation de Christ, afin que l'homme le voie présent &
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ses yeux comme un témoignage de Christ, de ce qu'il
est et de ce qu'il a fait pour nous, afin que nous y

pulsion" et y saisissions notre foi; mais aussi que nous

entrions avec notre désir dans le Verbe vivant qui est

Christ et y soyons nous-même engendrés à la vie.

54, Nul n'est le pasteur de Christ qui ne
possède

l'esprit de Christ et n'enseigne de par lui. Il n'y a d'art

ni d'école, $i hauts soient-ils, qui fassent un pasteur de

Christ à moins qu'il ne soit digne de son office dans

l'esprit de Christ; s'il ne le. possède vivant et agissant
en soi, les hommes ne se sont choisis en lui qu'un tail-
leur de pierre et un architecte de la grande Babylone,
un tripoteur de lettres sans intelligence ni science di-

vines Car l'Ecriture dit « L'homme naturel ne per-
çoit rien de l'esprit de Dieu a et comment donc celui

qui n'y entend rien lui-même pourrait-il l'enseigner?
55. Et Christ dit « Celui qui n'entre pas dans la

bergerie à travers lui », c'est-à-dire par la porte de
son esprit mais qui y monte autrement, comme par art
ou entendement ou par faveur humaine, celui qui se

proclame illégitimement le pasteur de. Christ de par
l'esprit et la désignation de Dieu en raison d'assem-

Mées humaines, « celui-là est un voleur et un assassin
et les brebis n'écoutent pas sa voix; car il n'a pas la
voix de Christ et ne vient que pour piller et voler (St

Jean, X, 1-10.)
56. Mais ils prétendent que le Verbe écrit est la voix

de Christ; oui, c'en est sans doute le boîtier mais il
faut que la voix soit vivante qui anime le boîtier pour
en faire un mouvement d'horlogerie. La lettre en est
un instrument, une trompette, mais il faut qu'il s'y
trouve un vrai son qui concorde avec le son qui est
dans les lettres.

57. Le Verbe de la lettre est une œuvre apprêtée;
selon le joueur de trompette qui s'en sert, le son varie.
La grande Babel toute entière n'a-t-elle pas été édifiée
de cette œuvre ? Chacun a soufflé dans cette trom-
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pette de la lettre et le son a varié ponr chacun; et le

son s'est donc trouvé accepté par chaqae joueur de

trompette et transformé en jne substance. Et cette sub-

stance est la grande Babylone ou le bon et le mau-

vais ont été édifiés en un édifice.

58. Or si l'on n'avait pas introduit d'explication

de la parole des apôtres ~t si !'o~ n'avait pas saisi

celle-ci en d'autres formes, l'instrument serait resté

pur Mais le cœur non éclairé s'y est installé en mat-

tre et ]'a tordu suivant son caprice; car in volupté hu-

maine s'y est installée et l'a formé suivant !'a panse re-

bondie et ses voluptés séculières et a déclaré L'es-

prit s'est donc éteint et il n'existe pim que pour un

ordre et un usage antichrétiens. On a formé et saisi

le mot comme un orgue, on l'a saisi dans de? usages

que l'on ouvre comme des registres et les autres écou-

tent le son. C'est ainsi qu'on utilise également de nos

jours des joueurs d'orgue qui jouent l'orgue du dehors

et qui leur font un joli concert qu'ils ont plaisir à en-

tendre. Mais l'orgue ne résonne que selon la volonté du

maître.

59. Mais Christ dit à ce sujet « Toute plante que

mon Père céleste n'a pas plantée doit être arrachée, »

(St Math. XV, 13.) Item « Celui qui est de Dieu entend

la parole de Dieu. » (St Jean VIII, 47.) Christ dit

« Le Fils de l'Homme ne dit rien qu'il n'entende son

Père dire en lui. (St Jean XIV, 10.) Donc un docteur

de Christ doit également entendre parler en lui l'esprit
du Père en Christ; il doit entendre en lui la parole de

Dieu dans l'esprit de Christ, ainsi que le dit David

« Je veux entendre ce que le Seigneur dit en moi. »

Il doit être un temple de Dieu dans lequel Dieu de-

meure lui-même et du fond duquel il parle et dont lui-

même n'est que l'instrument Car Christ dit « Nous

voulons venir à vous et établir notre demeure de vous.»

(St Jean XIV, 23.) Item « Je veux placer mon Verbe

dans votre bouche dit le Prophète (Jérémie I, 9).
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7<em « Le Verbe est près de toi; c'est-à-dire dans ta

bouche et ton cœur. (Rom. X, 8.) Ici l'esprit de Dieu

parle du Verbe vivant et non d'une cloche sans battant.

60. Tout cela l'esprit de Christ nous l'enseigne en

ses enfants et il punit le battant de bois qui est dans

la cloche véritable et qui s'est pendu comme battant

dans la cloche du Verbe divin et qui n'a pourtant pas

la force de faire sonner la cloche. C'est cela qui cha-

grine Caïn dans son sacrifice qu'on dise de lui que

son sacrifice ne plaît pas à Dieu.

61. Il resplendit magnifiquement de l'extérieur et il

s'est fabriqué une forme magnifique et il a été dé-.

signé pour cet office par des écoles mondaines et la

puissance séculière car aucun homme d'humble extrac-

tion ne peut monter sur ce trône sans l'appel humain

ainsi que Christ qui n'était considéré que comme le

fils d'un charpentier; mais il a le droit de punir un

grand-prêtre dans de tels honneurs et un tel prestige

Le monde ne croit pas qu'il vienne de Dieu, qu'il ait

été envoyé par Lui.

62. Le grand ours pense bientôt que ce n'est qu'un

mouton qu'il aura tôt fait d'engloutir en sa gueule. En

quoi le mouton pourrait-il me punir de ce que je suis

un ours ? Est'ce que c'est un misérable mouton qui

va anéantir ma gloire devant les hommes et va vouloir

bêler contre moi ? J'aurai tôt fait de m'en débarras-

ser et de le souiller, de telle sorte qu'on ne reconnaî-

tra plus qu'il est un simple petit agneau de Christ et

qu'il parle de par l'esprit de Christ. Je m'en vais le tri-

turer dans la boue et le railler de sorte qu'on le consi-

dérera comme un puant animal ou même comme une

immonde truie.

63. Pendant ce temps je vis grassement et je reste

pasteur des âmes. Mais si le petit agneau veut se la-

ver et se montrer comme un agneau de Christ, j'aide-
rai le boucher à le mener à l'abattoir.

64. C'est ce qui advient aux simples enfants de
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Christ que meut l'esprit de Christ et qui enseignent
en ce monde de par lui, etc. Ils ne sont que des bre-

bis parmi les loups, ainsi que le dit Christ « Je vous

envoie comme des brebis parmi les loups. » L'homme

terrestre est un loup-serpent, sous la domination duquel
.doit demeurer l'enfant de la vierge (l'agneau de Christ)
et il subit le meurtre, le pillage et l'assassinat.

65. Mais cela ne nuit en rien à l'enfant de la vierge
et de cette manière c'est tout simplement son loup ex-
térieur qui s'en trouve retranché d'un coup de dents

par un autre loup, car le loup extérieur de tous les
hommes a grandi de l'ire de Dieu et a surgi en Adam
avec le péché Aussi doit-il être remis en pâture &l'ire
divine afin qu'apparaisse l'enfant d<: la vierge issu de
la semence de la femme.

66. Car ils se séparent comme deux ennemis qu'ils
sont du reste également pendant tout le cours de cette
vie extérieure car l'enfant de la vierge a reçu pouvoir
de juger l'enfant du serpent du péché introduit. Dans
la résurrection l'enfant de la vierge condamnera l'en-.
fant du serpent au feu de Dieu, et le limon de la terree
sera éprouvé et balayé de l'être du serpent et sera a
nouveau retiré de l'enfant de la vierge.

67. Mais l'entendement dira Quel plaisir Dieu

éprouve-t-il donc à voir ainsi égorger les enfants de
Dieu ? Ne peut-il les préserver de leurs ennemis ? Il
faut qu'il en soit ainsi, afin que la lumière se mani-
feste dans les ténèbres, autrement la lumière resterait
immobile !ians les ténèbres et ne produirait pas de
fruit. Mais parce que la lumière prend en elle la qua-
lité et la sensation de même que la sensibilité des té-
nèbres en les tirant de la torture du feu De même

chaque chose est opposée à l'autre, afin que l'une
se manifeste dans l'autre La joie contre la torture et
la torture contre la joie, afin qu'on connaisse ce qui
est bon et ce qui est mauvais.

68. Car s'il n'existait .pas de douleur, la joie ne se
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manifesterait pas à elle-même, mais tout est dans une

libre volonté Selon la manière dont chaque chose

s'introduit dans le bon ou le mauvais, il en va dans

son cours et toute chose n'est que la révélation d'une

autre; car s'il n'existait pas de nuit ou de ténèbres, on

ne saurait rien de la lumière ou du jour. C'est ainsi que

le grand Dieu s'est introduit dans la distinction afin de

Se contempler Lui-même et de jouer délicieusement.

69. II nous faut entendre la même chose de la dis-

tinction des hommes en bons et mauvais; il faut que
!e mauvais soit une cause de ce que le bon s'apparaît
a soi-même et il faut que le bon soit une cause de ce

que le mauvais apparaît à lui-même dans sa perfidie

et sa méchanceté; afin que toutes choses arrivent à se

contempler et que chacune manifeste son jugement en

eDe-n.ême pour le grand jour de la décision du Sei-

gneur de tous les êtres, où chacun s'abîmera dans sa

récolte pour sa propre utilité, afin que dans l'éter-

nité le grand Dieu prenne forme de créature suivant la

lumière et les ténèbres.

70. Car toutes choses ont été créées par le Verbe et

introduites dans une 'forme. Mais parce que Dieu est un

Dieu courroucé et jaloux et un feu dévorant et énale-

ment un Dieu bon, miséricordieux et doux de la lu-

mière et du don où rien do mauvais ne peut demeurer;
il a introduit ensemble le feu et la lumière, le bien et

le mal dans le Fiat, dans une libre volonté où la vo-

lonté peut se former dans le Bien ou le Mal; mais il a

créé toutes choses bonnes et à la lumière et les a ins-

tituées dans une libre volonté de se multiplier dans la

libre volonté, de puiser dans le bon et le mauvais, mais
il a adjoint à chaque chose son semblable, comme un

mâle à sa femelle; en sorte que rien n'a de motif de

se déplacer, tandis qu'a l'homme a été donné le com-

mandement sur ce qu'il doit faire et ne pas faire.
71. Ainsi donc toute chose se présente au tribunal

de Dieu et doit pendant ce siècle rester dans 18 dis-
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corde afin que chacune se'manifeste dans l'autre
Mais ensuite dans la récolte chaque chose aura son pro-
pre siège en elle-mêmelorsque la querelle aura ~té sup-
primée et toutes choses devront être pour la plus
grande gloire et la plus grande merveille du grand
Dieu, Lequel sait seul à quoi est destinée chaque chose
et à quoi Il la veut utiliser.

VîNGT-NEUVtÈMECHAPITRE

GENESE IV, 17-26

Z.'or&reatfantt~Me e~humatn s'introduit e< ap~araM
à partir de son tronc en branches, rameaux
et ~'U!<s de cette apparition sont nés l'in-
vention et le g'ouuerncmcn~ de tous les arts.

La porte profonde qui mène hors du principe
central de la nature éternelle aussi bien que
'temporelle c~comment l'éternelle sagesse s'Mf
introduite dans la visibilité des fortrles.

L'intelligence éterneUe et divine est une libre votent
qui n'est ,)as née de quelque chose ou par quelque
chose, elle est son propre siège et réside seulement et
uniquement en eHe-même,saisie par rien car en de-
hors et devant elle il n'existe rien et ce néant est uni-
que et il n'est pourtant à lui-même qu'un néant. Elle
est une volonté unique de l'Indéterminé, eUen'est ni loin
ni près. ni haute ni basse, mais elle est Tout et pour-
tant n'est pour ainsi dire qu'un Néant Car eUe-même
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n'a en soi 'ni contemplativité <ni perceptibilité qui lui

permettraient de trouver son semblable en elle-même.

2. Sa recherche est sa propre sortie d'elle-même et

elle se contemple ainsi dans cette sortie;- car ce qui
sort est son éternelle joie, sensibilité et perceptibilité et

on les nomme ia sagesse divine sagesse que la

volonté insondable saisit en elle-même pour en faire

le principe central de la joie, c'est-à-dire le cœur éter-

nel de l'intelligence, un Verbe éternellement parlant,

s'exprimant et vivant que la libre volonté exhale ou

exprime d'elle-même hors de la sagesse formée de la

joie.
3. Et l'exhalaison est l'esprit ou bouche de l'intelli-

gence dans la volonté formée de la sagesse, laquelle

distingue le Verbe parlant, en sorte que le cœur et

l'intelligence du cœur se manifestent; dans cette ré-

vélation la libre joie ou sagesse est formée par la li-

bre volonté grâce à l'esprit de distinction avec l'ex-

pression ou exhalaison.

4. Dans cette prise de forme les forces des proprié-
tés divines ont leur origine, en sorte qu'on dit à juste
titre de Dieu qu'il est la volupté éternelle, l'intelli-

gence, le cœur, ridée, la force, le héros et la merveille;
avec les merveilles de ces forces il s'est mu et formé

de toute éternité Et dans cette prise de forme réside
le monde spirituel et invisible où l'esprit de Dieu a

joué avec lui-même de tonte éternité et qui n'a ni rai-

son, ni but, ni origine.
5. Car elle est la contemplation divine de la sagesse

formée Son principe central est la volonté formée, le
Verbe parlant par toutes ses forces, et sa vie ést l'es-

prit qui s'exhale dans le langage ou le souffle et qui

distingue et forme la joie de la sagesse afin que la sa-

gesse formée joue devant la vie de la divfnité, comme
les petits enfants devant leurs parents qui les ont en-

gendrés de leur essence pour )!eurs délices et dont les

parents ont leurs délices.
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C. Il nous faut entendre la même chose de l'être de

la vanité que la libre volonté éternelle qui est dans le

Verbe de l'exhalaison a introduit dans un désir pour

être extérieurement saisi; dans cette perceptibilité

est né le commencement de l'être corporel, le prin-

cipe central de la nature saisie où le désir s'est saisi

et introduit dans les propriétés, dans l'obscurité et la

lumière, dans la douleur et la souffrance, dans la joie
et la peine et quoique l'on ne veuille entendre nulle

peine dans la Mère; mais c'est également ainsi que se

forme et se saisit la libre volonté dans le désir

pour la visibilité et la révélation des merveilles afin

que les propriétés apparaissent chacune dans l'autre.

7. Car s'il n'existait pas de contraire il n'y aurait

aucun mouvement dans les propriétés; mais comme la

libre volonté s'est introduite dans l'amour et la colère

comme dans le bien et le mal, dans ces propriétés se

sont produites deux sortes de volontés, une volonté

courroucée selon le feu et les ténèbres et une bienfai-

sante volonté d'amour selon la lumière, afin que l'une

réside et se manifeste dans l'autre.

8. Non qu'une telle naissance ait pris seule un com-

mencement temporel Elle est éternelle et elle est la

révélation de la contemplativité, de la sensibilité et de

la perceptibilité divines; mais avec la création de la

nature cette naissance s'est introduite dans une com-

paction ou apcrceptibilité extérieure, en un mode de

vie différencié et agissant, en son propre jeu.

9. Il ne nous faut pas juger de même de la créa-

tion, à savoir que le mal issu des ténèbres et de la pro-

priété de feu ait été séparé du bien et placé dans un

mode d'existence séparément agissant; mais l'un était

en l'autre La lumière brillait à travers les ténèbres

et les ténèbres ne la pouvaient saisir; de la propriété
de feu toute vie est née dans la création et de la pro-

priété de lumière est né l'esprit de l'intelligence rai-
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sonuable. Toute vie ignée dans la création est dans son

début produite par la lumière.

10. Le créateur de tous les êtres a également aç-

cordé aux créatures du monde extérieur qui a son dé-

but temporel dans le Verbe éternel une lumière géné-

rale pour une contemplativiié visible; de même aussi

toute vie dans la création a reçu en elle-même la lu-

mière de la nature en provenance du principe central

duquel provient l'intelligence, en sorte que la créa-

ture peut se gouverner elle -même.

11. Et il n'y a rien qui soit mauvais ou qui ait 'Été

créé pour l'autorité du mal; car quoique toute chose

ait en soi pour une part l'être de la colère qui anime

sa vie, elle a pour l'autre part un être de la lumière

ft de la bienfaisance et elle a été placée dans la libre

volonté pour puiser dans le bien et le mal Car au-

cune chose n'est si mauvaise qu'elle n'ait du bon en

soi afin de gouverner le mauvais.

12. Mais l'homme dans ses propriétés était créé en

harmonie et aucune propriété ne se manifestait de

préférence aux autres; car il était l'image de Dieu

De même qu'en Dieu il n'apparaît rien de mauvais, à

moins qu'Il ne veuille Lui-même manifester en quelque
chose le courroux de l'éternelle nature, de même la li-

bre volonté de Dieu avait été accordée à l'homme.

13. Et par surcroît s'il avait obéi au commande-

ment de ne pas appéter dans sa libre volonté le bien ni

le mai, c'est-à-dire les qualités séparées, de persister
dans une harmonie imperturbée des propriétés et de

régner avec la lumière sur les ténèbres, dans ce cas les

propriétés du courroux seraient restées en lui un. vain

royaume des délices et il aurait été un miroir et ~ne

forme de la sagesse divine qui se serait mirée en lui

pour trouver le royaume des délices.
14. Mais s'étant contemplée avec ln libre volonté

dans !a disharmonie pour voir comment se présentaient
le bien et ie mal, chacun dans sa propriété

e
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et qu'il.y introduisit sa concupiscence d'en goûter,
c'est ainsi que cette propriété l'a pris dans sa con-

cupiscence et dans sa volonté, aussi bien que dans

l'être qui est l'origine de la volonté; ii s'est enorgueilli

jusqu'à une contemplation do soi-même et à un

gouvernement. Ainsi ie premier homme qui au dé-

but était certes bon, était devenu un tronc ou un arbre

du goût de la connaissance du bien et du mal, un gou-

vernement discordant dans lequel les deux volontés, la

bonne et la mauvaise, gouvernaient ensemble.

15. Mais parce que la volonté ignée, courroucée,

prenait le pas sur la bonne volonté issue de l'essence

de la lumière, en sorte que l'être de la lumière était

prisonnier dans l'être courroucé, cette image tomba

sous la coupe du gouvernement extérieur, bien et mal,
aussi bien que du courroux de la nature extérieure,
des~ténébres ignées; et c'est de cette image que Dieu

eut pitié et de nouveau par une alliance de grâce H

promit de rentrer dans l'être prisonnier, effacé et aveu-

gle & l'égard de la sagesse divine issu de l'être du

monde saint et Il incarna ainsi une Alliance pour la

renaissance d'une nouvelle vie et d'une nouvelle vo-

lonté saintes.

16. II nous faut donc considérer attentivement le

tronc de la vie humaine et comment it s'est scindé en

propriétés et, en tant qu'arbre, s'est divisé en ces

branches et rameaux que sont le bien et le mal

dont est né le régime temporel des fonctions et des

états sociaux différents qu'il éveitta en lui avec la

concupiscence du bien et du mal, se soumettant par là
même à la nature parce qu'il tomba sous son autorité.

t
17. Et nous voyons clairement, comme Moïse t'n

écrit dans son premier livre, comment l'arbre humain
est apparu en bien et en mal et s'est introduit pour

porter ses fruits en branches et en rameaux nous

voyons aussi comment la propriété courroucée et ignée
a de tous temps pris le pas et comment ses fruits sont
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nés d'abord Et nous en aurons également une claire

intelligence dans les noms de ceux que l'esprit de Dieu J~
a placés dans les lignées de la reproduction par Moïse.

18. Car d'abord i! y a placé Gain dans la langue

naturelle on entend par là une source du principe cen-

trât du désir igné ou une branche issue du premier

principe où le premier principe a spécialement employé
sa puissance et a voulu se séparer en quelque chose

de particulier et briser avec l'être d'amour; non ce-

pendant comme une force ténébreuse mais comme la

source d'une concupiscence personnelle,~ également
d'une force et d'une puissance ignées.

19. Car de l'être de Caïn, de la manière dont ce-

lui-ci se trouvait dans le principe central de la na-

ture en gésine dans la roue do la lutte vitale, naquit
sa volonté; et de la volonté son désir et du désir sa

substance dans laquelle nous comprenons son cœur

perfide où le mode de vie du monde extérieur se sai-

sit dans lequel aussi le Diable s'enferma avec son

désir dans le courroux de !a nature, désirant la sou-

veraineté de ce monde dans le personnalisme Car le

Dinble ne cesse de désirer la domination dans la na-

ture intérieure et éternelle et dans la nature extérieure
et temporelle dans le lieu de ce monde.

20. Mais parce que le Verbe de la force et de la

sainteté divines s'était incarné dans la semence de la

femme, dans l'être effacé issu de la substance du
monde spirituel avec une Alliance de renaissance parce
qu'il voulait. arracher à la volonté ignée et courroucée

issue du principe directeur du monde ténébreux sa

puissance ignée et égoïste; alors pointa vers Caïn hors
de l'arbre humain un rameau issu du but de l'alliance,
lequel était Abel dont le nom dans la langue naturelle

signinée « ange exhalé », lequel s'était saisi en un désir
d'atnour avec la première volonté de l'essence d'où
provenait l'âme, dans le principe directeur de la !tt-
mière et avait compénétré le principe central du feu,
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étant donne qu'en lui le désir igmé appelait de cueil-

lir !a vie terrestre comme sa propriété, laquelle a son.

origine dans le désir igné; et c'est pour ces raisons

qu'Abel et tous ses descendants sont devenus des mar-

tyrs.
21. Car c'est la porte de Christ qui dut se résoudre

à cette mort du courroux et compénétrer le principe

central humain de l'origine de l'âme selon le monde

igné avec l'être d'amour, c'est-à-dire avec le plus pro-

fond amour de la divinité et transformer le désir cour-

roucé et igné de l'essence du monde ténébreux en

amour.

22. Adam était le tronc de l'arbre humain entier

Mais lorsqu'Eve eut été faite de lui, l'arbre fut scin-

dé suivant deux principes, non tout à fait dans son

être mais à la manière des principes centraux du feu

et de la lumière; car dans la féminité d'Eve résidait

le principe central de la lumière, le motif du désir

d'amour Mais il suivit la chute de la créature;

c'est pourquoi le Verbe divin promit d'y pénétrer à

nouveau pour former le principe directeur d'une re-

naissance.

23. CaYn et Abel étaient donc les deux branches

qui poussèrent de cet arbre suivant la propriété des

deux principes, le feu et la lumière et ils étaient un

symbole de l'arbre entier avec sa récolte future. Mais

parce qu'Abel était une préQsuration de Christ qui

devait être conçu sans homme et seulement du Verbe

incarné dans la semence de la femme, lequel devait

souffrir le trépas pour les hommes, Abel dut passer

par la mort sans porter ni fruits ni rameaux; car le

fruit que Christ devait produire vêtait l'arbre humain

qu'il devait engendrer à nouveau et non d'autres bran-

ches issues de ses entrailles C'est pourquoi Abel, en

tant que préfiguration, ne pouvait engendrer aucune

branche de ses entrailles; car 1a lignée du tronc d'Abe!

resta dans l'Alliance et désignait Christ, lequel devait
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pousser comme rejeton de la lignée d'Abel et révéler

& nouveau l'être du monde spirituel.

24. Aussi Adam dut-il produire une autre branche

de l'arbre de vie par le ministère de son Eve, branche

qui devait en son image être semblable et identique à

Adam, c'est-à-dire Selh, lequel nom dans la langue

naturelle fait allusion à une source jaillissante .ou à

un bond, où de !a volonté ignée surgit le regard d'une

volonté d'amour qui est néanmoins contenue par l'être

de la substance du monde extérieur, c'est-à-dire la de-

meure charnelle corrompue.

25. C'est à cette volonté continue et obscurcie qui

avait néanmoins son premier fondement dans l'amour

de Dieu que Christ devait venir à ]a rescousse, le ré-

<)hnant des liens du courroux par lesquels l'être di-

vin était maintenu prisonnier Car la fonction de

Christ n'était pas d'engendrer mais de s'abliner dans

la génération de Seth et de rédimer Seth et ses bran-

ches du courroux et de les réengendrer en soi-même,

non comme des enfants destinés à ce monde, mais en

sorte d'arracher Seth à ce monde et de l'introduire dans

le monde de l'esprit.
26. En Seth se prolongea donc la lignée de l'Al-

liance dans laquelle Christ voulait se révéler suivant

l'arbre humain. Mais en Caïn se prolongeait la lignée

dps merveilles, celle de la nature et de son gouverne-

ment car Moïse dit Que Caïn a engendré Hanoch

et qu'il a bâti une ville laquelle il a donné le nom

de celui-ci; or Caïn est bien le premier homme né de

la femme et Abel qu'il assassina, le second.

27. Et Moïse dit que Caïn a bâti une ville, alors

qu'il n'existait pas d'hommes pour la bâtir et l'habi-

ter, si nous voulons raisonner suivant l'entendement;
car l'esprit qui était en Moïse lui voila ici le sens pro-
fond qui se trouve dans le mot de -« ville en effet

il dit que le fils de Caïn s'est appelé Hanoch de même

que la ville. Or il est certes vrai mais l'esprit qui est
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en Moïse ne voit que la racine de Caïn et d'Adam et

comment l'arbre du Bien et du Mal s'est développé en
branches et rameaux; car avec le nom d'Hanoch l'es-

prit voit dans la propriété de la branche, c'est-à-dire

du fils de Caïn, quelle sorte de peuple en sortirait,
c'est-à-dire une ville et un gouvernement du monde

extérieur persistant dans l'égoïsme, car tel est le sens
de ce mot dans la langue naturelle.

28. ~OMoeT)fait penser à une exhalaison de la vie et
à un ressaisissement pour une contemplation person-
nelle, un enfant de l'égoïsme, qui dans la nature s'in-

troduit dans son propre gouvernement et sa propre vo-
lonté qui lui soufle dans le cœur un gouvernement
ou région ou pays ou cité, en sorte d'être dans la vo-

lonté un arbre ou un prince de ce monde Car lors-

que la vie humaine issue de l'esprit de Dieu entra en

égoïsme, il voulut être son propre seigneur et le fils
de cette volonté était Hanoch, ville ou être saisi

pour former un gouvernement personnel.
29. De ce gouvernement sont nés les rameaux ou

enfants dont le Saint-Esprit se plaint chez Noé Ils
'ne voulaient plus laisser sévir son esprit car ils étaient
un arbre ou une branche de l'arbre de la personnalité

duquel l'autorité et les suzerains séculiers proviennent
et sont les descendants; car lorsque la vie humaine
tomba sous la coupe du firmament et de l'esprit du
monde extérieur, celui-ci le soumit à son propre gou-
vernement hors du gouvernement angélique dans le

gouvernement sidéral et multiélémentaire selon son al-

légorie c'est ce que nous indique la ville de Caïn

(Hanoch), c'est-à-dire le gouvernement terrestre.
30. Hanoch ne pouvait être le chef mais il est la

cité, c'est-à-dire la branche ou le pays des enfants
de l'orgueil qui renièrent Dieu pour se replier sur leur

propre puissance: Mais toutes ces volontés devaient re-
cevoir un juge puisqu'elles ne permettaient pas à l'es-

prit de Dieu de régner (1 Sam. VIII, 5). C'est ainsi
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qu'à ce propos l'esprit dit en Moïse « EtTlanoch en-

gendre Irad a; or celui-ci est le chef qui, partant de

leur essence, se targua d'être leur juge et seigneur, un

puissant et un tyran.
31. Car dans la langue naturelle le nom est parfai-

tement clair et signifie une exhalaison de la vie, la vie

se saisissant bientôt dans le principe central de la pro-

priété ignée et de la forte puissance, c'est-à-dire dans

la colère de Dieu, laquelle était devenue la suzeraine

(le la vie, et saisit Irad, c'est-à-dire un seigneur et un

dompteur de la vie et le plaça au-dessus d'Hanoch.

32. C'est de cette racine que proviennent tous les

gouvernants de ce monde car puisque l'homme ne vou-

lait pas avoir Dieu pour régent de sa vie et de sa vo-

lonté Dieu lui donna dans la nature un suzerain tiré

d'eux-mêmes afin qu'il régnât sur tout Alors que lui

voulait régner par l'esprit sur les hommes et gouverner

la vie humaine. Mais comme l'égoïsme s'y refusait, Irad

(c'est-à-dire la force et la puissance du feu) poussa de

l'arbre de l'homme et s'institua le suzerain de la cité

de Hanoch sur cette terre.

34. Mais alors Irad dut avoir également quelque

chose où il pût s'installer et grâce à quoi il pût domi-

ner car le courroux igné ne les aurait pas supportés
s'ils n'avaient été utiles à quelque chose. C'est ainsi

que Moïse écrit ici avec jne admirable justesse, di-

sant « Irad engendre Mahujaël &, ce qui signifie, dans

la langue naturelle, un saisissement du principe central

extérieur et intérieur de la nature qui voulait posséder
la richesse du monde extérieur dans sa souveraineté,
c'est-à-dire toutes sortes de créatures et de fruits; et

cela indique spécialement un brillant issu d'un saisisse-

ment intérieur, un dieu terrestre qui se plaça extérieu-

rement dans les fonctions de Dieu Et c'est de ce
nom qu'ultérieurement Babel fut engendrée, produit de
la Bête et de la prostituée.

35. Et ~ttoïse continue « ~fo~M/ce! engendra Me-
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<hHsa~. Ceci est le véritable nom merveilleux, la vie

lui attribuait une puissance divine; car le sens do

JtfetAHSft~ dans la langue naturelle est à peu près

Mienne est la puissance divine,-je suis un ange institué

par Dieu ou je suis de l'ordre de Dieu; ce qui est sans

doute vrai. Mais selon le premier principe par la na-

ture extérieure, c'est-à-dire une puissance et un ordre

naturels.

36. En outre, dans ce nom sont cachées sous l'ange

les louanges des enfants qui seraient sous cette puis-

sance et qui y vivraient comme dans l'ordre de Dieu

Mais ce nom angélique dans la puissance divine se sai-

sit d'abord dans un personnalisme charnel; en effet la

syllabe « me qui commence le vocable du nom se

saisit dans la naissance du monde extérieur dans le

« Mien » et indique que cet ordre'ne provient pas du

royaume des cieux dans la sainteté de Dieu mais du

premier principe qui se forme dans le troisième, na-

ture du monde extérieur, en un tel ordre; et il doit

et se trouve contraint pour cela de prendre fin et de

passer par le tribunal de Dieu.

37. Et Moïse continue « Methusaë! engendre La-

mech. » Or en ce nom est latent le secret de l'ordre di-

vin selon les idées angéliques et il signifie ici dans la

langue naturelle quelque chose comme une mission de

l'ange sur Ip domination de l'humanité, sur les régions

du monde, sur la vie charnelle qui serait soumise dans

la nature au prince des esprits supérieurs.

38. Car ici l'on recherche le dommage que reçut

Adam en ce que deux sortes de princes des esprits su-

périeurs régnent sur la vie terrestre, c'est-à-dire le bon

ange qui lui est envoyé et le mauvais ange incarné

dans la chair. Nous comprenons ici également l'assaut

puissant du mauvais ange de l'extérieur et de l'inté-

rieur car l'esprit intérieur sort dans ce nom de l'Al-

liance de Dieu et s'introduit dans le monde extérieur

Cela indique combien l'homme sera frivole et qu'il
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perdra par sottise l'Alliance de Dieu mais que par le

saisissement il rentrera en son êgoïsme et se saisira

dans le nom de l'ange qui réchappe; cela indique une

hypocrite prostitution sous une apparence angélique

qui se tourne de nouveau vers l'extérieur et rejette en

fin de compte le nom angélique, y compris l'Alliance.

39. Moïse continue en disant que Lamech a pris

deux femmes dont l'une se nommait Ada et l'autre

~Ho. Entendez par là dans la génération de l'arbre de

vie que la vie Immaine reconnut le dommage qui s'était

produit pour elle dans son tronc et qu'elle prit alors

deux femmes, c'est-à-dire deux sortes d'essences et de

volontés et qui sont At7<rqui signifie que l'âme avec

la volonté traverse le cœur et se saisit par le désir

dans le premier tronc d'Adam et aimerait recouvrer

]a piété; mais Z~M lui avait été également prise pour

femme de la Mère et elle représente la joie et la vo-

luptés charnelles.

40. La femme ou la volonté nommées ~d'a voulaient

vivre convenablement, se comporter et se nourrir sur

la terre suivant les commandement de Dieu et elles

engendrèrent Jabal. Ja&<~ indique l'homme simple, tel

que paysans et autres; car Moïse dit « C'est d'eux

<)ue provinrent ceux qui habitaient dans les huttes et

élevaient des troupeaux. »

41. Mais le second frère, dit Moïse, s'appelle Jubal,

et de lui proviennent les joueurs de fifre et de ufo-

lon car la seconde volonté sortit de l'esprit du monde

extérieur pour s'introduire dans la volupté et la joie

temporelles et elle a composé pour jouer joyeusement

toutes sortes de fables pour amuser sa vie; et il in-

dique que Jubal est un ange extérieurement joyeux

avec lequel l'esprit intérieur jouait devant lui dans

une représentation.
42. Et Zilla accoucha aussi, dit Moïse, à savoir de

TH&cffcctK,le maître du travail, des m~cnns et du fer;

c'est-à-dire que Zilla est le désir igné qui se saisit en
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une substance de soufre et de mercure, dans une pro-

priété humaine et avec son esprit se dégage de la sub-

stance pour devenir visible et c'est ainsi que l'homme

a inventé les arts des métaux.

43. Car la sœur de Tubalcain était Naema. Et nous

trouvons là la perle fine, mes chers maîtres; Naema est,
dans sa propriété, céleste, recouverte d'une robe exté-

rieure afin que vous ne la reconnaissiez pas car l'hom-

me terrestre en est indigne et son être est virginal, une

vierge de pureté Elle indique pour une part l'homme

intérieur et nouveau, en tant que sœur de l'homme sul-

fureux et pour l'autre le grossier minerai de la terre
et puis le minerai précieux, tel que i'or et l'ar-

gent.
44. Car Tubalcain est le frère de Naema, ils sont

en un même corps; mais Tubalcain est de ce monde,
tandis que Naema est une vierge cachée sous son frère;
et l'on entend par là !a terre double, c'est-à-dire en ses

deux propriétés différentes, une céleste et une gros-
sière et terrestre, un être issu de la propriété du monde

ténébreux et un être issu de la propriété de la lumière;
donc Naema se révèle aussi dans l'homme, aussi bien

par !a propriété ignée de la colère de Dieu que par
ia mort de l'homme terrestre.

45. Pourquoi Moïse ajoute-t-il Naema sans nous in-

former si elle a aussi engendré ou si elle s'est délivrée?

C'est parce que dans la renaissance cesse la naissance

naturelle; la virginité nouvelle dans l'esprit de Christ

n'engendre plus de créature mais toutes doivent pro-
venir du premier principe central et tronc, parce
qu'elles forment toutes un seul et même arbre; et par
le feu se manifeste le minerai, c'est-à-dire la virginité;
celle-ci est la sœur de Tubalcain.

46. Le nom de Tubalcain récèle un sens excellent
car il indique la roue sulfureuse et mercurielle, ainsi

qu'elle apparaît dans la naissance des métaux et l'ori-

gine de la vie; Dieu en effet avait soumis toutes choses
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à l'homme et tout lui avait été remis pour jouer Aussi.

fallait-il que Tubalcain se révélât dans l'arbre humain,

afin qu'ils le comprissent. Mais les nôtres nous com-

prendront à demi-mot.

47. Et Lamech dit à ses épouses Ada et Zilla

« Femmes de Lamech, écoutez mes paroles et retenez

ce que je vais vous dire J'ai abattu un homme, qui

m'avait blessé et un jouvenceau qui m'avait heurte;

Caïn doit être vengé sept fois mais Lamech soixante-

dix-sept fois. Ce discours est étrange; qui pourrait

comprendre ce que l'esprit indique par là sans sa pro-

pre explication ? Je tiens ici à avertir le railleur de

ne pas critiquer notre œuvre car il ne comprend ni

notre esprit ni notre idée.

48. Lamech dit qu'il a abattu un homme qui l'avait

blessé et un jouvenceau qui l'avait heurté; cet homme

est Abel selon l'humanité extérieure du royaume de ce

monde et le jouvenceau est le symbole de Christ issu

de la lignée virginale, de la semence de la femme qui
était en lui. Il a abattu l'homme pour !e punir d'une

blessure inguérissable et le noble jouvenceau qui était

en l'homme pour le punir d'un heurt qui le toucherait

certainement comme une bosse ou un abcès dans la

conscience de son péché Car la colère de Dieu

s'exerçait dans cette bosse et la blessure, un grand

dommage, ne pouvait non plus se guérir car la ma-

lédiction du Seigneur se dégageait de cette bosse pour

pénétrer dans la blessure; et dans cette malédiction la

terre était maudite, en sorte que la vie des hommes

était devenue une vallée de larmes.

49. Car Lamech constata le dommage puis il se

retourna et prit pour cette raison deux épouses, é'est-

i'-dire deux sortes de volontés pour son mode 'de vie

dans son cœur, avec lesquelles il voulait régner sur la

terre; l'une provenant d'Adam et destinée à l'élevage
du bétail et au dur travail manuel où il trouva la ma-

lédiction et les blessures, l'autre issue de la branche de
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Zilla et destinée à la terre selon les minerais, pour ses

champs et ses besoins et il trou~ a dans les métaux les

bosses rouillées adhérentes au minerai métaHique; car

le noble principe ou la jolie fleur de la terre ~tait ca-

chée dans la malédiction, c'est-à-dire entourée d'une

tumeur maligne.

50, LMneeh reconnut donc le dommage et dit

« Ecoutez, femmes de Lamech, et retenez ce que je vais

vous dire »; car il voulait parler du dommage et con-

templait !a vengeance divine qui avait saisi la vie hu-

maine et dit « Caïn doit être vengé sept fois et La-

mech soixante-dix-sept fois »; car Dieu dit aussi à

Caïn, tandis qu'il se levait et s'écriait « Tu me

chasses aujourd'hui du pays et qui me trouvera m'abat-

tra « Celui qui abat Caïn sera puni sept fois » et il

fit un signe sur Caïn afin que personne ne l'abattît.

51. Ce sont ta des paroles merveilleuses dont le sens

est caché « Caïn sera vengé sept fois et Lamech

soixante-dix-sept fois. » Pourquoi Lamech soixante-dix-

sept fois et Caïn sept fois? Qui a fait quelque chose &

Lamech? Ici l'esprit issu du principe central de la vie

humaine indique les temps futurs et ce qui arrivera

ultérieurement a l'homme dans ce dommage lorsque
les hommes se multiplieront et se choisiront un roi

et des suzerains et comment la colère de Dieu con-

tribuera à susciter la volonté humaine et a se

manifester dans 'la vie et le gouvernement des choses

humaines.

52. Mais si l'on veut comprendre tout ce que La-

mech dit a propos de la vengeance, on doit regarder le

principe central car la vie de toutes créatures se pré-
sente en sept degrés ou propriétés, comme susmen-

tionné. Or Adam était le tronc car Adam et Eve sont

un seul et même arbre et c'est de cette scission que

naquirent le Bien et le Mal; et Caïn fut la première
branche issue de l'arbre où les sept propriétés de la

vie divergèrent dans la vie hors de leur véritable ordre
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divin et détruisirent l'image de Dieu, ce dont le Diable

fut responsable, lequel l'excita d'ailleurs au fratricide

dans les propriétés disséminées, en sorte qu'il abattit

Abel; et Dieu dit alors « Il faut que Caïn soit vengé

sept fois, si quelqu'un l'abat »; et il fit un signe sur

Caïn afin que personne ne l'abattit.

53. Le Diable s'était entortillé dans le courroux de

Dieu et inséré dans les sept qualités de la vie, après

qu'elles eurent abandonné leur harmonie et il voulait

être seigneur à la place de l'esprit do Dieu dans la vie

de l'homme et voulait complètement assassiner la vie

dans le royaume de Dieu Aussi Dieu y avait-Il im-

primé un signe avec la promesse de l'Alliance, afin que

personne ne le pût assassiner.

54. Car Caïn ne criait pas seulement de peur à

cause de sa vie extérieure, mais il craignait que sa vie
°

éternelle fût assassinée et qu'il fût entièrement exter-

miné avec sa vie de la face de Dieu; car il cria aussi

m ce sens et dit « Vois, tu me chasses aujourd'hui du

pays et je dois me cacher devant ta face et dois rester

fugitif et instable sur la terre Et il va m'advenir

que le premier qui me trouvera m'abattra. » Il criait à

cause du coup mortel et avait peur et pourtant il n'y

avait personne d'autre sur terre que son père Adam et

certainement sa sœur qu'il prit pour femme.

55. Caïn craignait que les esprits qui l'avaient éga-
ionent incité au meurtre ne le tuassent; car il dit
« I) me faut me cacher devant ta face. » Ce qui n'est

pas une manière de parler extérieure mais intérieure
car Dieu ne réside par dans l'œil extérieur mais bien

dans l'intérieur et le spirituel. C'est ainsi que Dieu dit

alors « Celui qui assassinera Caïn dans sa vie in-

térieure sera frappé sept fois et II imprima sur sa
~'c ie signe de l'Alliance, afin qu'aucun esprit ne le

put tuer dans son courroux car il était un rameau de

i'arhre de vie.

56. Quoique les sept propriétés de la nature se fus-
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sent éparpillées en lui, il n'en était pourtant pas res.

ponsable car il avait hérité de son père et de sa mère
sa vie dans des propriétés séparées C'est pourquoi la

grâce descendit sur lui aussi bien que sur Abel; sinon

qu'Abel provenait de l'autre lignée Mais le principe
central de l'âme était identique dans les deux; par
contre, le mouvement dans la semence était diffé-
rent car ils étaient les deux images du monde, Caïn

l'image du personnalisme dans la colère et Abel l'image
de l'abandon de la vie à Dieu et de cet abandon ver-

doyait hors du principe centr al et par l'intermédiaire
de la mort un autre monde.

57. Non que Caïn eût été destiné de par sa nais-
sance à la perte mais la mauvaise propriété née dans
la rupture d'harmonie, l'âme du monde extérieur appa-
rut dans la semence et saisit en sa puissance la vie où
Dieu fit un signe, celui de son Alliance, afin que les

brigands ne pussent assassiner la vie de l'âme.
58. Mais s'il arrivait que la volonté personnelle

s'abandonnât aux meurtriers, la vie de Caïn devrait
être ~engée sept fois, par les sept propriétés; et la li-
bre volonté qui assassina la vie (qui était dans le Verbe
de Dieu (St Jean I, 4) fut punie sept fois selon les

sept formes de la nature, a la fois temporellement et
'éternellement C'est-à-dire que celui qui assassine la

vie, que la libre volonté qui assassine sa vie doit être
éternellement punie selon les sept propriétés du monde
ténébreux.

59. Il nous faut considérer davantage ici le grand
secret car les sept propriétés de l'arbre humain qui
formaient la vie des merveilles de Dieu s'étaient donc

éparpillées jusqu'à Lamech et le gouvernement du
monde était maintenant en Lamech complètement éla-
boré Car Lamech était le septième homme dans la
racine des merveilles du premier tronc Adam était
le premier, Abel ne faisait pas partie de la lignée des
merveilles mais de celle de la renaissance; Caïn fut le
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second dans la lignée des merveiUes; Hanoch le troi-

sienne; Irad le quatrième; Mahujael le cinquième; Me-

thusael lé sixième et Lamech le septième.
60. Or donc Lamech était le rejeton de cette lignée

des merveilles de Dieu issue de la racine de Cain,
il était un homme pieux mais cerné par l'esprit des

merveilles; il regardait derrière lui vers le dommage et

également vers le signe de la grâce marqué dans !'AY-

liance et il reconnut que désormais l'esprit des

merveilles était complètement élaboré et manifesté dans

)a vie humaine, ce grâce à quoi tous les arts de ce

monde devaient être inventés.

61. Et il vit également dans l'avenir ce qu'il ad-

viendrait des merveilles de ce monde et comment ses

enfants réintroduiraient la vie qu'ils hériteraient de

lui en une Babylone de folie et la corrompraient; et

par là il vit surtout & propos du Verbe dont la vie de

l'homme était issue s'introduire dans l'esprit des mer-

veines du monde en un Verbe soixante-dix-sept fois

multiplié des langues et des peuples, ce qui devait être

puni soixante-dix-sept fois, chaque langue dans la co-

lère de Dieu. C'est pourquoi la colère de Dieu qui était

dans la libre volonté des enfants coupables de la mul-

tiplication des langues punirait le fait qu'ils eussent

corrompu sa vie à lui, Lomech, soixante-dix-sept fois.

62. Car l'esprit prévoyait comment la libre volonté

déchoierait en désir et serait infidèle au Dieu unique;
et comment la colère de Dieu s'emparerait de l'esprit
naturel des merveilles dans l'homme, de l'âme du
monde extérieur et le troublerait, ce dont naîtrait la

grande Babylone de la discorde au suiet de l'être et
de la volonté de Dieu C'est cela, dit l'esprit en La-

mech, qui serait vengé soixante-dix-sept fois.
63. A cause du Verbe de l'intelligence dans la vie

humaine qui, parti d'un seul Verbe parlant et d'un esprit
vital unique, se transforme en soixante-dix-sept langues,
si que d'un trouble de l'esprit auparavant l'intelligence
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s'exprimait par un son unique; mais la vengeance y

pénétra et la confondit en soixante-dix-sept parties.

64. Car la roue humaine du son ou de fintettittence

était retournée et dans chaque forme de la nature ap-

parurent les dix formes du feu dans lesquelles résident

le temps et l'éternité, c'est-à-dire que sept fois dix font

soixante-dix, ce à quoi s'ajoute le principe centrnl avec

les sept formes invariables de la nature éternelle, -ce

qui fait en tout soixante-dix-sept parties.

65. Et là réside le 1Jlysterium ~t~num. Chers frè-

res. si vous n'étiez revêtus de la tunique des langues

discordantes, on pourrait ici vous instruire davantage;

mais vous êtes tous encore prisonniers de Babel et

vous vous querellez pour l'esprit de la lettre et pour
cette raison vous n'avez pas d'intelligence et pourtant

vous voulez être docteurs et savants, tout en ignorant

votre langue maternelle; vous vous dévorer pour la

cosse du mot dans laquelle se saisit le Verbe vivant et

vous ne désirez ni ne comprenez le Verbe vivant. Vous

ne parle qu'une des soixante-dix-sept langues et pour-
tant vous auriez pour un peu le Verbe unique où réside

l'intelligence; vous l'avez sur le bout de la langue et

pourtant vous ne réussissez pas a t'attraper.

66. Et c'est la cause de ce que vous ne voulez

parler Qu'une des soixante-dix-sept langues, c'est-à-

dire à partir du courroux qui a dispersé la langue et

vengez dans votre langue et votre langage soi-

xante-dix-sept fois la vie de Lamech. Mais si vous vous

dirigiez vers le principe central et que vous ouvriez les

yeux, vous verriez comment la prostituée babylonienne
vous tient captifs au bout d'une corde et comment

avec ses soixante-dix sept nombres elle s'est posée sur

Ja vie des hommes et comment elle a caché sous ces

nombre Naema, votre sœur, afin que la Bête des chif-
fres tapie dans la cotera de Dieu pût régner sur !a vie

do notre so3MrNnema.
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67. Mais nous avons entendu dire à un gardien~

C'en est fait) La Bête avec la prostituée qui réside sur

la terre à la place de Naema est tombée et a été re-

mise au pressoir de la septuple vengeance qui est dans

les soixante-dix-sept, etc. La vengeance apparaît en

Lamech et se manifeste par les soixante-dix-sept et cela

personne no le peut empêcher. Amen 1

68. Car Naema doit se manifester tous les peuples,

langues et langages et alors des soixante-dix-sept sor-

tira un unique Verbe de l'intelligence car la vie des

hommes est issue d'un unique Verbe de Dieu et s'est

formée et éparpillée dans le personnalisme qui est dans

l'esprit des merveilles du monde en soixante-dix-sept

propriétés du Verbe unique. Maintenant vient le temps

oit le commencement de la vie va atteindre avec la

fin des merveilles et des langues le terme qui n'est

antre que le commencement; et l'enfant des merveilles

qui s'est donné pour Dieu doit se manifester dans

l'unité.

69. Et parce que cette libre volonté s'est abandon-

née il la vanité des langues et la multiplicité des for-

ces et qu'elle a assassiné et souillé la vie du Verbe

nnique La vengeance sortira de l'esprit de meurtre

par les soixante-dix-sept, jusqu'à ce que la Bête soit

nnenntic avec la prostituée et soit engloutie dans !e

feu de l'ire divine.

70. Alors Tubalcain trouvera sa sœur Naema dans

une parure d'or et Ada se délectera dans son fils

Jnhal qui garde ie bétail; car Lamech aura retrouvé

ses enfants qu'il avait perdus dans la vengeance et

l'orgueil du personnalisme, de même que la tromperie
et la malice du serpent cesseront car tout animal man-

gera sa propre pâture. Les temps sont proches Allé-

!u)a 1

(42) Voix myatdrleuso annonçant que !e8 temps sont
proohoan,



356 JACOB BOEHME

TRENTIÈME CHAPITRE

GENESE V, 1-20

La lignée de ~Htance.

Il ne faut pas entendre par lignée de l'Alliance que

l'Alliance passe uniquement par cette lignée; non,

l'Alliance s'adresse la vie unique qui était dans le

Verbe avant même l'humanité. Mais seule la lignée de

Seth s'adresse à la révélation dans la chair, lignée dans

laquelle le Verbe dans l'Alliance voulait se manifester

extérieurement dans la chair; mais l'esprit issu du

centre dans l'Alliance s'adresse aussi bien à la lignée

de Caïn qu'à celle d'Abel mais à celle de Caïn dans

l'esprit et a celle de Seth dans le langage extérieur,

dans le Verbe saisi, dans la fonction d'enseignement

Car Seth était un rejeton de l'Alliance selon l'esprit,

l'esprit se mouvant dans le Verbe incarné dans l'Al-

liance et Caïn 'était saisi par l'esprit de la nature.

2. Car grâce a la lignée de Gain apparurent les

arts qui étaient une merveille de la sagesse, de la visi-

bilité et de la formalité divines, c'est-à-dire du

Verbe formé, a travers et dans la nature. Par Seth, Je

Verbe formé pénétra dans une vie formelle, dans une

visibilité spirituelle où le Verbe de Dieu se contemplait
avec la sagesse dans une image spirituelle; et dans la

lignée de Caïn il se contemplait dans un Verbe naturel

et formé et tous deux servaient les mervei'IIes de Dieu.

3. Non. comme le juge Babel, que Dieu ait délibéré-

ment prédestiné et choisi dnns sa colère une partie
des hommes pour être damnée et l'autre partie pour
vivre. Ceux qui jugent ainsi sont encore .subjugués
par le nombre soixante-dix-sept qui est dans la multi-

plication du Verbe car il est indubitable que la pro-
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messe fut faite à Adam avant même que CaSn fût conçu;

l'Alliance résidait en Adam et Eve avec la grâce mais

l'esprit de sanctification et de renaissance, par Christ,

s'adressa seulement à la semence de la femme, c'est-à-

dire la semence close du royaume des cieux, dans le

principe de la lumière; à la féminité de Vénus, dans

laquelle Adam, lorsqu'il était homme et femme, aurait

dû se reproduire dans. son propre désir et son pro-

pre amour; ce qui, puisqu'Adam ne le voulait point

être, lui fut ôté et transformé en une femme.

4. Mais lorsque la femme devint terrestre, la partie

céleste de cette féminité fut enfermée pour la nais-

sance céleste dans la mort, féminité dans laquelle le

Verbe de Dieu se réincarna avec l'Alliance afin d'ap-

paraître dans cette féminité avec une semence vi-

vante et céleste et de briser la puissance du trépas.
5. Car ce n'est pas dans le Verbe formé de la na-

ture, dans la race de Caïn que le Verbe voulait ap-

paraître mais dans l'être céleste enacé et grâce à cet

être reviviné par la semence de la femme dans sa partie

céleste il devait écraser la tête du serpent, c'est-à-dire

de la colère introduite du diable soumise au courroux

de la nature, je veux dire écraser la-fureur dans la race

de Caïn et de Seth.

6. En Seth et en Abel apparut le Verbe dans l'Al-

liance comme la voix d'un maître; cette voix devait

s'emparer en sa vie de la race de Caïn et la saisir dans

la vie également pour la nouvelle naissance. Mais que

beaucoup d'entre eux soient restés dans la mort et

aient méprisé la voix, la volonté libre en est respon-
sable qui se laissa maintenir et se laisse aujourd'hui
encore maintenir par le Diable dans l'ire divine,

parce que la volonté de Caïn aime hop !n nature et

sa propre personne.
7. En effet, si la libre volonté vent saisir le Verbe

dans l'Alliance, elle doit mourir a snn personnalisme
et a sa volonté propre naturels et s'abandonner avec
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sa volonté propre dans l'Alliance, afin de suivre avec
son désir le Verbe et l'esprit gui sont dans l'Alliance,
là où*celui-ci la conduit.

8. Et c'est ce que Caïn n'aime pas faire; il veut

être son propre maître et figure à ses propres yeux
dans sa volonté libre avec son désir un monstre et

une méchante Bête qui ne sont nullement semblables

à la première image de la vie formée par le Verbe

de Dieu; et c'est cette Bête que frappent les paroles de

Christ quand il dit « A moins que vous ne vous

convertissiez et ne deveniez semblables à des enfants

(c'est-à-dire que vous n'abandonniez la volonté de la

Bête née d'elle-même et que vous ne rentriez dans la

forme de !a première vie) vous ne verrez pas le

royaume de Dieu. » Item « Vous devez renaître de

l'eau de l'être du monde céleste et de ce Saint-Esprit,
de l'Alliance, sinon vous ne verrez pas Dieu. » (St

Jean, III, 3 a 5.)
9. Cette méchante Bête de la forme non-divine est

prédestinée à la damnation, mais l'Alliance est dans
la vie Si la ~ibre volonté s'abandonne à l'Alliance,
Christ se lève hors de l'Alliance dans la vie et dans
son humanité; aussitôt meurt la Bête étrangère dans
la mort de Christ et la volonté reprend la forme de
la première image que Dieu créa. Et cela ne vaut pas
seulement pour Seth mais pour la vie d'Adam, pour
la vie unique de l'homme qui était dans lé Verbe de
Dieu et elle pénètre d'un en tous, de même que toutes
les branches prennent en un même arbre la sève de
la racine unique du tronc.

10. Mais les propriétés de la nature, de la vie natu-
relle se sont introduites à partir du tronc d'Adam en
des branches et des rameaux particuliers d'où pro-
vient la multiplicité des peuples, des langues et des

langages. Mais la vie est une et I'AJJ:ance qui est dans
la vie sortit de la racine de la vie, du Verbe de Dieu
d'où venait' Ja vie pour pénétrer en tous; comme Je
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fait également le péché, c'est à-dire la déchéance, pour

tous, sans en excepter aucun; en effet les enfants de

Seth étaient aussi bien impliqués dans le péché que
ceux de Caïn; mais l'Alliance avec la révétatioa péné-
tra en Seth; car son nom signifie dans la langue natu-

relle un « bond exhalé hors de la vie et passant par
le centre igné de l'urne », où le Verbe de Dieu voulait

de nouveau apparaître par la vie.

11. Et Moïse dit Seth engendra Enos et à cette

époque on commença à prêcher le nom du Seigneur;
car le nom d'Enos indique dans la langue naturelie
un « plaisir divin traversant la vie, oit le Verbe formé

voulait se contempler dans le son et le bruit de ia

vie » C'est pourquoi l'esprit de Dieu provenant de

l'Alliance commença par le ministère de la vie de

l'homme à enseigner Dieu, son être et sa volonté, et

ce fut le début de la visibilité divine par la

sagesse formée dans le Verbe, le Verbe se contemplant

par la sagesse dans le son humain ayant pris forme.

12. Et de .même que la vie prit forme grâce à la

lignée de Caïn par les merveilles de la sagesse formée
de la nature avec toutes sortes d'arts et d'œuvres, de

gouvernements et d'ordres établis et mena aux mira-

cles de Dieu comme à une contemplation du mal et

du bien, de la lumière et des ténèbres De même

l'esprit de Dieu issu de là lignée de l'Alliance exécuta
dans le Verbe révélé les merveilles de la sainteté, de

la vérité, de la justice, de l'amour et de la patience
de Dieu, et il indique en prêchant le Verbe formé ce

qu'est le saint et spirituel royaume de Dieu. y
13. En Caïn était la représentation du royaume de

la nature et en Abel et Seth ,celle du royaume surna-
turel et divin Ces deux royaumes se levèrent l'un

dans et avec l'autre pour contempler la joie divine

dans la sagesse formée et chacun d'eux apparut spé-
cialement dans sa contemplation comme une merveille.

14. Car d'Adam jusqu'à Lamech dans la lignée des



360 JACOB BOEHME

merveilles il y a sept membres, et dans l'autre lignée,
dans la lignée de l'Alliance, d'Adam jusqu'à Hénoch

il y a aussi sept membres; Hénoéh est le huitième,
le commencement de l'esprit prophétique, car dans les

sept premiers membres était représentée la forme du

royaume spirituel issu de l'arbre de vie.

15. Adam était le tronc car sa vie provient du
Verbe. Mais parce qu'en lui la vie de la nature voulait

dominer et gouverner la vie dans le Verbe formé et

obscurcissait la vie issue du Verbe Le Verbe lui-
même s'abîma dans la vie avec l'Alliance et prit une

allégorie en Abel, montrant comment la vie naturelle

devait être détruite et comment de la première vie le
Verbe de la force divine devait reverdir.

16. Donc Abel était l'allégorie du second Adam, de
Christ et devait pour cette raison être assassiné à
cause de l'Alliance; car Christ devait tuer la volonté
naturelle insurgée et en exécuter une nouvelle; de
même et pour le même motif Abel ne pouvait engen-
drer d'enfant naturel, sinon celui-ci aurait été étran-

ger à la nature En effet ils devaient tous provenir
d'un seul tronc et le Verbe voulait verdir de par un
arbre unique dans l'Alliance, afin que les enfants de
la grâce naquissent de l'arbre de la nature, comme la
rosée de l'aurore.

17. Ainsi se présentait également l'allégorie de la
renaissance du tronc. D'abord la lignée partit d'Adam

qui fut le premier, Abel le second, Seth le troisième,
Enos le quatrième, et l'on commença avec lui à ensei-
gner le royaume des cieux; Kenan fut 'le cinquième
et son nom signifie dans. la langue naturelle une « joie
de la visibilité divine s'exhalant puis ressaisie », dans
la prière et dans le désir de la volonté aussi bien que
dans leurs sacrifices.

18. Mahalaleel fut le sixième et son nom signifie
dans la langue naturelle une « forme angélique d'un
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royaume angélique a et l'esprit préfigurait en ce nom

le royaume de Christ.

19. Jared fut le septième; avec ce nom on entend

dans la langue naturelle un « prêtre ou un prince du

royaume de l'esprit »; car de même qu'Irad devait

être un chef dans le royaume de la nature, ainsi Jared

devait en être un dans le royaume de l'esprit, car c'est

de Jared que provient l'office de Moïse et d'Irad le

royaume de la souveraineté terrestre et d'un gouver-
nement formé.

20. Mais la langue naturelle indique clairement que
Jared n'était qu'une préfiguration du royaume de l'es-

prit, car le nom implique le chérubin par le

Verbe; en effet le royaume de l'esprit était sur la

terre captif de la colère de Dieu jusqu'à Christ qui
détruisit la colère.

21. Cet office de Jared est double Extérieurement
]a forme du royaume de l'esprit est liée à la colère de
Dieu et intérieurement 'c'est le véritable royaume spi-
rituel dont s'empare l'homme avide de pénitence; exo-

tériquement c'est Moïse et ésotériquement Christ.
22. C'est de ce royaume exotérique qu'est née la

grande Mère de la prostitution babylonienne dans le

royaume de Moïse chez les Pharisiens et dans le

royaume de Christ chez les fanatiques de la lettre qui
tous ne resplendissent que dans l'allégorie qui est leur
idole et se font admirer comme s'ils étaient le saint

royaume de l'esprit; mais le chérubin dégage le son

par leur parole comme une voix qui accompagne l'ar-
dente colère de Dieu.

23. Et c'est pourquoi ils ne peuvent que se disputer
au sujet de l'empire de la volonté de Dieu, car ils ne

possèdent pas l'esprit du royaume intérieur, spirituel
et saint mais seulement la voix issue de l'allégorie où
luttent le Mal et le Bien. Ils possèdent et disposent de
la lettre mais comme d'un instrument vide, comme
d'une allégorie de la forme spirituelle; c'est en effet
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ce que l'esprit représenta avec le nom de Jared,

royaume mêlé sur la terre, par quoi les enfants inté-

rieurs, spirituels et renés devaient être exercés et

éprouvés.
24. Et il indiqua avec cette forme que le plus grand

nombre dans cet office spirituel serait pris dans le

glaive du chérubin et que son office lui serait retranché

par le glaive du chérubin aux yeux de la sainteté de

Dieu et abandonné à la colère pour son royaume spi-
rituel et éternel~.

25. Car de même que Lamech prit dans la lignée
de Caïn deux épouses, c'est-à-dire deux volontés, et y
confirma son royaume pour dégager finalement les

soixante-dix-sept vengeances du principe central de

la nature des sept propriétés et les projeter sur le

meurtre de la libre volonté qui tuerait sa vie en beau-

coup, de même Jared introduisit deux volontés dans

son nom naturel, l'une dans l'amour et la pitié de Dieu

dans l'Alliance et l'autre dans l'allégorie, en laquelle
la colère de Dieu est présente et amène le scandaleux

ventre de l'idole; et cette peinture est excellente.

26. Et Moïse continue Jared engendra Hénoch. Ici

s'ouvre la grande porte des merveilles, car de Jared,
du royaume des merveilles doit naître le prophète;
car le prophète est la bouche du royaume. Il indique
ce qu'est l'empire, comment il est pris par le bien et

le mal et quelle sera l'issue et le terme de toutes cho-

ses il indique également le moyen avec lequel la

confusion a saisi la vie et il menace vigoureusement de

la colère divine, de même que le glaive du chérubin

voulait trancher le mensonge.
27. Hénoch veut dire dans sa propre langue quel-

que chose comme un « souffle exhalé de joie divine n

qui s'est donc avec cette exhalaison miré dans le temps
en une forme, laquelle forme de l'exhalaison attire de

(i2) JA-nfft'.
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nouveau en soi le souffle formé, n'émiettant que son

bruit, tel une voix de la divine volonté; et il indique
d'abord une branche issue de la ligne d'Alliance, de

l'office ésotérique du prêtre, de la sainte et divine

joie de la Sagesse de Dieu provenant de Jéhovah. L'es-

prit voulait sertir en un nom et dans le Verbe le plus

profond amour en Jéhovah et ce nom était Jésus, mais

en attendant il joua avec lui dans le temps de l'allé-

gorie, dans la sainte sagesse, dans la lignée

d'Alliance; il joua comme avec un royaume ésotéri-

que, secret et saint qu'il voulait révéler lorsque les

temps seraient révolus.

28. Deuxièmement, cela fait allusion a la force du

Verbe formé, personne ou corps issu du limon de la

terre, de la partie céleste de la terre, en ce sens que
ce corps devait être saisi dans le Verbe saint et être

arraché à cette nature terrestre. De même que la

lumière ravit ou engloutit en soi les ténèbres, de même

ht bonne partie de la véritable humanité dans la pre-
mière image d'Adam devait être ravie à la nature ter-

restre et ressusciter de la terre, ce qu'indique le ravis-

sement d'Hénoch de ce monde.

29. Troisièmement, cela fait allusion au prophète,
à la voix de la joie divine, lequel annonce le royaume
de Christ et également le royaume des merveilles et

ce qu'il sera à l'avenir; car la voix prophétique se

manifesta de par l'être de l'esprit, le royaume très

spirituel, le royaume de l'ange humain, au moyen de

l'esprit de l'âme, et ensuite de par le royaume du corps,
le royaume des merveilles, le limon de la terre et le

firmament, comment apparaîtra plus tard l'empire
extérieur de l'homme dans l'être de ce monde et ce

qui s'y produira L'esprit intérieur, saint et omni.

scient par l'esprit extérieur, e'est-a-dire par les mer-

veilles de la mère des êtres extérieurs, par l'esprit du

monde extérieur, indique ce qui se passera dans le

royaume humain sur la terre, car l'esprit intérieur se
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mira par la sagesse formée de Dieu et se contempla

dans l'esprit formé des merveilles Et c'est ce que

nous indique le nom d'Hénoch.

30. Or l'esprit qui est en Moïse continue à nous ins-

truire et dit Hénoch, à l'âge de 65 ans, engendra

Mathusalem, et quand il l'eut engendré, il resta 300

ans dans une vie divine et engendra des fils et des

filles, en sorte que sa vie dura en tout 365 ans. Et

tandis qu'il menait une vie céleste Dieu le ravit et

nul ne le vit plus. Ici Moïse garde vraiment son voile

devant le visage à cause de l'indignité humaine; et

l'esprit qui est en Moïse indique clairement que nous

aurions les yeux de l'intelligence si ces secrets devaient

être révélés.

31. Mais parce que le Très-Haut nous accorde dans

Sa sagesse de Le comprendre, nous voulons en décou-

vrir un coin aux nôtres, dans la mesure où nous le

jugeons convenable, et nous montrerons aux enfants

la perle fine, mais nous mettrons également une ser-

rure pour les cœurs faux devant notre description, tout

en restant suffisamment et à fond compréhensibles aux

nôtres.

32. Dans les lignées, Moïse indique pour chaque

degré une seule personne qu'il range dans la lignée
et par laquelle passe l'esprit des merveilles. Ensuite

Moïse dit « Et il vécut encore autant et engendra
des fils et des filles desquels il Me dit plus rien; il

veut indiquer par là l'esprit de révélation des mer-

veilles de Dieu en chaque lignée. Leur âge que fixe

l'esprit indique les temps que durerait chaque état de

choses, à la fois séculier et spirituel, dans son saisis-

sement, c'est-à-dire combien de temps devait durer

chaque monarchie de la souveraineté séculière com-

mençante, de même que de la monarchie spirituelle.
33. Et ces monarques des merveilles sont aussitôt

représentés issus des premières branches, à partir du

début de l'arbre humain, et cela dans chaque lignée
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et en sept nombres, d'Adam par Caïn jusqu'à Lamech;
et dans l'autre lignée d'Adam jusqu'à Jared, et par
ces chiffres et ces noms l'esprit indique spécialement
les sept qualités qui se dégagent de l'arbre et la force

des merveilles; comment ensuite les forces des mer-
veilles s'introduiraient en gouvernements et comment

une altégorie se dégagerait de la précédente et com-

ment l'une détruirait l'autre et de la destruction déga-

gerait une autre forme,, ce qui s'est d'ailleurs produit,
aussi bien dans le gouvernement séculier que dans le

spirituel; car en tous temps, quand on parle du spiri-
tuel, on entend également par !à le séculier, le Verbe

extérieur et formé dans le gouvernement de la nature

posant toujours sa forme à côté et sur la formation

spirituelle. C'est pourquoi prêtez-nous ici une oreille

attentive f.
34. Sept époques sont (M<erm~es à partir <fe !'or-

bre de vie, dans le Verbe de la force. La. Première

Epoque part de la pure vie d'Adam, car avant la

créature la vie était dans le Verbe et le Verbe était

introduit pur dans l'image et cela dura jusqu'à la

chute De cette vie pure jaillit intérieurement un

rameau qui était Abel Mais parce qu'extérieurement
il ne pouvait se débarrasser de la chute, cette vie pure
fut conduite par la mort dans le monde saint Ce qui
indique le royaume de Christ qui devait par la mort
nous réintroduire dans la vie pure.

35. La Second'~ Epoque commence avec Seth; Moïse
dit en effet « Adam arriva à l'âge de 130 ans et

engendra un fils qui ressemblait à son image et il le
nomma Seth entendez par là qu'il était une image
semblable à Adam après la chute et qu'il était dans la

lignée spirituelle des merveilles et que Gain était dans.
la lignée inférieure, séculière et naturelle, car les deux

royaumes sont concomitants. L'époque de Setn se pro-
longea jusqu'au déluge et prédomina jusqu'au déluge.

36. La rrotsf~me Epoque commencè avec Enos



3M JACOB BOBHME

dans l'époque de Seth et elle se prolongea sous forme

d'un sermon spirituel- ou d'une connaissance de Dieu,

d'un royaume secret, et dura jusqu'à Abraham, auquel

l'alliance fut confirmée par Christ dans la. chair.
37. La Quatrième Epoque commence avec ~enon;

elle est la forme spirituelle avec la prière et les sacri-

fices spirituels dans lesquels le Verbe se forma à la

sagesse; et elle se prolongea à travers les époques de

Seth et d'Enos et se révéla avec Moïse; de même que

l'époque d'Enos ne se révéla vraiment qu'avec Abra-

ham et la promesse dans l'Alliance. Cette époque de

Kenan dura dans sa révélation et son autorité sous

Moïse jusqu'à Christ dans la chair.

38. La Cinquième Epoque commence avec ~oAa~a-

leel et est le saisissement de la forme angélique, de

la renaissance de l'Alliance, et nous la trouvons sous

le sermon d'Enos et cachée sous Seth et Kenan dans

le Verbe de la promesse, à travers ces trois époques
et se manifestant avec l'accomplissement de l'Alliance

dans l'humanité de Christ, lorsque le véritable Maha-

laleel et l'image angélique, qui s'éteignit en Adam, se

révéla à nouveau dans l'humanité de Christ.

39. La ~.Ct~Hte Epoque commence avec Jtu'c~; elle

représente le sacerdoce spirituel caché sous le sacer-

doce extérieur; extérieurement Seth, Enos, Kenan et

Mahalaleel appartenaient à leur ordre à leurs époques
aussi bien en ce qui concerne le sermon d'Enos sur

Dieu et Son être et Sa volonté que le sermon d'Abraham

sur l'Alliance et la circoncision et que Moïse avec son

décalogue Mais sous eux se prolongeait intérieure-

ment le prêtre intérieur Jared. Intérieurement ce sacer-

doce spirituel représente Christ dans l'homme nouveau,
et extérieurement Babel avec ses prêtres élus par
eux-mêmes.

40. La'sixième époque a commencé dans le Royaume
de Christ (après la mort des apôtres de Christ), lors-

que les hommes se choisirent des docteurs par faveur
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et selon leur belle apparence, c'est-à-dire qu'elle a

d'abord apparu hors du mystère de l'ombre et s'est

montrée au jour avec des églises de pierre lorsque

l'église se dressa au lieu du saint temple de Christ;

en effet, intérieurement c'était le saint Jared qui

régnait dans les enfants de Christ, en tant que voix

de Christ, mais extérieurement c'était le chérubin avec

son glaive Car la puissance extérieure des prêtres

fins par eux-mêmes est le glaive du chérubin qui pénè-

tre dans le nom de Jared au milieu du Verbe dans

la langue naturelle.

41. Cette sixième époque est symboliquement a la

fois secrète et apparente, elle a été connue et incon-

nue; car Christ dit « Mon royaume n'est pas de ce

monde. » (St Jean, XVIII, 36.) Aussi cette époque
a-t-elle dû se dérouler secrètement sous l'Antéchrist,

alors qu'antérieurement le royaume de Christ s'est

manifesté en ses enfants Dans les autres qui ont éga-

k'ment vécu dans cette époque et se sont également
nommés chrétiens, seuls se sont manifestés Babel et

l'Antéchrist, & la fois dans le prêtre et ses fldèles;
car ceux qui étaient nés de Dieu écoutaient en eux le

véritable Jared, la voix de Christ; les autres n'écou-

tent que la voix extérieure qui retentit à Babel et ils

se querellent et se disputent à propos du royaume do

Christ.

42. Car toute guerre que mènent des chrétiens

représente le glaive du chérubin sortant de Babel. Les

vrais chrétiens ne font pas la guerre car ils ont brisé
le glaive du chérubin dans la mort de Christ et sont.

morts avec Christ et sont ressuscités en lui et ne vivent

plus pour la puissance ni la domination extérieures, car
leur royaume se révèle en Christ et n'est point de ce

monde.

43. Ce sixième royaume commence après la mort
des apôtres et continue avec son gouvernement exté*
'ur Jusque !a montagne de Sion, )uaau'& co
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qu'Hénoeh ravi réapparaisse dans son esprit et sa

force. Car Hénoch est la racine prophétique et con.

tient dans son gouvernement Noé, Moïse et le glaive

d'Elie Au terme de la sixième époque tombe le Jared

extérieur et avec lui cet édince extérieur que repré.
sente la ville de Babel.

44. Les signes de la fin se présentent avec une

figure semblable et indiquent le temps où la' triple

croix apparaît dans la vie d'Hénoch, comme une

manifestation de la sainte Trinité qu'on peut recon-

naître allégoriquement et symboliquement en toutes

choses visibles. Cela indique en outre la victoire sur

le glaive du chérubin en Babel car la puissance de

la cité de Bahel tourne son glaive la pointe vers le sol.

Troisièmement cela indique la grande verge et la puni-
tion de Babel, laquelle verge fait terriblement sentir

sa puissance à elle-même. Quatrièmement cela indi-

que le feu courroucé de la colère de Dieu qui doit

engloutir le glaive et la verge. Ceci sera la fin de la

sixième époque. La triple croix indique le temps où

cela doit se produire; quand le royaume de Christ

aura atteint ce nombre, la sixième époque sera entière-

ment révolue.

45. La -Sep~m" Epoque commence avec Hénoch,
la bouche prophétique; celui-ci, sous les six autres

époques, indique les merveilles secrètes de Dieu, ce

qui se devait produire et se prolonge sous le voile de

Noé, d'Abraham et de Moïse jusqu'au royaume de

Christ où cet esprit prophétique est ravi dans l'esprit
de Christ, jusqu'à la fin de la sixième époque; il se

manifeste alors dans le nombre de la triple croix.

Lorsque la triple croix se manifestera, la véritable

couronne triple reposera sur la croix; alors la bouche
de prophète d'Hénoch exprimera les grandes mer-

veilles de la triple croix, c'est-à-dire qu'il ne parlera
plus magiquement mais montrera la sainte Trinité
dans la nature, en tant que Verbe formé de Dieu se
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révélant en toutes choses et révélera tous les secrets

de l'intérieur et de l'extérieur.

46. Et viendra alors l'époque o~ Hénoch et les

enfants qui obéissent à sa voix mèneront une viè

divine, ce dont la première vie d'Hénoch était fne

préfiguration; et ce sera alors une année bienheureuse

et d'or, jusqu'à ce qu'advienne l'ultime ravissement

d'Hénoch et alors ce sera !a naissance de la Pertur-

bation qui, lorsque son feu sera allumé, doit balayer

l'aire, car ce sera la fin de tous les temps.
47. Hénoch avait engendré Mathusalem, c'est-à-dire

l'homme le plus âgé et il a été ravi ensuite au bout de

300 ans Cela indique que l'esprit qui en Hénoch

dégagea de soi un rameau avec Mathusalem, lequel

atteignit l'âge le plus élevé, doit régner dans l'ultime

et le plus grand âge et en attendant se cacher devant

ce siècle et rester comme ravi, de même qu'Hénoch fut

ravi et ne fut plus aperçu.
48. Son ravissement n'a pas été une mort ou une

déposition de la nature et de la créature, mais il a

pénétré dans le Mystère intermédiaire entre le monde

spirituel et le monde extérieur, le Paradis; et il est
la racine prophétique issue du tronc d'Adam dans la

lignée d'alliance, de l'esprit duquel la bouche prophé-

tique a ultérieurement parlé.
49. Cet esprit a été ravi dans la voix vivante de

Christ, lorsque celle-ci parlait du fond de la chair

et dut se taire jusqu'à ce que la voix de Jared eût fini
de retentir et elle sortira alors de sa première racine
et retentira par toutes les voix, y compris celle de

Noé qui annonce le déluge de la colère sur Babel et

par le tronc de Noé et toute l'extension de son arbre
a travers toutes les lignées, aussi bien la païenne, la

japhétique, que par ce'IIe de Sem et celle de Nemrod
et d'Abraham, par les enfants de Babel et par Moïse
et les prophètes; et nnalement par la voix du Verbe
révélé dans l'esprit le Christ et elle révélera tous les
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mystères de l'arbre de la connaissance du Bien et

du Mal.

50. Car par sa vc'ix toutes les voix susmentionnées

des lignées des merveilles, desquelles sont nés les

royaumes de ce monde, sont transformées en une \oix
et une connaissance uniques et en un seul royaume,
c'est-à-dire transportées dans le premier arbre

d'Adam, qui ne s'appelle plus Adam mais Christ en

Adam. Tous les peuples, langues et langages enten-

dent cette voix car elle est le premier Verbe dont

soit issue la vie des hommes; toutes les merveilles en

effet se rassemblent de nouveau dans le Verbe en un

corps unique et ce corps est !e Verbe divin formé,

lequel s'est d'abord introduit avec Adam dans un tronc

unique et par lui dans un arbre aux nombreux

rameaux, branches et fruits pour la visibilité de

la sagesse divine dans les merveilles des forces, des

couleurs et des vertus, selon les bons et les méchants.
51. Cet arbre élevé se dépouille et se transfigure

selon ce qui en lui est devenu dans le temps et ce

qui sera éternel; et dans sa dénudation Moïse ôte son
voile et Christ les paraboles de son enseignement.
Ainsi la bouche prophétique de cet arbre merveilleux

qui est dans la force divine exprime toutes les voix
des forces de l'arbre, ce par quoi Babel prend fln et
ceci est une merveille Et dans cette merveille se
révéleront tous les nombres et les noms et cela per-
sonne ne le pourra empêcher.

52. Car ce qui est perdu se retrouvera dans tes

esprits de la lettre et les esprits de la lettre dans le
Verbe formé de la création; et dans la création se
connaîtra et se trouvera l'Etre de tous les êtres et
dans l'Etre de tous les êtres l'éternelle intelligence
de la Sainte-Trinité Alors cesseront les querelles au

sujet de la connaissance de Dieu, de Son Etre et de
Sa volonté. Lorsque les branches se connaitront et
sauront qu'elles sont dans l'arbre, alors elles ne diront



MYST~MUMMAGNUM 37t

plus qu'elles forment des arbres particuliers; mais

elles se réjouiront dans leur tronc et verront qu'elles

ne sont toutes ensemble que les branches et les rameaux

d'un même arbre et que toutes ensemble elles ne tirent

leur force et leur vie que d'un arbre unique.

53. Et alors Moïse gardera les brebis et chaque

brebis mangera de sa propre pâture. C'est pourquoi

il ne faut pas oublier que ceci n'est pas éloigné, que

Noé annonce le déluge et qu'Eue brandit le glaive de

feu sur le perfide Israël; et la Perturbation dans le

feu du courroux dévorera l'arbre sauvage avec ses

fruits et ses branches. Tiens compte de l'avertisse-

ment, Babel 1

54. Car depuis l'époque divine d'Hénoch la langue

nous a été retirée, Babel étant indigne de l'entendre

et de voir et de dépouiller les temps des âges dont

le nombre doit apparaître en permanence dans les

roses du lys.

TRENTE-ET-UN!ËMECHAPITRE

GENESE V, 21 à 32, et VI, 1 à 7

Lignée des merveilles issues dHénoch

~loïse écrit Hénoch engendre Mathusalem. Ce nom

dans la langue naturelle signifie à peu prks une « voix

émise ? qui indique l'esprit d'Hénoch; laquelle voix

se saisit en un corps, dans la nature et s'émet dans

une grande force par le Verbe; et lorsque le Verbe

saisi a été émis, il se contemple Car la syllabe sa

est une lueur de feu,, et la syllabe lem est le Verbe

~mis qui contemple la propriété, qui voit quel être y
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demeure dans lequel le Verbe s'est saisi. Le son divin

se contemple dans l'être et le Verbe humains, pour

voir comment la libre volonté issue de l'être humain

a introduit le son ou exhalaison humains en une forme

de l'esprit.
2. Aussi Moïse dit-il alors « Et Mathusalem engen-

dra Lamech. » L'esprit issu de Mathusalem s'intro-

duisit alors hors de l'être en une autre ramure et la

nomma Lamech, c'est-à-dire une contemplation du

grand dommaga et de ce que l'être humain était cor.

rompu car de même que Lamech dans la lignée de

Caïn exprimait le dommage de la corruption et par-

lait des soixante-dix-sept vengeances qui s'abattraient

sur la libre volonté, de même ici l'esprit divin parla

L'être humain est Lamech, c'est-à-dire le dommage
est trop grand et plane là-haut. Quoique le fort souffle

de Dieu en Mathusalem provint du son prophétique,
néanmoins l'être humain dans la reproduction dans la

nature corrompue se forma en Lamech, c'est-à-dire

dans la double volonté, Moïse disant que le premier
Lamech dans la lignée de Caïn a pris deux épouses,

qui étaient Ada et Zilla Il ne pouvait donc ici aussi

en être autrement.

3. Moïse dit donc « Et Lamech engendra Noé. &

Avec ce nom l'esprit se dégage du dommage de Lamech

pour pénétrer dans le terme de l'époque et réintro-

duit la iln dans le commencement; Noé signifie en

effet dans la langue naturelle « fin et commencement ».

Ainsi l'esprit trouve dans la fin le Verbe sacré qui
s'était incarné dans l'Alliance et dit « Celui-ci nous

consolera dans notre peine et notre travail terrestres

qu'a maudits le Seigneur. »

4. En effet la consolation des hommes devait pro-
venir du commencement et de la fin, car dans le com-

mencement est et était le Verbe de Dieu qui est le

commencement de toutes choses et dans la fin aussi
le Verbe de Dieu qui est la consolation de toutes
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choses, en ce sens que la créature doit être rédimée

de la vanité; c'est ce que regarda l'esprit, disant

Celui-ci (il voulait dire le Verbe qui se voulait mani-

fester dans l'humanité) nous consolera dans notre

fatigue sur cette terre que le Seigneur a maudite; car

Noé ne pouvait consoler les hommes, leur prêchant
la punition et le trépas; mais celui qui était au com-

mencement et à la fin consolait les hommes dans leurs

fatigues sur cette terre qu'ils subissaient dans la malé-
diction et la colère de Dieu.

5. Dans ce nom de Noé l'esprit qui est en Laméch

prévoit la fin et voit derrière lui le commencement

et dans le commencement et la fin se saisit en une
forme et celle-ci se nomme Noé, c'est-à-dire une cas-
sette de merveilles qui sont dans le commencement
et la fin et les temps entiers; et cet esprit de toute la
forme se dégage par l'intermédiaire de Noé en trois
sortes de branches qui sortirent de l'arbre des mer-

veilles, de l'être prophétique d'Hénoch; et Moïse dit
a cf. sujet « Et Noé engendra Sem, Cham et Japhet
qui étaient les trois rameaux de la seconde monarchie
et par lesquels il nous faut entendre également d'ex-

cellents Mystères.
6. Sem signifie une « joie divine exhalée et un

saisissement de la joie », une préfiguration de ce qui
se fit ultérieurement sentir caché sous la joie Il

indique l'humanité de Christ dans la chair dont la

préfiguration était Sem, un prémodelage dans cette
joie où plus tard fut conclue l'Alliance avec Abraham
issu de la semence de la femme dans laquelle devait

apparaître la bénédiction.
7. L'autre rameau fut nommé par l'esprit Chcfm~

ce qui signifie un « souffle vigoureux, issu du principe
central de la nature et un grossier saisissement dans
la chair » Cela indique un homme terrestre, naturel,
charnel, qui tenait Sem captif en lui, lequel représente
l'homme intérieur qui de la mort doit ressusciter de
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cette terre. Entendez par là l'homme issu du limon

de la bonne partie de la terre qui en Sem fut ~aisi

dans la joie divine.

8. Nous n'entendons pas par là l'homme entière-

ment spirituel qui n'est qu'esprit, mais celui qui est

issu de la bonne partie du limon de la terre et qui

est captif en Cham, c'est-à-dire dans la chair gros-

sière et vénale et qui, privé de la joie divine, est

comme mort; lequel doit .être attiré par Christ spiri-

tuel, l'homme entièrement spirituel, à la fin des jours
en Noé (c'est-à-dire du commencement et de la fin)

Cet homme caché se voit englouti par son grossier

et terrestre frère Cham, qui représente la chair gros-

sière et terrestre qui n'est d'aucune utilité (St Jean,

VI, 63).

9. Et de cette joie de Sem surgit du principe cen-

tral de la nature le troisième rameau, car c'est là que

la joie divine regarde par la nature; celui-là l'Esprit

le nomma Japhet, c'est-à-dire dans la langue naturelle

un appendice de Sem, une naissance de la ligne mer-

veilleuse de Caïn, étant donné que la joie divine s'in-

troduit par la nature dans une forme des merveilles

de la sagesse divine, avec Sem en une visibilité

des merveilles spirituelles cachées dans la sainteté de

Dieu et avec Japhet en une merveille natureHe, dans

le septénaire de la nature éternelle et temporelle;
entendez par là dans une forme de la roue ou de la

formation septuples de la vie, roue de vie dans laquelle

l'esprit de Dieu prend l'apparence d'un éclair des

merveilles.

10. Sem est un symbole du monde lumineux et

Japhet un symbole du monde igné que la lumière

compénètre; Japhet un symbole du Père et Sem un

symbole du Fils; mais Cham symbolise le monde exté-

rieur.

11. Car dans ces trois frères résidait la préSgura-
tion des trois principes et cela indique la seconde
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monarchie jusqu'à la Bn du monde et queUe sorte

d'hommes posséderaient désormais le monde, le monde

spirituel et un monde naturel des merveilles et un'

monde bestial de la folie. Ce sont trois sortes d'hom-

mes De la race de Sem sortit Israël, et de celle de

Japhet les païens qui se gouvernaient à la lumière de

la nature, tandis que les descendants de Sem se gou-

vernaient dans l'Alliance et le Verbe de Dieu; mais

Cham reste dans la propriété bestiale et animale et

sur lui passa également la malédiction de Dieu par

son père Noé car Paul dit que « la chair et le sang

ne doivent point hériter du royaume de Dieu (l'°

Cor., XV, 50).
12. Et Moïse continue <s Mais comme les hommes

commençaient à se multiplier sur la terre et s'engen-

draient des f~Ies, les enfants de Dieu regardèrent les

filles des hommes et comme elles étaient belles ils pri-

rent pour épouses celles qu'ils désiraient. Alors le

Seigneur dit .« Les hommes ne veulent plus se laisser

châtier par mon Esprit car ils sont chair; je vais

encore leur donner 120 années de délai. » « Mais ici

Moïse a de nouveau son voile devant les yeux car il

dit « Les enfants de Dieu ont regardé vers la beauté

des filles des hommes et les ont prises. pour femmes

et ils n'ont pas voulu laisser l'Esprit sévir. »

13. Ceci signifie à peu près Les enfants de Dieu,

dans lesquels Dieu se manifestait, regardèrent dans

leur concupiscence charnelle vers des femmes de chair,

quoiqu'elles fussent de la sorte de Cham et privées de

l'esprit de Dieu; celles qui n'étaient belles que pour
leur concupiscence charnelle les amenèrent à intro-

duire la semence de l'être sain dans des réceptacles
bestiaux et accouchèrent ensuite de tyrans et d'hom-

mes à la mentalité charnelle qui ne voulaient plus
laisser sévir l'Esprit de Dieu, n'étant que chair sans

esprit ni volonté divine.

14. Ils ne devaient pas se mêler aux fllles bestiales
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mais regarder vers celles dans lesquelles demeurait

l'esprit de Dieu, qui craignaient et aimaient Dieu; ils

recherchèrent la concupiscence des yeux et de la chair

et corrompirent l'être sain qui était dans l'AUiance et

dans lequel s'était incorporé Dieu. C'est à leur propos

que l'esprit se plaint de ce qu'ils ne veulent plus se

laisser réprimander mais qu'ils suivent la concupis-

cence de la chair.

15. Nous voyons fort bien ce miroir en Sem, Cham

et Japhet. Qu'il en soit ainsi, que l'esprit n'ait pas vu

favorablement que les enfants de Dieu se mêlassent

à des humains bestiaux nous en avons une preuve dans

le fait qu'après le déluge l'Esprit sépara les trois frères

en trois races et prescrivit que chaque race restât

chez elle.

16. Car le déluge vint aussi sur la terre parce que

ses peuples bâtards se corrompaient et il institua

ensuite une séparation entre eux, à la manière des

trois principes, afin que chaque propriété possédât

son chœur ou sa lignée dans la nature des merveilles,

mais cela ne servit encore à rien Alors, pour finir,

l'esprit les sépara par la confusion des langues à

Babel, afin qu'ils fussent enfin obligés de se séparer,

car les propriétés de l'arbre se partagèrent alors en

soixante-dix-sept, c'est-à-dire dans la merveille de la

nature du Verbe formé.

17. Moïse dit donc « Mais quand le Seigneur

s'aperçut que la malignité des hommes était grande
sur la terre et que leurs pensées et leurs désirs n'étaient

sur la terre que mauvais dans leur cœur, alors il

se repentit d'avoir fait les hommes sur la terre et il

fut contristé en son cœur et dit Je veux exterminer

de la terre les hommes que j'ai créés, des hommes

jusqu'aux bêtes et aux vers, et à tous les oiseaux qui
sont sous le ciel, car je me repens de les avoir faits. a

Il est bien étrange que l'Esprit prête à Dieu des paroles
kie repentir pour avoir fait les hommes et les créa-
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tures. Qui pourrait comprendre sans connaissance

divine que le Dieu immuable puisse se repentir de

quelque chose ? L'entendement dirait N'a-t-il donc

pas su auparavant ce qui allait arriver ? Comment

peut-il se repentir de sa volonté puisqu'elle est lui-

même ?

18. Ici il faut aller jusqu'au cœur du problème. En

Dieu n'est pas de repentir Mais dans son Verbe

exprimé et formé il en existe un, car le Verbe formé

se repent dans les démons d'avoir été expulsé de l'être

de lumière pour tomber dans celui des ténèbres Le

Diable se repent de n'être pas resté un ange. Item

L'impie se repent éternellement d'avoir été dans l'être

divin, dans le Verbe formé, et il a transformé la force

du Verbe en méchanceté; il existe donc un repentir

dans le Verbe formé qui est dans la nature par-dessus

toutes les races, en sorte que la propriété du cour-

roux dans la malédiction de la fureur règne dans le

Verbe exprimé et formé. L'être d'amour issu du Verbe

regrette que le Diable et le courroux régnent en lui

et corrompent bien des choses.

19. Donc, lorsque Dieu dit qu'il se repent, il veut

dire qu'il le fait selon la création' du Verbe formé;

non selon le Verbe éternellement parlant, qui est im-

muable, mais d'après la bonne qualité qui est dans

la création, de ce qu'elle doit être chargée par la

mauvaise par-delà sa volonté; car l'esprit dit en

Moïse « Et cela l'a chagriné en son coeur. » Certes

cela l'a chagriné en son cœur Le bon être de la

terre qui a participé au conglomérat et qui est issu

de la propriété du monde spirituel a été prisonnier

du péché dans la mort et est enfermé dans la terre

avec la malédiction. Maintenant le Verbe formé se

repentait et le Verbe éternellement parlant, c'est-à-dire

le cœur de Dieu, était centriste.

20. Car notre âme crie dans le cœur de Dieu, dans

le Verbe éternellement parlant, et le remue ou l'af-
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flige, 'en sorte que celui-ci doit sé mouvoir en nous

selon son amour. Maintenant le Verbe humain agit

dans le Divin et contriste le Divin, en sorte que le

Divin pénètre dans le repentir de nos péchés et nous

aide à laver nos péchés;, car l'esprit qui était en Moïse

dit, lorsque Lamech engendra Noé « Celui-ci nous

consolera dans notre peine. »

21. Ce fut donc l'esprit du commencement et de

la fin de toutes choses qui se repentit par la nature

de la méchanceté des hommes et de la prison de la

vanité des créatures et qui introduisit la pénitence

dans le Verbe saint et éternellement parlant. L'esprit

dans le Verbe formé de la création entière de ce

monde dit « Je me repens de m'être introduit dans

cette mauvaise propriété qui est dans les créatures

et il produisit de la pénitence à l'intérieur du

Verbe vivant et éternellement parlant dont le Verbe

formé et exhalé était issu.

22. Car que les choses soient bien ainsi, nous en

prenons un exemple dans notre pénitence. Nous ne

pouvons produire de pénitence à moins que notre

homme de l'âme intérieure ne se repente d'avoir créé

ou engendré en lui la Bête de la vanité. Mais s'il se

repent son Verbe formé doit s'abîmer dans le cœur

de Dieu et l'affliger et se mouvoir en lui; et lorsque

cela se produit, aussitôt le déluge se précipite sur le

méchant homme à la volonté vaine qui aussitôt doit

se noyer dans son repentir, dans le Verbe de la mort.

Alors Dieu se repent en l'homme de ce que'la mé-

chante Bête pleine du désir du péché soit née et

dans ce repentir divin il faut qu'elle périsse dans

l'amour de Dieu et meure à la vie et à la volonté

courroucées et méchantes.

23. Comprenez donc bien le repentir de Dieu dans

la création des .natures L'esprit qui vit dans la créa-

tion entière, dans toute vie, dans le feu et dans l'air

dit « Je me repens d'avoir figuré sur moi cette image
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de vanité et ce repentir de l'esprit formé dans le

Verbe exprimé affligea, c'est-à-dire remua le Verbe

éternellement parlant qui était en lui; aussi le Verbe

éternel dit-il « Je veux leur donner encore un délai

de 120 ans – car c'est ce temps que dura l'époque

du gouvernement de l'esprit de Seth et alors la

Perturbation disparaîtra dans toute chair. Car ce

repentir n'était autre que le fait que le Verbe dans

l'Alliance regrettait la misère et la vanité des hommes

et voulait consoler les hommes avec l'Alliance et par

Noé, consolation qui n'apparaît que dans Abraham,

dans la révélation d'Hénoch.

24. Car la consolation se prolongea dans la lignée

d'Allian'ce et apparut avec son rameau dans son but

véritabJe Car Dieu a enfermé toutes choses dans un

but selon lequel chaque chose doit arriver; et de la

consolation du Verbe agité dans l'Alliance provint le

jugement suivant lequel le vieil homme adamique avec

tous se§ désirs et concupiscences devait dans l'Al-

liance, quand celle-ci apparaîtrait dans la chair, se

noyer dans le sang de cette humanité nouvelle de

Christ; et il devait de cette consolation de l'Alliance

se lever un nouvel esprit et une volonté nouvelle, qui

vivraient dans la justice et la pureté Et le déluge en

était une préuguration.
25. Car le Verbe formé dans la vie était touché

par le repentir issu de l'Alliance et c'est parce que

ce Verbe se repentit de la vanité que dut être égale-

ment noyée la vanité de toute créature; car la volonté

qui était dans l'Alliance provenait de la vanité et affli-

gea la vie de Dieu et remua la féminité de la nature

dans la naissance de l'eau et noya le courroux igné

dans la nature de feu.

26. Mais l'Esprit se plaint particulièrement des

hommes qui étaient avec Noé, de l'épidémie de concu-

piscence sodomique et bsstiale de la chair, de l'impu-

dicité et de la luxure; et deuxièmement des puissants
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_x.a a, lo,
et tyrans qui se sont élevés et qui régnent dans leur

arbitraire et qui ne veulent plus laisser dominer

sur eux l'esprit de Dieu, prétendant qu'ils se sont

contraints eux-mêmes sans domination Tout ceci

était une abomination aux yeux de Dieu et l'esprit

qui 'était dans le Verbe formé se repentit d'avoir

fait naître de si méchants animaux et n'en voulut

plus.
27. C'est justement cet esprit prophétique dont la

racine apparut en Hénoch et qui continua en Hénoch

sa lignée avec ses rameaux, lequel chez Noé se repentit

de la méchanceté des hommes et la noya par le déluge;

c'est lui qui se repent actuellement encore des grands

péchés et de la vanité des hommes, car sa bouche a

été ouverte et il a 'été ravi dans l'esprit de Christ.

Maintenant le Verbe qui devint homme se repent de

la vanité et de la malignité des hommes et de ce que

les enfants de la nouvelle Alliance ne veulent plus

laisser passer l'esprit de Christ; aussi cette bouche

prophétique va-t-elle maintenant se faire entendre, car

le temps de sa révélation est venu et annoncera le

grand déluge de l'ire divine et le glaive de feu d'Elie

qui fut aussi ravi au cœur du Mystère car il doit bran-

dir son glaive sur la Perturbation.

28. Car il faut que tu l'entendes, Babel 1 Il se plaint

fortement de l'impudicité et de la tyrannie bestiales

de la puissance dont tu t'es emparé et tu t'es par là

placée sous le gouvernement de la colère de Dieu. Elle

veut te noyer dans ta tyrannie et dans ta bestiale impu-

dicité avec le feu de la colère. Puisque tu ne veux plus

te repentir de ta vanité, il se repentira par toi avec

la Perturbation .et il veut noyer ta Perturbation afin

que son repentir se manifeste en ses enfants et qu'éga-

lement la consolation du réconfort se manifeste à par-

tir de son repentir.
29. Car sans le repentir de Dieu il n'existe en nous

aucun véritable repentir au sujet de la vanité, l'esprit
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naturel ne désirant pas se repentir; et s'il pouvait être

encore plus méchant et courroucé, il s'y complairait

car c'est la force et la puissance de la nature; mais le

Verbe de Dieu qui dans l'acte créateur a pénétré dans

l'être humain pour y former une vie vigoureuse, celui-

ci, s'il est agité, se repent d'avoir sur soi une si mé-

chante Bête dans la nature formée et dit Je me repens

d'avoir créé dans la nature cette méchante Bête.

30. Mais ce repentir n'est pas un repentir négatif,

un repentir tendant à c'e que la créature soit suppri-

mée, mais un repentir qui afflige et agite le cœur de

Dieu. le Verbe saint et divin et qui fixe à l'esprit natu-

rel un temps 'de pénitence, afin de lui permettre de

participer au repentir divin; sinon, il veut noyer l'es-

prit naturel dans sa mauvaise volonté et son être mau-

vais, ainsi que cela advint avec le déluge.

'31. Dieu dit « La terre est corrompue et pleine de

crimes et la fin de toute chair est venue devant moi;

je vais les exterminer. » Ici il y a encore un grand

mystère en ce que Dieu dit que la terre était corrom-

pue devant lui, que la terre était pleine de leurs crimes

devant ses yeux; la terre était précédemment maudite,

chez Caïn, selon la propriété de la vanité; or le voici

qui dit également ici que toute chair avait corrompu

sa voie et que la fin de toute chair était venue devant

lui. Celle-ci n'est pas chose si mauvaise qu'on le pour-

rait penser car l'Esprit se plaint de toute chair, dit

que tout est devenu vain &ses yeux et plein de crimes.

32. Alors l'entendement objecte Une bête ne pêche

pas, elle agit suivant la propriété de la. nature; que

peut-on lui imputer en fait de crime ? Voici les limites

de l'entendement; il en ignore davantage et ne com-

prend rien non plus au mystère divin; il n'entend rien

au Verbe formé qui s'est formé parla nature du temps.

Il se contente d'affirmer que Dieu l'a créé et ne consî"

dère pas que toutes choses sont créées dans le Verbe,

que le Verbe s'est introduit et congloméré en un être;
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il ne veut non plus rien savoir de la nature éternelle

et spirituelle de la révélation divine; il ne comprend

rien au motif et à l'origine du monde visible et exté-

rieur et de ses créatures. Quand il dit Dieu a tout

tiré du néant, il pense qu'il a tout dit et reste

aveugle et muet en face de ce mystère; il ne voit que

la couleur extérieure et ne sait pas d'où elle provient.

Il n'est donc instruit que dans une couleur extérieure

et bavarde d'une peinture et d'une cosse; mais au

sujet de l'être dont provient la couleur il reste muet.

33. L'esprit se plaint de toute la chair qui est sur

le sol, de ce qui vit dans l'air et dans le feu; il dit

que la nature extérieure qui est dans toute vie s'est

corrompue et que le Verbe formé et exprimé s'est

introduit en un être de vanité, ce qui a été le crime

et la malice personnelle de la vie naturelle. L'esprit
de la nature qui prend son origine dans le feu s'était

enorgueilli dans sa propriété ignée et introduit dans

une vie courroucée et s'était poussé jusqu'au terme de

la douceur.

34. Car le Diable était un prince résidant dans la

propriété de la colère et il avait provoqué le principe
central de la nature extérieure qui est dans la fémi-

nité ignée et corrompu non seulement la vie natu-

relle des hommes mais également les créatures; car

il remua les hommes dans la colère de Dieu, ces hom-

mes qui utilisaient pour leur nourriture et leur service

les créatures, en sorteque la malédiction et la vanité

apparurent en toute vie, que l'homme dans toutes ses

pérégrinations fut soumis à la malédiction et à la

vanité et que dans cette vanité et cette malédiction il

parvint jusqu'au bord de l'abime, c'est-à-dire aux limi-

tes de ce monde. C'est pourquoi l'Esprit dit La fln

de toute chair dans leurs crimes est arrivée devant

moi; toute vie de par la vanité de l'homme s'était por-
tée au terme de !a nature extérieure et le gou<ï're de
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la colère apparaissait ouvert dans la nature et voulait

tout dévorer dans la colère.

35. Car le royaume de la colère de Dieu, le monde

ténébreux dans sa propriété, s'était élevé et a conduit

à sa fln la bonne partie de la nature Aussi le Verbe

exprimé et formé s'agitait-il et se repentait-il par toute

la vie de cette vanité de devoir porter sur soi la souil-

lure de cette vanité et disait qu'il voulait anéantir par

l'eau la génératrice de !a vanité issue de la mère du

feu et briser sa puissance.
36. Car avant le déluge la racine du feu était plus

puissante que celle de l'eau et ceci provenait du

mouvement igné lorsque le Fiat se trouvait dans

la propriété ignée et conglomérait terre et minéraux;

il y a eu alors un grand courroux dans la nature pro-
venant de l'expulsion et du rejet du dignitaire Lucifer

dans les ténèbres.

37. Et c'est ici que par le déluge la force de la

racine courroucée du feu qui est dans le principe cen-

tra! de la nature a été ôtée Car le repentir du Verbe

formé n'était rien d'autre qu'une préilguration de

Christ, 'étant donné que le Verbe éternel, vivant et

divin qui est dans la propriété humaine résidant dans

le Verbe formé et créaturé se repentait de notre péché
et de notre vanité et mourut à cette vanité dans sa

mort de créature et noya le Verbe formé et créature

dans une propriété humaine avec l'eau divine de

l'amour et de la douceur, dans le sang sacré et céleste.

38. Ici donc le Verbe formé se repentit aussi de la

vanité des créatures et de ce qu'elles en subissent le

fardeau; et il introduisit dans la mort la vie de toutes
les créatures et agita dans son repentir la douceur de

la source d'eau' dans la nature afin que s~ouvrissent
toutes les fontaines de la profondeur, selon l'expres-
sion de Moïse, et il engloutit dans l'eau la source de

feu. Cela indique à l'homme le baptême de Christ,
alors que la source de feu de l'Ame fut baptisëa dans
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la colère de Dieu, dans le Verbe de l'Alliance de Christ

avec l'eau renée de l'esprit (entendez par là l'eau spi-

rituelle), en sorte que le feu de la colère divine doit

s'éteindre Ainsi que nous l'avons mentionné ci-des-

sus à propos des sept époques, à savoir que chacune

des époques des sept degrés de la nature s'est conduite

à sa fln et qu'à la fin s'est fait sentir le repentir de

la souillure Et dans ce repentir eut lieu la destruction

de la Perturbation.

39. On voit donc qu'ici chez Noé et avec le déluge

se terminait la deuxième période, celle de Seth; et

chez Adam dans sa chute, lorsqu'il fut pris du désir

de goûter à la vanité, ce fut la fln de la première

époque.
40. Chez Adam le Verbe se repentit et s'introduisit

avec une Alliance dans la vie pour la consoler et la

secourir; et chez Noé le Verbe se repentit et suscita

toutes les fontaines de la profondeur qui étaient dans

la nature et noya la colère et découvrit l'Alliance de

grâce.
41. Et lorsque J'époque d'Hénos fut terminée, au temps

des enfants de Nemrod, le Verbe 'se repentit de la va-

nité des hommes et de ce qu'ils ne voulussent plus con-

naître Dieu et il noya l'intelligence du langage unique

et éparpilla celui-ci et du repentir produisit l'intelli-

gence certaine qui est dans l'alliance avec Abraham.

42. Et quand se termina J'époque de Kenan et que
les enfants de l'alliance d'Abraham subirent la con-

trainte dans la vanité de la servitude, le Verbe se re-

pentit de la vanité et extermina Pharaon et ensuite

tous les hommes des enfants d'JsraëJ dans le Désert

sauf Josué et KaJeb; et Il leur donna du repentir la

loi de son Alliance Véritable préfiguration de Christ

qui devait noyer la souillure dans le sang.
43. Et lorsque le temps de MaMa~eef arriva fi son

terme, le Verbe se repentit du repentir suprême et

apporta la vie de Dieu en Christ Jésus dans le Verbe
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formé et créature qui est dans l'être humain et noya

la Perturbation dans l'être humain par l'amour de Dieu

et sa miséricorde et leur donna l'esprit de consolation

et l'Evangile.
44. Et maintenant que l'époque de Jared touche à sa

Su, laquelle a ét~ recouverte par Babel, le Verbe se

repent ,de notre grande vanité et veut exterminer la

souillure dans le gouffre du courroux avec le glaive,
la faim, le feu et la mort; et de son repentir et de sa

pénitence il fait sortir de la bouche d'Hénoch un lys

germant dans la douceur divine.

45. Et quand le temps d'Héroch sera révolu et que

la vanité recommencera à croître dans la Perturba-

tion, alors le' repentir suprême s'appesantira sur la

nature des merveilles qui se verra à son terme et il

n'y aura plus aucune issue pour elle Ainsi le dernier

mouvement viendra de la nature éternelle avec la Per-

turbation dans le premier principe et engloutira dans

le feu la nature extérieure Alors le Verbe formé sera

entièrement débarrassé de la vanité et fera surgir de

l'ultime repentir le monde saint et spirituel. Amen 1

TRENTE-DEUX!ÈMBCHAPITRE

GENESE VI, 8 à 22, VII, item VIII, 1 à 14

Alliance entre Dieu et Noé.

Dieu dit à N06 s Avec to) Je veux condurc une
Alliance et tu entreras dans l'arche avec tes fils et
les épouses de tes fils. Nous avons en Noé et ses fils
un grand et mémorable exemple L'Alliance fut con-
clue avec Noé car son esprit était une ~perception du
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Verbe formé en lui au commencement et & la Qa du

temps Et le début et la fin étaient le Verbe éternel

qui s'était uni dans l'Alliance. Et dans cette AUiaooe

l'âme de Noé, Verbe formé de la nature éternelle,

trouva grâce et obtint la confirmation de l'AHiance de

grâce.
2. En eifet, Son nom signifie au juste dans ta ïang)M

naturelle une « contemplation de la fin et du eom*

mencement Dans ce début et cette fin, dans le Verbe

éternellement parlant du Père qui voulait réapparaï*

tre dans la vie humaine, résidait la grâce à Y~gard de

Noé selon laquelle Dieu connrma son Alliance avec

lui.

3. Et nous avons un exemple parfait et digne d'être

mentionné dans les trois fils de Noé qui dans

leur propriété appartenaient à trois lignées différentes

issues du tronc d'Adam; de même que trois peuples

diiTérents sont nés d'eux et cependant Dieu les inclut

tous avec leur femme dans l'Alliance de grâce et leur

ordonna de monter également dans l'arche, de pêne'

trer dans la monarchie et il ne repoussa pas ïe charnel

Cham.

4. Il nous faut d'abord contempler avec grande

attention comment à tous les hommes reste ouverte

une porte de grâce et que Dieu n'a prédestiné aucun

choix dans la nature mais que le choix est déterminé

par la libre volonté, lorsqu'elle se détourne du Bien

vers le Mal.

'5. Deuxièmement nous avons ïà un symbole des

trois principes Sem, du monde spirituel lumineux qui

est dans l'Alliance; et Japhet est issu du monde igné

qui devait être le commensal du monde lumineux et

'un miroir des grandes délices d'icelui; et Cham est

une allégorie du limon de la terre auquel adhèrent

la malédiction et l'ire de Dieu Ces trois hommes, Dieu

les prit dans son Alliance avec Noé et les laissa entrer

dans l'arche.



MYSTEMUMMAONUM 387

6. Car tout homme possède ces trois mondes en et

sur soi et l'Alliance dans le Verbe fut accordée afin

que l'homme entier fût rédimé.

7. Car Japhet signifie l'âme ignée et Sem l'image

de Dieu du monde lumineux, l'esprit issu du Verbe

saint; et Cham désigne le limon de la terre avec le

gouvernement extérieur de l'air et du firmament aérien

magique, y compris le corps qui doit être rédimé de

la malédiction grâce à l'Alliance et ressusciter de la

terre. De ces trois principes les trois frères 'étaient le

symbole.
8 Non que l'un fût né seulement d'un principe;

non Sem et Japhet récélaient également en eux la

propriété de Cham, ainsi qu'il apparut ultérieurement

lorsque les J~ifs montrèrent quel méchant peuple ils

formaient. Mais nous parlons ici uniquement du carac-

tère déterminant et du principe que la créature a eu

t!ans l'allégorie de sa nature extérieure.,
9. Dans l'allégorie de Cham on trouve le royaume

extérieur, terrestre, élémentaire qui était dans la malé-

diction. Aussi son image fut-elle également maudite

par son père en esprit car l'image terrestre ne doit

point hériter du royaume de Dieu; mais il a reçu aussi

d'Adam une âme qui était comprise dans )'Alliance;

néanmoins, la libre volonté fait rarement quelque
chose de bien dans une telle auberge et appelle fort

facilement la malédiction sur l'âme Ainsi on voit que
la malédiction est tombée par la suite sur cette race
et qu'Israël dut l'exterminer lors de son entrée dans

la Terre Promise, encore qu'en partie seulement; ce-

pendant la malédiction était tombée sur eux.

10. Nous avons un très grand Mystère dans l'Arche
f~eNoé que le Seigneur ordonna de construire ainsi,
en lui indiquant quelle hauteur, quelle longueur et

quelle largeur elle devait avoir, en spécinant égale-
ment trois ponts différents; et il lui indiqua égale-
ment les créatures qui devaient y entrer, ce qui repré-
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sente un tel Mystère que l'homme pervers est indigne
de le connaître et que nous ne pouvons de notre côté
le révéler de fond en comble Car il a un temps dans

lequel il devra se révéler, c'est-à'dire le temps des

lys, lorsque le règne de Babel aura pris fin. Cependant,

pour donner une idée et montrer a notre rameau qui
surgira et grandira de notre être lilial en son

temps quelle rose fleurira & cette époque liliale, nous
voulons lui dessiner ce mystère avec un sous-entendu

plein de réserves.

11. Le mystère de la Sainte-Trinité; ~em, les trois

principes; item les trois fils de Noé; item les trois
hommes qui apparurent à Abraham dans le bois de

Namre; item la vision du grand temple qui apparut à
Ezéchiel et l'Apocalypse entière de St Jean rentrent
dans cette allégorie; de même que le temple- de Jéru-
salem.

12. Représente-toi l'allégorie de l'arche avec ses
trois ponts, avec sa hauteur, sa largeur et sa lon-

gueur, et place cette arche dans les trois principes.
Fais apparaître dans les trois principes le mystère des

hiérarchies de Christ dans les trois distinctions du
ciel qui n'en sont pas moins une, mais résidant en
trois propriétés comme le feu, l'air et l'eau sont trois
et ne sont pourtant qu'un. Place dans ces distinctions
les trois fils de Noé et passe de leurs propriétés dans
le monde, dans leur monarchie qui durera jusqu'à la
fin des jours. Item, représente-toi le Verbe formé sui-
vant les trois principes et tu trouv ras toutes les rai-
sons profondes. Représente-toi surtout Moïse, Elie et
Christ dans leur apparition et leur transfiguration sur
la montagne. De toutes ces allégories l'arche de Noé
est la première image et la hiérarchie de Christ en est

l'accomplissement au terme des jours. Mais les nôtres
nous auront suffisamment compris.

13. Et le Seigneur dit « Va dans l'arche, toi et
toute ta maison, car Je t'ai vu ju!.te devant ma face
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en ce temps. L'Ecriture dit d'ailleurs a Devant ta

face nul vivant n'est juste si tu veux faire !e décompte

des péchés. Mais ici Dieu dit « Je t'ai vu juste
devant ma face en ce temps. & Ce n'est pas la créature

qui était !e juste sans méfaits, mais celui qui en Noé

apparut à cette époque dans l'Alliance et qui se repen-

tait des méfaits de ce temps et qui introduisit son

repentir dans l'amour et la miséricorde de Dieu et qui

introduisit ainsi la justice de la miséricorde dans le

repentir et qui révéla l'esprit repentant dans l'être de

l'Alliance qui demeure dans la créature. Donc Noé

était juste devant Dieu en ce temps, alors que l'Al-

liance se mouvait en lui; l'Esprit dit clairement <:jRn

ce temps-là »; car c'est la que ré~de la justice.
14. Ce temps-là est !e mouvement de l'Alliance qui

rendit Noé juste Car c'était !e temps où Noé reçut
sa vie dans le sein de sa mère et où l'esprit hors de

l'être divin du Verbe formé regarda avec son premier

regard de vie dans le commencement d'où provenait
ta vie et dans la fin qui était le royaume de Christ

Dans ce regard la vie de Noé reçut la justice dans le

but de l'Alliance de ce temps-là; car ce fut en lui !e

temps dans lequel il fut trouvé juste.
15. Dieu introduisit huit personnes dans l'arche

et sept couples de chaque espèce animale pure, c'est-

a-dire le ma!e et sa femeUe. Sept personnes indiquent
les sept propriétés de la vie naturelle et indiquent que
Dieu veut avoir dans son arche éterne!!e des enfants

issus de toutes les propriétés; la huitième était Noé
et notre Noé était !e juste, c'était l'Alliance dans la-

quelle devait surgir le royaume de Christ et se trouv
l'arche de Noé. Mais l'arche avait trois coques.qui so~.
tes trois principes impliqués dans une unique révéta-
tion divine, car chaque propriété des trois a en elle
son propre ciel et ses chœurs déterminés.

16. Les sept couples d'animaux purs représentent
également et précisément ce Mystère car le principe
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central a sept propriétés et dans la force divine elles

n'en font pourtant qu'une; mais selon la nature éter-'

nelle et la révélation divine il en existe sept; ce qui

indique que les créatures ont été introduites à partir

de cet être septuple en une vie unique, puisque tout

degré en a de nouveau sept en lui pour se révéler,

d'où apparaît l'innnité qui est la forme de la sagesse

divine; et cela indique également que dans la sagesse

formée leur image ne doit point périr. Quoique leur

vie et la créature, qui a un commencement dans le

temps, périssent, la forme qui est dans la sagesse

divine, dans l'être du Verbe form'é résidant dans la

figure, doit subsister pour la plus grande gloire de

Dieu; non certes pour ramener leur créature mais pour

former us miroir visible dans la sagesse formée de

Dieu.

17. Mais des animaux impurs Dieu ordonna à Noé

de ne prendre qu'un couple dans l'arche. Il faut entcn.

dre par là les bêtes impures ont pour une part leur

origine dans le limon de la terre, selon la grossièreté,

la propriété du monde ténébreux. Quoique l'esprit

d'icelle provienne de la nature, il nous faut néanmoins

considérer la distinction qui est dans la nature; ce

qui sortant do la torture de la propriété du monde

ténébreux a pénétré dans le « Verbum Fiat » en un

conglomérat, à plus d'une créature impure adhère un

être .semblable Et cela nous indique en une compré-

hension véritable que le monde ténébreux, le monde

impur devant la sagesse de Dieu ne doit se manifester

qu'en une seule forme, celle des ténèbres. Mais les pro-

priétés ne doivent apparaître dans les créatures qu'en

elles-mêmes, chacune dans sa personnalité et son

espèce.
18. Car la sagesse formée suivant les ténèbres est

à elle-même tout son ciel, elle apparaît seule selon les

ténèbres; nous y trouvons cachée la propriété selon

laquelle Dieu se nomme un Dieu courroucé et jaloux.
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De ce ciel ténébreux chaque créature tire sa force
suivant sa propriété Elle y suce avec son désir, selon
ce qu'est sa faim et cela nous Indique que les bêtes

impures ne peuvent apparaître dans leur forme et que
chaque espèce dans la sagesse des ténèbres, dans t'aï-

tégorie, ne peut se manifester que sous une forme

unique, telle qu'elle a été créée au début et non en

sept qualités suivant !e centre de la nature qui est dans
toutes les propriétés suivant les ténèbres et la lumière,
comme les autres; car elles sont dans I'a!)égorie du

premier principe qui, dans le ciel pur, ne doit se rêvé*
ter que sous une seule propriété, cette du feu où la
lumière restera mobile et la sagesse formée. <

19. Mais )e veux ici avertir le lecteur d'avoir a com-

prendre exactement notre pensée et de ne pas me voir
des veaux, des vaches ou autres bêtes en corps et en

esprit dans !e ciet Je ne parle que de t'Eternet, de
la sagesse formée d'où se sont manifestés It, B<en et
le Mat.

20. Dieu dit en outre à Noé a Dans sept jf.urs Je
ferai pleuvoir sur terre pendant quarante jours et qua-
rante nuits et J'exterminerai de la face de la terre tout
ce qui a l'être et ce que J'ai fait. » Pourquoi Dieu
dit-il « Dans sept jours viendra le déluge a? Pour-
quoi pas tout de suite, plus tôt ou plus tard ? Pour-
quoi lui Indiquer sept jours ? Là sont cachées les sept
propriétés de !a nature, dans lesquelles le « Verbum
Fiat e s'était introduit en un être, dans le Verbe formé,
dans l'acte créateur du monde, acte dans lequel le
Verbeformé se repentit do la vanité do toutes les créa-
tures et s'agita par l'intermédiaire de la Mère do !a
nature ann de noyer la Perturbation.

21. Or le premier mouvement et ta première for-
mation du Verbe dans l'acte créateur étaient entrés
dans une forme temporelle avec t'œuvrc et le repos
des sept journées et cette forme assistait encore telle
qu'elle; de sorte que le Verbe (qui disait alors vouloir
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tout noyer par l'eau) voulut s'ouvrir et apparaître par
les sept propiétés de la nature pour une naissance de
Feau; et cela se produisit sous la forme dans laquelle
il avait pénétré dans l'acte créateur, dans cette action

septuple qui devait apparaître dans son ordre propre
et ne soulever ni n'enflammer aucune propriété de pré-
férence aux autres. Mais si toutes les sept apparais-
saient selon la naissance de l'eau, l'unique fontaine
qui sourd dans les profondeurs du principe central
de la nature devait couler. Pendant ce temps elles
étaient entrées en sept jours dans leur être extérieur,
formé et agissant; donc le Verbe parlant arriva en

sept jours à faire apparaître !e but de la révélation de
ce qu'il voulait, c'est-à-dire noyer la Perturbation.

22. Et personne ne doit trouver cela ridicule car
celui qui le fait n'a encore compris ni notre esprit
ni notre pensée et n'a pas encore la moindre connais-
sance du Verbe formé, mais il n'a qu'une intcHigence
extérieure et naturelle, tel un oiseau qui vole dans
l'air et ne sait ce qu'est l'être.

23. Mais l'entendement objeete Pourquoi a-t-il
donc plu précisément quarante jours et quarante nuits
et Dieu n'aurait-i! pu noyer le monde en une heure ?
Réponse En quarante jours était née !a Perturbation
qui est dans la propriété humaine"puisque Adam avant
son Eve resta quarante jours et nuits dans l'image de
Dieu, lesquels dans l'image de Dieu ne représentaient
pourtant qu'un seul jour; alors il créa en lui dans son
désir, dans le Fiat, la Perturbation en quarante jours,
dans sa concupiscence de !a grossièreté de la terre. La'
bonne partie du limon de la terre qui était attirée par
le a Verbum Fiat a dans une masse appétait la partie
mauvaise et grossière issue de la propriété du monde
ténébreux.

24. Et c'est précisément alors que naquit dans
l'imagination du bon être' !'être grossier, c'est-à-dire
une volonté propre de captotion de la grossièreté ter-
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rostre dans laquelle apparaissaient Bien et Mal. Et lors-

que cet esprit de volonté apparut dans le désir, il

pénétra dans une manière d'être propre et s'appesan-

tit sur l'être saint et spirituel qui était dans le Verbe

de la force avec sa puissance ignée et terrestre. C'est

qu'alors Adam tomba endormi, comme en une impuis-

sance du monde angélique et spirituel, et la femme fut

retirée de lui et tous deux dans cette Perturbation

furent flgurés dans la vie extérieure et naturelle.

25. C'est cette Perturbation dans laquelle Dieu

plaça également la malédiction qui chez Noé toucha

pour la première fois à son terme quand Dieu dit

« La fin de. toute chair est devant Mni. a Et de cette

Perturbation née en quarante jours s'ouvrirent les fon-

taines dans la profondeur de la source de l'eau, noyant
la Perturbation dans !a chair de ces races.

26. Car c'est du péché d'Adam que provint le déluge

qui s'abattit sur ie monde et cette Perturbation née

en quarante jours représentait !o péché dans ia chair.

Autrement, si la fontaine ne s'était ouverte, !a source

de feu issu de la Perturbation se serait ouverte dans

!e courroux divin; aussi Dieu dit-il Qu'il se repen-
tait d'avoir fait les créatures et son repentir pénétra
dans la Perturbation et la noya.

27. Le lecteur se souviendra, chaque fois qu'il ren-

contrera ie nombre 40 dcns l'Ecriture, qu'il indique

toujours le commencement de la Perturbation née en

quarante jours, comme les quarante jours de Moïse

sur le Sinaï; item, les quarante années dans !e désert;

item, les quarante heures de Christ dans !e sépulcre;
«cm, les quarante jours entre sa résurrection et son

ascension en font tous partie et tous ces nombres qua-
rante se rapportent aux indications mystérieuses des

prophètes Car c'est de cette Perturbation que sont
nés le prophète et ses enseignements.

28. Mais q~and je dis que si la source d'eau ne

s'était ouverte ce serait la source de feu qui l'aurait
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été, cela est exact; car les enfants de la Perturbation

voulaient brûler dans -le feu Noé avec son arche et

l'auraient fait si le Très-Haut ne les en avait empêches

par l'eau; car la Perturbation ignée était active en

eux et c'était la fin du monde ou la fin de toute chair

Car à la fin tout doit subir l'épreuve de la Pertur-

bation ignée et celle-ci s'enflammera certainement.

29. I! y a un grand Mystère dans le fait que l'esprit

qui est en Moïse s'exprime ainsi Noé a atteint l'âge

de cinq cents ans au moment où it engendre Sem,

Cham et Japhet et cela va à l'encontre du cours ordi-

naire de la nature d'engendrer des enfants dans une

telle vieillesse naturelle. Il y a également un grand

Mystère dans le fait que Dieu dit qu'il doit donner

au monde un délai de cent vingt ans et que pourtant

le déluge arriva dans la six centième année de Noé,

c'est-à-dire cent seulement après l'avertissement; et

cela nous indique un raccourcissement du temps dans

son cours naturel, de môme que la fin du monde, et

cela nous prouve qu'il y aura dans le cycle fermé que

parcourent tous les êtres un raccourcissement, ce dont

nous avons l'intention de mentionner quelque chose

dans un ouvrage spécial, si la grâce nous en est

accordée.

30. Lorsque Noé entra dans l'arche, Moïse dit

« Et le Seigneur ferma derrière lui &; l'esprit inter-

prète ainsi ces mots il ferma la seconde époque du

monde qui était à son terme et comme le feu voulait

s'agiter, le Seigneur ferma avec do l'eau et par là égale-
ment la porte de son entrée par où il devait sortir

dans la troisième époque et commencer la seconde

monarchie du monde extérieur; car la première épo-

que s'acheva au Paradis et l'autre se déroula sous lu

manifestation de Seth; dans la troisième devait appa-
raître la manifestation d'Eues.

31. Et Moïse continue « L'eau resta cent cin-

quante jours sur la terre; alors Dieu pensa a Noé et
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& tous les animaux et à toutes les bêtes qui étaient
avec lui dans l'arche; et il Bt passer un vent sur la
terre et tes ,eaux tombèrent et tes fontaines des pro-
fondeurs furent bouchées, ainsi que tes fenêtres du
ciel. Moïse dit que Dieu songea à N06. L'entende-
ment dit alors L'avait-Il donc oublié, alors que toutes
choses Lui restent présentes et qu'Il existe de plus
par tout et en tout ? L'esprit qui est en Moïse pose
ici un voile devant le mystère, en sorte que l'homme
naturel ne le peut comprendre.

32. La pensée de Dieu constitue alors le début de
la troisième époqu: et ie début de la seconde monar.
chic qui est dans les quatre éléments avec les créa-
tures car dans l'Alliance avec Noé Ja seconde monar-
chie avait été comprise et dans cette pensée elle appa-
rut au dehors dans la nature, hors du principe central
(le ta Mère et grâce à la sagesse divine.

33.. Et Moïse continue « Lorsque i'eau fut tombée,
alors l'arche s'arrêta sur le mont Ararath. Ce nom
nous indique dans la langue nntureiie une « montagne
ou la contraction d'un être hors du principe direc-
teur de la nature, du courroux, lorsque l'ire divine
s'est apaisée », et alors l'arche s'arrêta sur la colère
apaisée. Mais la dernière syllabe du mot ~rm'oMtindi-
que que le courroux de la nature éterne!!e issue du
principe central s'est saisi en un ordre de choses agis.
sant et qu'il chevauchera désormais de par la nature
comme un guerrier et qu'il introduira vigoureusement
sa puissance dans une propriété humaine, ce par quoi
commenceront les guerres, ce par quoi les hommes
redeviendront orgueilleux et brutaux et s'égorgeront
mutueUement et lutteront pour cette montagne de la
puissance divine.

34. "Cette montagne d'/h'aro~ indique les demeures
des puissants de la terre où sont de grands châteaux
et de hautes montagnes, Ja puissance des riches et des
nobles issus du «Af~afer/Mmmajoris ntM~<M royaume
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sur Ieo' s'est posé l'arche de Noë. Sur cette Mon-

tagne de la puissance de guerre issue de la colère de
Dieu l'alliance avec Noé dans ses rapports avec le

Seigneur éternel s'est posée, c'est-à-dire le royaume de
Christ qui doit supprimer le royaume de cette mon-

tagne et l'écraser sous lui; et ceci nous indique très
exactement et proprement comment cette puissance
terrestre prendra sur elle dans sa puissance propre
l'arche de Noé en tant que divine Alliance, s'en rêvé
tira comme d'un habit dont elle s'enorgueillira comme
si elle possédait en puissance propre le royaume de
Christ.

35. Et cela nous indique comment cette montagne
de l'ire courroucée de Dieu se parera dans la propriété
humaine et s'ornera de l'arche de Noé et dira Qu'elle
est la sainte arche de Christ, mais elle reposera sur
l'ire courroucée de Dieu et ne sera que le royaume
de l'Antéchrist qui certes n'aura dans la bouche que
l'arche, nom de divine sainteté, mais dont le cœur
sera cette montagne; elle ne sera qu'un vase et un
amas de la colère de Dieu et elle resplendira et se
vantera de l'arche dont elle se sera revêtue; mais son
coeur ne pensera en rëaiité qu'aux châteaux, à lu puis-
sance et à la richesse du monde.

36; Cela indique en outre que les puissants Mtiront
l'arche, c'est-à-dire le culte divin, avec de grandes mai-
sons et églises de pierre sur leur cœur et leur enten-
dement et que ces maisons de pierre seront leur Dieu
qu'ils servent dans l'arche et Us feront la guerre pour
les maisons de pierre de leurs propres affabulations
et ils disputeront au sujet de la véritable figure de
l'arche et ils ne penseront pas que l'arche est posée
sur leur montagne, que Dieu l'a placée au-dessus d'eux,
qu'ils doivent marcher sous le royaume de Dieu dans
les voies de l'humilité et laisser l'arche reposer sur
leur tête et ne pas disputer sa puissance au Saint.
Esprit ni le faire entrer de force dans leurs aiTabu.
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lations ni leurs formes hypocrites ni lui ordonner de

se taire comme Us le font en s'exclamant « Ici les

conciles 1 Ici l'Eglise de'Christ Voici ce que vous

devez croire et faire Teiie est la loi de l'Egiise &a

Non, l'arche est posée sur leur tête et ils sont au-

dessous, comme le mont Ararath sous l'arche Christ

est I'arche et non le tas de pierre; le concile est subor-

donné à l'arche de Christ et non supérieur à elle car

l'arche de Noé s'est posée sur la montagne Cela indi-

que que c'est la montagne qui doit porter l'arche;
nous levons supporter l'arche de Christ et posséder
en nous le temple de cette arche.

37. Cela indique de plus comment la figure de cette

arche, l'empire spirituel de la terre, se posera au-

dessus de la montagne de la puissance et de la domi-

nation et régnera avec la montagne dans l'arche et

se targuera de gouverner l'empire du siècle et placera
la montagne, c'est-à-dire la puissance, au-dessus de

l'arche; et comment l'arche doit néanmoins être placée
au-dessus de la montagne, comment Noé avec l'Alliance

doit demeurer dans l'arche, jusqu'à ce que le Seigneur
lui enjoigne de sortir, c'est-à-dire jusqu'à ce que Christ

remette l'arche aux mains de son Père.
38. Et Moïse continue ainsi « Après quarante

jours, lorsque l'arche se fut posée, Noé fit s'envoler
un corbeau ann d'apprendre si l'eau était rentrée dans

ses bernes mais !o corbeau vola sans trêve de ci de là

jusqu'à ce que les eaux se désséchassent sur la terre, »

Le corbeau désigne l'homme terrestre qui apparaîtra le

premier sur le mont Ararath, c'est-à-dire dans le per-
sonnalisme et la concupiscence charnelle et qui bâtira
son royaume dans la deuxième monarchie.

39. Certes ii proviendra de I'arche mais il volera
de ci de !a dans le royaume de son personnalisme et
ne rentrera pas dans l'arche dont ii s'était échappé en

Adam, et il ne sera et restera qu'un avare et un man-

geur de chair de la volupté temporelle plongée dans la
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volonté propre comme le copeau et ne retournera pas

dans t'arche dont il ne ressentira plus l'envie mais

il voudra posséder pour sa magnificence le royaume de
ce monde; cela signifie aussi comment le corbeau aura

la première possession et le gouvernement dans cette

deuxième monarchie, c'est-à-dire le Diable dans te

courroux de Dieu, et les histoires témoignent de ce que
tes choses se sont bien passées ainsi.

40. Ensuite Noé fit s'envoler une colombe afin d'ap-

prendre si l'eau était tombée sur la terre. Mais comme

la colombe ne trouvait d'endroit ou se poser, elle re-

vint à Noé dans l'arche. Alors il sortit la main et la re-

plaça auprès de lui dans l'arche. Ceci indique allegori-

quemont les enfants de Dieu qui ne viendront qu'ulté-
rieurement et sous le gouvernement de ce monde car
ils sont aussi avec Adam sortis de l'arche afin de con-

templer et d'éprouver ce monde perverti ou ils vivent.

Mais comme leur esprit ne peut trouver le repos dans

le gouvernement terrestre, ils reviennent devant l'arche

de Christ qui leur est ouverte en Christ et Noé en

Christ les replace près de lui dans la première arche
de laquelle Adam était sorti.

41. Le corbeau signifie en outre la dure toi de Moïse
dans la veille du feu sous l'empire de la colère divine,

laquelle lie et tue l'homme et ne l'introduit point dans

l'arche mais la douce colombe signifie l'évangile de

Christ qui nous réintroduit dans l'arche et nous main-

tient en vie car le mont Ararath désigne le royaume de
Moïse (allegorinuoment) et l'arche où la vie est main-

tenue désigne < humanité de Christ.

42. Alors Noé attendit e" *re sept autres jours puis
laissa à nouveau une colombe s'envoler hors de l'arche
celle-ci revint vers lui & la vespree et, voyez, elle avait
cueilli un petit rameau d'olivier et le portait dans son
bec. Mais il attendit encore sept autres jours et laissa
s'envoler une troisième colombe Et celle-ci ne revint

plus a lui. L'esprit qui est on Moïse montre, avec ces
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trois colombes et le corbeau, que Noé laissa s'envoler

un grand Mystère qui, encore qu'il ne l'ait point oxpii~

qué, repose certainement caché dessous. Le corbeau

indique aussi la loi de Moïse selon la nature, qui veut

rester dans son personnalisme et ne veut pas retourner

dans l'abandon à Dieu ni sous l'obéissance de Dieu mais

qui veut rentrer en Dieu par sa propre puissance et ses

propres voies.

43. La première colombe indique l'esprit prophë'

tique qui surgit sous Moïse, sous !a loi et les sacrifices

extérieurs et désigne de nouveau par l'intermédiaire des

sacrifices l'arche de Noé et Christ. Cet esprit pro-

phétique se prolongea grâce à la mission do Moïse 1
certes ii vola sous Moïse mais 11rentra dans l'arche do

Christ avec ses enseignements do môme que la pre-
mière colombe chez Noé s'envola bien dans le monde

mais rentra dan~ l'arche.

44. La seconde colombe avec le rameau d'olivier qui
revint dans J'arche auprès de Noé indique le Verbe
dans l'Alliance de Noé, Verbe qui sortit de la sainte
arche de Dieu pour pénétrer en ce monde, dans notre

humanité et qui cueiitit. une feuille d'olivier dans 10
monde et la rapporta A Noé, c'est-à-dire la bouche, do

Dieu, comme la colombe le lit pour la feuille d'olivier
et rapporta la branche au saint Noé, c'est-à-dire à Dieu
le Père. Mais.ie fait qu'il s'agissait d'une feuille d'oii.
vier indique l'onction du Saint-Esprit et indique que
celui-ci oindrait les hommes et se réintroduirait avec
la colombe dans l'arche sainte.

45. La troisième colombe que Noé fit-s'envoler et
qui ne revint pas & i'arehe signifie !e royaume anti-

chrétien sur la terre qui certes s'est envoie de l'arche
avec ses enseignements mais l'esprit reste sur terre à
paitre dans les gras herbages du personnai'ne, fait
sans doute l'hypocrite avec Dieu et donne de bonnes
paroles mais l'homme avec ses idées et son entende-
ment ne veut plus abandonner le monde ni revenir a
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l'arche. Us se bâtissent hors de l'arche des maisons de

plaisance pour la volupté de la chair et font les hypo-
crites en dehors de l'arche et veulent être des enfants

adoptés du dehors mais ils ne veulent pas revenir à

l'arche, disant Christ est dans l'arche, Il a tout payé,
nous n'avons plus qu'à nous en consoler, Il nous y
réintroduira certainement.

46. L'autre groupe dit Ils ont Christ dans leurs hy-

pocrisies ils emportent l'arche quand ils s'envolent

dans la volupté de leur chair. Tous ceux-là restent hors
de l'arche en ce monde et ne reviennent plus c'est

ce qu'indique la troisième colombe, car le royaume de

l'Antéchrist se promène sous la forme de colombes et

de brebis mais il n'est qu'une allégorie du royaume de

Christ qui réside dans l'esprit de force et demeure dans

l'arche.

TRENTE-TROISIÈMECHAPITRE

GENESE VIII, 15; IX, 19

Début de la deuxième monarchie et alliance de Dieu

avec Noé et toutes les créatures.

Et Moïse dit « Dieu parla alors a Noé et lui ordonna

de sortir de l'arche toutes les bêtes vivantes, chacune
retrouvant son espace, a Mais Noé édina un autel au

Seigneur et préleva de toutes les espèces d'animaux

purs et de toutes les espèces d'oiseaux purs et sacrifia
des victimes sur l'autel et le Seigneur sentit l'agréable
parfum et dit en Son cœur Désormais je ne maudi-
rai plus la terre à cause des hommes car les pensées du

cœur des hommes sont mauvaises depuis leur jeu-
nesse et désormais je ne frapperai plus tout ce qui vit

ainsi que je viens de le faire. Aussi longtemps que sub-
sitera la terre, ne cesseront ni les semences ni les ré-

coltes, ni le froid ni la chaleur, ni l'été ni l'hiver, ni !e
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jour ni la nuit. Moïsedit <: Dieua senti l'aimable par-

fum et Il a dit en Son cœur qu'Il ne voulait plus mau-

dire la terre ni frapper toutes les créatures à cause des

hommesa mais ceci est une allégorie, ainsi ~ue nous

l'avons déjà mentionné à propos des sacrifices d'Abel.-

2. Car son cœur est le Verbe résidant dans l'Al-

liance, que la prière et l'esprit de volonté de Noé saisit

en une substance du Verbe grâce au feu sacré du sa-

crifice et il sentit dans la force divine l'humanité de

Christ qui devait dans l'Alliance s'abandonner au

Verbe de la force, c'est-à-dire qu'il désira faire entrer

l'humanité dans sa force, telle une aimable odeur Et

en raison de cette odeur l'Esprit de Dieu dit qu'il ne

veut plus désormais perdre les hommes ni les créatures;

puisque la terre était là, cette race devait persister

ainsi.
3. Car Noé sacriBa toutes sortes d'animaux et d'oi-

seaux purs et l'Esprit dit qu'il a senti avec plaisir ce

parfum. Or I! attachait peu d'importance à l'odeur des

sacrifices car tous les animaux sont dans Sa puissance
et devant Sa face; mais il voulait avec son propre sa-

crifice délivrer la victime cachée qui était dans l'Al-

liance, (que le monde intérieur sentait dans les créa-

tures) de l'horreur de la vanité et placer cette allégorie

dans la Sainte Sagesse, dans le monde spirituel.

4. Lorsque Noé sacrifia et que le Seigneur, c'est-

à-dire Dieu révélé dans le sacrince, sentit par l'inter.

médiaire du saint et inrévélé nom de Jéhovah et par

Jehsus ou Jésus, la sainte humanité enafcée en Adam

(c'est-à-dire goûta dans la joie de sa sagesse comment

elle devait à nouveau se révéler dans ie nom sacré de

Jésus) Alors Il bénit Noé et ses enfants et dit

« Soyez féconds et multipliez-vous et remplissez ïa

terre. Soyez craints et respectés de tous les animaux de

la terre, de tous les oiseaux qui vivent sous le ciel et

de tout ce qui rampe sur le sol et tous les poissons

dans la mer sont remis entre vos mains. Que tout ce qui
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remue et vit soit votre nourriture, ainsi que Je vous ai

déjà donné pour nourriture les vertes plantes seule-

ment ne mangez pas la viande qui vit encore dans son

sang car Je veux aussi punir le sang de votre corps et

Je veux le punir en tous les animaux et Je veux punir

la vie de l'homme en tout homme car il en est le frère.

Celui qui verse le sang humain, son sang doit être 'Éga-

lement versé par des- hommes car Dieu a fait de

l'homme son image. Soyez féconds et multipliez-vous

et remuez-vous sur la terre, afin que nombreuse de-

vienne votre espèce. »

5. Quand Dieu bénit Noé et ses enfants par le sa-

crifice en vertu de l'Alliance et qu'il leur ordonna d'être

féconds, I! leur rendit le monde entier avec toutes ses

armées tout ce qui vit devait leur être soumis et leur

appartenir et Il leur donna tout en commun. Il ne fit

là nulle différence entre Noé et ses enfants, ne dési-

gna ni, seigneur ni serviteur mais les fit tous égaux

non plus qu'aucun noble ni vilain mais de même que
d'un arbre croissent beaucoup de branches et de ra-

meaux et que le tout ne forme pourtant qu'un arbre

De même Il connrma l'arbre humain sur la terre et

leur donna tous les animaux, poissons et oiseaux en

commun, sans aucune distinction ni interdiction, sinon

qu'ils ne devaient pas manger leur vie dans le sang,

afln que leur vie ne dégénérât pas en absorbant de la

vie animale.

6. Dieu leur ordonna de régner sur tous les ani-

maux et créatures mais Il n'institua pour eux en ce

lieu aucune hiérarchie spéciale entre les uns et les

autres car toute domination selon laquelle un homme

en~ gouverne un autre est issue d'~lraraM!, c'est-à-dire

existe selon l'ordre de la nature et des propriétés, du

firmament et du gouvernement extérieur des princes
vivant sous le firmament.

8. De même toutes les lois et ordonnances exté-

rieures que Dieu a-imposées aux hommes appartien-
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nent toutes à l'ordre de la nature, au Verbe exprimé et

formé que Dieu a remis en propriété à l'homme, afin

qu'il règne avec l'homme intérieur et spirituel de

l'intelligence selon la sagesse de Dieu et qu'il institue

lui-même son ordre (selon l'esprit de la sagesse)

9. De cet ordre humain que les hommes se nxent a

eux-mêmes, Il s'est institué juge et a décidé que le Juge-

ment dernier séparerait sur ce point les bons des mé-

chants. Tout ce qui ne provient pas de la vérité, de la

justice ni de l'amour est soumis au jugement de Dieu

car tout cela est né dans la Perturbation par l'oeuvre

des perfides esprits des ténèbres et a été introduit dans

la propriété humaine comme une malice étrangère et

une sagesse perfide, lesquelles ne doivent point hériter

du royaume de Dieu.

10. Toute autorité royale et princière, de même que

tout gouvernement proviennent de l'ordre de la nature

Dans l'image de Dieu n'existe aucune contrainte mais

un service d'amour empressé et volontaire, tel un

membre dans le corps ou telle une branche d'un arbre

qui sert volontiers sa.voisine et se réjouit en elle.

11. Mais comme l'homme s'est introduit dans le

Verbe extérieur et se trouve formé du Bien et du Mal,

dans le royaume de la nature Le royaume de la na-

ture lui a pris des mains le saint gouvernement et s'est

institué avec .sa puissance dans la propriété humaine.

Mais s'il veut recouvrer ce gouvernement, JI lui faut

renaître de Dieu et avec cette vie renée il pourra régner

dans l'esprit de Dieu sur l'empire de la nature.

12. Certes, il existe dans les ordres du monde spi-

rituel des anges princiers mais ils ne connaissent

nulle contrainte et régnent dans un aimable service

d'amour et une libre volonté, comme un membre du.

corps en sert un autre.

13. Tout ce que l'homme place sous sa puias~hce /~t
dans le royaume de la nature et qu'il utilise en super-

nu et qu'il soustrait à son prochain qui doit alors souf-~
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frir de disette purce que le droit qui lui a été donné

librement lui a été ravi Tout cela est saisi dans la

Perturbation comme une atrocité de la nature et cité

pour le jour de la séparation devant le tribunal de Dieu.

14. La nature ne réclame que l'ordre mais ne fixe

ni distinction ni fonction mais la Perturbation y in-
troduit en vertu du désir du monde ténébreux ses atro-

cités telles qu'orgueil, avarice, envie, colère et men-

songe.
15. Ces cinq vices sont des bâtards dans le royaume

de la nature et ne doivent point hériter du royaume de

Dieu. Dieu tient pour Son ordre le royaume de la na-

ture et l'a placé sous la puissance de l'homme, afin que

par là il sépare le Bon du Mauvais et qu'il se choi-

sisse un juge pour la méchanceté du désir mensonger
et de la concupiscence perfide, disant <t Celui qui
verse du sang humain, son sang sera à son tour versé

par des hommes », c'est-à-dire par l'ordre de la na-

ture non de la nature, de !a loi de Dieu; en effet Dieu

dit « Je veux punir le sang de votre corps et le veux

punir sur tous les animaux » Il veut dire par là par
l'ordre de ses lois et ceux qui les font appliquer.

16. Non qu'un prince ou un seigneur aient le droit de

verser le sang hors des lois de Dieu s'ils le font, les

lois de Dieu les condamnent également à mort. Il

n'existe ici aucune puissance disposant du sang hu-

main, qu'il s'agisse d'un roi ou d'un prince car ils no

sont que des gens chargés d'appliquer la loi divine et

ne doivent pas faire un pas de plus sans ordre divin.
Ils ont dans leur fonction à faire appliquer la loi de la

nature dont ils sont les serviteurs mais uniquement
selon la justice et la vérité et non pas suivant leur désir

~propre car Dieu a créé l'homme comme Son image et

cette image divine, l'empire de la nature en ses fonc-

tions n'a nulle puissance de la tuer la fonction dans
l'ordre divin ne s'étend qu'a l'image extérieure de la

nature.
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17. Aussi, si un fonctionnaire dans la nature prend

la vie d'un Juste, la nature cite celui qui a commis cet

acte devant le tribunal de Dieu pour le jour de la dé-

cision. Où partiront donc les tyrans qui tournent la vé-

rité en mensonges et exécutent scandaleusement les en-

fants de Dieu cause de leurs connaissances et de leur

confession de Dieu et qui provoquent la guerre et la

ruine sur les terres et les gens ? Tous ceux-là son* des-

tinés à la Perturbation et au tribunal de Dieu car ils

disposent du glaive de la Perturbation pour leur ~o-

hipte propre à moins qu'ils n'fn aient reçu l'ordre de

]'Esprit de Dieu car dans ce cas ils le doivent faire en

vertu de leur fonction, ainsi qu'Israël avec les païens.
18. Tout ce qui verse le sang sans aucun besoin pres-

sant pour la volupté propre d'élever sa puissance se

trouve commandé et pousse par !e courroux de l'ire di-

vine et tombe finalement sous le coup de ce royaume.

19. Tout guerrier est une verge de l'ire divine avec

laquelle celle-ci par son courroux punit et engloutit la

méchanceté des hommes et il n'appartient nullement

&l'ordre de la nature mais au désir, à la Perturbation,

Acet ordre avide et courroucé par lequel l'Ire divine

précipite à leur perte les pays et les royaumes.
20. Comprenez que c'est l'ordre de la propriété du

monde ténébreux qui lève dans Iç temps sa puissance
dans la méchanceté des hommes en vertu d'un décret

de Dieu les choses vont comme le veut le coprroux

jusqu'à ce que celui-ci se soit vraisemblablement dé-

lecté suffisamment de sang humain.

21. Car c'est là la vengeance de la colère divine

dont Dieu dit qu'il veut punir le sang des hommes II

prend souvent un homme qui tue un homme dans la

colère, comme étant celui qui l'a mérité.

22. Si les puissants versent le sang des innocents la

colère de Dieu s'appesantit alors avec ceux qui en sont

les instruments et verse à son tour le sang des puis-
sants et introduit en eux le glaive de la Perturbation
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D'où la guerre qui ne provient aucunement de l'ordre

divin de la bonne nature dans laquelle Dieu gouverne

par Sa sagesse.
23. La sagesse de Dieu ne désire nulle guerre mais

c'est la colère de Dieu selon la nature du monde tënë-

breux qui la désire et la mène dans la vanité et la mé-

chanceté des hommes.

24. Si nous vivions ensemble en enfants de Dieu,

nous n'aurions nullement besoin de guerre mais en

faisant la guerre nous prouvons que nous ne sommes

que des enfants de ce monde et nous faisons la guerre

et luttons pour un héritage étranger que nous n'en de.

vrons pas moins abandonner, servant ainsi le Dieu de lu

colère comme d'obéissants serviteurs Car aucun guer-

rier n'héritera du royaume de Dieu en tant que tel. En

héritera l'enfant nouveau-né de l'esprit de Dieu qui

abandonnera ce monde.

25. Et Dieu continue en disant ù Noé et a ses n!s qui

sont avec lui « Vois, Je conclus une Alliance avec

vous et avec la postérité qui viendra après vous et avec

tous les animaux vivants qui sont avec vous, tels qu'oi-

seaux, bétail et tous animaux do la terre qui vous

accompagnent et tout ce qui sort de l'arche car dé-

sormais la chair ne périra plus par l'eau du déluge et

aucun déluge ne tombera plus qui fasse périr la

terre, » Dieu dit « Ceci est le signe de l'Alliance que

J'ai fondée entre Moi et vous et tous les animaux qui

sont avec vous désormais et pour l'éternité J'ai placé
Mon arc dans h's nuages et il sera le signe entre la terre

et Moi. Et s'il advient que J'amène des nuages au-

dessus de la terre on devra chercher Mon arc dans les

nuages Je penserai alors à l'Alliance existant entre

Moi et vous. »

26. Cette Alliance avec l'homme est une image des

trois principes de l'être divin, l'Etre de tous les êtres.

En effet, l'arc-en-ciel est le symbole de cette Alliance

dont Dieu se souvient et qu'H contemple très intime-
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ment, pensant que l'homme a été créé en une image

avec ces trois principes et qu'il lui faut vivre en ioeux

et Il regarda l'impuissance de l'homme et. sa grande

gaucherie et lui présenta cet arc-en-ciel comme une

préfiguration de ce que Son courroux ne s'éveillerait

plus ni ne perdrait plus toute vie.

27. Car l'arc-en-ciel a la couleur des trois principes:

Celle du premier principe est rouge et brun-sombre et

signifie le monde des ténèbres et du feu en tant que pre-

mier principe, l'empire de la colère de Dieu. La cou-

leur du deuxième principe est jaune et blanc, elle in-

dique l'amour majestueux, le symbole du monde sacré,

l'amour de Dieu. La couleur du troisième principe est

vert et bleu, bleu du chaos et vert de l'eau ou salpêtre

où se séparent dans la frayeur du feu le soufre et le

mercure et qui donnent des couleurs distinctes nous

indiquant les mondes intérieurs et spirituels qui sont

caches dans les quatre éléments.

28. Cet arc est le symbole du Jugement dernier et

montre comment les mondes intérieurs et spirituels se

révéleront et absorberont en eux le monde multiélémen-

taire.

29. Et il est le signe de grâce de l'Alliance, lequel

signe indique dans l'Alliance le juge du monde, Christ,

Lequel apparaîtra dans les trois principes à la fin des

jours Et selon le signe du feu comme un juge sévère;
Il manifestera le jugement du feu sur la Perturbation

et sur. tout ce qui y aura été trouvé et Il enflam-

mera la Perturbation, en sorte que le premier

principe apparaîtra dans sa propriété ignée en effet

toutes choses et êtres de ce monde doivent subir

l'épreuve du feu du premier principe dans le principe
directeur de l'éternelle nature Et là la Perturbation

de tous les êtres sera engloutie dans le feu.

30. Et selon le signe de la lumière II apparaîtra du

milieu des flammes comme un aimable visage aux yeux
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de tous les saints et dans Son amour et Sa douceur pré.
servera les Siens des flammes du feu.

31. Et selon l'empire de la nature extérieure Il ap.
paraîtra dans l'humanité dont Il s'est revêtu et le Mys-
tère extérieur des quatre céments, selon le soufre, 1e

mercure et le sel, selon toutes les propriétés des mer-
veilles du Verbe exprimé et formé, selon la lumière et
les ténèbres apparaîtra tout entier.

32. L'arc-en-ciel nous en est un symbole et une allé-

gorie, car il est.un reflet et une contre-image du soleil,
en ce qui concerne sa propriété dans la profondeur. Le
soleil jette son éclat dans les quatre éléments selon les

principes et avec ses couleurs ce qui nous indique le
fond secret des quatre éléments, c'est-à-dire le monde

secret et également ce qu'il y a d'abscons dans l'huma-
nité En effet, c'est dans ce secret de la création que
Dieu plaça Son Alliance selon laquelle Il ne voulait plus
faire périr par l'eau l'image d'icelle et ne voulait plus
ouvrir les sources de la profondeur dans le chaos, ainsi

que cela s'était produit dans le déluge et dans la créa-
tion du monde.

33. L'arc-en-ciel est une apparition du chaos dans
la nature et peut, pour autant que le soleil soit en un
bon aspect, provoquer dans lès êtres organiques et
vivants une merveilleuse naissance dans tes éléments.
De même grâce à lui un être vivant et créaturé peut se
trouver engendré dans la profondeur, selon la pro-
priété de la puissance du soleil, après que celui-ci a
trouvé dpns les éléments une propriété issue du firma-
ment pour créer du Bon et du Mauvais et souvent des

vers, des mouches, des sauterelles, etc. une vie bien-
faisante également, au cas où ce sont Saturne et Mer-
cure qui sont enflammés dans leur désir.

34. Car si le. chaos apparaît, la propriété acre et
saturnienne tire sur lui comme une faim ou un désir
et saisit dans son désir la propriété du chaos dans
laquelle résident les forces cachées et/le coagule
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nrt) e'nnitTf«'.t.U mitsitAt ftHna I« snuffa anr laaussi Mercure s'anime-t-il aussitôt dans le soufre car le
soleil allume le Mars de feu dans sa propriété, ce dont
le Mercure devient mobile. Saturne le saisit alors dans
un corps, dans un être et si le salpêtre ne veut pas
s'unir avec le Mars, il se produit une séparation ou un

mouvement pourtant s'i!s ne peuvent échapper au Sa-

turne, au Fiat du monde extérieur il en sort une vie
volante suivant la propriété de cette constellation.

35. De cet arc-en-ciel, Saturne, si le soleil se trouve
en un bon aspect, peut saisir en soi une rosée (entendez

par là dans la propriété saturnienne), laquelle tombe
ensuite sur les eaux et quelques poissons l'avalent et
la coagulent en eux, ce dont peuvent provenir des

perles nnes.
36. Car la propriété paradisiaque s'ouvre aussi dans

le chaos, à moins d'en être empochée par des aspects
défavorables, ce que ne pourrait croire Gros-Jean qui
peut compter sur ses doigts le motif de la nature et
n'en est pas moins aveugle en ce qui concerne le Mys-
tère et qui ne comprend ni l'intérieur ni l'extérieur et
&l'intention duquel je n'écris d'ailleurs nullement En
effet je n'ai pas besoin de veaux pour comprendre mes

ouvrages mais de bons yeux bien illuminés aux autres
ils ne peuvent rien apprendre, si malins soient-ils.

37. Le chaos est la racine de la nature et ne produit
rien de soi-même qu'une bonne propriété mais si la
constellation est défavorable, le désir mauvais saisit en
soi la bonne propriété et la transforme en Mal,'de même
qu'un homme de bien en mauvaise compagnie trans-
forme ses qualités en défauts.

38. Et l'arc-en-ciel fut spécialement présenté à
l'homme en signe de grâce afin qu'il contemplât en un
miroir véridique ce qu'il était; car dans l'arc-en-ciel se
manifeste le Bon et le Mauvais, en tant qu'image du
principe central de la nature de laquelle proviennent le
Bon et le Mauvais dont le Fils de l'Homme fut institué
par Dieu comme juge.
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39. En effet l'image de l'arche de Noé apparaMraii.

aussi dans l'arc-en-ciel si nous n'étions pas aveugles;

de mêma que la Trinité divine s'y trouve Bgurée car

le rouge signifie le Père, le jaune et le blanc le Fils et

le bleu l'Esprit.
40. Et Dieu S'est allégoriquement et suivant Sa ré.

vélation représenté dans le sigHede son Alliance afin

que nous accourrions vers Sa grâce et acceptions Son

Alliance et nous souvenions constamment de Sa future

révélation, ainsi qu'il nous en a donné un symbole dans

l'arc-en-ciel pour que nous puissions voir ce qui est

dans le Mystère et comment Son alliance reste éter.

nellement avec nous dans le Mystère et restera pour

toujours devant Lui.

I~NTE-QUATRt&MECHAPITRE

GENESE IX,M & 29

Comment Noé maudit son fils Cham ef pro~M~e
de Noé au sujet de ses h'ots fils et de leurs

descendants.

« Mais Noé commença ot devint un laboureur et il

planta des vignes et ayant bu du vin devint ivre et gi-

sait découvert dans sa hutte. Et Cham, père de Ca-

naan, ayant vu les parties honteuses de son père, le dit

à ses deux frères qui étaient dehors alors Sem et

Japhet prirent un vêtement et le posèrent sur leurs

'épaules et marchèrent à reculons et recouvrirent les

parties honteuses de leur père et leur visage ne se

détourna point, en sorte qu'ils ne virent pas les parties

honteuses de leur père. Or lorsque Noé s'éveilla de son

ivresse et apprit ce qu'avait fait son cadet, il s'écria

« Maudit soit Canaan.qu'H soit le serviteur de tous les

serviteurs qui obéissent à ses frères a et il continua
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« Loué soit Dieu, le Seigneur do Sem et que Canaan

soit son serviteur. Et que Dieu fasse prospérer Japhet et

la laisse habiter dans la hutte de Sem et que Canaan soit
son serviteur. » »

2. Ceci est l'imago véridique de la propriété hu-

maine selon les trois principes et les trois fils de Noé

représentaient alors aux yeux de l'Esprit une- allégo-
rie des peuples qui naitraient d'eux. C'est cette allé-

gorie qu'interpréta l'esprit do Noé à partir du tronc du
Verbe ~nrmé de la propriété humaine, prophétisant ce

que se~ ~1la deuxième monarchie. Noé fut ivre et ses

parties honteuses ont été découvertes et son fils Cham
s'en est moqué et il les a montrées a ses frères afin

qu'ils fissent do même. Ici l'esprit indique d'où pro-
vient ia malédiction de Cham, c'est-à-dire de la honte~s
de son père.

3. Car ce fut précisément la souillure aux yeux de la
sainteté divine, souillure de laquelle proviennent
Cham et sa race, c'est-à-dire l'homme dans la vanité

car dans l'image de Dieu les parties honteuses sont une
souillure. w

4. Pour cette raison Dieu ordonna a Abraham de
circoncire ce membre pour indiquer que ce membre
n'avait pas été donné à Adamà l'origine et qu'il devait
t.e retranché à nouveau de l'image de Dieu et ne point
hériter du royaume do Dieu c'est pour cette raison que
l'esprit suivant l'âme rougit d'être nu.

5, Mais parce qu'il. avait été accroché à Adam, le-

quel se montrait incapable d'être l'image de Dieu, au
moment où son Eve avait été faite de lui et afin de lui
permettre de se reproduire à la manière des bêtes, cet
arbre issu de la propriété s'est reproduit comme un es-

prit charnel de !a vanité et il est resté suspendu à
l'homme Et le symbole en ~tait Cham et c'est pour-
quoi il se moqua de sa propre propriété en son père.

'!3) Jeu do mota avec Schnm a !a fo!s '<'honte
!'t )Mr))pHhonteuses
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6. L'esprit issu de cette propriété se moqua de son
être issu du centre de la nature il se contempla dans
les parties honteuses de son père qui l'avait engendré
comme en un miroir de sa personne. Aussitôt cet esprit
se manifesta telle une vie de vanité et révéla ce qu'il
était, c'est-à-dire une moquerie du ciel.

8. Car cette propriété dont sont nées les parties
honteuses est en eUe-mêmebonne mais dans l'imagi-
nation d'Adam selon la propriété bestiale elle devint
monstrueuse, bestiale et étrangère sur l'image de Dieu
aussi cette forme et cette apparence étrangères n'adhé-
reront-elles pas éterneUement &nous.

9. De cette apparence étrangère naquit la moque-
rie. Le Diable s'enveloppa dans la figure de l'esprit
étranger de Cham et se moqua de la Mère céleste car
celle-ci avait accouché d'un monstre recou :'ant l'imago
de Dieu aussi l'esprit de Noé maudit-il le perfide es-
prit de moquerie.

10. ït ne faut point entendre par là que Cham ait
été maudit en son âme ni dans l'esprit de son âme
mais selon la figure moqueuse de l'esprit de moquerie
lequel se fit jour dans le monstre. Mais lui (c'est-à-dire
l'image terrestre issue du limon de la terre) devait se
cacher dans l'image de Dieu avec sa volonté propre et
n'être qu'un instrument ou un serviteur de l'image de
Dieu issue de t'être saint ce n'est pas l'esprit terrestre
qui doit commander mais l'esprit céleste, c'est-à-dire
J'âme avec son esprit Le monstre,qui est cet esprit ter-
restre ne se doit point révéler. Mais comme la libre vo-
ionté avait éveillé l'esprit monstrueux qui n'était qu'un
contempteur du secret résidant dans l'Alliance, Noé a
maudit et dit qu'elle serait le serviteur de ses frères.

H. H dit en en'et « Loué soit le Dieu de Sem et
que Canaan soit son serviteur que Dieu fasse pros-
pérer Japhet et le laisse habiter dans la hutte de Sem. »
Le Dieu .de Sem était celui qui, avec l'Alliance s'était
incarné dans la semence de ia femme et dont l'allégorie
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en esprit était Sem et Japhet était l'allégorie de la
pauvre apte prisonnière du monstre et cette propriété
japhétique (ou propriété de l'âme) Dieu la devait lais-
ser habiter dans la hutte de Sem et prospérer dans la
ngure d'icelui.

12. Mais l'Allégorie de Cham (selon l'esprit du mons-
tre) ne devait pas résider dans le gouvernement de la
vie et dans la renaissance il ne pouvait être qu'un
serviteur ou un instrument, sans volonté ni vie propre
dans la personne et dont on se servirait comme d'auxi-
liaire et de valet du royaume de l'esprit, à la manière
dont la nuit est cachée dans le jour tout en y demeu-
rant véritablement et pourtant elle y est comme si elle
n'était pas et elle est la servante du jour, contribuant
à son action et à sa force.

13. L'esprit dit donc également comment les trois
propriétés de l'humanité, c'est-à-dire la semence de la
femme et la semence de l'âme créaturée et la semence
terrestre qui étaient dans la figure de Cham devaient
résider dans l'empire spirituel et la renaissance et y
gouverner et il montra par là aux royaumes du monde
comment cette flgure se prolongerait dans le royaume
et le gouvernement de l'humanité sur la terre et conser-
verait ainsi sa flgure du dehors, aussi longtemps que
l'humanité vivrait dans le gouvernement des quatre
éléments, ce qui s'est effectivement produit.

14. En effet, la flgure de Sem passa dans l'Alliance
à Abraham et Israël lorsque le Verbe de l'Alliance se
révéla et se fit entendre et la ngure de Japhet se pro-
longea dans la nature comme par la sagesse de la na-
ture qui est dans 'son royaume et il en naquit les
païens qui regardaient la lumière de la nature et la
lignée de Sem regardait la lumière qui était dans l'Al-
liance. C'est ainsi que Japhet, c'est-à-dire la pauvre âme
captive qui appartient à la nature éternelle, vécut dans
la hutte de Sem, c'est-à-dire sous le régime de l'Al-
liance car la lumière de la nature demeure dans l.t
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lumière de la grâce et elle est la commensale de la lu-

mière de la grâce, de la lumière de Dieu, en tant que
forme ou être saisi de la lumière insaisie de Dieu.

'15. Et la lignée de Cham se dirigea vers l'homme

bestial issu du limon de la terre dans lequel résidait

la malédiction et il en sortit le peuple sodomique,
presque entièrement bestial, lequel ne prêtait attention

ni à la lumière de la nature ni à la lumière de la grâce
dans l'Alliance.

16. Et il indique la partie extérieure de l'âme issue

de l'esprit de ce monde, esprit qui doit être dans le
monde spirituel résidant dans la renaissance une vo-

lonté formée et saisie, telle qu'elle ne puisse ou ne dé-
sire régner à la manière de son esprit propre mais
comme un valet et un serviteur de l'âme créaturée et
de l'esprit de Dieu qui demeure dans la sainte image de
lumière et telle qu'elle ne puisse apparaître en aucune

intelligence propre soumise à l'égoïsme, restant cachée
comme la nuit dans le jour tout en existant véritable.
ment.

17. En effet l'âme bestiale ne doit pas hériter du

royaume de la lumière quoiqu'elle doive y être et

qu'elle y sera effectivement, elle n'y possédera aucun

gouvernement. De même qu'un outil reste passif dans la
main de son maitre et qu'il est pourtant l'outil de ce
maître avec lequel celui-ci fait ce qu'il lui plaît il
nous faut entendre la même chose de l'âme bestiale par
rapport à la renaissance.

18. Mais dans la période des quatre éléments elle
veut avoir l'hégémonie car elle s'est introduite pour
son égoïsme dans une propriété et une vie figurée
c'est pour cette raison que Dieu l'a maudite et l'a con-
damnée à mort, anh qu'elle meure au personnalisme.

19. Car lorsqu'Adam eut éveillé dans son désir les

propriétés terrestres hors du limon de la terre en sorte
qu'elles abandonnèrent leur harmonie et que chacune
suivit son envie propre de se contempler comme une vie
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particulière, l'âme bestiale fut par là amenée à l'hégé-

monie' et celh~ci est la propriété de Cham que Dieu a

désignée pour être la servante subordonnée à l'empire

angélique et qu'il a maudite dans sa puissance moqueuse

lorsqu'elle se moqua de la féminité céleste et présenta

sa propre figure.
20. L'Esprit dit en Moïse « Sem et Japhet ont pris

un vêtement sur. leurs épaules et ils sont allés a recu-

lons vers leur père et l'ont recouvert tout en gardant

leur visage détourné et ils ne regardèrent pas les par-

ties honteuses 0 Dieu merveilleux! Avec quel mystère

ne conduis-Tu pas Tes œuvres Qui pourrait donc re.

connaître et comprendre Tes voies si Ton esprit ne

nous conduisait et n'ouvrait notre intelligence ?

21. Ces deux frères ont pris sur leurs épaules un

seul vêtement dont ils ont recouvert leur père. Pour-

quoi n'y en eut-il pas un seul pour le faire ? On bien

pourquoi Noé s'enivra-t-il et gisait-il avec ses parties

honteuses & l'air ? L'entendement considère tout cela

comme s'il n'y avait rien dessous, quoique Cham eût

été maudit pour cette raison et eût été désigné comme

le serviteur de ses frères et non seulement lui mais tous

les descendants issus de lui Nous voyons ainsi avec

une clarté parfaite ce que l'Esprit veut dire par là et

qu'il s'agit d'une allégorie et d'une préfiguration de ce

qui sera dans l'avenir.

22. L'esprit terrestre que le Diable avait fait accou-

cher d'un monstre était un contempteur de la naissance

céleste et voyait bien les parties honteuses qu'il devait

porter sur soi comme monstre; mais il se promenait avec

elles comme une Bête et se moquait de la renaissance

dans la féminité céleste. Mais Japhet, la pauvre âme et

Sem, l'image céleste eSacée qui s'était animée à nou-

veau dans l'Alliance, prirent un vêtement sur leurs

Epaules Et ce vêtement représentait l'humanité nou-

velle qui devait apparaître dans l'Alliance, dans le

monde angélique.
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23. Et ils marchèrent à reculons et recouvrirent la
honte de leur père Cela signifie que la libre volonté
doit se trouver et se trouve contrainte de se détourner
du monstre de l'égoïsme qui se manifeste dans les par-
ties honteuses et doit rentrer dans l'enfance qu'elle
avait abandonnée et ne plus regarder devant mais der-
rière elle et elle doit prendre sur elle le vêtement de
l'humanité nouvelle, l'innocence et le prix payé par
Christ pour en recouvrir la honte Unenotre père Adam
nous a léguée avec le monstre tel était ce symbole.

24. Et le fait que Sem ne fut pas seul à porter,le vê-
tement et à recouvrir son père est une allégorie de ce
que l'âme, Japhet (l'empire intérieur) doit aider la na-
ture intérieure et éternelle en effet, l'âme est la pro-
priété du père et Japhet en était le symbole et l'es-
prit de l'âme, la belle image de Dieu dans la lumière,
éta~t symbolisée par Sem et indique la propriété du
Fils qui devait ouvrir l'Alliance. Il nous faut donc en-
tendre par là que le Père prit pour une part dans sa
volonté le vêtement de la couverture de nos péchés,
volonté qui nous donna le Fils et qui signifie Japhet
et pour l'autre partie le Fils qui recouvrit notre honte
avec la volonté du Père signifie Sem.

25. Car si Christ doit étendre le vêtement sur notre
honte, il faut que l'âme l'aide, c'est-à-dire qu'elle y
abandonne entièrement sa volonté et qu'avec sa vo-
lonté elle se dirige à reculons vers le sein du Père et
qu'elle ne veuille et ne sache plus par elle-même;
mais il lui faut prendre sur ses épaules le vête-
ment en une sincère pénitence et laisser l'autre partie
sur l'épaule de Sem ,l'image véritable de Christ, la-
quelle est la noble Sophia.

26. Les deux saisissent le vêtement du ciel et se
dirigent à reculons vers le Père et quoiqu'ils ne puis-
sent voir comment ils marchent, ils marchent dans la
foi en la miséricorde de Dieu et détournent leurs yeux
de la honte, de la vanité et de la volonté mensongère
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Car ici marcher à reculons et recouvrir la honte ne

signifient rien d'autre que retourner l'égoïsme qui
marche droit devant lui et retourner vers l'Unité d'où

la libre volonté sortit pour pénétrer dans le monstre ou
la honte.

27. L'ivresse de Noé indique qu'Adam, lorsqu'il pé-
nétra dans la propriété de ce monde avec sa concu-

piscence, avait été ivre de propriété bestiale et y avait
mis à nu ses parties honteuses, c'est-à-dire y avait mis
à nu sa concupiscence bestiale. Lorsque cela se pro-
duisit il se trouva devant Dieu dans une grande honte
et l'esprit bestial apparut dans ce monstre à la menson-

gère épidémie de concupiscence, se moquant de la
noble image du ciel et s'en proclamant le maître.

28. Christ dut ainsi recouvrir en notre âme et dans
notre noble Sophia en'ncée et de nouveau ranimée la
honte d'Adam et de ses enfants c'est pourquoi il ne
voulait pas naître de la semence de l'homme mais de
l'être céleste eHacé, y introduisant son être vivant issu
du monde saint en sorte qu'il recouvrit la semence
monstrueuse de la propriété de notre âme avec l'être di-

vin, semence que la concupiscence'd'Adam avait décou-
verte.

29. La manière d'être corrompue qui était apparue
au Paradis se poursuivit dans tous les hommes Et

quoique dans l'esprit des saints l'image de Dieu naquit
à nouveau en une forme Sgurée jusqu'à -ce que Christ

s'accomplit dans la chair néanmoins l'image mons-
trueuse se poursuivit en tous dans la propriété ter-
restre. ·

30. Mais comme le premier monde terrestre de la
propriété humaine avait été noyé dans Je déluge et que
la première monarchie avait alors atteint son terme;
cette forme se représenta aussitôt après le déluge avec
Noé et ses trois fils. Et l'esprit issu de la racine et du
trohc de la propriété humaine indique ce qui se passe-
rait ultérieurement et comment l'arbre des hommes en
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ses propriétés s'introduirait en branches et en rameaux,
c'est-à-dire en peuples et en gouvernements distincts;
et comment tous ne reconnaîtraient pas le vrai Dieu

selon la lumière de ses pensées et comment Dieu leur

représenterait la lumière de grâce dans ia~race de Sem.
31. Car Noé dit « Loué soit le Dieu de Sem et

Japhet doit habiter dans la hutte de Sem. » Par le Dieu

do Sem il entend le Verbe saint dans l'Alliance et la

manière dont il se révélera. Alors les Japhetiens ou

païens qui vivaient dans la lumière de la nature vien-
dront à la lumière de la grâce révélée (par la race

de Sem) et entreront dans les huttes de Sem et y de-

meureront cela indique les païens qui auparavant ne

connaissaient que la lumière de la nature mais qui,
lorsque le Verbe se manifesta dans la personne de
Christ avec la lumière de grâce de l'Evangile, entrè-

rent dans cette lumière de grâce.
32. Ici Cham. en tant qu'esprit de concupiscence

qui était en sa propriété et sa personne, fut contraint de
devenir le serviteur des enfants de la lumière car les
enfants de Dieu le courbent sous le joug et Jui ôtent sa
volonté moqueuse en effet l'esprit de Cham que Noé
maudit indique comment cet esprit de Cham devien-
dra grand sur la terre et ne se manifestera que dans une

connaissance monstrueuse et bestiale et se moquera des
enfants de, la lumière, les considérant comme des fous

d'espérer quelque chose qu'ils n'aperçoivent pas exté.
rieurement.

33. L'esprit qui parle en Noé indique donc trois
sortes d'hommes Premièrement les enfants de la foi

qui ne verraient uniquement que la lumière cachée de
la grâce de Dieu et l'auraient brillante en leur cœur.

34. Les seconds verraient la lumière dé la nature et
de l'entendement et voudraient sonder la lumière ca-
chée au moyen de l'entendement c'est pourquoi ils se

querelleraient et se mordraient et inventer aient d'étran-

ges monstres et fables en vertu de l'esprit de la nature
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et les érigeraient comme des dieux ou la lumière de
Dieu, ainsi que cela s'est effectivement passé chez
chrétiens et païens.

35. Les troisièmes représenteraient la manière d'être
de Cham et ne connaîtraient ni la lumière de la nature
ni celle de la grâce mais se promèneraient comme des
bêtes et ne seraient que des enfants de nom et de
bouche et par surcroît des moqueurs et des sots Les-
quels ne manqueraient pas de s'appeler le cas échéant
enfants de Dieu mais leur connaissance ne serait
qu'une église extérieure et maçonnée, une habitude de
culte où la gueule serait remplie du nom de Dieu mais
où le cœur n'engendrerait qu'un esprit bestial bon pour
l'orgueil et la volupté terrestres.

36. Donc les esprits de Sem, de Cham et de Japhet
habiteraient ensemble dans une même communauté
Celui de Sem dans la foi, caché parmi les Japhétiens,
dans un petit peuple humble et. méprisé mais celui
de Japhet avec de grandiloquentes clameurs et de
grandes et pompeuses cérémonies, le tout n'étant
qu'hypocrisie de la lumière de la nature et l'esprit de
Cham plein de mangeaille et de raillerie; et ce dernier
ne ferait que se moquer des deux autres, de l'apparence
de Japhet et des enfants de la vraie lumière et vivrait
comme les bêtes sauvages et voudrait pourtant dans sa
vie de porc être un enfant de la grâce adopté du
dehors.

37. Ce Cham gouverne maintenant dans la chré-
tienté il a fait l'hypocrite avec japhet qui lui a érigé
grâce aux lumières de la nature un culte divin exté-
rieurement brillant, un Dieu de gueule extérieur. Ce
Dieu de gueule a recouvert Cham dans son esprit bes-
tial et sodomique avec une belle couverture brillante
sous le manteau de pourpre de Christ et lui a posé sur
la tête de grands saca remplis de lumière de grâce
qu'emportera l'esprit de gueule heatia! de Cham car
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s'il devait jamais mourir, il n'en aurait pas moins ses

grands sacs pleins de lumière de grâce.
38. Mais la lumière de grâce ne reste que dans les

sacs et l'esprit de Cham reste en soi une méchante Bête

qui ne pourra ouvrir les sacs pour en tirer la lumière
de la grâce. Cet esprit de Cham est maudit et ne doit
pas hériter du royaum" de Dieu à d'être lui-
même rené de !a .ner<- ~e la grâce, sin i sacs et
couvertures ne lui drvi'f rien.

39. Car une f te u~ ~an<: le sanctuair et reste
une Bête en en c rtan~. Ton hvoocrisie, tes nsolations
et tes chatouillad ne te <c~ ~en c~ ~out à moins
que tu ne rentres dar ta première ~ère dont tu es
sorti en tant qu'hot. que tu ne redeviennes comme
un petit enfant nouveau-né et que tu laisses partir
Cham et Japhet avec tous leurs artinces et bavardages.

40. Car Japhet n'atteindra pas ce résultat dans son
brillant royaume, à moins d'entrer dans la hutte de
Sem qui est la lumière de grâce afin d'y être engendré
à nouveau. Ce ne sont pas les enfants adoptés du dehors
qui valent devant Dieu mais les enfants nés à l'inté-
rieur de l'Etre céleste dans l'esprit de Christ Car celui
qui ne possède pas ce dernier est déjà jugé (St Jean,
III, 18).

TRENTE-C!NQUtÈMECHAPITRE

GENESEX

Comment ~'<M'6j'e humain s'est développé en ses

propriétés gfrdce aux enfants de Noé e<
comment autour de la tour de Babel ils ont
été disséminés dans les propriétés et au moyen
de la confusion des langues en différents

peuples.

Après que la graine a germé, tout arbre pousse
d'abord en un tronc puis en des branches et rameaux
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puis produit de son être des fleurs et des fruits. Il nous

faut entendre la même chose à propos de l'arbre hu-

main suivant sa force et la manifestation de ses mer-

veilles cachées, de la sagesse divine qui était latente

dans l'être humain et qui avec le temps s'est dégagée de

chaque degré de la propriété.
2. Adam fut le premier être qui servit de graine et

cet être destiné à la vie humaine était dans la sagesse

divine, dans le Verbe de la divine force et de la di-

vine intelligence. L'Esprit de Dieu introduisit cet être

saint issu de la sagesse et de la joie divines dans le

« Verbum Fiat », dans le désir du Verbe formateur,

dans la nature Et là l'esprit de Dieu a nguré l'Etre

de la sagesse divine en une vie formelle au moyen du

Verbe parlant et a figuré la nature des trois principes

en un corps dans lequel (entendez par là dans l'être de

la nature) l'esprit de Dieu a insufilé cette vie créaturée

d'intelligence divine.

3. C'est donc là que naquit l'homme et qu'il est deve-

nu une âme animée, à la fois de l'être divin et de l'être

temporel de la terre et des quatre éléments,aussi bien que

du firmament de la « Magta Divina » et de la « Magia
Naturalis », laquelle représente tout un symbolede Dieu,

un arbre de plaisance de la vie, de la sagesse et de la vi-

sibilité divines enté sur ~e Paradis de Dieu, c'est-à-dire

dans Je ciel et dans le temps de ce monde, résidant dans

les deux pour une renaissance et une production de son

semblable à partir de lui-même. De même que d'un

arbre poussent de nombreuses ramures, branches et

fruits donc chacun est de nouveau la graine d'un nou-

veau tronc et arbrisseau Il nousfaut entendre la même

chose de l'arbre humain.

4. L'être intérieur et spirituel poussa dans sa puis-
sance a l'intérieur de la vie d'Adam jusqu'à ce que l'être

terrestre, extérieur et naturel l'eût surmonté, de par

l'empoisonnement du Diable Alors l'être naturel

s'éleva dans les forces des merveilles de la nature et
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introduisit ses branches et ses rameaux à parti)introduisit ses branches et ses rameaux à partir de ï'es-

sence de la nature.

5. Et encore que l'Etre saint issu de l'être du monde

céleste qui était en Adam se fût effacé sous l'empoison-

nement, Je Verbe de la force divine se rendit de nou-

veau en lui avec une Alliance, en sorte que cet être issu

du monde divin se reproduisit dans cet arbre jusqu'à
l'époque de sa croissance nouvelle dans l'être de Marie,

lorsque l'alliance fut parvenue à son terme.

6. Le tronc spirituel et saint d'Adam crût jusqu'à
sa chute et là il s'arrêta et le Verbe y pénétra avec

l'Alliance, c'est-à-dire dans un être pâli, pour le faire

éternellement renaître; et le tronc extérieur et naturel

reçut dans la chute la force et la vie propres où cha-
cun des quatre éléments était devenu sensible et quali-
fiant dans sa propriété et il crût jusqu'au déluge
dés avant le dé!uge avec ses branches et ses ra-
meaux et il apparut comme un arbre adulte, selon tou-
tes les propriétés qui sont dans le Bien et le Mal.

7. Les forces qui s'y trouvaient ne s'étaient pas par
contre encore développées car les hommes n'avaient

qu'une langue unique les langues issues des propriétés
n'avaient pas encore apparu.

8. Ils comprenaient bien la langue naturelle, le Verbe
formé dans sa distinction mais cette distinction n'était

point encore formée et formée en langages il fallut que
le tronc de l'arbre humain commençât à fleurir a partir
des propriétés des forces du Verbe naturel et formé,
c'est-à-dire à partir de la bénédiction par laquelle Dieu
avait béni Noé et ses enfants comme les branches de

l'arbre, leur ordonnant d'être féconds et de se répandre
et de se multiplier sur la terre et leur donnant l'Al-
liance de grâce.

9. Car en Caïn cet arbre avait été maudit mais chez
Noé il fut à nouveau béni, en sorte que les propriétés
du Verbe formé et naturel apparurent avec les langages
grâce it Ja propriété de la nature, telle une merveille
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composée de beaucoup de mots ou de dieux dans l'uni-

que Verbe vivant.
10. L'image de Dieu dans le Verbe formé devait

produire la formation du Verbe unique issu du premier
être dans les formations nombreuses des langues, à la

manière des gouvernements princiers, des esprits or-

gueilleux qui sont. aussi différenciés dans le Verbe

formé et qui régnent sur les quatre éléments dans la

profondeur de ce monde et dans les propriétés et qui

régnent sur le mouvement des étoiles dans l'âme du

grand monde, princes et puissants qui portent égale-
ment les noms de Dieu dans le Verbe formé de la na-

ture, tels des instruments de Dieu, afin qu'il gouverne
d'une manière formelle dans Son autorité et Son jeu
d'amour.

11. Le fait que les patriarches antédiluviens aient

vécu aussi longtemps a été la cause de ce que les forces

du Verbe sacré issu de la propriété divine sont restées

chez eux encore indivises et non-déve!oppées Do

même qu'un jeune arbre plein de force et de sève appa-
raît comme beau dans ses branches et sa croissance
mais lorsqu'il commence à fleurir la bonne force passe
dans les fleurs et les fruits.

12. Il nous faut donc entendre la même chose du

premier âge des hommes. Lorsque les forces résidaient
dans le tronc en une propriété unique les hommes

comprenaient la langue naturelle car toutes les langues
y étaient latentes mais lorsque ce mëfhe arbre de la

langue unique se scinda dans ses propriétés et ses

forces, la langue naturelle en vertu de laquelle Adam
avait donné leur nom à toutes choses cessa et le tronc
de la nature, en raison de.l'éparpi!!ement de la pro-
priété, s'affaiblit et s'épuisa dans le Verbe de l'intelli-

gence vigoureuse.
13. Aussi ne vécurent-ils plus autant car la véritable

force de la v~e humaine dont sourd l'intelligence est
i.ssnc du Verbe de Dieu. Mais comme l'intelligence
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avait été scindée en de nombreuses langues et pro.
priétés, la nature s'affaiblit et la sublime compréhen-
sion des prop~'J~s des esprits des lettres tomba, i'inté.
rieur s'introt~.t~nt dans l'extérieur; l'intelligence de
.ces esprits resta donc extérieure en chaque langue, de la
même manière qu'on parle d'une chose dont on a
ouï-dire et dont on n'a nulle intelligence véritable et
qu'on ne peut d'ailleurs apercevoir.

14. C'est de cette faculté que les hommes ont été
privés à Babel, lorsqu'ils élevèrent si haut la nature et
voulurent en vertu de la nature extérieure bâtir une
tour dont le sommet atteignit au ciel; ce qui a un sens
fort subtil et qui apparaît joliment dans les noms des
enfants et des petits-enfants de Noé que l'Esprit qui est
en Moïse indique pour les lignées de la multiplication
et par lesquels on doit entendre les propriétés de la
scission de l'intelligence et de la langue uniques, ainsi
que la manière dont les propriétés de l'intelligence di-
vergèrent, chacune en une langue et en un Verbe
particuliers.

15. Car les noms des enfants de Noé et de leurs en-
fants dont naquit la deuxième monarchie sur la terre
sont soixante-douze, tels que les indique Moïse et
c'est là que réside le grand Mystère de la tour de Babel
et la division des langues.

16. Car soixante-dix-sept est le nombre total de la
révélation divine grâce au Verbe formé et soixante.
douze représente Babel, les langues des merveMles les
cinq restants sont saints et restent cachés sous les
soixante-douze et proviennent du J ou Jota et le Jota
se trouve dans l'O qui est l'Unité et l'œil de l'éter.
nité insondable et innombrable.

17. C'est par les cinq langues saintes issues du Jota
que l'esprit parle dans le Verbe formé de la nature et
dit de saintes et divines paroles dans les enfants des
saints; et dans les soixantc-douze langues il parle par la
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nature des merveilles dans les bons et les méchante,
de même que le Verbe se saisit en un être. ?

18. Les cinq tangues appartiennent &l'Esprit de
Dieu qui parle par ses enfants quand et comme il veut
mais les soixante-douze appartiennent à la personne et
à la particularité humaines dans lesquelles parle l'in-

telligence propre de l'homme, racontant à la fois des

mensonges et des vérités. Aussi les soixante-douze

langues, c'est-à-dire Babel doivent-elles passer par le
tribunal de Dieu et le pur doit être séparé de l'impur
et subir l'épreuve du feu.

19. Nous voulons faire comprendre brièvement cela
aux nôtres qui sont saisis dans cette connaissance, afin
de leur permettre de suivre notre idée et notre pensée
(lesquelles nous devons pour le momentencore conser-
ver pour nous) afin qu'ils puissent sonder tous les se-
crets qui sont cachée sous ces noms (que le Saint Esprit
a écrit en Moïse).

20. L'Esprit qui parle en Moïse indique sept noms

pour la lignée de Japhet et ajoute qu'il a engendré sept
fils qui sont Gomer, Magog,Madai, Javan, Thubal, Me.
sech et Thiras. Or Japhet est le premier et il indique
comment dans la nature seraient inventés les sept arts
libéraux sous une philosophie naturelle, arts qui ont
été inventés dans cette lignée de Japhet de manière
naturelle grâce à la philosophie païenne. Car c'était la
branche qui devait habiter la hutte de Sem, ainsi que
Noé l'indiqua.

21. Car les sept Bis de Japhet indiquent les sept
propriétés de la nature et sous leurs sept noms est ca-
ché le Mystère de la lignée japhétique dans le royaume.
Mais notre langue n'a pas le droit ni le pouvoir d'en
parler plus explicitement cependant les nôtres quand
le temps sera venu le comprendront librement et spon-
tanément.

22. Ensuite l'Esprit parle seulement de deux fils de
Japhet. c'est-à-dire de Gomer et de Javan H ne dit
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rien des autres fils de Japhet et n'indique pas les en-

fants qu'ils ont engendrés. Et ceci a sa bonne raison

L'Esprit fait allusion aux deux sortes d'hommes qui vi-
vent parmi les païens dans le royaume de la nature.
Sous Gomer il place trois noms Ascenas, Riphath et

Togarma, lesquels sont les fils de Gomer qui se révèlent
dans la langue naturelle comme l'être de la nature,
eomme le Verbe formé se saisissant en un être et s'in-
troduisant dans une visibilité, dans un entende-

ment aigu et qui en tirent une allégorie, c'est-à-dire la
souveraineté ou forme d'un gouvernement de la volonté

propre suivant le royaume de la nature pour une magni-
ficence temporelle.

23. Et sous le deuxième nts, JaMcn,, il place quatre
noms qui sont Elisa, Tharsis, Kithim et Dodanim et
il dit qu'avec ces quatorze noms toutes les iles et tan-

gues de païens ont été remplies et qu'ils proviennent de
là. Ces quatre noms indiquent en partant des propriétés
de la nature Le premier, une volonté bonne et à

demi-angélique le deuxième, une introduction de la
volonté bonne dans le courroux de la nature, d'où na-

quit un égoïsme méchant et belliqueux le troisième,
une fausse intelligence où la volonté bonne et angé-
lique s'introduit dans une folle résidant dans t'égoïsme
de l'entendement et se représente avec une apparence
étrangère le quatrième, les dieux païens et les grands
royaumes que l'esprit de la nature placerait dans sa
forme et sous sa puissance. Car sous le nom de
Dodanim l'Esprit indique le royaume de la nature dans

l'égoïsme avec un culte divin propre, un Dieu extérieur
et visible qu'il est possible de compter sur les doigts.

24. Et sous ces quatorze noms qui sont dans la lignée
de Japhet se trouve prénguré tout entier l'empire hu-
main de la nature et il faut spécialement diriger son
attention sur le fait que la volonté angélique s'y trouve
incluse et qu'elle signifie les Sages dans la lumière de
la nature, les païens hautement intelligents dans les-
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quelsse réuétait l'empire intérieur et sacré et qui (quoi.
qu'ils fussent fermés en ce qui concerne la véritable
intelligence divine et ne vissent que par une apparence
extérieure) vivront lors du retour de tous les

êtres, quand le voile aura été retiré, dans les buttes de

Sem, c'est-à-dire dans le Verbe formé de la nature, mais
dans leur propriété.

25. De ces quatorze nombres des quatorze noms

proviennent les nombres prophétiques et apocalypti-
ques L'Esprit indique par là comment un jour les
merveilles de la nature apparaitront les uaes après les
autres et ce qui se produira dans chaque degré de la
révélation; mais nous préférons garder ici le si-
lence à ce sujet et nous expliquer quand le moment sera
venu.

26. Par Cham l'Esprit représente la plus grande in-
terprétation de l'empire de la nature car il désigne la
forme extérieure de l'entendement Il dit en effet
« Cham a engendré Chus, Mizraïm, Puth et Canaan.. »
Chus indique dans l'être de la nature en gésine une
forme, une concupiscence saisie et s'élevant rapide-
ment dans l'égoïsme, telle une course ou une puissance
régnant au loin et il est la racine du gouvernement
princier selon le troisième principe mais Japhet en
est le fondement selon le premier principe.

27. Af~raifmindique une force explosive qui se res-
saisit bientôt dans la concupiscence et dans laquelle
le centre de la nature passe avec une concupiscence
forte et pénétrante II indique l'origine des langues
dispersées et comment la force du Verbe unique et
formé de l'intelligence se dispersera.

28. Le nom de Puth désigne &partir de l'être de la
nature un haut lieu à partir duquel la volonté s'est
élancée en l'air, en sorte qu'ils pensèrent devoir édi-
ter une haute tour. Canaan indique un pays de bas-
sesse tel que Dieu voulût s'y laisser trouver dans l'hu-
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milité et il indique spécialement comment cette vo-

lonté au vol hardi devra bientôt s'écrouler.

29. Quoiqu'il soit vraisemblable que le lecteur ne

nous puisse comprendre dans ce langage, je ne place
cette réserve qu'à la un, pour qu'il apprenne à réflé-

chir au grand Mystère que Dieu indique sous ces

noms et d'où provient la supposition de quelques hom-

mes sur la terre que tout ce qui touche à l'origine des

langues et des langages a une origine merveilleuse. Car

d'Esprit qui est en Moïse indique que Chus a engendré

Nemrod qui commença à être un puissant seigneur sur

la terre et un grand chasseur devant l'Eternel. Et qui

pourrait comprendre ce que signine un puissant sei-

gneur ou un grand chasseur devant l'Eternel, sans

l'intelligence de la langue naturelle mais, parce qu'il
n'est pas donné à tout le monde de le comprendre,
seul sera esquissé ce que l'esprit qui est dans le Verbe

de l'essence veut dire par là.

30. Car ~Vemrod a été un puissant seigneur et un

grand chasseur devant l'Eternel. Pour autant que je
puisse voir dans l'essence de l'Esprit et dans les for-

mations du Verbe, je vois quelle sorte de seigneur et

de chasseur fut Nemrod car par ce mot l'Esprit in-

dique les propriétés issues de la nature ainsi qu'elles
se sont manifestées dans la nature humaine et se sont

introduites en une forme humaine pour constituer un

gouvernement parmi les hommes. Avec ce nom l'Es-

prit indique comment la libre volonté humaine s'est

formée dans la nature de l'intelligence et comment elle

a imaginé dans son cœur ce modèle et comment de
cette imagination se produisit l'œuvre extérieure.

31. Car le nom de Nemrod est une indication par-
faitement claire dans l'intelligence ouverte et montre

qu'il provient de Chus car il est en soi un saisissement
ou une prise de force dans la nature, celle-ci se saisis-
sant dans le cœur en un gouvernement et se répandant
d'elle-même par la force, chassant et repoussant les
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propriétés inférieures C'est pourquoi l'Esprit dit i

« Un chasseur devant l'Eternel & De même qu'un

chasseur chasse, capture et dompte les bêtes sau-

vages De même l'Esprit indique que dans la nature

humaine élevée au-dessus d'elle-même naitraient d'aussi

méchantes bêtes qui ne vivraient que pour la nature

extérieure.

32. Et c'est pour régner sur ces hommes-bêtes que

surgit de la nature du courroux le chasseur, c'est-à-

dire la domination extérieure qui devait chasser, cap-

turer, tuer et maintenir en bride la Bête, afin que le

chasseur domptât les bêtes et les tint sous son autorité,

sinon ç'aurait été parmi tous ces hommes-bêtes un tu-

multe, une mêlée, des morsures toujours, sans compter

qu'Us se seraient réciproquement dévorés. Comme ils

ne voulaient pas laisser régner sur eux l'Esprit de Dieu

ils durent .se laisser gouverner par la fonction de la na-

ture sinon en quoi le Seigneur aurait-il eu besoin ·

d'un chasseur, quand l'Esprit qui est en Moïse dit qu'il
fut un puissant chasseur devant l'Eternel. Celui qui
chasse devant le Seigneur de tous les êtres, celui-là ne

chasse ni lièvre ni autres animaux.

33. Moïse porte ici un voile devant la clarté de son

regard l'Esprit indique par là le gouvernement de la

nature et comment le gouvernement humain s'est saisi

dans l'âme du monde extérieur et ce qui se produira à

l'avenir parmi eux et quelle sorte de chasseurs naîtrait
de la fonction de la nature et il compare la souverai-

neté humaine à un chasseur qui ne chasse que les bêtes

pour les capturer et les égorger Il arrivera donc en-

suite que ces chasseurs chasseront les hommes et les

captureront en leur esclavage et les feront mordre à la

chasse par leurs chiens, les feront tuer et dévorer, les

feront périr par la guerre et le meurtre et dompteront
et feront tout par violence et qu'ils utiliseront fort bien
dans la puissance dont ils se sont d'eux-mêmes emparé
la manière de procéder du chasseur.
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34. En effet, l'homme était tombé sous le coup du
courroux de Dieu régnant sur la nature et il s'éleva
alors avec son désir et se saisit en un gouvernement
selon le firmament et les éléments extérieurs, à la ma-
nière dont ceux-ci bâtissent et détruisent Et notre
chasseur Et de même avec les bêtes qui lui servaient de
jouets.

35. Ici le monde peut prendre un miroir car c'est là
le véritàble fondement de l'origine de la souveraineté
terrestre quoique ce fondement du gouvernement ait
une origine intérieure et spirituelle il n'est dans sa
forme extérieure aux yeux de Dieu qu'une fonction bes-
tiale de chasseur chez les hommes-bêtes qu'il faut
ainsi dompter et maîtriser.

36. Car le gouvernement intérieur et spirituel se
tient dans une grande humilité et une forme angélique
dans lesquelles Dieu créa d'ailleurs l'homme. S'il était
resté seulement au Paradis, il n'aurait pas eu'besoin de
chasseur mais comme il voulait être une bête, Dieu
institua également au-dessus de lui un chasseur qui
maitrisât la bête sauvage et chasseur et bête sont aux
yeux de Dieu, dans cette propriété bestiale et séculière,
semblables l'un à l'autre. Mais commeil ne pouvait
pas en être autrement Dieu considère cela comme son
ordre naturel car il a donné à chaque chose son
gouvernement.

37. Mais il faut regretter que ce chasseur chasse,
abatte et dévore les bêtes-hommes qui ne font pas par-
tie de sa chasse. Mais que doit-on dire ou avec quoi les
enfants de Dieu veulent-ils s'excuser et se débarrasser
de ce chasseur aux yeux de Dieu ? Commetout homme
porte dans son extérieur la biche du chasseur sur la-
quelle le chasseur de la nature a reçu toute puissance,
l'homme intérieur et spirituel doit se contenter de lais-
ser son animal extérieur sous la puissance du chasseur
car son animal extérieur est également mauvais.

88. Dans la lignée de Cham l'Esprit de Moïse place
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vingt-neuf noms qui sont nés de Cham Et il indique

vingt-neuf propriétés issues du troisième principe, de

l'esprit du monde extérieur, expliquant comment le

Verbe formé se manifestera par la nature extérieure,

à la fois dans les langages et les propriétés de ïa na-

ture dans lesquelles les gouvernements et les institua

tions des pays sont nés, étant donné que toute qualité

engendre à son tour sa fille, de même que toute branche

d'un arbre engendre à son tour des rameaux. Néanmoins

l'Esprit qui est en Moïse indique sous ce nom la racine

principale et les propriétés selon lesquelles les peuples
en naîtront, de même que la manière dont ils se trans-

formeront et prendront fin et tout cela est latent dans

leur nom.

39. Donc Cham a vingt-neuf noms d'enfants et il est

le trentième; vingt-neuf est le nombre de ses enfants et

petits-enfants et nous y trouvons le nombre de la fin

du gouvernement de Cham. Trente forme son nombre

total le Prophète dit à ce sujet que ce Cham ven-

drait le Juste pour trente deniers et les donnerait pour
le champ d'un potier (Zach. 11, 12 et 13). De la ma-

nière dont un pot est estimé par son maître, de la

même manière l'homme chamique et charnel est es-

timé par Dieu. Il prend le trentième nombre qu'il de-

vait introduire dans 1~ royaume de Dieu et le donne

pour un vase de terre qui équivaut au champ, vendant

ainsi le Juste qui est caché sous le trentième nombre
dans le Verbe d0 la force. Donc le Juste se sépare,
sous le nombre 30 et grâce à la mort de la chair de

Cham, du vingt.neuvième nombre de ces qualités qui
s'étaient élevées en Cham; car c'est dans la trentième

année que le Juste, c'est-à-dire Christ, se sépara de
tout pour remplir sa fonction, et c'est dans le nombre
30 que réside ce Mystère. Mais les nôtres nous com-
prendront à demi-mot.

40. Sem a dans l'extension de sa Mgnée 26 noms
dont il est le vingt-septième. Et l'Esprit qui est en
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Moïse parle à mots couverts et dit qu'il fut un père
de tous les enfants d'Eber et qu'E~er a engendré deux

fils, dont l'un s'est nommé Pet<'a' et l'autre Jaketan

parce que c'est à l'époque d'icelui que le monde s'était

trouvé partagé. Tout ce que l'Esprit qui est en Moïse

dit à propos des histoires extérieures il l'applique

symboliquement à la lignée de Christ car il dit que
Sem a été un père de tous les enfants d'Eber alors

qu'Eber ne vient que dans la troisième génération

suivant Sem l'Esprit voit très précisément le Verbe

qui est dans l'Alliance où celui-ci se manifeste en une

Jignée.

41. Car Eber signifie dans la formation du Verbe

à peu près comme « un bruit ou manifestation du

Verbe provenant du centre ». Et il continue en disant

qu'il a engendré Peleg et que celui-ci reçu ce nom à

cause du partage. L'Esprit ne fait pas ici allusion

seulement au partage extérieur des terres mais bien

plutôt à la lignée dans laquelle se trouvait le but de

l'Alliance car en Eber apparut le terme qui était dans

le Verbe, dans le son, qui passa dans la semence à

Paleg. C'est là que la lignée d'Adam et de Christ se

scinda en deux frères, ainsi qu'il arriva plus tard chez

les enfants d'Abraham et d'Isaac, avec Isaac et Ismael

et Jacob et Esau De même ici avec Peleg et Ja&etan.

Extérieurement le monde était partagé et intérieure-

ment c'était le royaume de Christ et le royaume du

monde. Il ne faut pas entendre par là que Jahetan ne

fut pas resté dans l'Alliance mais l'Esprit consi-

dère le mouvement de la semence et la lignée dans

laquelle- se trouvait le but dans le mouvement et dans

laquelle le Verbe voulait à nouveau s'animer dans

l'humanité eiïacée de l'être divin et se manifester en

icelui.

<2. Les noms des enfants et des petits-enfants de
Sem ne sont que des allusions aux propriétés dans la

lignée des merveilles de l'esprit prophétique d'Hé-
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noch où ces propriétés se dégagèrent du tronc pour

pénétrer dans les branches Et de là dans les ra- 'J

meaux.
43. L'Esprit qui est en Moïse place dans la lignée

de Jaketan quatorze noms qui sont le chiffre mer-
veilleux de cette lignée dans la propriété du mouve-

ment, c'est-à-dire l'empire de Christ selon la propriété
de la nature. Et de Peleg il ne dit plus rien mais il

parle d'un fils unique que ce dernier aurait engendré

lorsqu'il eut atteint l'âge de trente ans et auquel il
donne le nom de Nepu Il faut entendre par là la

lignée de Christ dans laquelle se trouvait le but et

l'Esprit n'indique qu'un fils unique car 'c'est par un
homme unique que ItAlHanc-e devait apparaitre et

l'Esprit ne considérait que par un homme unique le

royaume de la grâce et, avec 'les quarante-et-un noms

de son frère, le royaume humain.
44. Et en disant qu'il a engendré Regu lorsqu'il

~tait âgé de trente ans, l'Esprit considère devant soi

Christ, lequel sortirait de ce tronc et qui se révéle-
rait dans sa fonction dans la trentième année de son

âge d'ailleurs tous ces âges qu'indique Moïse dans
la lignée de Christ ont une signincation précise et in-

diquent les époques du mouvement dans l'Alliance,
c'est-à-dire dans les prophètes et autres saints dans

lesquels l'Alliance s'est agitée.
45. L'Esprit qui est en Moïse place cinq noms d'en-

fants de Sem qui furent'engendrés des reins de Sem.
Et quoiqu'il en ait engendré davantage (car Moïse
dit qu'il a engendré des fils et des filles) l'esprit n'in-

dique que les propriétés du Verbe formé qui sont dans
l'Alliance de la propriété humaine. Ces cinq noms ngtif
rent et représentent symboliquement les cinq langues
principales des langages spirituels provenant, grâce au
Verbe formé, du nom sublime de Dieu, langues dans

lesquelles parle l'Esprit apostolique et prophétique.
46. Et quoique nous en puissions nous représente)*
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une forme nous ne pourrions néanmoins nous faire
entendre du lecteur qui ne comprend pas la langue de
la nature nous l'avons seulement indiqué à demi-mot
aux nôtres :'Car l'Esprit indique par ces noms éga-
lement les Empires et les empires appartiennent à Dieu
qui les institue, les gouverne et les conduit avec §es
noms, chaque empire suivant la propriété de son nom.
De la manière dont se présentent les propriétés de
chaque empire, de la même manière se présentent 'éga-
lement sa langue et spe mœurs ainsi qu'il est écrit
« Tel peuple, tel Dieu. »

47. Non qu'il existe plus d'un seul Dieu mais on
entend par là la révélation divine selon laquelle Dieu
se donne à tous les peuples suivant la propriété de ce
peuple, dans sa révélation qui est dans le Verbe formé,
ainsi que le fait que chaque peuple tourne ce Verbe
unique suivant sa propriété, Verbe dont la forme exté.
rieure et la division ne sont autres que Babel car
tous les peuples avaient une langue et un langage uni-
ques et habitaient les uns parmi les autres.

48. L'unique langue était la Làngue /~<Mre!feque
parlaient tous les hommes car ils la possédaient en une
seule forme et comprenaient le sens qui était dans la
langue c'est-à-dire l'être et la manière dont la volonté
formait l'être car ainsi l'esprit était' également dans
l'être, ce dont nous voulons donner une brève indi-
cation aux gens compréhensifs et aux cœurs éclairés
afin de leur permettre/de méditer et de s'essayer et de
s'exercer soi-même dans ces épreuves non qu'on la
puisse prononcer ou l'introduire en une forme déter-
minée Non, c'est impossible car cette langue repré-
sente l'esprit de la sagesse de Dieu dans Sa révéla-
tion.

49. Les esprits des lettres dans l'alphabet sont la
forme de l'Esprit unique dans la langue naturelle les
cinq voyelles tirent le langage sacré des cinq langues
saintes du nom nw (-~touaA) où parle le Saint-Esprit
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car tes cinq voyelles sont le saint nom. de Dieu selon
sa sainteté. Car le nom de Jehovah ne contient rien
d'autres que les cinq voyelles a, e, i, o, u,. Les autres
lettres indiquent et expriment !a nature, le nom de Dieu
dans le Verbe formé étant & la fois dans la nature,
l'amour et la colère, les ténèbres et la Lumière; tandis
que les cinq voyelles indiquent exclusivement ce qu'il
est dans la lumière de sa sainteté car avec les cinq
voyelles la nature est suNimisée, en sorte de pouvoir
devenir un royaume des délices.

50. Mais le fait que les anciens sages, qui compre-
naient ces langues, aient ajouté un h à Jeova et l'aient
nommé Jehovah s'est produit par une raison profonde
car le h révèle le nom sacré avec ses cinq voyelles dans
la nature extérieure. Car le H révèle le saint Nom avec
Ses cinq voyelles dans la nature extérieure. Ce qui in-
dique comment le saint Nom de Dieu S'exhale et Se
mnifeste dans la créature; les cinq voyelles sont !e Nom
caché de Dieu Qui demeure seul en elles. Mais le H in-
dique la joie ou sagesse divines et commentla joie divine
s'exhale d'elle-même. t.

51. Le sens ~aché qui réside dans les cinq voyelles
est le suivant

J est le nom de Jésus
E est le nom d' « ange (<sEnge! o en allemand44.
0 est la sagesse formée ou joie du J, c'est-à-dire de

Jésus et il est le centre ou cœur de COT(Dieu)
V est l'esprit, le Sus contenu dans Jésus, qui pro-

vient de la joie.
A est le commencement et la fin, la volonté du saisis-

sement entier, le Père.
52. Et les cinq dans le saisissement se contractent

en trois, dans le mot A c'est-à-dire A. 0. V., le Père,
le Fils et le Saint-Esprit. Le triangle indique la tripli.
cité des propriétés des personnes et le V qui est dans
le triangle l'esprit qui est dans le H, dans le souffleoù

(44)Additiondu traducteur.
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Dieu tout entier à la manière des esprits se révèle en

sortant de Lui-même.

53. Les autres lettres à part les cinq voyelles pro-

viennent du mot r~ra~ramnta~or, c'est-à-dire du centre

de l'éternelle nature, du principe et indiquent et pronon.

cent les distinctions de la sagesse formée, c'est-à-dire du

Verbe formé dans les trois principes dans lesquels ré-

side toute la création elles sont le sens de la création,

la propriété des forces et le vrai Dieu révélé dans le

Verbe de la nature. Voici quelques explications complé-

mentaires

54. Lorsque la concupiscence des hommes se sai-

sit en un désir qui est la libre volonté de l'homme,

cette volonté s'empara de l'alphabet entier en effet, le

désir est le Fiat et la concupiscence du désir est le

caractère visible de la libre volonté, le Verbe for-

mé de la sagesse dans lequel se contemple la libre

volonté et où elle veut introduire la concupiscence de

ta sagesse dans le Mal et le Bien. Et lorsque la libre

volonté s'est contemplée, elle puise avec la concupis-

cence dans les lettres, c'est-à-dire dans le sens de la

nature et compose les sens des lettres et saisit la concu~

piscence en un mot et celui-ci demeure dans une forme

intérieure, c'est-à-dire dans une pensé saisie.

55. Aussitôt la libre volonté prend le H, l'esprit de

l'exhalation et introduit la pensée formée devant le

conseil des cinq sens qui contemplent le mot saisi et

l'éprouvent afin de voir s'il vaut quelque chose ou non.

Et si ce mot leur pta!t, le H, l'esprit exhalant prend

ce mot et le place sur la langue, dans la bouche où le

maître d'œuvre est le Fiat, lequel est l'instrument divin

et il figure les sens des propriétés avec la lettre, ainsi

que la libre volonté les a agglomérés en une substance

pour résonner ou retentir, pour la manifestation ou pro-

nonciation.

56. Qu'on me prête ici grande attention Comment

chaque mot se saisit dans la bouche en une substance,
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pour la prononciation, comment le maître d'oeuvre le

forme, lui qui est dans les sens en tant que Fiat, et

comment la langue participe à l'opération en saisissant

ce mot et par quel moyen elle le conduit au dehors,
soit par les dents, soit au dessus d'elle-même, soit la

bouche ouverte item, suivant la manière dont la lan-

gue se recourbe en combinant le mot, quel sens elle

retire et se refuse à expulser (en effet plus d'un sens se

voit souvent à demi expulsé ou même moins encore)
et comment maint sens l'est entièrement, tandis que
d'autres sont entièrement ramenés vers le cœur et

comment le mot fut formé. Tout cela détermine.dans sa

forme et sa propriété la chose que le mot désigne (dans
la mesure où la libre volonté lui a donné un nom exact

et ne lui a pas accroché un nom hétérogène par mé-

chanceté ou inintelligence Ainsi cotte chose se trouve

désignée extérieurement et intérieurement dans l'agglo.
mération des sens Elle est d'une vertu ou d'un dé-
faut correspondants.

57. Mais l'homme qui a la compréhension des sens
et des esprits des lettres et qui comprend comment les
sens se sont composés dans la joie, cet homme s'en-
tend au saisissement du mot lorsque celui-ci se saisit
en substance et connait la langue sensorielle de i)acréa-
tion toute entière et sait pourquoi Adam a donne .tel
et tel nom à toutes choses et comment l'esprit de Dieu
l'a interprété chez les anciens.

58. Tel est le fond des langues principales. Lors-

que tous les peuples parlaient la même langue, ils se

comprenaient mutuellement mais lorsqu'ils ne voulu-
rent plus se servir de la langue sensorielle~, la véri-
table compréhension s'est éteinte en eux car ils
introduisirent tes esprits des langues sensorielles
en une forme extérieure et grossière et saisirent

l'esprit subtil de la compréhension en une forme

{45)Nous t~dutsona par là aonsuaUsoh qut ex-
pr'moImmédiatementle sens a.
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grossière et apprirent à parler à partir do la

forme, ainsi que cela se passe effectivement de nos
jours chez tous des peuples qui ne parlent qu'à partir
de cette même forme saisie de leurs langues sensorielles.

59. Aucun peuple ne comprend plus la langue sen.
sorielle tandis que les oiseaux dans les airs et les ani-
maux dans la forêt la comprennent suivant leur pro-
priété.

60. Que l'homme pense donc à ce dont il a été privé
et à ce qu'il recevra à nouveau dans la renaissance,
quoique cela ne doive pas se produire sur cette terre
mais dans le monde spirituel car dans la langue sen-
sorielle tous les esprits parlent ensemble, ils n'utilisent
aucune autre langue, celle-ci étant la langue naturelle.

61. Nos savants se font appeler « Docteurs et
« Maitres » et aucun no comprend la langue de sa
Mère.Ils n'entendent rien de plus de l'esprit que le pay-
san de l'outil qui lui sert à cultiver son champ ils se
servent tout simplement de la forme saisie des mots
grossièrement formés et ne comprennent pas ce que le
Verbe est dans son sens Et c'est de là que proviennent
ta discorde et la dispute s'élève au sujet de Dieu et
de Sa volonté. On veut enseigner ce qu'est Dieu et ils
n'en entendent pas la moindre chose.

62. Les cinq langues saintes dans la langue senso-
rielle sont le Verbe de Dieu, elles représentent son
action de par la langue sensorielle, c'est-à-dire par les
propriétés on ne peut tout de même nier que Dieu
n'ait donné ]a force et la vie à toutes plantes et créa-
tures Car Son Nom sacré est partout et ce Nom
sacré Adam le possédait en toute propriété dans ses
sens, agissant, gouvernant et sentant. Et c'est justement
ce joyau qu'il perdit et i! lui sera rapporté et raUumô
dans le saint nom de Jésus.

63. Aussi mil ne peut-il se nommer &bon droit un
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savant en Ecriture sainte, et bien moins encore un doc-
teur ès-matière s'il ne comprend la langue sensorielle

pour savoir comment d'Esprit Saint a parlé par la tan-

guesensorielle dans les saints d&l'Ecriture. S'il ne com-

prend pas le sens divin qui est dans l'Ecriture, il n'est
nul besoin de nommer des maîtres en cette matière;

quant à lui il est un ignorant, il n'est qu'un assembleur
de 'lettres et pourtant -necomprend pas une seule de ces
lettres dans son sens.

64. Il faut donc que vous nous compreniez aussi dans
le chemin qui mène des nIsdeNoé,deJaphet,deSemet
de Cham et de leurs enfants et petits.onfants. Ils avaient

perdu la langue sensorielle et s'en étaient fabriqué une
formée~ qu'ils ne comprenaient même pas non plus
dans son sens C'est pourquoi Dieu leur 'était caché et
ils ne comprenaient plus rien de la voix du saint-

Esprit dans leur langue, le langage mental des cinq
voyelles.

65. Et ils cherchaient des yeux Dieu et son séjour et

pensèrent enfin qu'il était en effet quelque chose de
formel et de séparé et parce que sur la terre ils ne

pouvaient rien comprendre de Dieu ni ce qu'il était ni

où il était, ils pensèrent qu'Il devait demeurer en un

haut-lieu, par-delà les astres et cela ne leur semblait

pas être tellement haut; pour cette raison ilsdéoidërent de
bâtir une tour dont la pointe toucherait le ciel afin de

pouvoir monter vers Lui Ils voulaient par là se faire
un grand nom, en tant que constructeurs d'une tour
aussi élevée.

66. C'est une telle connaissance de Dieu que pos-
sède l'intelligence formée. Ne voit-on pas d'ailleurs
de nos jours des Docteurs qui ne connaissent rien de

plus de la demeure et de l'être de Dieu que ces cons.
tructeurs de tour et qui tous appuient leur construction
contre cette tour (en dehors de la connaissance selon

(M)Ou compactée o'est-A-diresolndéoet ossMdeen
des mntadtfMrcntset ftxes.
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le sens), ne pouvant trouver nulle part d'accès à Dieu
aussi se disputent-ils au sujet de cet édifice. Chacun dit

comment il vaut bâtir mieux et à meilleur compte et

pourtant Us ne peuvent jamais tomber d'accord car
c'est la mort qu'ils ont scellée dans leur Mince, jus-
qu'à ce que le Seigneur leur envoie un gardien~ qui leur

indique que tout cela est vain et qu'ils ne Le trouve-
ront pas dans les hauts-lieux mais qu'Il réside au milieu
des lettres et qu'Us ne L'ont pas connu.

67. Et nous nous réjouissons de ce que les temps
soient venus où nous nous puissions détourner de la
tour de Babel et apercevoir le Dieu saint dans la langue
sensorielle. AHéluiah t La tour est détruite et renver-

sée, cette tour dont la construction coûta la vie à nos
ancêtres et qu'ils n'ont pas menée à bonne fin dont
il n'est plus besoin de poser le fondement parce que
la terre est solide, dit l'esprit des merveilles.

68. Le secret Mystère de la tour et de Ja dispersion
des langues est le suivant Les hommes avaient saisi
la langue sensorielle du Saint-Esprit en une forme
morte et n'employaient le Verbe formé de l'intelligence
humaine que dans une forme semblable à un vase et
ne parlaient qu'avec le vase et ne comprenaient pas le
Verbe de Dieu dans leur propre langue sensorielle ni
que c'était Dieu lui-même qui résidait dans le Verbe

parlant de l'intelligence ainsi qu'on peut également
le constater aujourd'hui.

69. Mais Dieu avec son Verbe S'était incarné dans

l'image humaine au début de la création, c'est-à-dire
dans les propriétés des sens et Il ne voulait pas res-
ter inanimé ou dans une forme unique et saisie. Mais
comme toutes choses croissaient et possédaient se-
mences et récoltes, le temps était venu de la floraison
de l'arbre humain, tempa où l'esprit des sens se mani-

(47) Terme mystique Messager mystérieux Indiquant queles temps sont proches.
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festa avec la fleur dans ses propriétés et exprima les

propriétés par la fleur, transformant cette dernière en

fruits et de même que chaque fleur apparaît et s'ou-
vre à la pointe supérieure et extrême de la tige ou de
la branche sur l'arbre, de même l'esprit poussa les en-
fants des hommes à faire également une haute tour
semblable à un arbre ou à une tige élevés car il voulait
de son côté manifester ses fruits et ses fleurs dans les
hauteurs et c'est au sommet de la tour qu'ils désiraient
bâtir jusqu'au ciel que l'esprit sensoriel apparut avec
la fleur.

70. Car la volonté des hommes était de monter jus-
qu'à Dieu et c'est dans ce désir et cette volonté qu'ap-
parut le Dieu sensoriel car ils ne le cherchaient que
d'une manière détournée; il ne se présenta donc à
eux que d'une manière saisie et scnsorieUe dans les

langues et langages qu'il ne posséd'icnt pus et i!s ne
le reconnurent pas.

71. Ils 'étaient entrés avec le sans sacré, c'est-à-dire
avec J'esprit, mental, dans la nature et ia nature les
avait capturés dans leur intelligence~. C'est pourquoi
Dieu se montra aussi à eux avec l'esprit sensoriel dans
une forme saisie des langues, dans les soixante-douze
propriétés et grâce aux trois principes, c'est-à-dire au
moyen d'un alphabet triplement sensoriel selon la pro-
priété des trois mondes, c'est-à-dire par trois fois
vingt-quatre lettres au moyen des langages dans une
forme saisie et dans chaque lettre par les trois principes,
c'est-à-dire dans les trois propriétés des langues et
des langages, selon la .propriété de la triplicité de la
divinité.

72. Et de là proviennent les soixante-douze langues,
c'est-à-dire du langage unique des sens dans lequel ré-
sident toutes les langues et chaque langue et langage
s'appliqua & son peuple. Selon la propriété représentée

(48) Traduotlon allemande de mente oaptua
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par chaque peuple issu d'un tronc de l'arbre humain

issu du Verbe formé Une langue correspondante sur.

git également de son sens, c'est-à-dire de cette propriété

du Verbe formée

73. Car le sens du discours humain selon lequel

l'homme peut parler lui vient à l'origine du Verbe divin

qui s'introduisit dans le « Verbum Fiât en une créa-

tion. Ce Verbe s'introduisit alors grâce aux qualités

compactées selon la sorte, la forme et les qualités de

chaque propriété car cette distinction est également

celle des sens dans la qualité au lieu de ce monde, qua-

lité qui, au-dessus de chaque pays se présente toujours

différemment de celle qui est au-dessus d'un autre

Aussi Dieu a-t-il formé les langues suivant la propriété

de chaque pays.
74. Car comme les peuples devaient se disperser

dans tous les pays II a découvert à chaque peuple la

langue qui lui revenait selon le pays qu'il devrait ha-

biter et cette langue s'accordait à cette qualité senso-

rielle avec laquelle elle s'harmonisait afin que la qualité

du pays n'introduisit pas en elle la perturbation s'ils

introduisaient avec le Verbe de leur voix leur voix

dans l'âme de l'esprit formé du macrocosme en ce lieu

de la terre.

75. Selon la manière dont se présentait la manifesta-

tion du Verbe formé dans l'esprit du monde en chaque

endroit, l'esprit de Dieu lui forma grâce à la nature des

qualités les langues pour chacun des pays D'abord

les soixante-douze langages issus de la nature, puis les

langues dérivées des sens de chaque langue principale
car il saute aux yeux que parmi toutes les langues prin-

cipales et en aucun lieu du monde on ne peut faire

cinq ou six mille sans changer de sens, elles se défor-

cinq ou six milles sans changer de sens, elles se défor-

ment à peu près tous les cinq ou six mi'IIes sui-

vant les propriétés de la latitude ou altitude. Selon la

(M) M~pqui pr'Mgure la théorie romantique des langues.
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propriété que l'air possède dans la constellation qui y

réside, le peuple vulgaire possède également dans sa

langue une propriété correspondante.

TRENTE'S!X!ÈMECHAPITRE

GENESE XI, 1 à 9

La prostituée babylonienne et antichrétienne de

toutes les langues, peuples et langages ce

qui est caché sous les langages et la four de

Babel.
Une porte ouverte du secret de la grande Babylone.

Ami lecteur, je t'ai affectueusement averti de ne pas

interpréter notre pensée comme mue par un besoin

de décrier et tout spécialement de mépriser quiconque
encore moins d'attaquer instinctivement quelqu'un
dans son état social et son honneur. Nous ne désirons

parler qu'en général. Que chacun s'examine lui-même

et il trouvera certainement en lui le Mystère de la tour

de Babylone, de même que le nombre de la Bête per-
flde. Qu'il lise seulement notre pensée avec patience
et qu'il se compte comme étant de ceux auxquels elle

s'adresse en raison de ses mauvaises propriétés innées et

il verra que l'homme terrestre et mortel ressemble à

tous les hommes et tombe effectivement sous le coup
de ce texte.

2. Nous écrirons ici ce que le temps a engendré et

révélé et si tout cela n'était révélé par des hommes,
ce seraient les bêtes qui devraient le faire Car les

temps sont révolus et il ne sert à rien de s'en défendre,
le Très-Haut exécutera son œuvre.

3. Moïse dit « Nemrod, fils de Cham, avait com-
mencé son royaume à Babel et il a été le premier sou-

verain sur cette terre après le déluge et il a été l'ini-

tiateur de la tour et de la ville de Babylone. Mais il
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ne faut point entendre par là que seuls les enfants de

Cham aient voulu édiner la tour il y avait aussi par.

mi eux des fils de Sem et de Japhet car Us habitaient

encore tous ensemble et ils voulaient édiner une tour

dont le sommet atteindrait le ciel afin de rendre leur

nom glorieux.
4. Cette tour pour laquelle les langues se sont épar-

pillées et près de laquelle était située la grande cité

de Babel est une allégorie de l'homme terrestre et

déchu, lequel est entré dans l'égoïsme et qui a fait du

Verbe .formé de Dieu qui est en lui une idole car la

nature de la tour était telle qu'elle devait se dresser

comme une grande merveille que les hommes avaient

faite dans leur outrecuidance, pensant s'en servir pour
accéder jusqu'à Dieu et elle indique l'intelligence hu-

maine perdue en ce qui concerne Dieu, Sa demeure et

Son être.

5. Avec son intelligence l'homme s'était compacté
au*moyen du désir dans la langue sensorielle jusqu'à

l'égoïsme et s'était saisi en sa propriété, saisissement

dans lequel le véritable esprit de la langue sensorielle

issue des cinq voyelles s'était eS'acé en lui.

6. Il ne faut point entendre par là que cet esprit
ait disparu de sa créature; mais la libre volonté de

l'homme qui était dans le Verbe formé des lettres mor-

tes, dans lequel l'esprit des cinq voyelles se manifestait
comme l'esprit informé de Dieu, avait abandonné la sou-
mission de l'esprit non formé pour s'introduire en un

personnalisme et une volonté propres qui voulaient être

uu Dieu particulier; et la préBguration en fut la tour
où les hommes de Babel voulaient dans leurs propres
volonté et pensée monter et accéder à Dieu. Ils avaient
eux-mêmes abandonné le royaume de Dieu et voulaient

le reconquérir par leur puissance propre ils voulaient

pénétrer dans le Mal et le Bien, dans la propriété de Ip
sainteté de Dieu et avec leur volonté innée Ce qui
nous indique les langues disséminées où chaque pro-
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priété s'est introduite en un personnalisme et en une

intelligence personnelle issue de la langue générale et

sensorielle, en sorte qu'ils ne se comprirent plus réci-

proquement, leur intelligence étant saisie et introduite

dans le personnalisme, à partir et selon les trois al-

phabets. <
7. Cette langue saisie le Saint-Esprit l'a à nouveag

fait apparaître dans le sermon de Saint Pierre le jour
de la Pentecôte, lorsque Pierre, puisant dans la langue

sensuelle réapparue, parla toutes les langues en une

seule et ce fut également la langue d'Adam dans la-

quelle il donna leur nom à toutes les créatures.

8. Comprenez-nous donc bien et sentez ce que si.

gniflent Babel et la tour de Babel. La cité de Babel est

l'homme chamique qui bâtit cette cité sur la terre la

tour est le Dieu et le culte qu'Il s'est choisis lui-même.

Tous les savants de l'entendement issus de l'école de ce

monde sont les architectes de cette tour. Tous ceux

qui se targuent d'être des docteurs et qui ont été appe-

lés à leur chaire sans l'Esprit de Dieu, tous ceux-là

sont des architectes collaborant à cette tour et des

idoles enfants du monde et rien d'autre tous' ne font

que tailler de la pierre et du bois pour édifier la

tour.

9. Car le nom de Nemrod nous indique cela très

clairement dans le sens propre de son Verbe formé et

prouve qu'il s'agit d'une concupiscence saisie et coa-

gulée qui s'élance en l'air comme un Dieu personnel,
ce dont la tour était le symbole. Dieu les laissa poser
cette allégorie de leur propriété dans leur intelligence

troublée, ainsi qu'un symbole de ce que l'homme était

devenu aux yeux de Dieu.

10. Mais l'entendement proteste Pourquoi Dieu

laissa-t-il faire ? II fallait qu'il en fût ainsi afin que les

merveilles de la sagesse dans le Verbe informé des

cinq voyelles s'introduisissent grâce au Verbe formé

des trois principes en une forme ou contemplativité
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extérieure, ainsi qu'une copie ou fac-similé En effet
le monde ténébreux de l'ire de Dieu avait été révélé
dans l'homme, monde dans lequel la propriét'é gros-
sière et terrestre avait été engendrée, et qui avait éga-
lement capturé l'homme et celui-ci planta aussi son

image comme son Dieu propre. a
11. La tour était donc un symbole du monde téné-

breux où les hommes voulaient contempler Dieu dans
le sombre égoïsme et elle indique l'homme terrestre

qui se présente devant Dieu semblable à cette tour
et elle est une image de la possibilité de contempler
selon le Mal et le Bien, telle une vie peinte En effet
la véritable vie humaine était le Verbe formé qui, dans
son désir propre d'égoïsme, était aux yeux de Dieu une

image analogue à cette tour.
12. Tous les hommes qui, depuis Adam, ont enseigné

Dieu sans posséder en eux-mêmes le pouvoir de contem-

pler Dieu, tous ont parlé ou enseigné dans cette tour
de la confusion des langues Et c'est de là que pro-
vient la querelle au sujet de Dieu, de Sa volonté et de
Son être que l'on a menée autour de Dieu dans
l'égoïsme. L'un a prétendu que l'on devait apporter des
tuiles pour la construction de la tour, l'autre des
pierres, le troisième de la chaux, le quatrième du bois,
de l'eau ou autres ingrédients et les contremaîtres
ont été nombreux, chacun dans la propriété de sa
langue, chacun voulant construire la tour sur le fon-
dement de sa pTopriété. L'un, dans sa propriété régio-
nale, a apporté des pierres, l'autre du mortier, le troi-
sième de la chaux, le quatrième du bois, et chacun
estimant tout à fait excellent de bâtir la tour pour lui
seul avec son propre matériau, afin d'en faire une

grande merveille et pour que tout le monde pût voir
ce qu'il avait accompli.

13. Et lorsqu'ensuite les peuples d'autres contrées
ont vu ce que ce dernier avait construit ils ont mé-
prisé son œuvre et ont aîQrmë que la propriété de leur
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matériau régional était bien préférable pour la tour et

ils ont commencé à dédaigner ce qui était fait et a

construire la tour pour eux seuls ct ils ont inversement

félicité celui qui était méprisé par les autres et ils ont

également considéré le matériau de leur pays comme le

meilleur, jusqu'à ce que dans leur orgueil et leur dis.

corde ils fussent arrivés à se disputer, si bien qu'ils ont

abandonné la tour et qu'ils se sont pris aux cheveux et

que pour l'amour de la connaissance de la tour de

Babel, ils se sont assassinés, tués et persécutés; et se-

lon le parti qui a eu le dessus, la tour fut construite

suivant une propriété déterminée jusqu'à ce que d'au-

tres peuples s'élevassent à leur tour qui considérèrent

leur matériau comme supérieur.
14. Car les langues nécessaires pour se comprendre

étaient confondues et disséminées et c'est pourquoi les

peuples n'ont ni connu ni compris la propriété des

autres et chacun d'eux s'est imaginé que l'autre ~était

étranger dans la force de l'intelligence résidant dans

le Verbe formé ce qui fut la cause du mépris de la

religion, c'est-à-dire de la connaissance du Verbe car la

langue sensorielle fut compactée selon la multiplicité

des propriétés.
15. Et ainsi le spectacle de la querelle des hommes

dans le Verbe aggloméré de leurs langues est bien ré-

jouissant pour le courroux de la nature 'éternelle ainsi

que pour le Prince qui y a établi sa résidence, le Diable

avec ses légions; et ainsi l'Antéchrist, qui est la tour de

Babel en tant que volonté personnelle de l'homme cha.

mique, régne dans le temple de Dieu et trône à la place
de l'Esprit-Saint.

16. Car le temple de Dieu est le Verbe formé des

langues et langages humains dans l'intelligence hu-

maine, ainsi qu'il est écrit « Le Verbe est proche de

toi, à savoir dans ta bouche et dans ton cœur & et le

contraire et la demeure du Diable, c'est la qualité mons*

trueuse iasue du monde des ténèbres.
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17. Et c'est dans ce Verbe formé de l'intelligence

divine que l'Antéchrist, la volonté de personnalité is-

sue des propriétés de la nature,'s'est installé, tout glo-
rieux de sa propriété de la nature, comme s'il était

Dieu, alors qu'il n'est pourtant que le fils damné et

maudit qui fut condamné à mort et qui ne peut héri-

ter du royaume de Dieu car il n'est pas devenu une

créature en vertu de la volonté de Dieu mais de par
celle de i'égoïsme de même que le Diable qui était

un ange est devenu un démon en vertu de la volonté

du monde ténébreux qui s'éleva en lui.

18. JI nous faut donc entendre la même chose de

la Bête antichrétienne et babylonienne de la propre vo-

lonté rationnelle, laquelle se nomme divine et qui n'est

qu'une caricature de l'homme véritable, lequel est mort

en la personne d'Adam à la sainte "image de Dieu

faite pour le monde spirituel et qui doit renaître dans

le Verbe qui se manifesta à nouveau dans la propriété
humaine en la personne de Christ; il ne pourra voir

le Verbe saint, le Verbe informé et divin de la

force.

19. Et ce Verbe saint doit à nouveau pénétrer dans

la langue compactée et sensorielle et la faire voler en

éclats, afin que l'intelligence de toutes les langues se

manifeste à nouveau en une seule, ainsi que Christ le

dit de la pierre angulaire qui serait une pierre de scan-

dale ajoutant que celui qui la renverserait la ferait

voler en éclats (St Luc, XX, 17 et 18).
20. Comprenez donc ce qu'est l'Antéchrist ou la

prostituée babylonienne avec le dragon (telle qu'on
la peut voir dans l'Apocalypse, chap. XVII). Tout

homme qui n'est pas rené de Dieu a la marque de la
Bête et de la perfide prostituée sur lui.

21. La Bête est l'homme chamique, animal et ter-

restre, issu du limon de la terre selon la grossièreté
et la méchanceté de la terre, lequel provient du monde
ténébreux et est impliqué dans la malédiction de Dieu.
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Cette Bête est née en Adam et Eve tandis que leur ima-

gination fonctionnait selon le Mal et le Bien et elle vou~-

lut acquérir personnellement une force et une volonté

divines et pourtant aux yeux de Dieu elle resta une

Bâte. C'est elle que le Diable a infectée avec son désir

et qu'il a rendue complètement monstrueuse, en sorte

qu'elle ne désire que la vanité comme une vache're-

cherche l'herbe.

22. Mais la prostituée de ia Bête est la pauvre âme

captive de la vanité, laquelle a résidé dans le Verbe

formé des trois principes et qui fut l'image de Dieu

et qui, sous l'effet de la concupiscence de la Bête, s'est

engendré une volonté propre, laquelle a abandonné

Dieu pour devenir personnelle, telle une créature pro-

pre et auto-engendrée qui fait ce qu'elle veut et non

ce qui plaît à l'Esprit de Dieu. Cette volonté propre et

rebelle à Dieu est la prostituée de la Bête qui se pros-

titue à elle-même dans l'orgueil de l'égoïsme.
23. Donc la pauvre âme gît captive de cette Bête

grossière et de sa volonté auto-engendrée comme en

une prostituée et elle se languit de Dieu dont elle est

issue et qui l'insuffla dans l'image qu'Il créa; et elle

cherche partout des yeux pour voir où est la véritable

patrie de son repos et elle s'aperçoit qu'elle est recou-

verte et dissimulée par cette prostituée et elle intro-

duit son désir dans cette volonté de prostituée et elle

cherche le séjour de Dieu pour s'y reposer et alors la

volonté de prostituée prend en elle le désir de la pauvre
âme prisonnière et s'en sert pour prendre son essor et

s'imagine qu'elle est dans son désir d'âme le bel enfant
'le Dieu qui doit posséder le ciel et elle se proclame
sainte et se présente comme un Dieu qu'il convient

d'honorer et d'adorer.

24. Et parce que cet enfant de prostituée, la volonté

perfide de l'égoïsme, ne peut contempler le séjour de

Dieu ni ce qu'est ni où est Dieu, la volonté perfide
prend la route de sa propriété et se saisit dans le Verbe



4SO JACOB BOE~MË

révélé des lettros, c'est-à-dire dans le son formé ~e$

enfants de Dieu, lesquels ont parlé dans le Verbe ri-

vant, et elle place la forme saisie de son propre être

saisi dans le Verbe littéral et se revêt extérieurement de

ce Verbe littéral et elle se pavane et déile le monde et

proclame « Voici le séjour do Dieu, voici le Ciel,

voici la révélation de Dieu » mais il n'y a là aux

yeux de Dieu qu'une bâtarde de prostituée qui est pré-
destinée à la damnation car Dieu ne l'avait pas créée,

elle est fille de la concupiscence de l'âme et fut engen-

drée pour se diriger ver~ le principe central et voulut

goûter et tâter du Mal et du Bien.

25. Cette bâtarde de prostituée trône sur l'homme

bestial et monstrueux et chevauche sur lui comme sur
son cheval et elle est moitié démon, moitié homme
elle mérite la mort et mourra effectivement, sinon

l'âme ne sera point délivrée cl ne sera pas à même de

contempler a nouveau le visage de Dieu.

26. Cette prostituée a emprunté sa force et son in-

telligence à la nature, à la compaction du Mal et du

Bien, au monde extérieur et intérieur et elle. a en-

glouti en elle la noble image de Dieu à la ressemblance

de Dieu issue de l'être céleste.

27. Et nous voyons ici, selon les paroles de Christ,
!e porcher qui a dissipé l'héritage de ses pères avec des
truies II désigne ainsi la pauvre âme qui a englouti
et dissipé ses biens célestes qui étaient dans l'être ce'

leste avec cette prostituée de la méchante volonté dé-

moniaque, en sorte qu'elle se présente devant Dieu

comme un porcher déguenillé, gardant la portée do la

perfide prostituée, la truie à l'engrais du Diable sur la

terre, laquelle représente tous les hommes impies dans
leurs fruits.

20. Nous entendons par là ce que représente dans

l'homme la prostituée antichrétienne et babylonienne

laquelle est née de la dispersion des propriétés,
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c'ost-a-dire d'Adam dans lequel les propriétés abandon-
nèrent leur harmonie, chacune suivant son propre
désir et sa concupiscence propre, ce qui rendit Adam
terrestre et mortel et ce qui produisit ultérieurement

l'arbre de la multiplicité des langues et des langages
issus d'une langue unique.

39. Sachez donc que la confusion des langues est
née do la multiplicité des croyances et que presque
chaque peuple s'est formé des opinions particulières
concernant l'être et la volonté de Dieu et c'est là

que réside la confusion, c'est-à-dire le mystère de la

grande Babylone, Mystère dont devait sortir à nouveau
pour aider la pauvre âme prisonnière l'Esprit do Dieu
dans la racine prophétique aussi bien que dans la li-

gnee de Christ et l'Esprit devait rendre à la pauvre
âme sa vie véritable et !ui prophétiser en outre du
fond de la Perturbation comment cet animal et sa pros.
tituée seraient rejetés de la face de Dieu dans le ma-
rais enflammé.

30. Dans cette prostituée de l'égoïsme se sont drapés
tous les faux prêtres qui se targuent d'être des docteurs
6s-Mystére divin sans avoir reçu la vocation divine.
Extérieurement ils ont jeté sur leurs épaules la Verhe

prophétique et apostolique et en appeUent au témoi-
gnage de la Bibie 'mais ils y ont introduit leur propre
sens issu de l'être de la prostituée et ils sont encha!aés
dans le fond de leur cœur à la prostituée charnelle et
ils n'ont pas compris la langue scnsorieHe,prophétique
et apostolique.

31. Ils n'ont parlé que dans le sens de leur 'égoïsme
hestial par l'instrument du Verbe prophétique et apos-
tolique et ils ont introduit le Verbe de Christ dans le
sens de leur propre prostitution et ils se sont prosti-
tués et ils ont orné leur bâtard du manteau de pourpre
de Christ tissu d'argent, d'or et de pierres précieuses
en y ajoutant les honneurs séculiers, la faveur et la ri-
chessede ce monde.
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32. Les hommes ont couru après eux et les ont consi-
dérés comme des dieux et ont courtisé leur bâtarde,
alors que leur cœur n'est jamais un ni ne repose ja-
mais sur un fondement unique et c'est ce que dit le

prophète Daniel « Ils honoreront un Dieu dont leurs

pères n'ont rien su avec de l'argent, de l'or et des

pierres précieuses et à ceux qui les aident à fortifier
~foeu~m ils distribueront des terres en fief. » Tout ce

chapitre appartient au reste à cet ordre d'idées
(Dan. XII).

33. Et si nous contemplons maintenant comme il

convient cette tour de Babylone et ce qu'elle est actuel-
lement dans le royaume de Christ qui est sur la terre et
ce qu'elle fut chez Moïse et les païens, nous nous ren-
dons compte sans erreur possible que chez les trois
elle relève d'une propriété unique, nussi bien que chez
les Turcs et chez les Juifs d'aujourd'hui. Tout peuple
l'a construite it l'aide de ses propres matériaux; car
dans la véritable langue générale et sensorielle, lors-

qu'elle apparaîtra dans l'Homme, nous ne serons tous

qu'un peuple issu d'Adam.

34. Que nous soyons sépares et introduits dans des

opinions différentes, la faute en est aux architectes
C'est-à-dire aux Facultés, curés, papes, évêques et doc-

teurs item, aux rabbins et maitres chez tous les peu-
ples qui ont été institués comme contremaitres pour
la construction de la tour. Tous ceux-là ont travaillé
a partir de leur propre langue et de leur intelligence
naturelle, c'est-a-dirc de la langue saisie, formée et sen-
sorielle des lettres extérieures et n'ont connu ni Dieu
ni la lumière de la nature ils ont été dans l'un comme
dans l'autre point aveugles et muets, aussi bien les
Juifs que les Païens et que ceux qui se nomment
d'eux-mêmes les docteurs des chrétiens.

35. Tout ce qui 'en dehors de l'esprit de Dieu se

promène sans intelligence divine chez les Juifs, les

Païens, les Chrétiens et les Turcs, tous ces gens M
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contentent de bâtir la tour dans leur essence person- !<

neUe et il s'agit d'une tour des grandes merveilles de

Dieu, de la contempiativité divine selon la lumière et

les ténèbres, la vie et la mort, la joie et la douleur.

36. Il ne faut pas entendre par là que la tour ne

soit d'aucune utilité aux yeux de Dieu elle est le

grand Mystère de la révélation divine suivant l'amour

et la colère. De même que Dieu a créé dans le grand

Mystère toutes sortes d'animaux, des mauvais et des

bons, aussi bien que toutes sortes d'oiseaux, de vers,
d'arbres et de plantes pour manifester ses grandes
merveilles De même l'arbre humain a produit des

merveilles analogues dans sa langue sensorielle, dans la

multiplicité de ses propriétés et les a introduites en

un être pour croître, c'est-à-dire pour la grande ré-

colte de Dieu oit chaque propriété dans l'amour et ta

colère, dans la lumière et les ténèbres récoltera son

fruit et où chacun possédera en soi son cie! dans son

propre être saisi, dans le Verbe unique de Dieu, lequel
s'est introduit dans toute vie suivant et dans son prin-

cipe, suivant sa propriété, tel un Verbe général, pour
la splendide révélation de l'éternité.

37. Or si nous continuons à considérer cette Bête

avec sa prostituée et que nous recherchions ce qu'elle
est à l'intérieur et à l'extérieur, nous constatons

qu'elle représente le Verbe formé et compacté des es-

prits des lettres car les hommes sont dans leur vie une
seule et même propriété ils sont tous engendrés d'une

chair et d'une âme et ils n'ont tous qu'une vie unique
comme un arbre en toutes ses branches et tous ses ra-

meaux, alors que les branches ne se ressemblent pas
toutes dans leur forme mais que toutes ont même sève
et même force Ainsi la créature humaine, qu'il
s'agisse des Juifs, des Chrétiens, des Turcs et des
Païens.

38. Et l'unique din'érence est que les esprits des
lettres dans le Verbe formé nous divisent dans l'intel-
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ligence; à part cela nous vivons tous égaux dans les

quatre éléments, mangeant les fruits d'une seule mère

et restant en elle si nous ne mourons pas à la vie extê*

rieure.

39. La langue compactée et sensorielle qui s'est

partagée dans les esprits des lettres nous égare en ce

sens que nous croyons être étrangers les uns aux au-

tres, alors que nous ne formons qu'un arbre que le
Diable a empoisonné de son désir en Adam, en sorte

que l'égalité s'est transformée en inégalité, ce dont

se sont manifestés les esprits des lettres en sorte que
nous parlons des langues multiples c'est-à-dire que
nous avons introduit le vigoureux Verbe de Dieu dans
la multiplicité des qualités disséminées et que nous
avons saisi dans la propriété de chaque langue un

égoïsme ou un désir personnels.

40. C'est la la cause de l'inimitié et des images et
de <;e que nous avons introduit le Verbe informé dans

des images. Actuellement nous nous disputons à propos
de ces images, chacun pensant qu'il en possède une

meilleure et quand on introduit toutes ces images en
une langue unique et qu'on tue ces images, se mani-

feste le Verbe de Dieu unique et vivifiant qui donne à

toutes choses vie et force et la querelle prend fin et
Dieu est Tout en Tout.

41. C'est pourquoi nous disons, pour l'avoir connu

par la grâce de l'Unique, que les aperçus et la

science de Dieu, de son être et de sa volonté que pré-
tendent posséder les hommes sans lumières divines

représentent cette Bête de prostituée qui est née des

esprits compactés des lettres, alors qu'on se dispute
pour les esprits des lettres.

42. Nous avons perdu les cinq voyelles, qui sont
dans l'alphabet et que les esprits des lettres harmonisent
et les cinq voyelles sont pour ainsi dire inertes à l'égard
dM autres lettres et pourtant elles ne sont autres que
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la vie des autres car il M'est pas pûssiMe de former le
moindre mot sans l'aide d'une voyelle.

43. Hous n'avons donc actueUemeht aucun conseil
meilleur à donner pour prêcher l'union que de vouloir
être & nouveau un en un, un seul peuple, un seul arbre,
un seu! homme, une seule âme et un seul corps. Il nous
faut détruire et tuer en nous toutes les images des
lettres et n'en laisser vivre une seule, ne plus rien de*
strer savoir ni vouloir de Dieu mais vivre uniquement
et simplement selon ce que Dieu veut savoir dans et
par nous, en sorte que nous nous plongions sans au'-
cun autre savoir la faim et le désir de notre âme dans
les cinq voyelles et là réside le grand et saint nom de
Dieu Jehovah ou Jésus (en tant que Venbe vivant qui
donne !a vie & toutes choses) et non suivant la pro.
priété de la nature, la distinction de volontés multiples;
mais c'est dans l'unique soleil d'amour qu'Il se révèle.

44. De même que le soleil extérieur donne au monde
entier la lumière et la force De même ce nom unique
dans sa force donne à toutes les lettres vie et sens i
et comprenez bien ce que nous voulons dire par la
prostitution des lettres.

46. Les lettres, en tant que propriétés de la langue
sensorielle, se sont introduites en une forme exté-
rieure ou volonté et intelligence propres et se sont
introduites avec les voyelles en un saisissement Lors-
que cela se fut passé, J~Ma, en tant que saint nom de
Je/touah résidant dans les lettres avec les cinq voyelles,
est mort. à l'unique langue mentale dans la langue sen-
sorielle c'est-à-dire que l'homme spirituel qui s'était
abandonné à Dieu est mort à l'intelligence et à la vo-
lonté divines.

46. Or dans l'esprit sensoriet des autres lettres s'eât
formée une Bête individualiste d6 i'~goïsme et du per'.
sonnalisme, laquelle n'a fait que tt!M' et produire des
fruits morts car St Paul dit « La tue mais
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l'esprit vivifie. (2' Cor., III, 6.) Il faut entendre par là

ce qui suit

47. La langue sensorielle dispersée nous tue et nous

désunit, nous introduit dans Babel mais l'esprit des

voyelles, le saint nom de Dieu nous revivifie en Lui

C'est pourquoi le saint Verbe des cinq voyelles s'est

incarné aussitôt à nouveau avec une précieuse Al-

liance résidant au Paradis lorsque se séparèrent les

esprits des langues et qu'ils pénétrèrent dans l'égoïsme
des merveilles de Dieu, dans les lettres, c'est-à-dire

dans l'homme naturel, afin de se manifester avec

un mouvement de la langue compactée et de réintro-

duire le sens saint dans la langue sensorielle.

48. Comprenez-nous donc bien La forme littérale

de la langue sensorielle .est donc la perfide Bête qui
veut régner dans sa puissance propre. Dans cette per-
flde Bête l'esprit des cinq voyelles, le nom de Jehovah

(lequel y a introduit le Jehsus avec le h) s'est plongé
et il a tué la pernde Bête qui est la volonté propre et il

a fortiné les esprits des lettres, en tant que représen-
tant le véritable homme naturel, avec la « teinture n

du saint nom des voyelles ou Jehsus et a tué par
l'amour la mort ou l'assassin qui résidait dans les

lettres et a brisé la volonté de son égoïsme, en sorte

que les esprits des lettres ne peuvent plus s'introduire

en une compaction propre de la langue sensorielle
car ils sont morts dans leur volonté propre et l'esprit
de Jehovah qui est en Jehsus est devenu leur vie, en
sorte qu'ils ne vivent plus pour leur égoïsme en tant

que nature courroucée mais que ce qu'ils vivent, ils le

vivent en Dieu.

49. En nous la Bête de la prostituée réside donc
actuellement à l'extérieur, c'est-à-dire dans l'homme 'e

mortel et à l'intérieur Christ vit dans l'homme immor-

tel, Christ qui a compénétré la mort des lettres et qui
a transformé la mort en vie.

50. Actuellement ce qui importe donc à l'homme ~i
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c'est qu'il meure ausst aux images des lettres qui sont

en lui et qu'il abandonne tout savoir rationnel de la

nature ainsi que tous les architectes babyloniens, quels

que soient leurs noms, et qu'il pénètre dans cette uni-

que vie de Jésus et qu'il ne dispute pas de la voie où il

se trouve et qu'il ne pense qu'à une chose, à savoir

qu'elle est en lui, qu'il doit tout abandonner, que ce

soit art ou bel esprit et qu'il doit uniquement et exclu-

sivement se mettre d'accord avec lui-même et s'intro-

duire dans l'Unité, c'est-à-dire dans la volonté de Dieu,

quoi que Celui-ci veuille faire de lui. V doit s'aban.

donner sans volonté et s'en remettre entièrement à la

miséricorde divine et ne chercher à apprendre que cette

chose unique, en sorte de ne plus vouloir agir et par-
ler dans son enseignement et son instruction sans que
Dieu le veuille par lui. Ainsi toutes les images meurent

en lui et la vie de l'âme se résorbe dans le Verbe vi-

vant qui s'est manifesté à nouveau dans l'humanité.

51. Car telle est en nous la grande Bête de la pros-
tituée babylonienne, que nous nous introduisions dans

les images des lettres et que nous nous forgions des opi-
nions personnelles Cette opinion est une Bête.

52. Nous ne devons pas vouloir savoir par nous-

même mais mourir perpétuellement avec notre volonté

propre et donner en toutes choses l'honneur à Dieu et
Lui rendre tout ce qu'Il nous donne, que ce soit intel-

ligence, sagesse ou bel-esprit et reconnaître que tout

cela n'est pas notre bien propre mais que c'est le so-
leil divin qui brille en et par nous et qui agit en nous

comme Il veut.

53. Nous devons donc remettre à la communauté
les forces que le soleil divin produit en nous, sans au-
cune condition ni hypothèque de quiconque. Nous de-
vons être reconnaissants à qui nous aide à maintenir ex-

térieurement notre vie, nous ne devons être hypocrites
envers quiconque en raison de son autorité ni prendre
son faux éclat pour cette lumière solaire mais tout doit
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rester général, de même que la lumière du soleil se dé-

verse sur tout un chacun et ne donne à aucune ioftë

chose rien d'autre que sa pureté et fortiae avec une

forte unique la terre et ses enfants, donnant à tous vi6

et force.

84. îci voici ce qu'il nous faut fecohnaitre Si un

docteur a été envoyé par Dieu ou S'il provient de

l'esprit des lettres? S'il est né de la généralité de

l'amour, il possède là lumière de la connaissance di-

vine, c'est-à-dire l'intelligence sensorielle et divine, un6

langue fottiflée dans l'être divin des cinq voyelles et il

parle en vertu de l'esprit de Dieu, il punit et il ins-

truit puissamment, sans considération personnelle dé

quiconque et il n'a en lui nulle image; car il enseigne en

vertu de l'Esprit de Dieu ce que Celui-ci enseigne en lui.

N5. Mais s'il est un architecte de la tour de Babe~
s'il est né dans l'esprit des lettres, c'est-à-dire de l'iné-

galité Alors il est un simulateur, un amoureux de ceux

qui le parent et qui l'aident à honorer Maeusim, son

Dieu littéral, dans la confusion des langues, un côn-

tempteur de ceux qui ne l'honorent pas dans sa forme,
un être ambitieux, orgueilleux, sous une apparence te-

luisante, avafe, méchant, envieux, infatué et vaniteux

qui ne désire qu'être honoré des hommes il s'attribua

& lui-même l'iulelligence et la sagesse alors qu'il n'en

possède aucune, n'étant qu'un ouvrier de la tour de

Babel, de !a figure extérieure, un chrétien peint Ï!

veut instruire les autres mais lui'même ne fut pas ins-

truit par Dieu il n'enseigne que dans là forme des

esprits compactés des lettres qui se sont compact'ët)
dans le Mal et le Bien et il les prend en sa puissance
et compacte les mots pour se forger une opinion propre.

66. Et cette opinion c'est la tour de Babel et ceux

qui accourent vers lui et tombent d'accord avec Son

opinion représentent la cité de Babel, les enfanta dé

Nemrod qui veulent monter sur cette tour pour attein-

dre le ciel et qui montent sans discontinuer durantt
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toute teur vie mais qui dans leur opinion ne montent

pas au ciel. Lorsque tes temps de la constellation exté-

rieure sont révolus, la tour de Babel, c'est-à-dire
l'homme extérieur y compris son opinion, tombe à la

renverse et tout se détruit pêle-mêle, à l'exception de

l'unique âme qui reste là devant Dieu, nue et dénuée

de tout.

57. Il n'y a donc aucune issue à moins que cette

âme ne possède l'esprit unique des lettres sonores,
c'est-à-dire le Verbe informé, en sorte que dans son

désir elle le puisse attirer vers soi et s'en revêtir, si
bien qu'elle fait voler en éclats la langue saisie et com-

pactée et toutes les images des lettres et qu'elle les in.

troduit dans une langue et une volonté uniques qui est
Dieu tout en tous. Tout doit revenir à l'Un qui est le
Tout car dans la multiplicité il n'y a que querelle et

désordres mais dans l'Unité règne l'éternel repos et ti

n'existe nulle hostilité.

58. Que si nous voulons considérer la tour de Babel
et la cité dans leur image formée sur la terre et que
nous cherchions ce qu'elles sont et où elles sont, nous
trouvons clairement dépeint devant nos yeux qu'elles
sont représentées par les grands bâtiments des églises,
des couvents et des châteaux, aussi bien que par les
fortifications et les tours des villes de la terre oo l'on
se cache devant la puissance et dans tes églises, les
cloîtres et les couvents on fait l'hypocrite devant Dieu
dans ses opinions et on crie vers Lui qu'il doit noua

accepter dans notre opinion aifabulêe et saisie des
lettres.

59. Qu'est-ce que tout cela? Une idolâtrie et une

hypocrisie, un Antéchrist éclatant et glorieux. Qu'ap-
porte donc dans cette brillante Babylone ? Rien que
des images et des opinions personnelles dans la forme

littérale. Que rapporte-t-on de cette étincalante mai-
son ? Rien que des images des lettres. Et dans ces ima-
ges se saisit la pauvre âme prisonnière qui est pleine de
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crainte et d'hésitations à cause des images saisies et

elle craint perpétuellement qu'un autre peuple ne ris-

que de faire irruption avec ses images également sai-

sies et ne détruise les siennes. C'est pourquoi on a fait

des grands châteaux et des tours et des murs autour

des villes et des églises afin de pouvoir se défendre et

pour que la tour sur laquelle ils prétendent escalader

le ciel ne soit pas détruite.

60. Mais l'entendement va dire Ce ne sont que des

établissements d'instruction où l'on instruit l'homme

inintelligent, où l'on chante et l'on prie. Voyez exté-

rieurement dans et chez les hommes des lettres Il n'y

a là que tour et cité de Babel mais intérieurement

chez les enfants de Dieu dans lesquels est édifié le

temple de Dieu et où sont détruites les images, là est

Christ, c'est-à-dire en ceux qui ont détruit en eux tou-

tes les images et opinions et qui sont purement et sim-

plement (par'le retournement de toutes les images vers

la grâce et la miséricorde uniques de Dieu) entrés dans

sa miséricorde et qui se sont considérés comme absolu-

ment indignes, sans valeur et morts qui ne veulent

plus rien ni ne désirent plus rien, sinon l'unique pu-

reté de Dieu dans sa volonté d'amour et qui se consi-

dèrent comme bien trop indignes de tout agrément et

qui se jettent avec une humilité suprême dans la misé-

ricorde divine, comme s'ils n'étaient rien et qui remet-

tent tous leurs désirs et toutes leurs volontés dans la

miséricorde de Dieu, voulant ce qu'Il veut et fait en

eux et rien d'autre. C'est en eux, répété-je, que s'élève

la maison d'instruction et la salle d'église, le temple de

Dieu où enseigne l'Esprit de Dieu dans l'âme, où Il

assiste au culte, où Il chante et où H toue Dieu car ils

sont morts à tout égoïsme, à toute volonté et opinion

personnelles et ils jouent uniquement dans la louange
de Dieu, dans la connaissance de l'Esprit-Saint Ils

forment l'Eglise de Christ.

61. Mais les autres n'ont que la tour de Babel dans
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l'opinion de leurs images ils portent ces idoles dans

des tas de pierres et s'en enorgueillissent, les adorent

puis les rapportent à la maison et se disputent à leur

sujet, comme s'ils possédaient en eux le Dieu vivant et

ils mènent de grandes guerres à cause de ces images,

Us dévastent les terres et tuent les peuples, se montrant

plus insensés que les oiseaux dans l'air qui louent tous

Dieu en une seule langue et en un seul sens car ils

ne possèdent aucune image et que ce que le grand

Dieu fait d'eux, ils l'acceptent joyeusement.
62. L'arbre humain n'est qu'un arbre unique s'ils

restaient dans le Dieu unique qui les a créés et s'ils ne

se faisaient pas d'images, qui voudrait les pousser à

se disputer au sujet de Dieu ? Mais les voilà qui vivent

et qui sont tous en Dieu unique et ils ne font pourtant

que se disputer pour lui.

63. Pourquoi ces disputes ? Pour les images de leur

cœur et pour les demeures de pierre des églises et pour
la vanité des images. Chacun veut honorer et élever

bien haut son image, telle une haute tour, afin de jouir
d'un grand prestige dans la cité de iBabeI c'est pour-

quoi ils fabriquent des châteaux et construisent des

murs afln de conserver l'image et ils se dupent eux-

même et entendent par cette image saisie et peinte
l'idole de Maeusim, la bedaine grasse et la volupté de

la Bête de cette image de prostituée. Ils placent l'image
sur la tour en signe de leur hypocrisie, désirant briller

aux yeux de Dieu comme avec un Dieu qu'ils ont eux-

mêmes engendré; mais Us introduisent la Bête dans

la muraille afin qu'elle soit en sécurité et qu'elle s'y

puisse engraisser.
64. Qu'est-ce donc que cette Bête avec sa prostituée?

Elle est à moitié démon possédant son empire sur la

terre et à moitié bétail cette méchante Bête a englouti
l'homme en tant qu'image de Dieu.

65. Et c'est à cause d'elle que Dieu s'est fait homme,
afin de détruire, de tuer et d'anéantir les œuvres du
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Diable Et nous devons revêtir cette humanité divine

et détruire le royaume du Diable qui est en nous et

tuer toutes les images, sinon nous ne pourrons voir

Dieu il faut que le Verbe vivant tue l'image littérale.

66. Le Verbe vivant est devenu homme afin que
meure l'image littérale et que le premier homme qui fut

formé dans le Verbe divin dans l'image de Dieu re-

naisse dans l'esprit de Christ, c'est-à-dire dans le Verbe

divin, et s'il renaît, les docteurs d'images lui sont plus
nuisibles qu'utiles Car ils ne font qu'introduire leurs

images dans le temple de Christ et détruire l'image de

Dieu.

67. Et que cela soit dit ici à propos des enfants de

Nemrod et de la tour de Babel, ainsi que l'Esprit nous

a permis de le connaître et nous avertissons affec-

tueusement le lecteur de s'examiner lui-même et il trou-

vera bien où il a à se ranger. Tout cela n'a pas été

écrit pour décrier qui que ce soit mais selon l'inspira-
tion claire de l'Esprit, indiquant ce que sont toutes

choses, d'où elles proviennent et quelle sera leur fin.

68. Mais que nous écrivions longuement de la Bête

et de la prostituée de Babel, la cause en est que tout

cela touche à sa fin et doit bientôt être détruit aussi

tout cela doit-il apparaït'ro afin qu'on voie et sache

Car Babel ne tombera pas avant que ne tombe tout ce

qu'ont fait les images. Toutes les images, y .compris la

Bête et la prostituée, doivent tomber, autrement il

n'existe nul remède.

69. On a longtemps rapetassé toutes ces choses et
on a pensé vouloir transformer la prostituée en vierge
mais on n'a fait ainsi qu'orner et augmenter sa prosti-
tution. Si cette prostituée doit tomber, toutes les sectes

qui ne sont que des images de la prostituée doivent

s'écrouler, y compris la Bête sur laquelle elle chevauche.
Tout homme doit détruire en lui les images et les idoles;
et s'ils ne le veulent faire, c'est le courroux du Sei-

gneur qui le fera à leur place.
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XO. D'auteurs la ppastituép commence retevey

tête fort joliment, entendant dire que l'esprit de Sion

parle de la sainte Sancée parée de Christ; aussi pense'
t'etle qu'elle est cette belle enfant que Dieu veut intro-

duire dans un temple d'or où l'attendraient un a~o
d'or et une joie et une volupté radieuse et elle cherche

des yeux d'où doit donc venir ce beau temple de Dieu

dans lequel elle doit entrer et devenir vierge; elle ne

se lasse pas de prêter l'oreille pour entent de quel
côté viendront ces saints qui, à ce qu'elle pense, apport
teront un monde d'or.

71. Elle ne songe point à abandonner sa prostitu<

tion cupide et voluptueuse et à se convertir Non,

oHe devient toujours pire et plus impudique, pleine de

vices, en sorte qu'il y a en elle de moins en moins de

bon et qu'elle se présente devant Dieu comme une pros"
tituée exposée au pilori et déjà condamnée.

72. Ecoute, Babylone parée et couronnée, pMne

de Mal aux yeux de Dieu et de ses anges, nous avons

entendu dire à un Gardien « Place nette, la ville avec

sa tour de la prostituée et sa Bête est tombée et a été

condamnée par !e Trës'Haut. De toute éternité tu

n'apercevras jamais la Cité de Dieu, a moins que tes

enfants ne défassent et ne rejettent entièrement !a robe

souillée, pleine de honte aux yeux de Dieu et tombent

absolument nus et dépouillés et sans aucune image au}t

pieds du Très-Haut et se convertissent &Lui car ceux-
ci pourront la voir mais les autres qui s'attendent à des

montagnes d'or où l'on cherchera des honneurs sécu~

liers, de l'argent et la volupté de la chair, ne la verront

jamais. Amen. »

73. L'entendement, dans le texte ci~dessus, où il a été

mentionné qu'un véritable chrétien doit mourir à toutes
les images et à la science propre et 9'anéantif complè-
tement en hn'meme, commencera à spécuter, crit!~
quer et à dire que nous prétendons interdire la con-
naissance naturelle et la sagesse extérieure et aenso*
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rielle avec lesquelles on 'gouverne la vie et toutes Jes

choses de ce monde et que dans ce cas toute Intelligence
se trouverait supprimée.

74. Nous répondrons que nous ne supprimons rien

du tout en l'homme Ni intelligence, ni bel-esprit ni

art car tout cela provient de la sagesse divine. Nous
ne supprimons nullement le Verbe prononcé de la sa-

gesse formée de Dieu mais seulement la Bête qui veut

régner dans la contemplativité divine, c'est-à-dire la

volonté bestiale d'égoïsme et de personnalisme, laquelle
s'est écartée de Dieu et qui s'honore elle-même comme

un Dieu mensonger et propre et ne veut croire ni avoir

confiance en Dieu (c'est-à-dire l'Antéchrist qui s'est

installé à la place de Dieu) et nous enseignons par
contre que l'homme doit mourir complètement aux

images antichrcti'ennes et qu'il doit naître en Christ
d'une vie et d'une volonté nouvelles, laquelle volonté

nouvelle a puissance dans le Verbe formé de la na-
ture de regarder avec des yeux divins toutes les mer-

veilles de Dieu dans la sagesse formée, à la fois dans la
nature et dans la créature.

75. En effet si l'Antéchrist meurt dans notre âme,
Christ se relève du tombeau car il repose dans les

cinq voyelles qui sont dans sa tombe, c'est-à-dire dans
la langue mentale qui est morte en Adam et qui reste

captive de l'Antéchrist Et si celui-ci se relève de la

mort dans le langage mental et redevient vivant, il dé-
couvre tous les trésors de la sagesse céleste qui sont
dans la langue sensorielle et l'homme comprend les

esprits des lettres, c'est-à-dire le Verbe formé dans la

natu're, beaucoup plus clairement dans les trois princi-
pes que précédemment dans la bâtarde de prostituée
antichrétienne.

76. En effet la renaissance se produit sans doute
dans la langue mentale, c'est-à-dire dans l'image effacée
de l'humanité céleste mais elle compénëtre et rejette
la fausse image antichrétienne de l'humanité naturelle,



MYSTEMUMMAGNUM 465

30

c'e&t'&'dire des esprits des lettres inertes et les rend

tous inertes dans leur 'égoïsme et leur donne sa pro-

pre vie afin qu'ils se contemplent dans l'humanité

nouvelle et qu'ils introduisent toutes leurs dépendances

et formations dans l'humanité nouvelle.

77. Ce nouveau supplément et cette formation nou-

velle se produisent dans la volonté divine résidant dans

l'abandon à Dieu Et ce sont des images et formations

célestes qui sont formées dans l'Esprit-Saint pour la plus

grande gloire de Dieu.

78. En effet si le saint Nom de Dieu n'est pas en Sa

force dans la formation des mots,'c'est-à-dire dans les

esprits des .lettres, lesquels sont le Verbe formé, et ne

contribuent pas à former le mot dans la langue senso-

rielle, seul le perfide Antéchrist parle dans la réception

propre de la forme littérale.

79. Car l'Esprit de Dieu dans le Verbe de la hou.

chc, quand la langue sensuelle le saisit, modèle la justice,
la vérité, la foi, l'amour et la patience, en tant que

force et vertu divines mais l'enfant antichrétien mo-

dèle dans le saisissement du Verbe issu de l'être du

serpent, des mensonges, de la perfldie, de l'inndélité,

de l'orgueil, de l'avarice, de l'envie aiguë, de la colère,

de la calomnie et tout ce qui est opposé à Dieu et il

transforme le Verbe formé des lettres en une Bête et

une perfide bâtarde de prostituée qui est rejetée de la

face de Dieu et sur laquelle s'abat le jugement.
80. Il nous faut donc entendre la même chose de

l'intelligence de la sagesse et de l'art extérieur Si

la sagesse divine y agit, l'intelligence et l'art sont en-

tièrement bons et fondés dans la sagesse divine sinon

ils sont impliqués dans des images mensongères et

antichrétiennes soumises au jugement de Dieu.

81. C'est pourquoi donc l'homme s'examine pour sa-

voir ce qui se mêle dans sa langue sensorielle pour for-

mer ses mots: Si c'est la vérité, la justice, la foi dans l'es-

pérance, l'amour dans la patience, s'ils veulent laisser
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parler et agir la vérité et tout cela pour l'amour de

Dieu, dans l'espérance de la vie éternelle alors tout

se présente bien et il n'a qu'à rester constant dans un
tel exercice et à agir toujours davantage et plus vigou-
reusement en ce sens l'arbre aux perles croit et

fructifie.

82. Mais si c'est le contraire qui est trouvé en lui

<*tque, quand il se met à parler, ses paroles prennent
la forme de mensonges, d'orgueil, de phrases boursou-

flées et prétentieuses, item d'envieuse amertume, de
médisance à l'égard du prochain Alors it faut qu'il
sache en certitude et vérité que réside dans son cœur
la prostituée antichrétienne et babylonienne avec le

perfide dragon, lequel introduit en lui une volonté et
un désir formant et construisant des images infernales
en effet, par l'instrument de cette perfide introduction,
tout devient substance dans la formation de Ja langue
sensorielle.

,83. Sache donc, ô homme 1 et examine-toi pour voir
si tu es l'image de Dieu selon le Verbe et l'intelligence
divine; si tu parles, veux, agis justement, tu es cette

image et cette demeure de Dieu dans laquelle Il parle,
agit et veut sinon et si c'est le contraire qui apparaît
en toi, tu représentes Lucifer déchu dans sa race et ses

suppôts et tu fais, veux et désires exactement ce qu'il
veut et fait.

84. Certes, tu ne désires sans doute pas le feu d'en-

fer mais Lucifer ne le désirait pas non plus Néan-
moins il n'y a pas d'autre salaire pour l'image menson-
gère parce qu'elle se forme dans l'ablme et qu'il faut
bien qu'elle retourne dans sa patrie.

85. Car les paroles et l'intelligence de l'homme ne

proviennent ni des astres ni des éléments, autrement
les autres créatures lui seraient égales Elles provien-
nent du Verbe incarné et formé de Dieu qui est le Nom
de Dieu, Nom dont il ne doit point abuser s'il ne veut
encourir les peines éternelles. L'homme possède en lui
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ce Verbe incarné issu des trois principes et il a une

volonté propre pour former la substance du principe

qu'il veut et il s'ensuit la séparation et la récolte de

toutes choses dans s.t grange.

TRENTE-~EPTtÈME CHANTRE

GENESE XI, 10 à 32 XIII, 14 à 18.

.4&raham et sa semence, yeproduct!on de la lignée.

de r/lHfance et aussi des dieux païens.

Quand on considère l'histoire des fils des anciens

saints avec les véritables yeux de l'intelligence on

voit de magnifiques merveilles car les lignées des

enfants de Dieu ressemblent à un arbre qui pousse des

branches et des rameaux jusqu'à ce qu'il porte fruits.

Il en est de même dans la lignée de Christ qui est dans

le tronc du Verbe promis dans l'Alliance et qui passe

de branche en branche jusqu'à atteindre les plus hauts

rameaux, l'époque véritable, jusqu'à ce que la force de

l'arbre, c'est-à-dire le Verbe qui est dans l'Alliance,

soit apparu avec la splendide fleur.

2. C'est de cette fleur que de son côté la sainte image

de Dieu a poussé dans la chair et le sang, dans un

corps saint on voit ses branches et ses rameaux si

beaux que t'âme se réjouit hautement d'une telle con-

templation et qu'elle désire raisonnablement pousser

aussi des rejetons sur ces branches et rameaux, pour

la plus grande gloire de Dieu dans notre arbre angé-

lique de la hiérarchie de Christ du saint Paradis.

3. Dieu conclut avec Adam après sa chute une nou-

Yc)!c Alliance, lorsque celui-ci mourut à l'être saint

'jui était en lui, lui promettant de le réengendrer a la
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vie et de le faire naître à nouveau Et cette Alliance fut

la racine dans l'être effacé qui crût dans cette lignée

d'Adam à partir de Seth et de ses enfants et descen-

dants jusqu'à Noé dans un tronc de l'arbre et avec

Noé Dieu renouvela l'Alliance.

4. Car Fa langue sensorielle indivisée où les esprits

des lettres régnaient en harmonie dura jusqu'au déluge,

en sorte que tous les hommes parlaient une même lan-

gue, langue des cinq voyelles dans laquelle flottait

l'Esprit de Dieu, c'est-à-dire l'Intelligence divine.

5. Mais comme ils avaient introduit l'image et la

Bête de la vanité dans la langue sensorielle et qu'ils

se prostituaient avec la prostituée babylonienne de

l'égoïsme, Dieu se plaignit d'eux et leur reprocha qu'ils

ne voulussent plus laisser Son Esprit les gouverner et

Il dit « Qu'il Se repentait d'avoir fait les hommes. »

6. Car le repentir et la décision de les détruire se

lit jour, de même que le repentir incitant à la péni-

tence pour la nouvelle naissance dans l'Alliance

Aussi le repentir du Verbe formé qui était dans la

langue unique et sensorielle détruisit-il toute vie vi-

vant dans l'air, c'est-à-dire dans l'Esprit révélé de

Dieu, dans le troisième principe et dégagea le Verbe

de la langue sensorielle après le déluge en une com-

paction des esprits des lettres.

7. Car Dieu dit &Moïse « Les hommes sont chair

et de plus perfides depuis leur jeunesse a l'Esprit-

Saint ne voulait donc plus se manifester dans la mé-

chante langue sensorielle saisie mais les laisser faire ce

qu'ils voulaient. Comme ils ne voulaient point Lui

obéir, Il laissa à la nature sa puissance de révéler ses

merveilles dans le Mal et le Bien, c'est-à-dire dans le

monde ténébreux et le monde extérieur, où leurs images

ne brillaient que dans la lumière de la nature extérieure,

où le Mal et le Bien sont intimement mélangés, pour
la contemplativité des merveilles de Dieu selon l'amour
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et la colère et c'est de la qu'est née l'intelliaence

païenne avec ses idoles.

8. Car l'origine des esprits des lettres s'introduit

dans la formation de langues nombreuses et dans les

formations de l'égoïsme naquirent les images dans l'in-

telligence où se contemplait la nature extérieure; et

le Diable également issu de la colère de Dieu

y introduisit son imagination et son désir de détourner

les hommes de l'intelligence pour les intéresser par

Fimage, en sorte qu'ils ne connussent plus le Dieu véri-

table.

9. Car les oracles des dieux païens proviennent
tous de ')a nature extérieure et intérieure du monde

tt'nébreux, aHégorie ou intelligence de l'âme du monde

ténébreux intérieur et extérieur semblable à un Dieu

propre, entendez par là à un Dieu naturel, de même

que la langue sensorielle fut transformée èn un Dieu

naturel et une intelligence semblables et qu'elle se

trompa elle-même et saisit en elle les images. Dieu <

léra que la nature se préngurât en eux comme un Dieu

sous forme d'oracles et parlât par images.
10. Car les païens vénéraient le flrmament et les

quatre éléments parce qu'ils savaient que ceux-ci gou-
vernaient la vie extérieure de toutes choses aussi leur

intelligence de la langue sensorielle compactée, c'est-

à-dire le Verbe saisi de l'intelligence, entrait-il dans le

Verbe de la nature également saisi et formé. Par contre

l'esprit du Verbe formé s'incorpora en eux et une in-

telligence en mut une autre c'est-à-dire que l'intelli-

gence humaine en son désir mut l'intelligence dans

l'âme du monde extérieur, du Verbe exprimé et formé,
dans le monde intérieur ténébreux, dans celui du feu

et dans le monde extérieur, étoilé et multiélémentaire,
âme dans laquelle l'intelligence de la roue du temps ré-

side en intelligence.
11. Par cette intelligence de l'âme du monde exté-

rieur l'esprit prophétique a également enseigné dans
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l'Esprit de Dieu que plus tard le Verbe formé et ex-

primé de la nature et du temps extérieurs s'introdui-

rait dans des formations de la destruction et de la

construction dans les peuples, c'est-à-dire dans l'édi-

fication des royaumes et l'Ecriture s'étend spéciale-

lement sur leur chute car dans cette âme du monde ex-

térieur toutes choses sont déSnies suivant le but, le

temps, les dimensions et le poids, aussi bien que dans

un mouvement d'horlogerie.
12. Et dans cette âme, dans ce mouvement d'horlo-

gerie de l'intelligence de la nature II fut répondu aux

païens par la voix de leurs images et idoles, c'est-à-

dire par le sens du firmament que leur foi a mû et

qu'ils introduisaient puissamment en eux.

13. Et tout cela ne s'est pas produit exactement à

cause du Diable, ainsi que !e prétendent les yeux de

veau qui ne savent rien du Mystère et ne savent que

répéter « Le Diable, le Diable », sans savoir ce qu'est
ni Dieu ni Diable; ils sont eux-mêmes ces diables hu-

mains et imagés et ils servent leur idole imagée Maeu'

sim dans l'égoïsme et c'est justement eux qui sont ido-

lâtres au même titre que les païens.
14. Et désormais ils ont fait de la Perturbation qui

était en eux une idole qui attirera sur leur tête le dé-

luge, idole dont ils n'ont ni compréhension ni foi, ré-

pétant sans discontinuer qu'il n'y a nidie crainte à

avoir alors que justement le mouvement d'horlogerie
de la nature les dirige néanmoins vers la destruction

car l'esprit enfermé des merveilles est au terme de sa

captivité et qu'il va apparaître dans le grand mouve-

ment d'horlogerie de la nature intérieure et extérieure

avec la langue mentale au moyen de la sensorielle et

la merveille se produira sans que nul ne puisse y faire

obstacle.

15. Et de la même manière que nous devons inter-

préter la langue sensorielle et compactée de l'intelli-

gence formée des païens issus de la race de Cham et



MYSTEMUM MAGNUM 471

de Japhet, il nous faut entendre la même chose de la

langue mentale et de la langue compactée qui, dans sa

révélation dans les enfants et la race de Sem, s'attacha

à Abraham lorsqu'après le déluge le premier oracle

spirituel et saint se révéla dans le saint Nom de Dieu

qui était dans l'alliance à partir de la langue mentale

des cinq voyelles, c'est-à-dire dans le feu sacré de

l'amour de Dieu, feu grâce auquel se manifestait la voix

divine.

16. Et l'on voit fort bien comment l'Esprit qui est en

Moïse interprète l'arbre généalogique et les noms et

comment les dix apparences du feu, c'est-à-dire les

dix propriétés de la sainte langue correspondant à la

vie ignée (entendez à la langue ignée) se représentè-

rent dans les noms depuis Noé jusqu'à Abraham.

17. Car en Abraham apparut l'esprit de la langue

ignée de l'intelligence sacrée de la langue mentale dans

l'Alliance et il représenta aussi sa flgure dans la langue

mentale saisie et compactée, c'est-à-dire la circons-

cision et les sacrifices, Hgures qui toutes désignent

Christ, lequel devait faire apparaître le lien de la lan-

gue mentale pour ouvrir la véritable intelligence divine.

et allumer à nouveau la lumière de la grâce dans

l'amour et dans le Verbe formé qui était dans les let-

tres et détruire la Bête de la langue formée dans la-

quelle le Diable avait joué et s'était installé comme un

Dieu.

18. La langue sainte de feu qui était dans l'appari-

tion de l'Alliance, c'est-à-dire l'esprit de Christ, chassa

cet hôte et arracha au Prince Lucifer son trône dans

la propriété humaine résidant dans les enfants de

Dieu.

19. Ce sont dix noms que Moïse place dans la lignée

de l'Alliance de Noë jusqu'à Abraham, c'est-à-dire Sem,

Arphacsad, Sala, E~r, Pheleg, Regu, Serug, Nahor,

Thara, .A&ram, et il expose de manière tout & fait mer-

veilleuse comment Thara a engendré trois fils, c'est-
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à-dire Nahor, Haran et Auront; ce qui est une image
des trois principes qui tous trois apparaissent dans

cette lignée de l'Alliance saintement ignée et qui sont

séparés de la vanité et cela nous montre comme

l'homme entier devrait, grâce au feu sacré qui est dans

l'Alliance, être engendré et formé en image de Dieu

Et c'est dans cette mesure que les noms des trois frères

ont une signineation dans la langue sensorielle. Si l'on

y applique la véritable intelligence mentale on voit

quelque chose dans la forme des esprits combinés des

lettres qui, de quelque manière qu'on puisse certes l'in-

terpréter, ne serait pas compris du lecteur non illu-

miné mais nous n'avons nullement besoin de la décrire

pour les nôtres qui en ont une intuition préalable.
20. Par les dix apparences du feu j'entends premiè-

rement le Verbe formé dans les sept apparences de

la nature et les huitième, neuvième et dixième appa-

rences, ce sont le monde intérieur qui n'est pas

formé le huitième nombre en particulier c'est le feu

de la nature éternelle de la révélation divine, de même

que la force et la toute-puissance, feu qui doit balayer
l'air à la fin des jours. Le neuvième nombre c'est la

sainte « teinture de feu et de lumière et le dixième,
c'est le feu d'amour, le triangle de la Sainte-Trinité en

Majesté mais que cette allusion suffise aux nôtres.

Dans les <yucrr<tf!~questions concernant Mme je don-

nerai des explications complètes sur la philosophie de

la pénétration d'icelle.

21. Et dans ces dix propriétés des noms dans la

lignée d'Alliance réside l'oracle, la voix divine qui s'est

manifestée en Abraham aussi l'Esprit du Seigneur lui
ordonna-t-il de quitter sa patrie et ses amis Car ce
n'est pas dans son cercle d'amis, dans son propre sang
que devait retentir la voix de la révélation divine avec
le Messie ou Christ mais en Dieu. Mais en lui était le

vase, l'être, dans lequel la, voix de Dieu voulait se faire
entendre et, comme une semence étrangère devait être
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introduite dans sa propre semence, semence étrangère

qui était l'être céleste, Il lui ordonna de quitter sa race.
22. En effet ce n'est pas dans l'être des hommes que

résidait la possibilité d'une révélation divine mais

dans l'être de Dieu mais il fallait que l'être des hom-
mes s'y ajoutât afin que l'être céleste et effacé d'Adam

redevînt vivant dans l'être vivant de Christ et ressus-

citât en Christ hors de la mort. Aussi Dieu dit-Il à

Abraham « Va donc en une autre terre que je t'indi-

querai. Ici l'Esprit indique que ce n'est pas dans le

pays de son père, c'est-à-dire dans l'homme terrestre

qu'il verra Dieu mais dans le pays que le Seigneur lui

montrera dans sa propre semence, pays qui était une
semence 'étrangère issue de l'être divin Et dans cette

semence étrangère, il voulut bénir et oindre sa propre
semence, c'est-à-dire la fortifier avec la « teinture »

divine du neuvième nombre dans le « Ternarius Sanc-

tus avec la « teinture du. monde saint et spirituel.
23. Car le Seigneur dit à Abraham « Quitte ta pa-

t-rie et tes amis et la maison de ton père et va dans
un pays que Je t'indiquerai et Je tirerai de toi un

grand peuple et Je te bénirai et Je rendrai ton nom glo-

rieux tu seras une bénédiction et Je bénirai ceux qui
qui te béniront et Je maudirai ceux qui te maudiront
et en toi seront bénies toutes les races de la terre. »
Dieu dit « Qu'il voulait rendre son nom glorieux et
bénir tous ceux qui le béniraient et maudire tous ceux

qui le maudiraient. » Le grand nom qu'il voulait lui
faire dans sa semence, il ne faut pas l'entendre seule-
ment du royaume de ce monde car Abraham n'était sur
la terre que pour ainsi dire un intrus et il dut errer de
lieu en lieu, ne possédant ni royaume ni principauté
à l'image des grands noms de païens issus de la langue
sensorielle et compactée car il devait être sur la terre
un intrus dans la semence et la bénédiction promises
Christ dit également que son royaume n'était pas de ce
monde.
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24. Mais le grand nom qui devait être une bénédic-

tion et dans lequel Dieu voulait bénir tous lés peuples,

c'était la hiérarchie de Christ dans l'Alliance, laquelle

voulait apparaître en Abraham et c'était un nom grand

et éternel d'une hiérarchie céleste, d'un prince trônant

dans une force et une toute-puissance divines qui avait

à régner sur la malédiction en effet Dieu dit.: « Qu'il

voulait maudire ceux qui Je maudiraient ainsi qu'Il a

maudit le démon rebelle et tous les impies qui maudi-

raient cette semence et cette bénédiction sacrées et

auxquels cette semence écraserait la tête.

25. Et nous entendons ici parfaitement la personne
de Christ sous le grand nom et la bénédiction d'Abra-

ham en effet II dit « En toi tous les peuples seront

bénis et tu seras une bénédiction. Mais tous les peu-

ples ne pourraient être bénis dans l'homme extérieur

et mortel que fut Abraham en effet Abraham mourut

et ses enfants et petits-enfants furent de longues an-

nées des étrangers et des esclaves en terre étrangère,
ainsi que cela dura entre autres en Egypte pendant

quatre siècles et demi et jusqu'à Moïse il ne détinrent

pas de sceptre d'ailleurs celui-ci n'était pas non plus
un roi mais un Prince de Dieu et jusqu'au roi Saul,

lorsqu'à l'encontre de l'ordre et de la volonté de Dieu

ils voulurent avoir un roi que Dieu rejeta néanmoins

par la suite, faisant de David un roi dans l'es-

prit prophétique, dans la langue mentale et compactée,
sous la personne de Christ, lequel devait apporter et

révéler le grand nom et l'éternelle bénédiction.

26. Ici il nous faut bien comprendre ce que la per-
sonne de Christ serait sous ce nom et cette bénédiction,
non tout à fait un étranger qui ne devrait pas être de
la semence d'Abraham et d'Adam, ainsi que quelques-
uns le racontent par erreur, plaçant Christ seul dans

la semence promise, c'est-à-dire d&:rs la ~emence pro-
mise d'Abraham tout cela serait d'un bien piètre se-
cours pour la pauvre âme captive et la résurrection
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des morts hors de nos souffrances actuelles ne revien-

drait non plus à rien.

27. Car si Christ était tout à fait un étranger il

faudrait qu'en nous ce tût également un étranger total

qui naquît de la semence et de la chair de Christ, un

étranger qui ne serait pas le « Moi » mais un tout autre

homme, ainsi que quelques-uns le pensent par erreur,

croyant que, nous serons ainsi nés en Christ, de même

que la rosée dans l'aurore, ce qui à la vérité est juste
mais mon « Moi qui fut créé en Adam de 1'être.divin,

c'est-à-dire de la bonne partie de l'être de la terre et

qui dans l'être du monde céleste entra suivant le bon

être en un conglomérat, ce « Moi doit en faire partie,

ainsi qu'il nous faut l'entendre avec Abraham.

28. En effet Dieu dit « En toi tous les peuples se-

ront bénis & »Ilne dit pas seulement « en toi mais il

dit « Je veux te bénir et tirer de toi un grand peuple

et rendre ton nom glorieux », c'est-à-dire que Christ

deviendra Abraham et Abraham sera Christ.

29. Car la semence qui pâlit en Adam et qui mourut

à la vie mentale, dans laquelle Dieu incarna le but de

son Alliance avec le Verbe vivifiant, cette semence, Dieu

y voulait introduire Sa bénédiction, c'est-à-dire Son être

vivant, divin et céleste et bénir Abraham et Adam et

leurs enfants dans cet être revivifié ou cette semence

en'aeée et les rendre à la vie L'être vivant du Verbe

dans l'Alliance et l'être effacé en Adam devaient deve-

nir une seule personne et un seul corps car ils repré-

sentent un seul et même être.

30. Mais le désir sensoriel empoisonné que le Diable

avait fait monstrueux, enfermait dans le trépas cet être

saint que possédait Adam et l'avait recouvert d'une

propriété grossièrement terrestre, semblable à un or

Mn qui serait muté en plomb on dirait alors que l'or

est mort et enfui et ce serait sans doute exact, si l'ar-

tiste ne parvenait à le dissoudre à nouveau.

31. Donc le céleste artiste ne voulait pas rejeter
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l'or d'Adam ni en faire un or complètement nouveau

mais Il prit Sa propre « teinture » et Son propre or et

il en refit l'or d'Adam et Il fortifia l'or d'Adam avec

Son or propre, avec Sa « Teinture », c'est-à-dire avec le

Verbe, la corporalité céleste.

32. En sorte que Christ devint un Homme-Dieu et

qu'Abraham et Adam en Christ devinrent un Dieu-

Homme Dieu et Homme sont une personne indivisible,

selon et dans les trois principes de l'éternité et du

temps, dans et selon le corps et l'âme, la propriété

des hommes et de toute la propriété divine, excepté

la propriété ophidienne imprégnée et saisie en Adam

qu'il ne pouvait agréer. Mais l'être, entendez par là

l'être humain dans lequel le Diable avait logé sa se-

mence, il devait l'agréer et y écraser la tête du Diable

et du serpent et détruire et faire reverdir la prison de

la mort qui tenait en captivité l'être céleste, ainsi que
nous en avons un sy'nbole dans la verge sèche d'Aaron

qui verdit et porta des amandes.

33. Et c'est là le véritable sens de la semence et de

la bénédiction d'Abraham, à savoir qu'il serait (lui

Abraham) une bénédiction dans l'esprit de Christ, l'être

d'Abraham et l'être de Christ ayant béni tous les peu-

ples entendez par là la lignée d'Alliance dans laquelle
résidait le Verbe promis dans le but de d'Alliance, d'es-

prit des cinq voyelles, le grand nom de nin~ Jehovah,

que Dieu a transformé par un mouvement de l'Alliance

dans la semence d'Abraham en Jeova ou Jehovah, Dieu

insufflé qui devait bénir l'alphabet entier de la langue
sensorielle (entendez le Verbe formé et compacté),
c'est-à-dire tous les peuples, langues et langages Une

seule bénédiction pour les Juifs et les Païens.

34. H dit en effet .<Tous les peuples seront bénis

en toi et aucun d'eux ne sera excepté mais tous, tous

non seulement la lignée de l'Alliance seule mais Adam
dans ses enfants La lignée d'Alliance bénit la lignée
de Japhet et de Cham car Japhet devait habiter dans
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les huttes de Sem, c'est-à-dire en Christ, dans la lignée

de Sem devait être agréé Japhet.

35. Mais le grossier et terrestre Cham (entendez la

chair grossière) a été maudit en Cham et en Caïn et

ne doit point hériter du royaume de Dieu (St Jean

VI, 63). Ce n'est pas Cham en âme et en corps mais

l'homme-serpent dont Caïn et Cham devaient être la

figure suivant l'homme extérieur afin que toute pro-

priété se révélât dans une figure extérieure.

36. C'est pourquoi nous disons amx Juifs qu'ils

doivent apprendre à connaître leur Messie; car le temps

de leur Visitation est venu et ils doivent être délivrés

de la prison de leur misère et recouvrer la liberté.

37. Nous disions également ,aux nôtres qu'ils doivent

laisser Marie être la Bile d'Abraham et d'Adam et la

mère de Christ selon l'âme et l'image créée d'Adam et

non pas selon la divinité ou selon l'être qui viendra du

ciel dans le Verbe de vie car celui-ci ne fut pas sa

propriété; certes i! résida en elle, mais dans te Verbe

de la promesse qui était dans le but de l'AUiance )tcrs-

que celle-ci fut à son terme.

38. Mais elle n'est pas la mère qui a engendré Dieu

ainsi que nous le reprochent les Turcs et les Juifs, o'r~-

tendant que tel est notre enseignement mais Dieu l'a

réengehdrée et bénie dans sa semence elle a reçu dans

sa semence la force du Saint-Esprit dans le Verbe et

elle a mis au monde la créature qui fut Homme et

Dieu.

39. Et ce n'est pas la propriété de la divinité qui n'a

ni fin ni commencement, ni temps ni lieu mais qui ré-

side par Tout et en Tout, d'éternité en éternité et Se

manifeste uniquement dans l'humanité, ainsi qu'un feu

rend un fer complètement ardent et le transforme com-

plètement en feu, tandis que le fer reste finalement fer

De même l'homme ou l'humanité que Marie a engendré
de son être, de l'être de Dieu résidant en un
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être unique, a pour nous une signification iden-

tique.
40. Elle a accouché de l'humanité et Dieu le Père a

de toute éternité engendré le Verbe qui se manifesta

dans l'humanité et qui remplit l'humanité comme un

feu.

41. Certes elle a engendré le corps céleste mais non

pas en vertu de la puissance de son être ou semence

mais en vertu de la puissance de l'être révélé en

sa semence; c'est l'être de l'éternité qui se ma-

nifesta par le temps et pourtant le temps ne

pouvait absorber en sa puissance l'être de l'éternité

mais l'être de l'éternité prit en lui l'être du temps de

même que le ciel intérieur et le monde intérieur ont

engendré en eux-mêmes le ciel extérieur et le monde

extérieur De même l'éternité a agréé l'être qu'elle

avait insufflé en Adam et qui mourut ou pâlit dans la

semence de Marie (entendez dans sa propre semence

humaine).
42. Et c'est le grand nom d'Abraham en Christ et la

bénédiction d'Abraham avec laquelle Dieu bénit Abra-

ham et ses enfants et non une personne étrangère,

comme se l'imaginent certains qui ne comprennent rien

aux.trois principes.
43. La personne fut étrangère mais elle s'est établie

en nous. Le ciel agréa en soi le monde et en soi nt du

monde un ciel et pourtant chacun des deux continua

à résider en soi-même; le Verbe form'é du corps repré-
sentant une créature en soi et le Verbe formé représen-
tant Dieu en soi au-dessus et en Tous et par Tout. Il

nous faut entendre la même chose de l'être céleste et

vivant qui s'introduisit dans l'être céleste d'Abraham et

d'Adam, remplissant en ce qui concerne la forme la

personne tout entière et en même temps compénétrant
tout en dehors de la personne et avec le Verbe de la

force, habitation et réceptacle de la force, saisissant

grâce a tout mais il partir <te rien, telles la force du
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soleil et la lumière qui compénètrent tout et donnent la

vie à tous les êtres.

44. On ne doit dans la personne de Christ nulle-

ment supprimer la créature car il l'a acceptée de

l'homme, à la fois en ce qui concerne l'âme et le corps

mais ce qu'il a introduit de Dieu dans l'humanité, ce

n'est ni nature ni créature et cependant cela a pris la

forme de notre humanité mais de manière immense et

indicible et non pas « particulariter ». De même que

l'eau et la lumière du soleil sont tout entières,

il nous faut entendre la même ~chose que si la

lumière du soleil s'introduisait en quelque chose en

une forme et que, de par l'apparence extérieure, elle

restait tout à fait une en dehors de la forme il nous

faut entendre la même chose de l'être céleste et divin

de Christ introduit dans notre humanité.

45. Dieu est souvent apparu à Abraham et lui a parlé

comme un homme à un autre. La raison dit alors

Comment cela s'est-il passé ? Dieu a-t-il donc pris la

forme d'un corps ? C'est dans l'être et l'essence que

Dieu apparut à Abraham et c'est ainsi qu'Il se voulait

manifester dans sa semence, dans la personne de Christ

et qu'Il parla dans le Verbe de l'Alliance et dans son

but, dans la semence d'Abraham, c'est-a-dit'e tourné

vers la langue mentale d'Abraham qui se mouvait dans

l'Alliance; et c'est ce que comprit l'esprit sensuel

qui était en Abraham.

46. Car autrement Abraham n'aurait pu voir Dieu

mais dans l'être formé de l'essence céleste Abraham le

pouvait dans l'esprit do l'Alliance, dans cet esprit qui

voulait révéler l'image et l'essence représentée dans

l'être humain.

47. Car nous lisons dans le Genèse (XVIII) « Que

Dieu lui était apparu sous la forme de trois hommes et

lui avait parlé d'un fils issu de ses reins que Sarah lui

engendrerait et auquel devait passer l'Alliance. » Que

symbolisaient donc ces trois hommes ? Rien d'autre que
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la trinité de la divinité et la manifestation du Verbe

divin et formé par les trois principes ainsi l'image

divine fut représentée en trois hommes car il s'agit d'un

être triple mais d'une essence unique, c'est-à-dire de

trois mondes qui ne sont l'un dans l'autre qu'un, sé-

parés en trois principes, c'est-à-dire le monde igné té-

nébreux et courrouré, le monde sacré de la lumière et

le monde igné de l'amour et le monde extérieur et vi-

sible.

48. C'est de ces trois mondes que fut créé l'homme,
dans une image de la révélation divine aussi Dieu se

présenta-t-il à Abraham dans cet être et cette essence

visibles,. c'est-à-dire sous la forme d'un message angé-

lique et Il ne paraît pourtant qu'en Son nom

propre.
49. Car l'être représenté par lequel parlait Dieu était

angélique et humain il voulait devenir humain, Christ

devant selon la personne de la créature être un prince

gouvernant la hiérarchie angélique. Aussi Dieu appa-
rut-Il également à Abraham dans un tel être, essence

et propriété, avec sa voix propre et originale.
50. Cette histoire d'Abraham est fort merveilleuse

Car nous y trouvons représenté le royaume de Christ,
non seulement son royaume sur la terre, dans le temps
des quatre éléments, lequel aussi y fut certainement

préfiguré mais seulement comme une attente qui ne

serait pas le royaume véritable en effet Abraham dut

continuellement se déplacer, aussi bien d'ailleurs que
ses descendants et Dieu lui promit cependant la Terre

(dans laquelle il était un pélerin) en toute propriété, en
sorte que lui et ses enfants la devaient éternellement

posséder.
61. Car Dieu parla ainsi & Abraham (Genèse, XIII)

« Lève tes yeux et détourne-les de cet endroit où tu ha-
bites vers le septentrion, vers le midi, vers le matin et
le couchant car tout le pays que tu aperçois je veux
te le donner pour l'éternité il toi et à tes descendants. »
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SI

Or ils ne reçurent cette terre que très longtemps après

et Us n'y furent introduits que par Josué et ni Abra-

ham ni ses petits-enfants ne vécurent assez pour le voir

et d'ailleurs ils en furent chassés à plusieurs reprises

et Dieu avait pourtant dit qu'il la donnerait en posses-

sion éternelle à Abraham et à ses enfants.

52. Or nous ne voyons pas actuellement qu'ils l'aient

en propriété car ce sont les Turcs qui la possèdent,

tandis que la semence d'Abraham, les Juifs, n'ont ac-

tuellement ni terres ni principautés mais vivent en tous

lieux presque comme des captifs mais le dessein de

Dieu subsiste et Sa parole doit être véridique Abraham

dans sa semence doit posséder cette terre éternellement

car éternel ne signifle pas seulement temporel.
54. Nous ne voyons pas non plus actuellement que

la chrétienté possède ces pays, pas plus que les Juifs

et si Abraham doit la posséder dans sa semence, c'est-

à-dire dans la semence sacrée pour l'éternité, il nous

faut bien considérer la cité de l'éternel Paradis, telle

que nous en trouvons la description dans Ezechiel et

également dans Daniel et dans d'autres encore mais

spécialement dans la vision de Jean au sujet de la Jéru-

salem Céleste (qui descend de Dieu hors du ciel comme

une nancée parée quittant le bras de son nancé), et

toutes ces prophéties nous indiquent que c'est Christ

dans la semence d'Abraham qui prendra possession de

ce royaume.
55. Car avec la transmutation des quatre éléments

grâce à laquelle les éléments acquerront même poids, !a

terre deviendra cristalline comme une mer vitreuse

(ainsi qu'on le peut voir-dans l'Apocalypse IV, 6)
alors sera accompli ce qui fut promis à Abraham en

ce qui concerne la possession éternelle car Christ dit
« Mon royaume n'est pas de ce monde. » (St Jean,

XVIII, 36). Or le royaume de ce monde fut montré et

promis à Abraham nous devons entendre par là le

royaume céleste et plus précisément ce lieu qui fut
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montré à Abraham lorsque le Paradis réapparaîtra et

qu'Abraham se manifestera en Christ pour l'éternelle

possession.
56. Car quoiqu'actuellement ce soit le Turc qui pos-

sède ce pays selon les quatre éléments c'est tout de

même Abraham en Christ qui le possède avec sa se-

mence selon le Paradis et dans le monde paradisiaque

Abraham est ressuscité en Christ et il possède sa terre

promise dans son principe, il est au Paradis et le Turc

dans le monde extérieur.

57. Le Paradis est dans ce monde, non dans le troi-

sième principe mais dans le deuxième et aucun ne peut

'égarer l'autre Lorsque les enfants d'Abraham en

Christ se sépareront de leur corps terrestre ils s'empa-

reront de cette Terre Promise selon l'homme spirituel

et la posséderont éternellement.

58. Et c'est ce que Dieu répéta si souvent à Abraham,

à savoir qu'Il voulait lui donner ce pays en éternelle

possession car lorsqu'Il le lui promit il lui ordonna de

quitter ce pays et ce lieu il faut interpréter cela

comme le fait qu'il ne pensait pas au royaume exté-

rieur mais au royaume éternel et qu'il lui représentait

une figure dans les étoiles du ciel. C'est ainsi aussi que

devait être et se multiplier la semence de même que

les étoiles ont un corps pur opposé à leur corps terres-

tre, de même la semence d'Abraham devait être céleste

et 'éternelle.

59. Mais le fait que les enfants d'Abraham, c'est-à-

dire les Juifs, en sont actuellement bannis et disper-

sés dans le monde entier, cela est dû à leur aveugle-

ment et à leur obstination jusqu'à ce que se trouve ré-

volu le temps des païens. Ils n'ont pas reconnu le Sei-

gneur de magnificence mais l'ont rejeté mais lorsqu'ils

le reconnaîtront ils seront de nouveau greffés sur la

racine.

60. Non qu'ils aient été arrachés de la racine mais

ils doivent être aveugles afin que leur lumière brille
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pour les païens jusqu'à ce que les païens deviennent

aussi aveugles dans cette lumière d'Abraham, ainsi

qu'ils le sont déjà en vérité alors la lumière d'Ahra-

ham se lèvera à nouveau dans sa propre racine et son

propre tronc et ~uira pour tous les peuples. Alors Japhet
habitera dans les huttes de Sem et Israël sera reconduit

à la source de grâce de tous les peuples à l'égard de

laquelle tous les peuples sont encore aveugles.
61. Mais les temps sont proches et l'étoile du matin

paraît et luit pour qui peut la voir. Néanmoins la

prostituée babylonienne a tout aveuglé, en sorte que
tous les peuples errent dans la nuit et que leur impudi-
cité monte vers le Très Haut; il va exterminer leur

honte qui a souillé le ciel c'est ce que tu apprendras
bientôt dans ton ivresse, indique l'esprit des mer-

veilles dans sa propre racine.

TRENTE-HUITIÈMECHAPITRE

GENESE XIV ·

i?a'/)f?ca~!on du début de la j~uprre païenne et
comment Abraham sauva Loth, le fils de son

~re le ë~re roye~ Metc/tfs~ffcch de Salem

auquel ~l&j'tt7!ampaya la dfme.

Nous voyons ici clairement ce que les affabulations,
les projets et les décisions des hommes ont été depuis
la jeunesse du monde et comment ils ont quitté l'image
de Dieu pour s'introduire dans une propriété semi-
bestiale, semi-diabolique, orgueil, avarice et violence
personnelle C'est tout cela que désirait également le
Diable et c'est pour cela qu'il fut expulsé de son
royaume.
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2.'Car alors les païens et les enfants de Cham à Sodo-
me et Gomorrhe commencèrent à gouverner dans toute
la contrée. Et parmi eux Abraham n'était qu'un intrus
et il habitait dans le bois de Manré comme en un dé-
sert et il pratiquait l'élevage. Mais les païens se dispu-
taient l'empire de ce monde et ]a. puissance et la force
extérieures et chacun cherchait à régner sur les autres

peuples C'est la volonté et la manière de faire qui ont
prédominé d'ailleurs jusqu'à nos jours et elles ont leur

origine dans les païens 'et les enfants de Cham, c'est-à-
dire de Babel, de la dispersion des langues.

3. Lorsque les forces du Verbe formé se divisèrent
et que chacune s'introduisit en un principe propre, la
querelle et la dissension naquirent parmi eux Car le
principe directeur de la nature du monde ténébreux
avait reçu le gouvernement dans la propriété humaine
déchue; en effet les hommes étaient morts pour le
royaume de Dieu qui réside dans l'amour et l'humilité
et ils vivaient maintenant pour le firmament extérieur
et les quatre éléments.

4. Le Diable avait aussi installé son repaire dans
l'être du serpent qui était dans l'homme et c'est pour
cela qu'ils ne désiraient que ce qui pourrait les rendre
grands et puissants en ce monde on voit néanmoins
comment le Diable dans le courroux divin n'a fait que
les berner, en sorte qu'ils se sont mutuellement assas-
sinés et ils prisèrent à un plus haut prix la volupté
temporelle que la vie, ce qui est bién la plus grande
folie car on fait courir à la vie un danger mortel pour
un vil orgueil, alors qu'on ne sait même pas si on va
conserver ce pour l'amour de quoi on tue et on as-
somme.

5. Et on voit bientôt comment le Diable a régné en
eux dans son empire et son orgueil car n'avaient-ils
pas le monde entier comme espace à posséder et ne
restait-il pas bien des pays et des îles inhabités ? Et ils
commencèrent la guerre pour régner les uns sur les au-
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tres et se piller réciproquement. Le Diable les intro-

duisit ainsi dans son orgueH afin de'se les asservir

lui qui est un ennemi des hommes.

6. Ce n'est pas sans motif que Christ le nomme up

prince de ce monde il est prince suivant la propriété

du courroux du monde ténébreux qui y demeure caché

et c'est selon cette qualité qu'il règne sur le corps et

l'âme, sur la volonté et le cœur de l'homme.

7. Car toute la guerre et toute querelle proviennent

de la nature et de la propriété du monde ténébreux, c'est-

dire des quatre éléments de la colère de Dieu, laquelle

provoque dans la créature l'orgueil, l'envie, l'avarice

et la colère qui sont les quatre éléments du monde téné-

breux où vivent le Diable et les méchantes créatures

et c'est de ces quatre éléments que provient la guerre.

8. Car quoique Dieu ait ordonné au peuple d'Israël

de chasser les païens et leur ait intimé de leur faire la

guerre, tout cela était ordonné en vertu du Dieu cour-

roucé et jaloux, c'est-à-dire de la propriété du feu car

les païens avaient suscité le courroux qui voulait les dé-

vorér. Mais Dieu, pour autant qu'il s'appelle Dieu, ne

désire pas de guerre Il ne peut d'ailleurs désirer rien

de mauvais ni aucune destruction car Il'existe sui-

vant le deuxième principe, celui de la lumière Il n'est

que bon et généreux et Il se donne Lui-même à toutes

choses.

9. Mais selon la nature du monde ténébreux Il est un

Dieu courroucé et jaloux et un feu dévorant quand Sa

colère se trouve éveillée; selon cette nature Il désire

engloutir et dévorer tout ce qui s'y élève et s'y allume

et c'est en vertu de cette propriété que Dieu a ordonné

à Israël de faire la guerre et d'abattre les païens Car

la colère était enilammée et était comme un morceau de

bois qui tombe dans le feu qui le désire dévorer.

10. Aussi la colère de Dieu ordonna-t-elle à un

peuple d'en dévorer un autre afin qu'il se trouvât ba-

layé de Sa colère, comme ce fut le cas pour les cinq
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royaumes de Gomorrhe et de Sodome la colère de Dieu

S'amusa' à engloutir la vie des impies, en les faisant

s'assassiner mutuellement.
11. C'est d'ailleurs ce qui se produit encore apjour-

d'hui lorsque d~s hommes crient vers Dieu pour qu'il
leur accorde chance et victoire contre leurs ennemis a8n

qu'ils puissent assassiner iceux; mais Dieu ne leur donne

pas la victoire mais le glaive de Sa colère qu'ils suscitent

par leur prière et leur volonté. S'ils étaient de vrais

hommes et enfants de Dieu, ils n'auraient nul besoin

de guerre car le Saint-Esprit ne fait pas la guerre mais

II ne sait que donner et aimer Néanmoins suivant la

propriété de la colère Il dé/ore tout être impie et ne

S'en gonfle que davantage.
12. Car plus on fournit de bois à un feu et plus on

l'attise, plus il s'élève jusqu'à dévorer tout ce qu'il

peut atteindre Il nous faut entendre la même chose

du courroux de Dieu. Ce courroux allumé de Dieu

s'enflamma en Adam et il a dévoré en lui la sainte

image du monde céleste et elle est passée d'Adam en

tous les hommes.
13. Car ceux qui étaient dans la lignée d'Alliance

avaient éga!ement en eux le courroux enuammé selon

le premier principe, c'est-à-dire suivant l'âme et le

corps, aucun n'étant meilleur qua l'autre l'être du ser-

pent était aussi bien en Abraham et ses enfants selon

l'âme enflammée et selon la propriété grossière et ter-

restre de l'homme mortel que dans les païens, excepté

la lignée de Christ qui était en eux et qui n'apparte-

nait pas à l'égoïsme de l'homme pé~eur, mais qui était

soumise à la puissance divine, ninsi que Je ciel est

dans le monde, sans que pourtant l'un soit l'autre et

ainsi que le ciel est dans l'enfer et que l'enfer est dans

le ciel sans que l'un soit l'autre ou le comprenne ou

commela nuit est dans le jour et le jour dans la nuit ou

que la lumière de la nature brille et réside dans les

ténèbres.
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14. Nous devons donc comprendre comment les en-
fants des saints ont fait la guerre à la troupe des im-
pies et les ont chassés mais également dans la propriété
de la colère, laquelle brandit son glaive ~ar leur bras,
afin d'exterminer les païens et la race de Cham car
Abraham partit avec toute sa tribu et ses gens contre
les païens (qui avaient fait prisonnier son frère Loth
et l'avaient enlevé) et il abattit les païens et délivra son
frère. Ceci se produisit dans la colère de Dieu Qui
sauva ainsi tous Ses enfants grâce à la puissance de Sa
colère car ce qui cause la perte de l'impie cause la vie
et le salut des saints. ,'¡

15. Mais le fait que ceux qui voudraient être nom-
més chrétiens et qui devraient dans et avec Christ être
morts à la colère et au courroux de Dieu dans le trépas
de Christ mènent des guerres ne provient pas de leur

y:

qualité de chrétiens mais de ce qu'ils restent des païens
car aucun chrétien ne fait la guerre En effet s'il est
un chrétien il est mort aux quatre éléments de la colère ¡
de Dieu qui sont dans l'égoïsme avec et dans le trépas ii
de Christ et dans l'esprit de Christ ils sont nés a j
l'amour d'un homme nouveau, lequel vit en justice, en .1

amour et en pénitenco, non pour lui-même mais pour *j
Dieu en Christ.

16. En effet la vie e'. la volonté d'un vrai chrétien
se passent au ciel dans la vie et l'esprit de Christ, j
ainsi que le dit St Paul « Notre existence est au ciel. &
Mais le fait que des Chrétiens fassent la guerre existe
en vertu d'une propriété païenne et non de celle
Christ Car ~n chrétien n'est pas de ce monde, son <!
royaume est au ciel et il est mort en Christ 't onde,
selon le nouvel homme spirituel qui est en lui. jL.epaïen,
homme semi-démoniaque, lequel a son empire en ce
monde, désire dans le Chrétien faire la guerre et tuer
!e Chrétien, lui qui n'a jamais assez de place sur cette
terre pour y vivre dans les quatre éléments de la co-
lère de Dieu, l'orgueil, l'avarice, l'envie et la colère.
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17. Saint Paul dit « Donnez vos membres comme

armes de justice et pourquoi faites-vous la guerre pour

l'empire de ce monde ? a Et Christ dit pourtant que

son royaume n'est pas de ce monde donc le royaume

des enfants qui sont en Lui n'est pas non plus de ce

monde si nous faisons de notre corps et de notre

âme des armes de ]a colère de Dieu et que nous ne

cherchions par là que le privilège personnel et que

nous nous assassinions mutuellement pour i'empirs de

c~ monde Je pense que oui, nous sommes alors des

chrétiens de nom dent le cœur et l'âme sont des païens

et qui ne sont pas nés de l'esprit de Christ.

18. Abraham, lorsqu'il battit les païens, ne désira

rien du bien qu'il leur avait pris mais rendit au roi de

Sodome ce que les païens avaient pris et it ne se cour-

rouça que dans !e Seigneur il ne faisait pas la guerre

pour des terres ou des royaumes mais pour sauver son

frère, ce qui n'était pas ttne véritable colère que le

Seigneur suscitait en lui. ï! ne se leva'pas pour faire

!a guerre en vue de conquérir villes et terres et ayant
été immédiatement vainqueur, i! ne désira ni les unes

ni les autres et repartit pour l'endroit qu'il avait quitté.
19. Et ici, tout à fait curieusement, l'Esprit qui est

en Moïse parle et dit qu'Abraham était revenu de la

bataille et que !e roi de Sodome était fJors allé à sa

rencontre et que ~fe~c/t~e~ecA, roi de Salem, avait

apporté du pain et du vin et ce Meichisedech était un

prêtre do Dieu le Très-Haut qui possède !e ciel et la

terre et qu'il avait béni Abraham et qu'Abraham lui

avait versé la d!me; et pourtant on ne trouve presque
rien dans l'Ecriture qui n'ait existé véritablement qu'en

aiïégorie de Christ Car l'Esprit dit en un autre pas-

sage à propos de C7u'~ qu'il est un grand-prêtre sui-
vant l'ordre de Meichisédech.

20. Ainsi avec un grand mystère l'Esprit de Dieu re-

présente la figure de Christ auprès d'Abraham et Il te

nomme un prêtre de Dieu le Très.Haut, un prêtre du
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salut et de l'onction ainsi que son nom ïe veut dire

dans la langue sensorielle, c'est-à-dire que Christ a

béni Abraham et lui a présenté le pain et le vin, c'est-à-

dire son sang et son corps et qu'il est le grand-prêtre
devant Dieu, qui a réconcilié avec l'Eternel Abraham

et ses enfants.

21. En effet Abraham avait porté le glaive de la co-

lère de Dieu contre les païens. Or Me~ebisédech venait

maintenant bénir à nouveau Abraham (an sorte que le

glaive de la Perturbation ne s'emparât pas de lui) et il

lui présenta le pain et le vin, c'est-à-dire l'être céleste

qu'il voulait introduire dans la semence d'Abraham et

transformer en chair et en sang et alors il apaisa la

colère de son Père dans l'Alliance, tout cela en préil-

guration.
22. Car ce prêtre auprès d'Abraham doit être en

vérité interprété selon l'Esprit En effet oMiqu'Abra.
ham puisse avoir vu en réalité et extérieure-

ment un prêtre semblable, sous l'allégorie de Christ,
Moïse dit néanmoins qu'il était un prêtre. de
Dieu et qu'il avait dit à Abraham « Sois béni,

Abraham, aux yeux du Très-Haut Qui possède le
ciel et la terre et Qui a enfermé tes ennemis dans tes

mains, » Il ne faut entendre par là personne d'autre

que Christ qui apparut souvent sous-une figure à Abra-
ham et qui le bénit à chaque fois car l'Esprit qui est
Moïse le nomme aussi un roi de Salem, c'est-à-dire rien
d'autre que le roi du Salut.

23. Et l'Ecriture dit qu'Abraham lui versa la dlme.
Il peut certes avoir eu chez lui un ordre sacerdotal

auquel il devait verser la dîme, c'est-à-dire la dixième

propriété des propriétés humaines, celle de la langue
<8"ée de l'âme et le prêtre y mit son pain ~t son vin,
sa bénédiction, c'est-à-dire le feu d'amour afin qu'Abra-
hnm dans ce pain et ce vin r.~ût à nouveau dans la
« teinture » ignée de l'âme la « teinture de la lu-
mière et redevint entièrement l'image de Dieu, laquelle
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s'était séparée en Adam avec la femme Ainsi Christ,

en tant que « teinture a de la femme, lui rendit l'être

de la lumière, afin que la propriété masculine et la

propriété féminine redevinssent Une. C'est ce qu'in-

dique ici l'Esprit qui est en Moïse sous le symbole du

roi de Salem.

24. En effet Esra, lorsqu'il dicta à ses scribes la

Bible perdue dans la connaissance de Dieu, a certai-

nement vu cela et c'est pourquoi le Saint-Esprit le fait

ainsi rédiger; ~t on voit précisément comment Esra

dans la vision de l'Esprit a décrit les histoires d'Abra-

ham car toute l'histoire d'Abraham est une préfigura.
tion de la personne de Christ et il est un symbole de

Christ.
25, Abraham a vu en esprit ce prêtre de Salem

lorsqu'Abraham sacrifiait, ce prêtre se tenait dans son

sacriOce et sacrifiait à Dieu car il devait réconcilier le

monde avec une victime unique et c'est pourquoi il

était prêtre de Dieu.

26. Il introduisit la volonté de sacrifice d'Abraham,
c'est-à-dire sa prière et son désir, dans la foi et l'êiro

saint de Dieu et dans cet être, dans la divine sagesse,
furent présentées a l'âme d'Abraham le pain et le vin

célestes afin qu'elle pût manger à la table du Seigneur,

jusqu'à ce que ce prêtre devînt Abraham, c'est-à-dire

se manifestât en Abraham avec la corporalité céleste,
avec l'aliment de l'&me,dans un vrai pain et un vrai

vin.
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TRENTE-NEUVtÈMECHAPITRE

CENSE XV

Apparition de Dteu & Abraham dans une vision

confirmation de l'Alliance avec lui dans sa

pos~er~e et comment la foi d'Abraham s'est

saisie de l'Alliance, ce qui lui a été compté
comme ac~e de justice et comment Dieu lui

ordonna de sacrifier Ce qu'il convient

d'entendre par M.

Moïse dit « Après cette histoire il advint que le

Verbe du Seigneur s'adressa à Abraham dans une vision

et lui dit N'aie nulle crainte, Abraham, Je suis ton

« bouclier et ta récompense suprême. » Mais Abraham

dit « Seigneur, Seigneur, que me veux-tu donner ? Je

« m'en vais sans enfants et mon majordome a un fils,

cet EHezer de Damasco. » Et Abraham continua

« Tu ne m'as pas accordé de postérité et vois, c'est

« ce fils de domestiques qui sera mon héritier mais

Dieu lui dit « Ce n'est pas lui qui sera ton héritier

« mais c'est celui qui viendra de ton corps qui sera ton

« héritier. » Et !i lui ordonna de sortir et lui dit

« Regarde le ciel et compte !es étoiies; les peux-tu

compter ? a Et Il lui dit « Aussi nombreuse sera ta

postérité ». Abraham eut foi dans le Seigneur; et Celui-
ci le lui imputa en justice.

2. Dans cet extrait nous trouvons ln racine de !a

foi chrétienne car Dieu dit à Abraham Qu'Il serait son

bouclier et sa récompense; qu'Ii lui donnerait une

postérité issue de son corps Dieu voulait être !a ré-

compense d'Abraham et lui donner un nts issu do lui
et sa postérité devait être comme les étoiles du ciel,

~'squeites sont Innombrables et ce n'était pas le fils

'tu domestique qui devait être son héritier, pas ta se-
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menée de l'homme animal, remplie de l'être du serpent

mais le salaire de Dieu, l'être de Dieu. Il voulait placer

sa récompense dans sa postérité, c'est-à-dire dans la

vigueur de ses reins et cette postérité devait devenir

nombreuse comme les étoiles du ciel. Il regardait la

postérité dans l'Alliance, le royaume éternel qui devait

être comme les étoiles au ciel, aussi pure, immaculée et

innombrable et c'est ce en quoi Abraham eut foi et

ce qui lui fut compté en justice.

3. Croire signifia ici pour lui à peu près qu'il sai-

sit le Verbe, prit dans son désir, c'est-à-dire dans l'être

humain, le but de l'Alliance dans le Verbe formé et

compacté, c'est-à-dire dans la nature et la propriété

d'Abraham, accepte le Verbe parlant de Dieu, en d'au-

tres termes, la promesse et ces deux choses se formè-

rent en une seule Et c'est dans cette chose unique

que la foi d'Abraham fut juste car Dieu compta à

Abraham le Verbe qu'il avait introduit dans son désir

d'amour comme un acte de justice, une propriété et

une justification.

4. Car ce Verbt ainsi absorbé justifia le Verbe créa-

ture, c'est-à-dire le Verbe exprimé et créé, entendez

celui qui dans une propriété humaine s'est formé et

est entré dans une image unique à partir de trois prin-

cipes, image dans laquelle la volonté individuelle s'est

élancée grâce au désit* et à l'envie avec la propriété

du monde ténébreux, celle du feu et de la colère de

Dieu et s'est introduite dans la grossièreté terrestre,

image grossière dans laquelle le Diable avait introduit

grâce au serpent son image, sa volonté et son désir.

5. C'est à l'aide de cet être et de ce Verbe compacté
et de cette image créée que le Verbe vivant, éternel-

lement parlant et sacré issu de la propriété d'amour di-

vine de la lumière accourut et il devint son salaire il

prit en soi le Verbe et la force naturels d'Abraham

Il devint sa justice qui brisa la colère et détruisit le
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désir et Ja volonté du Diable; entendez dans l'être hu-

main, c'est-à-dire dans le Verbe formé.

6. Car il n'existe pas do foi sans Verbe et force de

Dieu aussi Abraham prit-il dans son être le Verbe, la

force et !a promesse de Dieu et les saisit-il en une

formation de son esprit, laquelle était ta foi de la jus-

tification selon laquelle le Verbe de Dieu et la volonté

et le désir humains pénétrèrent dans une substance spi-

rituelle Donc Dieu compta à Abraham son Verbe

pris ou introduit en justice, c'est-à-dire en propriété. Et

le fondement et la racine de la foi est qu'elle saisit

dans son désir la promesse de Dieu comme sa propriété

et ne laisse pas cette dernière subir le moindre doute

ainsi que le fit Jacob, lequel saisit en soi le Verbe de

In promesse et dit « Je ne te lâcherai pas que tu ne

m'aies béni et qui lutta toute la nuit avec le Verbe

de force jusqu'à ce qu'il eût vaincu, en sorte que le

Verbe promis se rendit en sa propriété, le bénissant et

le récompensant richement, ainsi qu'il fut fait ici pour

Abraham.

7. Comprenez-nous donc bien Le Verbe incarné

de l'Alliance dans le Paradis que Dieu promit à Adam

au sujet de l'écrasent' du serpent lutta grâce au Verbe

formé de Jacob dans la propriété humaine avec le

Verbe qui renouvelait alors sa promesse, c'est-à-dire

avec le Verbe vivant et Il voulut que l'être humain

corrompu fût béni par l'amour de Dieu, que le dom-

mage fût réparé et il gémit après l'accomplissement de

l'Alliance, désirant que Dieu voulût bientôt introduire

son être saint de substance céleste dans l'être de

l'homme et que Christ naquit de l'être de Dieu et de

l'homme aussi la chrétienté doit-elle savoir que la

foi n'est pas seulement une histoire ou une science.

8. Croire n'est rien d'autre qu'unir sa volonté avec

Dieu et accepter dans sa volonté le Verbe et la force

de Dieu, afin que ces deux choses, la volonté de Dieu

et la volonté de l'homme, deviennent une seule sub-
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fnutco et un seul être et que la volonté de Dieu devienne

la volonté de l'homme C'est alors que Christ lui a été

attribué dans sa propre humanité, dans sa passion, sa

mort, son trépas et sa résurrection comme acte de jus-

tice, en sorte que l'homme devient Christ, entendez par

là suivant l'homme spirituel et ainsi nous revêtois

Christ dans la foi d'Abraham et nous devenons des

branches et des grappes dans la vigne et le temple de

Dieu. Celui qui enseigne et veut autrement, celui-là est

encore impliqué dans la langue d'incroyance compacte

et intacte, dans la prostitution de Babel.

9. Voici le véritable motif de notre foi chrétienne,

à savoir que nous incorporons et revêtons Christ

(qu'Abraham revêtit dans sa foi) actuellement dans

son humanité selon i'être du monde céleste dans

sa chair et son sang qu'Ahraham reçut en préngu-
ration de Mcîchisédech sous forme de pain el de

vin célestes, dans la partie céleste de notre huma-

nité, et même totalement en notre être issu de la

substance du monde céieste, être qui mourut en

Adam et nous y recouvrons la vie et nous ressuscitons

en Christ de la mort et nous demeurons cmlui absolu-

ment « essentialiter » avec notre homme spirituel, en

sorte qu'il est en nous notre propre justice et nous en

lui et qu'il n'est en nous qu'un seul Christ, qu'un seul

Dieu, qu'une seule foi, qu'un seul arbre dans le Para-

dis de Dieu, dans le tronc, lequel est Dieu et dans la

force, laquelle est Christ, et dans les branches de Far-

bre, c'est-à-dire nous autres, chrétiens, formant tous

un seul arbre et non pas deux. Nous n'entendons pas

par là l'homme grossièrement terrestre, plein de l'être,
du serpent mais l'homme véritaNe que Dieu créa en

Son ima~e.
10. Maître Gros-Jean de Babel doit regarder bien

en face en nos yeux de quel esprit nous sommes les

enfanta nous n'entendons pas par là la Bête mois

l'Homme-Christ qui mourut en Adam, lequel fut rë-
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engendra de la semence d'Abraham et qui ravit & la

mort sa puissance et qui détruisit l'enfer en l'homme et

qui égorgea la mort en nous, et qui ressuscita de la

mort et qui vit pour l'éternité c'est cet homme que

nous avons dans l'esprit quand nous parlons d'un

chrétien véritable et non pas des veaux et des hœufs,

des chiens, des vipères, des crapauds et autres qui,

avec leurs Bêtes de vanité, veulent être des enfants'

de Dieu adoptés du dehors et non renés. Pas une seule

Bête de cette sorte n'entrera au ciel mais seul un en-

fant de Christ qui est né de la chair et du sang de

Christ et dehors restent les chiens.

11. Aussi écoute bien ceci, Babel, tu chevauches sur

le dragon de la langue saisie, & demi démoniaque et

it demi bestiale, dans ton propre Verbe saisi et pris qui

est devenu homme mais tu hurles avec les chiens et

avec ta volonté canine tu prétends être l'héritière

d'Abraham dans un enfant étranger.
12. Mais Dieu dit à Abraham « Ce n'est pas le nls

de ton domestique qui sera ton héritier mais celui qui

sera engendré de tes reins » et qui sera né de la foi de

!n justice c'est lui qui sera ton héritier et non le n)s

de la servante, l'être du serpent étranger, introduit et

grossièrement terrestre, o

13. Et Dieu dit a Abraham « Je suis le Seigneur

qui t'ai conduit d'Ur en Chaldee afln de te donner ce

pays en propriétés. Mais Abraham dit: «Seigneur,'Sei-

gneur, à quoi remarquerai-je que je le possède ? » Et

JI lui dit « Présente-moi une vache de trois ans et

une chèvre de trois ans et un bélier de trois ans et une

tourterelle et une jeune colombe a, et i1Lui apporta tout

cela et il les fendit au milieu et il empila les moitiés les

unes sur les autres et vis'a-vis les unes des autres, mais

il ne partagea pas les oiseaux Et les oiseaux s'abatti-

rent sur les charognes mais Abraham les en chassa
et comme le soleil ~était tombé, un profond sommeil

tomba sur Abraham et, voyez, la. peur et do amandes
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ténèbres s'abattirent sur lui. Alors Il dit à Abraham

« Tu dois savoir que ta postérité sera étrangère dans

un pays qui ne sera pas le sien et on la forcera à servir

et on la torturera pendant quatre cents années mais }e

jugerai le peuple dont Us seront les esclaves. Puis ils

quitteront ce pays avec de grandes richesses et tu iras

retrouver tes pères dans la paix et tu seras enterré à

'un âge avancé mais eux au bout de quatre générations

reviendront ici car le méfait des Amoritains n'est pas

encore fini. « Et lorsque le soleil tomba et que la nuit

fut complètement venue, voyez, un foyer fumait et

une flamme de feu passait entre les pièces de viande, »

14. Nous avons ici la véritable allégorie préfigurée

de Christ dans son sacrifice pour l'humanité et aussi

dans sa passion, sa mort et sa persécution aussi bien

que dans sa victoire. Nous y trouvons également

l'homme de la vanité et du péché et la manière dont il

rendra la mesure comble et à quoi se voit destiné cha-

que être. Dieu donna à Abraham le signe de sa posté-

rité et lui montra comment se déroulerait l'avenir.

Lorsqu'Abraham dit « Seigneur, Seigneur, & quoi re.

connaitrai-je que je le posséderai? » alors Dieu lui

représenta le symbole de sa postérité (qu'il avait saisie

dans sa foi, laquelle avait été sa justice) et le lui montra

dans une figure En effet le sacrifice est une allusion

au sacrifice de Christ; les trois sortes d'animaux, c'est-

à-dire la vache, la chèvre et le bélier âgés de trois

ans, indiquent la partie de l'humanité extérieure soit-

mise au temps et issue du limon de la terre.

15. Mais le fait qu'ils durent être précisément Sgés

de troi,, ans indique l'homme extérieur en son entier

et triple, c'est-a-dir~ formé de soufre, de mercure et

de sel, lesquels sont les trois propriétés des trois prin-

cipes qui résident dans la terre en un être unique.

16~ Mais le fait qu'Abraham dut couper ces ani-

maux par le milieu et les empiler les uns vis-a-vis

des autres indique le double limon de la terre, c'est-a-



MMTEMUMMAQNUM 49?

32

dire
la qualité grossière, issue de la propriété du monde

ténébreux et deuxièmement le limon issu de la pro-

priété du monde céleste, lequel réside dans la terre en

une compaction dont l'homme 4ut créé selon son corps.

17. Mais !e fait qu'Abraham !cs découpa indique que

]a grossièreté doit être séparée par la mort de la subti-

lité de l'humanité, laquelle fut introduite par le désir

d'Adam et que le premier do ces principes s'oppose au

deuxième et qu'ils doivent être séparés l'un de l'autre,

chacun dans sa propriété, de même que sont séparées

la lumière et les ténèbres et que pourtant elles sont

juxtaposées.

18, La tourterelle indique la pauvre âme prisonnière

de cette propriété bestiale et la }eunc colombe indique

l'humanité intérieure effacée de la pauvre âme qui

doit redevenir jeune dans le sacrifice comme en une

renaissance.

19. Mais le fait que les deux colombes ne doivent

point être découpées mais se trouver sacrifiées en-

tières indique que de l'âme et de l'homme intérieur,

du limon céleste rien ne doit en être ôté; ils doivent

rester entiers dans leur être et se trouver sacrifiés tout

entiers a la colère de Dieu en Christ et passer par le

feu de la colère, par la mort, c'est-à-dire par les

grandes ténèbres et les épouvantemcnts do la mort et do

l'enfer, ainsi que le montra la figure.

20. Lorsqu'Abraham eut présenté ce sacrifice H
·

tomba dans un sommeil profond et dur et se vit en-

touré de grands épouvantements et de noires ténèbres.

Le sommeil est l'agonie de Christ et les épouvante-
ments sont le courroux de. Dieu, l'aMme de l'enfer et

les ténèbres indiquent le monde ténébreux dans lequel
le Verbe qui avait pénétré dans la foi d'Abraham pour
former la postérité des enfants de Dieu devait entrer' °

avec le sacrifice qui est dans l'humar'*é entière avec

son corps et son âme et s'abandonner sans réserves &
la colère de Dieu le Père pour qu'elle l'engloutît.
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21. Et l'inflammation du feu qui passa entre les quar-
tiers de viande représenta le feu sacré de Dieu qui bon-

dit dans le Verbe saintement enflammé, c'est-à-dire

dans le Verbe brûlant d'amour (lequel pénétra dans la

foi d'Abraham, dans l'humanité de Christ, dans l'âme

et dans le corps lorsqu'il se trouva dans la colère du

Père, dans la mort et les ténèbres de l'enfer et qu'il

jeta l'humanité en âme et en corps dans la colère et

qu'il transforma la colère en feu d'amour) car le cour-

roux du Père suivant la nature éternelle du monde té-

nébreux, courroux qui était enflammé dans l'huma-

nité, dut recevoir dans l'humanité un être aussi saint

dans lequel la colère résidant dans son feu pût se
transformer en un feu de lumière et un feu d'amour.

22. Cet être saint qui est dans le Verbe de la foi

dut entrer dans les grands épouvantements de la colère
de Dieu car l'âme en sa propriété s'y trouvait « essen-
tialiter »; elle est issue de la propriété ignée du Père (de
sa force et de son omnipotence), c'est-à-dire du pre-
mier principe. Ici le deuxième prh~cipe vient à son

aide (lequel est le feu d'amour) et c'est pourquoi il

faut qu'elle revienne à sa première racine d'où elle est
devenue .créature et se fortifie dans la force du feu
d'amour qui est dans la lumière divine et se tranforme
en un bel or divin de tout cela le sacrifice était la

préfiguration.
23. Mais le fait que les oiseaux s'abattirent sur les

charognes et qu'Abraham les en chassa, cela indique
l'essence affamée de la propriété courroucée de la co-
lère de Dieu en l'homme, colère qui était affamée d'hu-
manité et qui la voulait dévorer ~en soi. Mais le Verbe
dans la foi d'Abraham en chassa le Dévorant car ces
viandes n'étaient pas destinées à être dévorées mais
sacrifiées, en sorte qu'une essence passât dans l'autre
et la dominât.

24. Le sacrifice de Christ (de l'humanité de Christ)
s'introduisit sans doute comme un sacrifice dans la
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colère du Père dans l'essence ignée mais l'esprit

d'amour de Dieu interdit à l'essence courroucée du feu

de se déchaîner, en sorte que le feu ne put engloutir

l'humanité de Christ Il ne prit donc l'humanité que

sa volonté propre et la réintroduisit dans la première

volonté totale où la volonté avait été accordée à l'homme,

lequel l'avait transformée et corrompue en égoïsme.

Ici elle fut réintroduite dans la volonté du Père, c'est-à-

dire dans la racine première; car Christ dit 'également

(lorsque sur le Mont des Oliviers il suait une sueur de

sang) « Père que Ta volonté s'accomplisse et non la

mienne! :1>

25. Le Verbe partagé de la propriété humaine qui
s'est détourné du Tout, de l'Un pour entrer en égoïsmee

dut à nouveau pénétrer dans le Tout et se voir éprouvé
et examiné par le feu de Dieu et vivre et agir dans

l'Un, c'est-à-dire dans la volonté unique du Père.

26. L'allégorie de l'esclavage en Egypte indique que
Christ en ses membres serait un intrus dans ce monde

et que l'homme extérieur issu de l'être de ce monde

devait être soumis au gouvernement des êtres de ce

monde et qu'il serait torturé et qu'il ne serait jamais
considéré que comme une cognée de charpentier (avec

laquelle on construit
la maison).

27. Car un chrétien est précisément une cognée
de Dieu dont Dieu se sert pour bâtir sa maison ann
de servir de demeure aux saints enfants aussi bien

qu'aux imp.ies les deux doivent construire cette de-

meure, intérieurement dans l'esprit ils bâtissent le

temple de Dieu et extérieurement avec leurs mains ils
sont dans l'esclavage car le royaume de Dieu (où ils

habitent) n'est pas leur mais appartient aux païens,
lesquels y ont leur Paradis et y agissent dans la colère
de Dieu.

28. En effet il dit fort justement à Abraham

qu'il serait en esclavage dans ses enfants jus-
qu'à ce que le méfait des Amoritains fût terminé. Nous
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y voyons clairement comment les enfants de Dieu doi.

vent être les esclaves des Amoritains, c'est-à-dire des

païens et n'avoir que de mauvais traitements comme

salaire jusqu'à ce qu'ils obtiennent à leur tour leur M-

ritage dans la colère de Dieu et réalisent également

leur œuvre dans la colère de Dieu pour en faire un

édince du monde ténébreux Dieu dit en effet qu'ils

devaient être les esclaves des Egyptiens et n'avoir en

guise de salaire que de mauvais traitements jusqu'à
ce qu'ils eussent rempli leur mesure Il faut donc que
les impies aient complètement terminé leur œuvre et

que les enfants de Dieu leur restent encore soumis

comme esclaves.

29. Aussi, chers enfants de Dieu, si vous êtes par-

fois contraints de servir des suzerains et des peuples

impies, pensez que par là vous servez Dieu lui-même
car de même que vous bâtissez dans votre cœur et

votre bouche le royaume de Dieu pour votre posses-
sion De même vous devez aider de vos mains vos

maUres à édifier leur siège infernal car vous êtes les

instruments de Dieu et êtes bons a être employés aux

plus différentes besognes ce n'est pas de par votre

libre décision que vous le devez faire mais par ordre.

30. Car le fait que le puissant soumet en esclavage
les pauvres et fait d'eux ses serfs, il le fait dans son

Dieu, c'est-à-dire dans le royaume de la nature, dans

le ftrmament et l'égoïsme où il bâtit à l'empire de la

nature les maisons de ses merveilles et cela est sa

fonction à laquelle Dieu l'emploie et c'est également une

grande merveille aux yeux de l'éternité tout cela pro-
vient de la dispersion des langues où les propriétés de-

vinrent égoïstes, où chacune rentra en elle-même, où

les plus forts régnèrent sur elles. Et l'homme terrestre
dut leur être- soumis à tous, c'est-à-dire à l'empire de

la nature, entendez bien l'homme extérieur, sinon il

s'opposerait au royaume de la nature en tant que Verbe
forme.
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31. Mais il appartient aux enfants de Dieu de ne pas

résister mais de tout faire pour l'amour de Dieu ce à

quoi Dieu les veut utiliser il faut qu'Us reQéchissent

que dans ce monde et dans l'éternité Us sont les ser-

viteurs de Dieu et Le doivent servir dans Son ordre.

32. Nous ne jugeons ni ne condamnons par là la

souveraineté ni l'ordre séculiers mais nous montrons

le fondement de tous les Mystères La souveraineté

provient du royaume de la nature et peut également

sans doute pénétrer dans le royaume de Dieu si elle

use de sa puissance comme une servante dans le

royaume de la nature et non comme un dieu person-

nel qui agit comme bon lui semble si les puissants se

reconnaissent comme les fonctionnaires de Dieu dans

Son royaume de la nature et qu'ils n'outrepassent pas

l'ordre de la nature ni ne se placent plus haut que ne

les place leur fonction dans la nature et ne se posent pas

en idoles; c'est en parlant de ces derniers que Dieu dit

à Abraham « Ce peuple sous lequel ils devront être

esclaves, Je le veux juger. »

QUARANTIÈMECHAPÏTRE

GENESE XVI

Histoire et pre/~Hra~on merveilleuse de l'Esprit de

Dieu avec Agar, servante de Sarah, et son

fils Ismaël qui fut exclu du droit de 7'Aer~a~e

e't de l'héritage d'fNaac.

Celuiqui veut !ir€ l'histoire relative &Abraham,Isaac

et Jacob et qui la veut comprendre ainsi qu'il convient,
ainsi que ce à quoi l'Esprit fait allusion par là, celui-

là ne doit pas seulement la considérer comme un récit

ne relatant rien de plus que des événements concrets.
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Ce que nous avons de préSguré là-dedans c'est tout le

royaume de Christ, y compris le royaume de la nature,
non seulement l'oeuvre de l'humaine rédemption mais

aussi celle suivant laquelle une certaine partie de

l'homme doit hériter du royaume de Dieu non pas
comme s'en vantent les Juifs qu'ils soient à eux seuls

le peuple de Dieu Non, il en existe beaucoup d'autres

et Dieu ne regarde pas une seule race mais 1~ tronc ou

la racine de l'arbre.

2. Dans les deux frères, Isaac et Ismaël, sont pré-

ngurés les deux royaumes, dans Ismaël le. royaume de

la nature et dans Isaac le royaume de la grâce de

même qu'en Esaü et en Jacob; car désormais pro-
viennent d'Abraham deux lignées, celle de Japhet et

celle de Sem Ismaël était l'aine; ce qui est d'ailleurs le

cas pour Japhet parmi les enfants de Noé et pour Caïn

parmi ceux d'Adam cela nous indique le royaume de

la nature qui a son origine dans la propriété du Père

et qui doit toujours arriver le premier s'il faut que
naisse une créature.

3. 'Ce n'est qu'ensuite que vient le royaume de la

grâce qui s'empare de la nature, de même qu'il faut

que le feu existe préalablement à la lumière le feu

engendre la lumière et la lumière révèle en elle le feu,
elle prend en elle-même le feu en tant que nature et

elle réside pa" 1~ feu.

4. Il nous faut entendre la même chose à propos des

deux propriétés de l'humanité, à savoir dans les deux

principes selon le feu et la lumière, selon la propriété
du Père et du Fils, selon la colère et selon l'amour,

qui sont deux en un seul être.

6. Mais la volonté humaine s'étant subordonnée au

royaume de la nature, le royaume de la nature repre'
sente désormais aux yeux du Très-Haut Sa propriété
dans l'image humaine et cela à partir de cet homme

merveilleux que fut Abraham, dans lequel se mou-

vaien,t le Verbe et l'Esprit de Dieu; ainsi au Verbe



MïaTBBtUMMAGNUM SOS 1.

de Dieu qui a formé à partir de lui-même tocs les êtres,
tes figures des principes éternels se présentent mainte-

nant comme deux sortes de volontés issues d'un même

homme, c'est-à-dire le Rebelle en Ismaël et le Saint et

Obéissant qui jaillit de la force du Verbe de force

saisi en Isaac.
6. Les deux images furent représentées, en Ismaël

le pauvre Adam malade, perverti, pourri et infidèle à

la volonté de Dieu et en Isaac l'image de Christ qui
était venu à l'aide du pauvre Adam pourri, afin d'intro-

duire sa volonté rebelle d~ns l'agonie et le trépas, afin

de lui faire à nouveau subir l'épreuve du feu et de le

réengendrer dans ce feu d'amour et dàns cette pre-
mière et unique volonté de Dieu où le Père et le ~ils
dans le feu courroucé de la colère et dans le feu
d'amour ne sont qu'une volonté et qu'un être.

7. Car avec ce mouvement de la propriété divine qui
se produisit quand Dieu mut la nature et créa lés créa-

tures, se séparèrent les deux propriétés, celle de l'amour
et celle de la colère dans la nature, aSn que dans la

querelle et le conflit le Mystère divin, le monde invisible

et spirituel se révélât et se transformât en une joute
amoureuse.

8. Car s'il n'existait qu'une unique sorte de volonté,
tous les êtres n'en constitueraient qu'un mais dans le

conflit chacun s'élève en lui-même pour atteindre vic-
toire et élévation et dans ce conflit résident toute vie
et toute croissance et par là se manifeste la sagesse di-

vine, entrant dans une formation pour la contemplation
et le royaume des délices Car il y a de la joie à se

dominer, mais une volonté unique ne s'apparaît pas à

elle-même en effet il n'y a ni Bon ni Mauvais en elle,
non plus que joie ni que douleur, et si tel était le cas
il faudrait que l'Unique, la volonté unique, s'introdui-
sissent d'abord dans une lutte à l'intérieur d'elle-même
afin de se manifester.

9. Il nous fait donc entendre la même chose ici
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d'Isaac et d'Ismaël En effet, si Christ devait naître

dans la postérité d'Abraham, il fallait que l'homme cor-

rompu naquît aussi dans cette postérité d'Abraham

s'il voulait être sauvé par Christ.

10. Car Christ, Verbe et Volonté de Dieu, revêtit

dans son être et sa volonté sacrés et célestes l'être et

la volonté rebelles de l'homme et les introduisit à l'in-

térieur de lui-même dans la mort de l'égoisme et éga-

lement dans la racine, ce dont la volonté humaine re-

belle naquit au début de la création humaine, c'est-à-

dire dans le courroux de l'éternelle nature, dans la pro-

priété du .Père, selon cette nature et il réengendra

cette volonté humaine rebelle dans ce feu, grâce au feu

d'amour il unit dans la volonté humaine l'amour et

la colère de Dieu, la nature divisée qui s'était introduite

au cours de la création du monde en son contraire afin

de faire apparaître les merveilles.

11. Comprenez-nous donc bien et exactement t

Christ devait être le roi et hiérarque en tant que prince
humain dans le royaume éternel et le royaume lui de-

vait appartenir donc ses sujets et serviteurs devaient

être d'autres personnes que lui et qui toutes devaient

introduire leur volonté dans la sienne en tant que tronc;

il devait être l'arbre qui donne à ses branches, c'est-à-

dire aux autres hommes, sève, force et volonté ann

qu'ils lui engendrassent des fruits. Mais comme les

branches qui étaient sur l'arbre, c'est-à-dire sur Lui,

étaient devenues mauvaises, il s'introduisit alors dans

leurs qualités mauvaises et dégagea Sa force en elles
ann qu'elles redevinssent bonnes et se missent à reverdir.

12. Mais afin que tout cela fût possible, l'arbre et les

branches de l'arbre devaient être diiTérents afin que
les merveilles de la sagesse formée de la nature ne ces-

sassent ni ne disparussent sur l'arbre c'est à cause de

ces merveilles que Dieu s'était mû pour l'acte créateur
et avait séparé la volonté de la nature, son Verbe formé,
en un. couple de contraires.
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13. Isaac avait été conçu dans la foi et dans l'être

de Christ, dans le Verbe saisi de la foi, dans l'être

d'Abraham et il se trouvait dans la ftgure de Christ, non

pas entièrement issu de l'être céleste mais issu des

deux êtres en même temps, de l'être adamique d'Abra-

ham et du Verbe saisi de la foi; Ismaël par contre était

de l'être d'Adam, de la propre nature d'Abraham selon

la propriété corrompue, de l'âme et de l'esprit d'Abra-

ham, entièrement de son être mais non du Verbe de foi

saisi qui s'abattit sur Abraham.

14. Or Ismaël, comme son père Abraham, se trouvait

devant le Verbe de foi saisi et devait saisir également

ce Verbe de foi issu du Verbe céleste, divin et inné

d'Isaac dans le désir et. t'introduire en lui pour former

une substance de foi En effet Dieu oignit l'humanité

de Christ et l'humanité de Christ oint ses branches et

ses rameaux si ces derniers introduisent leur désir en

lui et qu'ils se soumettent précisément à l'onction

ainsi que Dieu a oint la semence d'Abraham dans son

désir de foi.

15. C'est ainsi que se présentaient la figure de Christ

en Isaac et la Usure d'Adam en Ismaël; et en Abra-

ham s'opposaient l'un vis-à-vis de l'autre Dieu et Adam.

Dieu reprit Adam en Abraham dans Son Alliance, Son

Verbe et la Volonté et dans cette Alliance, ce Verbe

et cette Volonté qu'Abraham reçut de Dieu et dans la-

quelle avait été Justifié Adam, naquit Christ Celui-ci

prit Ismaël et tous les pauvres fils d'Adam corrompus

dans son Verbe et son être divins et célestes, à oondi-.

tion qu'ils introduisissent leur désir en lui et il les

remit à son Père, c'est-à-dire le sein d'Abraham dans

lequel Dieu avait laissé reposer le Verbe éternel et saint

de l'amour divin, en qui réside ta pitié sur nous-mêmes,

pauvres fils d'Eve.

!16. Comprenez-vous donc bien ce que signinent la'

servante d'Abraham et son épouse libre ainsi que ce

qui fut dit &Abraham, selon quoi le fils de la servante ?
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ne devait point partager l'héritage avec celui de

l'épousa libre. Il ne s'agissait pas seulement de l'héri-

tage extérieur mais de l'héritage éternel revenant aux

enfants de Dieu.
17. En Ismaël résidait la volonté de nature person-

nelle et rebelle qu'il avait héritée d'Agar sa mère et la
volonté naturelle et adamique d'Adam, laquelle se mo-

quait de la renaissance.
18. Car le Diable avait introduit sa volonté dans la

volonté humaine afin de la rendre égoïste dans l'être du

serpent; il ne faisait que se moquer de la remissance,
le Diable ne sachant que railler. Quand on lui dit que
la colère, le courroux de la nature éternelle dont il est
un prince et un possesseur doivent être rctransformées

dans l'homme en amour: Co]ane lui plaît nullement et ce

perfide esprit fut en Ismaël un moqueur car l'esprit et
la volonté de moquerie n'ont rien à voir avec la libre

épouse et ne peuvent hériter de l'unique volonté de
Dieu (Gal., IV, 30).

19. Mais il ne nous faut pas attribuer à la personne
toute entière d'Ismaët le fait que Dieu l'aurait délibéré-
ment repoussé de son héritage Non, non, c'est le con-
traire qui est apparu car lorsqu'Agar s'enorgueillit
d'être enceinte et qu'elle méprisa sa maîtresse Sarah et

que Sarah l'en punit et qu'elle s'enfuit, l'ange de Dieu se

présenta à elle et lui dit « Où vas-tu Agar, servante
de Sarah ? Reviens auprès de ta maîtresse et humilie-
toi devant elle je veux multiplier ta postérité en
sorte qu'elle ne puisse être dénombrée, tellement elle
sera nombreuse. »

20. Et l'ange du Seigneur continua « Vois, tu es
devenue grosse et tu accoucheras d'un Q]sdont le nom
sera ïsmaë! en signe de ce que le Seigneur a compati
à ta détresse il sera un homme sauvage, la main de
tous sera contre lui et sa main sera contre tous et il
habitera contre tous ses frères. » Et elle invoqua le
nom du Seigneur qui lui parla « Dieu, tu me vois 1 »
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Car elle dit « Ici j'ai vu celui qui m'a ensuite M-

gardée, » C'est pourquoi elle appela la fontaine où cela
s'était produit la fontaine du Vivant, a celui qui m'a

regardée ».

21. Interprétez ainsi cette allégorie Agar fuyait
dans le désert du personnalisme, dans la désobéissance,
dans la vo!onté de la nature, dans lequel le Diable veut

être un prince suivant la propriété du courroux. Cette
volonté*ne se voulait point-humilier sous une Alliance

et obéir a l'épouse libre, c'est-à-dire à la libre volonté
de Dieu. AUégoriquementAgar fuyait Car la volonté

de la personnalité doit fuir et mourir toute entière et
ne pas hériter de l'Alliance non plus que des droits de

l'enfant. Mais l'ange du Seigneur rencontrera Agar et
lui dit « Où veux-tu fuir, Agar, servante de Sarah ?

Retourne chez ta maîtresse et humilie-toi sous sa

main Vois, tu es grosse et tu vas accoucher d'un flls,
en signe de ce que le Seigneur t'a exaucée dans ta d~-
tresse. a Ce qui signifle

22. « 0 pauvre homme, misérable et prisonnier du

royaume de la nature, la nature t'a engendré dans ses

merveilles qui sont dans son couple de contraires et
le Diable t'a emprisonné, en sorte qu'il te faut être un
homme sauvage sur la terre, par opposition aux en-
fants de Dieu et ceux-ci seront éprouvés par toi et ils
connaîtront les chagrins aiin qu'eux aussi produisent
la sève de leur racine du salut a partir de l'être saint
et se meuvent et se compénètrent dans le pressoir avec
le désir igné et grâce &l'être d'amour qui est parfaite-
ment doux et tranquille, afin que dans ce conflit et cette

rivatité poussentles fruits de la divine Unité. Il faut en
effet que ta sauvage volonté soit entièrement expulsée et
mise à mort mais reviens seulement à la libre épouse
car j'ai bien remarqué ta détresse et humilie-toi devant
cette épouse libre, c'est-a'dire devant la volonté unique r
de Dieu. Je ne t'ai pas repoussée de Ma face mais J'ai
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seulement repoussé en toi la propriété sauvage, la vo-

lonté <lela personnalité naturelle. »

23. « MàisJe dois l'avoir également dans le siècle

Car il s'opposera à tous ses frères et avec son opposition

les exercera dans la crainte de Dieu. Mais reviens donc

à l'épouse libre pour faire pénitence et alors Je te mul-

tiplierai de telle sorte qu'on ne pourra dénombrer ta

postérité. »

24. Mais pourquoi précisément le contempteur?'1

parce qu'en lui se trouvait le royaume des merveilles de

la révélation divine issu de la nature, c'est-à-dire de la

volonté de feu, de la force et de l'omnipotence de Dieu

que Christ veut réintroduire dans l'amour, c'st-à-diro

dans l'Unité, l'épouse libre. Mais Agar, la volonté de la

nature de 'ne ignée, doit faire demi-tour et se sou-

mettre à la pénitence et s'humilier devant l'épouse

libre, c'est-à-dire devant la volonté d'amour unique et

miséricordieuse, devant l'Alliance et Sarah en Isaac et

éliminer de soi la volonté rebelle.

25. Et c'est pourquoi le Seigneur lui envoya son

ange qui se manifesta à elle avec sa voix en sorte

qu'elle invoqua le nom du Seigneur « Dieu, tu me

vois 1 Ici j'ai vu celui qui m'a ensuite regardée »

C'est-à-dire que l'opposition cesse de lutter contre

l'hymen libre, c'est-à-dire contre Dieu mais Dieu re-

garda à nouveau la pauvre âme misérable et prison-
nière et l'appela et l'âme dit « Certes, j'ai vu Celui

Qui m'a ensuite regardée, après que ma volonté de per-

sonnalisme, c'est-à-dire de nature, s'en fut enfuie

Ce qui signine à peu près

26. Si le contempteur, la volonté personnelle, s'est

enfui dans sa nature et s'est introduit en un principe

opposé à ses frères pour tes combattre par ses raille-

ries( frères qui parfois ne veulent point agir dans l'être

céleste qui leur a été accordé et qui ont tendance à !a

paresse) et qu'il s'acquitte de l'offlee de la nature don-
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née afin d'exercer les enfants do Dieu Dieu considère
alors le contempteur comme son instrument nécessaire

pour exercer l'âme, Il le fait instruire et Il l'appelle
parfois aussi le fait venir à lui sous !a forme de la
conscience humaine et le dialogue s'engage « En-
suite fI m'a regardée, alors que j'avais déjà accompli
t'œuvre de nature dans ma volonté d'égoïsme. »

27. Lorsqu'Agar eut été regardée par Dieu après
avoir désobéi à sa traitresse et s'être enfuie loin
d'eh et que sans aucun doute elle se fut bien agitée
contre la maîtresse des femmes, ce par quoi sa maî-
tresse, Sarah dût avoir été de son côté exercée, alors
celle-ci s'est agitée en elle-même et a invoqué Dieu
et l'a imploré de bien vouloir détourner d'elle la honte
do la stér!H*éet de la bénir nfln de la rendre féconde
et de purifler la maison ou le vase dans lesquels elle
voulait recevoir la sainte bénédiction d'Abraham dans
sa semence bénie, do peur d'introduire l'imnudicitë
humaine de la nature dans la semence bénie d'Abrabam
mais au contraire de lui accorder un désir véritable-
ment divin, dans lequel elle pût saisir la semence
d'Abraham.

28. Et c'est précisément la raison pour laquelle Dieu
la rendit stérile jusque dans sa vieillesse, ann de ne
pas laisser la concupiscence bestiale s'élever impétueu~-
sement en elle et se mêier &la semence bénie d'Abra-
ham car elle devait donner dans la semence d'Abraham
toute sa force humaine, c'est.a-dire la semence de la
femme impliquée dans t'Aliiance, semence qui se mou-
vait en elle suivant le royaume de la nature et afin
d'engendrer par concupiscence bestiale mais par
désir de la nature du Verbe formé. C'est pourquoi la
concupiscence bestiale introduite en Adam dut être
au préalable entièrement morte en elle car c'est en e
cette concupiscence que le Diable a son repaire et cela
aftn que seule la nature intérieure participât encore au f
désir, c'est-à-dire l'être du Verbeformé selon la créature.
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29. En effet le Verbe promis dans l'Alliance avec

Abraham et issu de la postérité d'Abraham devait se

plonger dans la semence de Sarah, c'est-à-dire dans la

féminité fortinée par la « teinture a d'amour qui s'était

séparée d'Adam en une femme. Non certes selon la

vie révélée de l'être saint et céleste qui était enfermé en

eue, lequel pâlit en Adam et Eve et ne réapparut qu'en

Christ mais selon le royaume de la nature du Verbe

formé dans lequel était enfermé l'être céleste jusqu'au

mouvement de l'Alliance dans t'être de Marie, lorsque

l'Alliance atteignit son terme.

30. Agar et son fils Ismaël durent selon la volonté

d'égoïsme, selon le désir introduit du Diable et d'après

leur constellation extérieure être les contempteurs de

leurs frères et des instruments de 1 nature destinés à

les exercer, instruments par lesquels Dieu manifesta ses

merveilles.

31. Mais de même que Dieu ne veut pas éternelle-

ment repousser la nature et qu'H l'utilise également

dans le temps comme contre-poids a0n de faire appa-
raltre ses merveilles de sagesse dans l'amour et la co-

lère pour y engendrer ses merveilles ï! nous faut en-

tendre la même chose de la mauvaise propriété

innée on l'homme et que ne peut redresser Famé.

32. Mais la libre volonté qu'elle possède, si elle veut

avec elle rester dans l'égoïsme de la méchanceté, cette

volonté la condamne Car elle ne veut plus retourner à

l'Unité, c'est-à-dire au repos. Sa condamnation réside

en eMe-même et non hors d'elle-même, elle lui crée un

enfer en e!!e.même, c'est-à-dire qu'elle éveille en elle

dans le centre de l'éternelle nature spirituelle !e cour-

roux de Dieu, !a propriété du monde ténébreux du feu

dans lequel elle n'est pas l'enfant de l'amour de Dieu

mais celui de Sa colère/de l'être de laquelle elle fait

elle-même partie. f

33. Car si l'âme de la volonté personnelle meurt, elle

meurt à l'enfer, c'est-à-dire au royaume de la nature
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courroucée. Mais elle ne le peut accomplir d'après ses

propres forces et il faut que Dieu l'aperçoive, ce qui
advint à Agar lors qu'elle dit « Dieu, tu me vois. a
Et elle appela pour cette raison cet endroit ou cette
fontaine une « fontaine du Vivant et du Voyant & car
la fontaine du Vivant s'est en cet endroit révélée &elle
et t'a incitée a faire demi-tour.

34. En effet elle ne devait pas être repoussée avec
son nts par décision divine Dieu se contenta de placer
la nsure des deux royaumes dans sa semence. à savoir
dans Ismnët et Isaac car Dieu dit ensuite à Abraham
« Je t'ai en plus exaucé en ce qui concerne Ismaël.
Vois. Je l'ai béni et le rendrai fécond et Je le multi-
plierai considérablement ït engendrera douze princes
et Je ferai de lui le père d'un grand peuple, a (Genëse,
XVTI,20.)

35. Or ce que Dieu a béni, t'éveque ne le peut profa-
ner avec son entendement. Il l'avait institué le Houver-
neur de son royaume de la nature afin de manifester
tes merveilles de la nature et ne l'avait pas prédestina
n la damnation, ainsi qu'en juge Babel qui ferait mieux
de prendre en mains une houlette dé berger que d'ex-
pliquer avec des yeux terrestres tes Mystères de l'Ecri-
turc et d'y introduire des conclusions à la vérité fort uti-
les au Diable mais qui rendent l'homme bien frivole.

3< Car quoiqu'tsmaët avec sa mère Aftar eussent été
ultérieurement chassés ann qu'it ne pût hériter des
biens d'Abraham. cela représente quelque chose de très
différent de ce que s'imagine la raison. Dieu avait fait
d'ïsmaët un prince dans le royaume de la nature et
d'lsaac un prince dans le royaume de la grâce ïsma8l
devait posséder le bien d'autrui pour la raison qu'il
n'était pas le rejeton de la lignée de l'Alliance et
qn'ïsaac en vêtaitissu aussi Dieu donna-t-il à Isaac les
biens d'Abraham, c'est-à-dire l'héritage béni car il était
"é de la bénédiction, afin que de lui pût provenir le
Seigneur des biens et, en attendant que le Seigneur vlnt,
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il devait être le détenteur de cette souveraineté et Is-

maël devait être un valet et un serviteur du Seigneur
futur.

37. Car les enfants de la nature sont des serviteurs

dans le royaume de la grâce et non des seigneurs dans

leur volonté personnelle ils ne doivent pas empiéter

sur l'héritage du royaume de Christ avec leur volonté

personnelle. En effet cela ne dépend pas du vouloir

personnel, des courses et des galopades de quiconque
de vouloir et de pouvoir prendre quelque chose dans

sa volonté personneUe mais cela est l'affaire de la misé-

ricorde de Dieu cela représente un royaume de grâce
et non un royaume hérité d'une espèce humaine. Dieu

le donna par ~râce à Ahraham pour sa postérité.
38. Le moqueur Ismaël ne pouvait faire autrement

que d'être chassé de l'héritage héni Car il n'était pas
issu de la lignée légitime du don spécial de Dieu comme

Isaac. qui représentait la personne de Christ; car Christ

seul devait être l'héritier de la bénédiction de Dieu

qu'il possédait par droit de nature, tandis que les autres

quels qu'ils fussent ne pouvaient être que ses com-

mensaux, Japhet devant habiter dans la hutte de Sem, non

comme le maître de la hutte mais comme un serviteur.

39. D'ailleurs la personne d'Isaac n'est I& dedans

rien d'autre, suivant sa nature adamique innée, qu'une

servante mais le fait qu'il fut choisi comme héritier,
cela se produisit de par Dieu, de par le lieutenant de

son Seigneur qui devait pousser hors de lui et dont il

portait en lui la propriété donnée par Dien comme dans
le lieu de l'AHiance Entendez par là qu'il portait en

lui. Christ dans l'Alliance de Dieu, Christ auquel rêve-
naient seul tous ces biens de plein droit, en vertu du

.IÍ

droit naturel, car il était de nature divine, l'enfant de

Dieu. et l'héritier de tout ce que Dieu avait créé.
40. Mais aux autres les biens célestes ne revenaient

1'.

pas par droit de nature car ils avaient perdu le droit
de nature en Adam et ils n'y accédèrent que par don
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et libéralisme du donneur, de par la miséricorde de

Dieu aussi Ismaël fut-il expulsé des biens d'Abraham,

étant donné qu'était représentée dans cette histoire

la figure du futur royaume de Christ.

41. Et si on veut le voir clairement, on le peut voir

suffisamment dans le fait qu'Abraham partagea la cou-

che d'une servante étrangère, égyptienne et qu'il en-

gendra avec elle de sa semence un fils, issu de l'essence

de son corps et de son âme et qu'il chassa ensuite en-

tièrement ce fils de son héritage; et tout cela est la

figure du véritable et légitime héritage qui prouve que

personne n'y peut prétendre qui ne soit né en cette

Alliance de la chair et de l'esprit de Christ.

42. Le vieil homme adamique selon sa volonté per-
sonnelle issue de l'être du serpent est chassé et entiè-

rement rejette il ne sert de rien à l'empire de Dieu et

n'est qu'un instrument avec lequel Dieu exerce et active

ses enfants, un balai dont on se sert pour nettoyer la

maison.

43. Il faut que l'âme l'abandonne entièrement pour

l'éternité et qu'elle renaisse en elle-même d'un nouveau

corps issu de l'être céleste, de son être pâli à l'égard de

Dieu en Adam et réintroduit dans l'esprit de Christ.

44. )La propriété grossière et bestiale est chassée du

royaume de Dieu et cela en tous les hommes qui sont

engendrés de la semence pécheresse d'Adam, en Isaac

et Abraham aussi bien qu'en Ismaël mais l'être qui est

dans l'Alliance vivra éternellement et revêtira à nou-

veau l'homme véritable et créé en Adam du limon dé

la terre, c'est-à-dire de l'être de ce monde et cela au

dernier jour mais il ne s'agit pas là de la grossièreté
de la terre mais de l'être du Verbe formé qui s'est in-

troduit dans l'acte créateur.

45. L'être intérieur de Christ qui revêt l'âme pour en

faire un corps céleste issu de l'esprit de Christ, de sa

chair et de son sang, cet être est spirituel H est un

corps spirituel qui ne meurt pas avec l'agonie de
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l'homme extérieur, qui n'est point enterré, qui se res-

suscite point non plus mais il est mort en Christ potuf

tous et en tous, il a été enterré avec lui et a ressuscité

et vivra éternellement avec lui car il a traversé la mort

pour atteindre la vie.

46. Et c'est pourquoi Ismaël n'accéda pas à i'héri.

tage de son père car il n'avait pas encore revêtu

Christ dans sa chair et son esprit; mais Isaac l'avait

revêtu dans l'Alliance, c'est-à-dire dans le Verbe in-

carné et il avait désormais en lui Christ dans l'Alliance

accordée par grâce divine comme droit naturel, non

pas en vertu de son pouvoir mais en vertu de celui du

donateur, de par le pouvoir de l'Alliance.

47. Mais Ismaël devait maintenant revêtir l'Alliance

issue de Christ, non par droit légitime d'hérédité

comme Christ qui la possédait de par Dieu dans son

hérédité légitime et il ne manque plus à Ismaël que

de sa regarder dans la « fontaine du Vivant et du

Voyant a ainsi que le fit sa mère Agar et de revenir au'

Père en compagnie du fils prodigue et de tomber aux

pieds d'Abraham, c'est-à-dire de son héritier ï'.aao

dans la personne de Christ et de le prier de l'accepter

dans sa maison qui est l'humanité de Christ, le moade

spirituel, en qualité de journalier et de serviteur car il

o'a aucun droit à son héritage et s'est qu'un demi-frère

aé d'une mère étrangère, c'est-à-dire du royaume de la

nature..

4&. Et c'est pour l'amour de ces hommes-là, afin de

les prendre en pitié, que Christ était venu car il dit éga-

lement lui-même, lorsqu'il s'incarna, qu'il n'était point

verni pour chercher le Juste mais le pauvre pécheur,
ses frères en Ismaël et en Adam et non sa lignée ea

Isaac car le Justifié n'a nul besoin de médecin mais

bien le malade, le pauvre péehemr blessé. (St Luc., V,

SI 32.)
49t Et nous ae voulons pas conehtre aveuglément ici,

eamïo& le fait Babel, qu'il existe une prédestination et

J
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un choix de grâce. Babel apprend, elle, que Dieu a dé-

cidé qu'un certain nombre et groupe serait destiné à la

damnation et le reste à la félicité.

50. Si cela était, la nature serait soumise à de cer-

taines mesures quand elle serait contrainte d'engendrer
un enfant de Dieu et no jouirait plus d'une libre essence.

Dieu de son côté aurait enfermé son immuable volonté

entre un début et un terme et ne serait plus libre de

rien dans la propriété humaine mais, ce qu'un chacun

fait, il serait inévitablement contraint de le faire, qu'il

s'agisse de piller ou de voler, de tuer ou de blasphé-
mer et il vivrait à sa guis' puisqu'il n'en pourrait être

autrement; et si tout cela était vrai, les dix commande-.

ments ainsi que toutes les lois et tous les enseignements
seraient nuls et non avenus et il n'y aurait plus be-

soin de pénitence, à moins que Dieu ne nous y con-

traignit.
61. Je dis que celui qui donne cet enseignement

abuse et s'empare en vain du nom de Dieu et qu'il pro-
fane le Nom de Dieu, Lequel est libre de toute éter-

nité et s'offre aux pauvres pécheurs et leur ordonne de

venir tous à Lui (St Math., Xï, 28).
52. Certes l'Alliance fut étaMie avec Isaac, la force

et la souveraineté divines, mais elle ne fut donnée à

aucun homme de la lignée d'Alliance, sinon à l'Homme*

Christ, a8n que personne n'accédât & Dieu de plein
droit mais que tous fussent dans la grâce de l'Un, que
Dieu eût pitié de tous en Christ et qu'en dehors de Lui
il n'existât nulle porte de grâce, pas plus pour les Juifs,
postérité d'Abraham que pour les païens, tous étant des

enfants adoptés par grâce et renés en Lui et personne
ne subsistant hors de la vie de Christ, qu'il s'agisse de
Juifs ou de païens. Tous les hommes qui ont poussé
vers Dieu, c'est-à-dire vers Sa grâce, Il les a tous ac-

ceptés dans Sa grâce qu'H nous offre en Christ.
53. Aussi Christ pria-t-il pour ses ennemis qui no

!c connaissaient point et le crucifiaient, aftn que Dieu



516 JACOB BOEHME

leur voûtât pardonner et les prendre dans Sa grâce

et dans ce recours tous les peuples qui ne connaissent

pas Christ dans sa chair mais qui se réfugient dans la

grâce de Dieu ont une porte ouverte et sont acceptés
dans la miséricorde de Dieu.

54. Car en dehors de Christ aucun homme n'accède

à l'héritage légitime et c'est à lui seul que reviennent les

biens, c'est-à-dire le gouvernement des hommes, ainsi

qu'il le disait lui-même « Père, les hommes t'apparte-

naient, mais Tu me les as donnés et je leur donne la vie

éternelle Et ce gouvernement lui revient parce qu'il
est le Fils de Dieu. né de son être de toute éternité.

55. Adam était aussi le fils naturel de Dieu que Dieu

avait créé de son être mais il perdit sa légitimité
et son héritage et fut chassé et avec lui tous ses en-

fants, aussi bien Ismaël que les enfants légitimes.
56. Car en Abraham l'héritage des enfants légitimes

reparut mais Ismaël n'était pas né de l'héritage légi-
time mais de la postérité chassée. Mais Dieu de par sa

grâce représenta à nouveau en Abraham son héritage

sacré, voulant récngendrer en Lui la postérité chassée

pour en faire une postérité légitime dans cette nouvelle

mère qui s'était abandonnée dans la semence d'Abraham.

57. Non que la volonté rebelle et qui s'enfuit en

Adam dans l'égoïsme et qui se manifesta de nouveau en

Ismaël dût être reprise dans cette mère. Non, il sera

chassé sur tous les chemins avec Ismaël loin de l'héri-

tage légitime; il ne peut renaître à moins de mou-

rir à son égoïsme et à sa volonté propre et de

se présenter à Dieu en Christ dans une volonté

convertie, sous la forme du fils prodigue qui ne

veut ni ne désire rien en vertu d'un droit naturel mais

seulement en priant que le maître des biens veuille

avoir pitié de lui et le prendre confm& journalier. C'est

cette volonté convertie que Dieu ente sur son héritage

riche de grâces, c'est-à-dire sur les biens d'Abraham

en Christ et c'est d'elle qu'il fait l'héritière des biens
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d'Isaac, c'est-à-dire de l'héritage d'Isaac qui lui est re-
mis en Christ.

68. Ismaël fut exclu des biens d'Abraham, c'est-à-
dire de Dieu afin de revenir à Son Fils auquel i] avait
donné tout l'héritage et de Le prier de l'accepter dans
ce légitime héritage que l'homme naturel et adamique
avait perdu et ce qui avait été ainsi perdu fut rendu
à l'Alliance d'Abraham, c'est-à-dire à la semence bé-

nie, c'est-à-dire à l'Homme-Christ et c'est Luit qui le
rend à ceux qui viennent à Lui.

59. Tous les hommes qui viennent à Dieu le Père et
lui demandent la légitimité éternelle, Il la leur accorde
it tous en Son Fils, Christ, auquel Il a remis l'héritage,
c'est-à-dire la hiérarchie humaine, ta possession du trône

angétique dans !e lieu de ce monde, lui remettant par
ta l'étendue de la souveraineté (St Math.. XXVIII, 18)
de sorte que Christ disait « A moi fut donnée de par
mon Père toute puissance dans le ciel et sur la terre. »

60. Car Dieu le Père gouverne !e lieu de ce monde
dans Son fi!s, Christ et tous les hommes qui viennent
à Dieu, viennent à lui en Christ qui est le Seigneur et
la bouche de son Père.

61. Christ est la houlette avec laquelle Dieu pait Ses
brebis. Dans la voix de Christ tous tes pauvres pécheurs
qui se tournent vers Dieu renaissent d'une volonté et

d'une vie nouvelles et dans le trépas de Christ ils meu-
rent à la volonté propre de t'égoïsme dans la nais-
sance légitime, dans la voix de Christ.

62. En eifet Christ est mort à t'égoïsme humain dans
la colère de son Père et il a été enterré avec la volonté

d'égoïsme dans ta mort éternelle et i! est ressuscité dans
la volonté de son Père et il vit et règne en éternité dans
la volonté de son Père.

63. Dieu le Père introduisit sa voix et son Verbe,
c'est-à-dire sa révélation, dans la semence d'Abraham,
c'est-à-dire dans la volonté humaine d'égoïsme et in-
troduisit cette volonté d'égoïsme humain avec sa
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propre voix introduite dans la mort et l'enfer, mort et
enfer qui apparurent dans la personnalité humaine de
la volonté propre; et il détruisit la mo?'t et l'enfer dans

la force de sa voix révélée, dans la voix et le Verbe de
la personnalité humaine, afin que l'homme ne voulût

plus pour lui-même mais que ce qu'il veut il le voulût

désormais dans la voix révélée de Dieu.

64. Aussi Io~ t qu'Ismaë. ~t dans la voix

de son<égoïs!~ me il ne put être héritier de ces

biens introf' its ts mais dès le moment où il
se fut con~ .'ti Jieu et bjt abandonr la volonté du

personnalis..e, Dieu 'oya enco'* dn ange dans le

corps de &a t ère dit « i\~ auprès de l'épouse
libre et humii -t à nouveau sons sa main et tu vivras. »

65. Car dans .<. corps de sa mère déjà Ismaël avait

fui devant Dieu et cela indique la nature fugitive et

humaine qui réside dans l'égoïsme et dans le corps de

sa mère. Dieu lui envoya un ange pour lui faire rèbrous-

ser chemin ce qui indique que tous les impies et inu-

dèles, même dans le sein maternel la leur propre es-

sence et de leur être propre, sont appelés par la voix de

Dieu et cela jusque pendant le temps qu'ils vivent en

eux-mêmes mais la volonté naturelle de l'égoïsme
bouche leurs oreilles, en sorte que la voix de Dieu n'y
retentit pas.

66. De même que le soleil brille tout le jour et se

déverse dans toutes les essences qui veulent bien ab-

sorber sa force, do même la voix de Dieu retentit &

travers tous les hommes, les invitant à révoquer tout le

cours de leur vie. Dès que la semence est semée dans le

sein maternel la voix de Dieu y résonne pour que le

fruit soit bon Mais par contre la voix de la colère

de Dieu retentit aussi dans l'essence de l'égo'ismo hu-

main. Il y a entre les deux une rivalité perpétuelle,
comme entre la chaleur et le froid Celui qui vainc, le

fruit lui appartient et ce conflit dure parce que
l'homme vit en ce monde.
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67. jAassi avons-nous de bonnes raisons da dire -l,i;

qu'on ne doit tirer aucune conclusion touchant les en.
fants du Dieu Très-Saint et prédire que Dieu ait pr~*
destiné tel ou tel à la damnation et qu'Il l'a endurci ann

qu'il ne puisse jamais accéder à la légitimité; item

qu'ïi ait choisi un autre en Lui en sorte qu'icelui ne

puisse être perdu Tout cela est un bavardage en
l'air.

68. Dans les races des saints dans lesquelles était

apparue l'Alliance de Dieu, comme ce fut le cas chea
les Patriarches, comme Adam, Noé, Abraham, !saac
et Jacob, deux sortes d'images ont été perpétueiie-
ment représentées, c'est-à-dire Christ et Adam, le bon

et le mauvais hommes.
69. Caïn, Cham, Ismaël et Esau étaient des sym-

boles de l'homme corrompu; et Abel, Sem, Isaae et.
Jacob étaient des symboles de Christ qui apparut dans

cette iignée et qui se montra aux enfants corrompus
d'Adam comme une lumière et un missionnaire venu

pour les convertir.
70. Dieu en effet n'avait pas envoyéson ii!spour Juger

le monde, c'est-à-dire !e pauvre homme corrompu mais
Il l'a envoyé dans le monde parmi les hordes des me*
chants ann de les instruire et de les appeler et d'ouvrir

les portes du salut à quiconque Le voudrait écouter.

Ceux qui ne possèdent en eux qu'une petite étinceUe
d'Etre divin pour ouir, en tous ceux-là la voix vivi-
naite de Christ réveille la petite étincoHe et l'appello,
c'est-à-dire l'attise afin d'en faire un feu divin.

71. Et afin d'ouvrir tout grands les yeux à l'aveugle

chrétienté qui dans sa gloire se décerne a eHe-memece

nom, aussi bien qu'aux Juifs afin qu'ils no soient pas
aussi arrogants à cause de leur science, comme 8'i!a

étaient simplement les enfants de Dieu parce qu'ils con-
naissent le nom de Dieu, se consolant avec leur savoir
et condamnant d'autres peuples dont la connaissance est
nulle e!t leur savoir et s'est dhisée vers d'autres soiea-
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ces, ce qu'Us font d'ailleurs malheureusement afin qu'un

peuple en exerce un autre. Sachez donc que Caïn,

Cham, Ismaël et Esati sont le symbole des Turcs et des

Païens que Dieu a bénis dans Ismaël, leur donnant en

propriété la principauté dans l'empire de ce monde et

les excluant dans leur savoir personnel de la science

de l'héritage légitime de Christ comme il exclut Ismaël,

ce qui ne L'empêche pas de les rappeler dans le sein

de leur mère vers l'épouse libre par la voix de l'ange

du Grand. Conseil, c'est-à-dire de les rappeler vers les

biens de Dieu afin qu'ils se tournent vers Lui.

72. Car. ils sont enfermés sous le voile de Christ

comme Christ sous le sacerdoce lévitique sous Moïse

et de même que les enfants d'Israël sous la Loi ne de-

vinrent pas justes a cause de la Loi mais à cause de

celui qui était caché sous la Loi: De même ils sont ca-

chés sous la véritable science et sont comme latents

dans le sein de leur mère.

73. Mais l'ange du Grand Conseil les appelle par

l'intermédiaire de leur mère, Agar, c'est-à-dire par l'in-

termédiaire de l'empire de la nature, leur disant (à la

mère et à l'enfant) de retourner vers Sarah, l'épouse

libre, c'est-à-dire le Dieu unique Qui a engendré son

Fils de l'épouse libre ainsi ils arrivent sous un voile,

comme dans le sein de leur mère auprès de l'épouse

libre, c'est-à-dire auprès de Dieu unique Qui leur a en-

gendré du sein de l'épouse libre le Seigneur comme

commensal (Seigneur dans les biens duquel ils sont

acceptés par grâce et encore qu'étrangers).

7~. Car de même qu'ïsmaël ne se tourna, pas vers

Isaac, à cause de ce droit à l'héritage qui pourtant
revenait de plein droit à icelui, à cause du Seigneur

qui était en lui et qui le lui avait donné en l'instituant

comme administrateur mais qu'il voulut avoir l'héritage
des mains de son père Ainsi les Turcs se sont dé'

tournés -d'Isaac, c'est-à-dire du Fils, pour se tourner
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vers le Père et yeuient~ avoir l'héritage des mains de

Dieu le Père.

75. Or le Père apparaît dans le Fils Et quand ils

invoquent actuellement le Père Celui-ci ne les entend <

que dans le Fils, c'est-à-dire dans Sa voix révélée dans

la propriété humaine sans le vouloir c'est le Fils qu'ils

servent dans le Père..

76. Car nous' autres, hommes; n'avons plus de Dieu

en dehors de Christ le Fils, le Père s'étant manifesté

envers nous par la voix dans' Son fils et ne nous écou-

tant que par la voix manifestée en Son Fi!s.

77. Donc lorsque les Turcs adorent le Père, Il les

écoute dans le Fils et ne les prend comme héritiers que
dans le Fils dans lequel Dieu s'est seulement et unique-

ment manifesté dnns la propriété humaine et qu'Il ne

le fera plus dans aucune autre propriété.

78. L'entendement dit alors Comment peuvent-ils
être agréés comme héritiers puisqu'ils ne ventent pas
reconnaître le Fils comme Fils de Dieu et disent que

Dieu n'a pas de Fils ? Ecoute, homme, Christ dit

« Celui qui prononcera une parole contre le Fils de

l'Homme, à celui-là il sera pardonné mais ceiui qui

Masphèmp contre FEsprit-Saint, à celui-là il ne. sera

pas accordé de pardon de toute éternité. »

79. Celui qui .attaque l'humanité de Christ par man-

que de lumières, c'est-à-dire la propre chair de Christ,

& celui-là il peut être pardonné car il ignore ce qu'est
l'humanité de Christ, Mais celui qui blasphème contre

le Saint-Esprit en tant que Dieu unique qui s'est mani-

festé dans l'humanité (far Je Père, le Fiis et l'Esprit-
Saint ne font qu'Un Dieu unique, celui-là n'a pas de

pardon & espérer de toute éternité, c'est-à-dire que celui

qui rejette le Dieu unique a compit'tement rompu avec

Lui pour former une personne isotée du Tout.

80. Or les Turcs ne blasphèment point contre !e

Saint-Esprit qui s'est manifesté dans l'humanité mais
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Us attaquent l'humanité de Christ et disent qu'âne

créature ne saurait être Dieu.

81. Mais Us avouent que c'est Dieu qui a agi en Christ

et a accom~" des merveilles et ils ne blasphèment

point conttc esprit qui a agi en Christ, c'est-à-dire

dans l'humanité. Ils ont été atteints de cécité et mar.

chent sous un voile.

82. Alors l'entendement dira Dieu a renversé pour

eux la lampe de la vérité et les a rejetés. Ecoute,

homme, quelle fut la cause de ce que Dieu renversa

pour eux le luminaire, ainsi qu'Il en proféra la me-

nace dans St Jean, (Apoc. H, 5) et qu'il les enferma

sous un voile ? Penses-tu que ce fut sans Sa préscience,

sans Sa volonté ? Non, tout cela s'est produit avec Sa

volonté.

83. ,11toléra que l'empire de la nature les instruisit

selon l'entendement, alors que la chrétienté était deve-

nue aveugle dans son entendement à l'égard de la per-

sonne de Christ et que les chrétiens se disputaient au

sujet de l'humanité de Christ et lui causaient toutes

sortes de honte et de déshonneur ainsi que 'cela se

produisit chez les Ariens où l'on niait sa divinité et où

les évêques dans leur avarice traînaient dans les ordres

de leur ventre les mérites résidant dans son humanité

qu'ils expliquaient pour des raisons de ventre, commet-

tant également toutes sortes d'inconséquences à grands

renforts de jurons et de charmes à propos de ses pas-

sions et de ses saintes blessures car le saint Nom de

Dieu qui s'était manifesté dans l'humanité était l'ob-

jet de grands abus; aussi Dieu Se cacha-t-Il à leurs

yeux dans leur intelligence, en sorte que ce furent Jes

Ariens qui les premiers devinrent aveugles en ce qui

concerne la divinité de Christ.

84. Ensuite, comme les hommes ne voulaient être

que des bêtes aveugles, II se cacha également à leurs

yeux dans la religion turque avec son humanité, en

sorte qu'ils furent entièrement privés de la lumière du
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monde et il leur advint ce que le prophète disait à d

tsraëi sous leur roi Hé!as, Il faut que je te donne

encore des juges comme autrefois. » (Esaïe, ï, 26.)

85. Ainsi le roi de lumière qui réside dans l'huma-

nité leur fut soustrait et ce fut de nouveau l'office de -'`;

juge de la nature qui leur fut rendu pour chef, en sorte j

qu'ils se tournèrent à nouveau vers le sein de !enr <.

mère, c'est-à-dire vers la racine dont l'homme avait

été créé, comme vers le Dieu unique, afin que le nom

et ia connaissance de la sainte humanité de Christ

s'éteignissent chez eux.

80. Afin qu'ils ne se servissent pas aussi inutilement

d'icelle pour jurer et se couvrir mensongèrement, ils

durent rentrer en Agar comme dans le sein de leur

mère et il y a maintenant longtemps qu'ils sont dans le

sein de leur mère Agar, loin de l'humanité de Christ

comme les peuples qui s'échappèrent de la demeure

d'Abraham.

87. Mais voici ce que tu dois savoir et dire, une

Parole du Très Haut publiée par sa trompette qu'il a

dirigée pour réveiller tous les peuples et pour éprouver

tout le cercle de !a terre L'ange du Grand Conseil,

la sainte voix de Christ, ne s'est pas écarté de telle

sorte que Dieu les ait éternc!!emen< oubliés tout

aussi peu qu'une mère peut oublier son enfant ou ces-

ser d'avoir pitié du fils de son corps sous prétexte

qu'il lui a été désobéissant.

88. Car de même que l'ange vint à ïsmaë! lorsque sa

mère s'enfuit devant Sarah et que lui-même était dans

ie sein de sa mère et qu'il le dota d'une bénédiction et

de principautés séculières et qu'il ordonna &la mère de

revenir trouver Sar ah De même, après que les Pays du

Levant furent rentrés dans le sein de la mère avec la

connaissance de la religion, Dieu leur donna dans le °

royaume de la nature la puissance sur les principautés
du monde, afin qu'ils les gouvernassent & ia lumière

de ia nature jusqu'à ce que les temps fussent révolus;
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alors ils devront rentrer avec une grande joie et une

grande humilité chez Abraham, c'est-à-dire auprès de

Christ.

89. Et non sous la forme que décrit la chrétienté

babylonienne et nominale dans tous ses ordres inven-

tés qui ne représentent que des chrétiens suivant la

lettre (afin qu'il restât néanmoins un témoignage de

Christ et de son royaume sur la terre); mais ils renaî-

tront en esprit et en force car ils sont le fils prodigue

qui a voyagé loin de son Père et qui est devenu porcher

(St Luc., XV, 11 à 32).

90. Mais lorsque l'ange leur donnera l'ordre de re-

venir, ils reviendront avec l'humilité du fiis prodigue

qui retourne vers son Père et il y aura une grande

joie en Christ et en ses anges que lé mort soit rede-

venu vivant et le perdu retrouvé; et chez eux se lèvera

alors au firmament la véritable année d'or des noces

de l'Agneau.
91. Et quoique le frère aîné (qui est resté dans la

lettre) grogne à cause de l'inégalité qu'ils ont causée

aux-mêmes, la plupart du temps parce qu'ils ne son.

geaient qu'à leur ventre et & leur; ambition, cela ne les

troublera pas et ils se réjouiront avec le Père.

93. Et il y a deux fils et le Père dit à l'un « Va et

fais ceci & Et i1 dit « Oui sans le faire; et ii dit

également à l'autre <:Fais ceci 1 » Et il dit « Non a

mais y alla quand même et le nt. C'est ce qui élève les

Turcs aussi hauts dans le royaume de la nature et ce

que ne comprend pas l'aveugle chrétienté (St. Math.,

XXI, 28 il 31).

94. Non ique nous justifiions les Turcs et que nous

prétendions qu'ils doivent persister dans leur aveugle-

ment Non, mais nous disons aux Chrétiens de pure

forme qu'ils sont égaux aux yeux de Dieu puisqu'ils

sont aussi aveugles & l'égard du royaume de Christ que

le sont les Turcs; la meilleure preuve en est que la

chrétienté est pleine de discordes et de querelles au
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sujet de l'humanité et de la divinité de Christ et que

les chrétiens profanent effroyablement le saint Nom

dans son humanité, ne l'utilisant que pour l'abus des

serments et de l'idolâtrie et abandonnant le glaive du

Saint-Esprit pour un glaive de sang et dans ce glaive

il n'y a que discorde et mépris et tout ce qui se nomme

la chrétienté est devenu un ramassis de sectes et

d'drdres où une secte en méprise une autre et la traite

d'injuste; et ils ont ainsi fait de la chrétienté une ca-

verne de brigands, pleine de blasphémes au sujet de la

personne de Christ et de l'esprit de Christ; alors qu'un

chrétien doit vivre dans la plus profonde humilité, ils

ont fait de la chrétienté une société de disputes et ont

institué le stupide entendement comme maître de la

compréhension du royaume de Christ.

95. Que doit-on donc dire de toi, chrétienté, et des

Turcs pour qu'on vous puisse comparer ? Nous disons

donc Le Turc est officiellement un fils d'ismaë) et un

contempteur de l'humanité de Christ et il ne considère

pas ce. dernier comme étant à la fois il!s de Dieu et fils

de l'Homme; car il n'entend rien à l'être céleste dans

la personne.
96. Tandis que les sectes chrétiennes se couvrent

certes du manteau de Christ mais elles portent la main

sur son humanité et sa divinité et le souillent égale-

ment dans toute sa personne et se disputent et se cha-

maillent au sujet de sa personne, l'une tirant à hue et

l'autre à dia, chacune voulant être le Maître des paroles

et de~l'Esprit et toutes raillant ainsi Christ en ses mem-

bres et se comportant en Ismaëlites aussi rebelles et

fugitifs que les Turcs, vivant dans leur volonté propre

et servant le royaume de la nature pour leur égoïsme

et leur volupté.

97. Un chrétien doit être mort avec Christ à

l'égoïsme et avoir revêtu Christ afin d'être un chrétien

selon l'homme intérieur et spirituel en Christ, dans l'es-

prit et la chair céleste de Christ.
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98. Mais au lieu de cela on a revêtu Babel et l'Anié-

christ et on se glorine de former des ordres et de

prier dans les bâtiments de pierre des églises et des

couvents de la chrétienté et on fait un peu l'hypo*
crite envers Christ, quitte à n'introduire ensuite la plu-

part du temps dans ses prêches que le royaume de la

nature sous forme de querelles et de disputes et à pas-
ser son temps à se quereller et à se chamailler entre

sectes, en sorte qu'une partie en j~e une autre et rem*

plit les oreilles des auditeurs de bile et d'amertume,

.qu'une secte en attaque une autre et la proclame déïao-

niaque, d'où il ne sort que guerre et ressentiment, sans

oublier la dévastation des campagnes et des villes.

99. Nous sommes donc tous égaux devant Dieu et

nous sommes tous enfermés dans l'entendement mort

ainsi qu'en Agar, excepté les véritables enfants de Dieu

qu'on peut vraisemblablement encore trouver parmi
tous les peuples et les sectes mais qui vivent simples et

méprisés et sont d'ailleurs cachés aux yeux du monde

de l'entendement sous le couvert de la croix de Christ.

100. Car de même que les quatre éléments saisissent

en eux la force du soleil et qu'on aperçoit dans la sub-

stance le corps mais non le soleil quoique son action

s'y fasse sentir De même l'esprit de Christ est caché

dans les enfants de Dieu. Mais de même qu'une plante
produit à partir de la terre et grâce à la vertu du sô-
leil une jolie fleur et un beau fruit De mêm~ les
enfants de Dieu à partir de leur apparence méprisée
et simple.
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QMRANTE-ET-UNï&ME CHAPITRE

Sceau de FAKance, circoncision du prépuce et

6ap~me.

Lorsque Dieu eut exclu l'Alliance avec Ab~ahaoï et

l'eut béni et eu~ fait de lui le père de noîdbretïx peuples
qui devaient êt~e bénis grâce à lui, grâce à la béBé~

diction. d'Abraham dans l'AHiance~ I! lui donna le sceau

de l'Alliance, le signe et la figure de l'être sur lequel
descendait la bénédiction et n lui indiqua par cette

figure ce qui en l'homtne devait hériter de la bén~dic-

tion éternelle et la poss~dec~ c'est-à-dire non pas
l'homme grossier, terrestre et bestial qui fut conçu et

mis au monde da'ns la concupiscence de la chair issue
de la concupiscence bestiale de l'homme et de la femme,.

lequel s'mtFodtmsi.t en Adam suivant la propriété bea-

tiale et animale de Fessenee divisée de la vie Ce n'est

pas sur celui-ci que descendit !a bénédiction mais: suc

l'être fermé du Verbe ticé du limon de la terre, de !?

propriété du monde- aéleate non sur l'être du serpent
mtruduiït et issu de l'être et de la propriété du' mono'c

ténébreux mais bien sur Fâme et som véritable corps'
qui lui a<vait éti&créé en Adamt

2. ,Et ici on voit à propos de la: circoncision~ le

symMe die ce que le coït bestial de rhomme et de la

femme est aux yeux de la- sainteté de Bien: une soui!"

lure qui n'est supportée qu!eu égard- à la divine pa-
tience, pance q)u'i! n?en peut être autrement de

l'homme qui a perdu la'naissance magique du Paradis~;
car ici Dieu représenta) dans la' circoncision une ngure*
selon !aque!!e tout ce qui est masculin devait se laisser
circoncire sur ce membre de la reproduction' de !?

semence maacu!ina, l'homme semant sa- volonté propre
issue de lia propriété de'la nature dans~ sa semence
Ainsi Dieu figura par ce BBt~ancRement à la fois' celui'
de ta. semence terrestre et; celui du membre et de la
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volonté L'esprit qui résidait en l'AHiance devant re-

trancher cette figure dans l'homme intérieur et spiri-

tuel par la mort de Christ ainsi que cette volonté et ce

désir bestiaux.

3. Car ce n'est pas la semence bestiale et grossiè-

rement terrestre de l'homme et de la femme qui doit

revêtir l'Alliance et la bénédiction, ainsi que le dit

d'ailleurs Christ mais celui qui n'est pas né de la vo-

lonté de l'homme ni de sa chàir mais de Dieu; la nais-

sance bestiale y compris ses membres doit être re-

tranchée par la mort temporelle et mourir dans la nais-

sance intérieure et spirituelle par le ministère de la

mort de -Christ et être enterrée dans là mort éternelle,

c'est-à-dire dans le néant.

4. Mais parce que l'Alliance de Dieu s'était incar-

née dans la semence d'Abraham pour se reproduire,
Dieu lui représenta ici avec la circoncision !a per-
sonne de Christ Dans la mort duquel devait mourir

cette bête monstrueuse et surgir une nouveHe forme

angélique. Car la circoncision n'était pas la réconci-

liation mais c'est l'être de foi saisi qui était la. récon-

ciliation et de cet être de foi devait naitre Christ; tan-

dis que la circoncision était le symbole de ce que
l'être de foi dans le Verbe de Dieu devait retrancher la

semence terrestre.

6. En effet le Verbe vivant de Dieu vit dans l'Alliance

et dans FAlHance la semence humaine de la partie di-

vine s'était effacée et dans cet être effacé résidait le

,but de la nouvelle naissance dans le mouvement de

Christ où le Verbe de'la « teinture » et de la force

divines voulait à nouveau se mouvoir pour pénétrer
dans la véritable humanité créée en Adam et où il se

mut effectivement dans l'esprit des enfants de la foi en

sorte que ceux-ci furent agréés par Dieu en esprit sur
la promesse du mouvement de l'être enfermé, en qua-
iité d'enfants beaux et légitimes.

6. Non qu'ils eussent revêtu Christ dans Ja chair
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t
avant sa révélation mais ils avaient revêtu cet être

dans leur foi et cet être de foi saisi était la circon-

cision car cet être circoncit le cœur et l'affectivité et

brise le voile du péché; et ~:ela indique le retranche-

ment de cet être du serpent terrestre introduit en

Adam, c'est-à-dire la semence et les membres terrestres

nécessaires à la reproduction bestiale ainsi que le fait

que cette Bête serait retranchée par Christ (lorsque

l'être de foi incarné se manifesterait dans l'humanité)

et qu'ainsi la vie y briserait et la mort et l'enfer.

7. Nous ne devons pas considérer seulement la cir-

concision comme un signe de la figure car elle est le

sceau de l'Alliance qui se présentait comme un sceau

apposé sur l'être de foi; car l'esprit du Verbe promis

pour la renaissance était dans le sceau, de même que

chez les chrétiens dans le sceau du baptême.

8. C'est pourquoi Dieu décida que l'âme qui mépri-

serait cette Alliance serait exterminée de Son peuple et

Il ordonna aux indigènes et aux étrangers, encore

qu'ils ne fusse~ pas de la postérité d'Abraham, de se

circoncire, ce qu'il faut interpréter comme Sa volonté

que l'Alliance s'étendit à tous les peuples; seuls ceux

qui recevraient l'être de foi verraient s'appliquer la

circoncision. )

9. Car la véritable circoncision n'était pas celle qui

s'effoctuait extérieurement dans la chair et qui n'était

que le signe de la circoncision; la véritable circoncision

était dans l'être de foi, en union dans la force du

Verbe et de l'Esprit-Saint où le Verbe dans l'Esprit

de Christ trancha l'être du serpent de l'être vérita-

blement humain de la partie céleste, c'est-à-dire retira
l'être du monde ténébreux qui s'y était introduit en

raison du mauvais désir d'Adam et du désir introduit

du Diable.

10. Le baptême des chrétiens et la circoncision des

Juifs'dépendent d'un seul droit. Chez les Juifs la cir-

concision se produisait dans le Verbe de la force, l'Es-

34
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prit-Saint les baptisait par le baptême du feu, enten-

dez par là baptisait en eux l'homme véritable et cor-

rompu en Adam (qui était fortiBé dans ce baptême)
c'est-à-dire dans l'être de la foi, cet être de la foi étant

le baptême des Juifs que le Saint-Esprit baptisait inté-

rieurement en tant qu'humanité de Christ.

11. Mais comme ce Verbe de foi (cet être de foi) a

revêtu l'humanité et s'est transformé en lui-même en

vie, désormais l'Esprit baptise avec de l'eau, ce qui
est une allusion à l'humanité de Christ car l'eau de la

vie éternelle, la substance du monde céleste, s'était ef-

facée en Adam mais dans l'être céleste introduit de

Christ, c'est-à-dire dans l'eau des forces saintes, elle fut

revivinée dans notre humanité (acceptée par lui)

C'est pourquoi l'humanité de Christ fut l'aînée des morts.

12. Et avec cette eau céleste que le Verbe et la force

de Dieu introduisirent du ciel dans l'humanité de

Christ (entendez par « ciel le monde saint et spirituel,
le second principe) le Saint Esprit baptise en Christ les

chrétiens dans le baptême de l'eau qui extérieurement
n'est également qu'un symbole du sceau intérieur, sceau
dans lequel baptise l'Esprit-Saint.

13. Et le Christ a transformé le sceau de la circon-
cision en un baptême de l'eau parce que le baptême du

feu (dans l'Alliance) s'est révélé dans l'humanité, dans

l'eau de la vie, en sorte que ce baptême de feu, en tant

que Verbe d'amour igné, est devenu chair Aussi Christ
dit-il (St Jean III, 5) « Nous devons maintenant renai-
tre par l'eau et l'Esprit, sinon nous ne verrons pas Dieu.»

14. Car dans l'eau dans laquelle le Verbe d'amour

igné qui est dans J'être do l'Alliance s'est manifesté,
dans notre eau céleste qui s'était effacée (et qui est
devenue chair), tous les enfants de Dieu doivent renaî-
tre et saisir cette eau dans leur désir de foi eau dans

laquelle le Verbe d'amour éternel et igné de l'Alliance
de Dieu s'est introduit. Cette eau baptise l'homme inté-
rieur effacé en Adam pour une renaissance et l'homme
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terrestre et bestial, demi-serpent et demi-démon pour

la mort et le trépas elle circoncit la pauvre Amecap-

tive et revêt pour elle l'Alliance et l'humanité de

Christ dans l'homme intérieur et spirituel effaça du

royaume des cieux.

15. Comprenez donc, 6 Juifs et Chrétiens, que vous

n'avez qu'une seule sorte de baptême le Juif est cir-

concis dans l'être de l'Alliance intérieurement dans

l'âme et dans t'être effacé de la véritable humanité cé-

leste, c'est-à-dire que l'être du serpent est retranché de

l'être divin, dans la force du Verbe; et l'esprit d'amour

igné qui est dans l'être du Verbe fortifie l'humanité vé-

ritable et la baptise avec l'être de la foi saisie; la foi

qui est dans l'esprit de Christ la baptise avec son eau

c~este.
16. Et le Chrétien ne fait rien d'autre que précisé-

ment d'être baptisé dans la foi avec ce Verbe et cette

eau et c'est tout Un; la seule différence réside dans le

fait que Dieu a institué l'Alliance de la circoncision

dans le baptême de l'eau parce que ce baptême de feu

est apparu dans l'humanité de Christ sous la forme de

l'eau de la vie.

17. Et afin que vous voyiez eniln que les deux choses

n'en font qu'une Christ se Bt circoncire en tant que
Juif et se flt baptiser en tant que Chrétien; voulant

indiquer par là qu'il avait révélé le baptême de feu

dans son amour révélé, dans l'humanité qui est dans

l'eau, c'est-à-dire dans une grande douceur et uae

grande patience et qu'il transforma les deux choses en

une seule.
18. Chezles Juifs l'être de foi ne s'était pas encore fait

chair c'est pourquoi Dieu leur donna le 'signe de la cir.

concision intérieure avec la circoncision extérieure du

prépuce, afin qu'ils eussent un signe de ce que l'Eaprit-
Saint retranchait dans l'être de la foi dans l'Alliance

leur prépuce pécheur et de ce qu'ils étaient des enfants
de la grâce dans l'être do foi.
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19. Mais chez les chrétiens cet être de foi est ap*

paru d'abord dans l'humanité de Christ et il apparaît

maintenant dans les enfants de la foi qui s'incarnent

dans l'homme véritable. Les chrétiens revêtent désor-

mais Christ (c'est-à-dire cet être de foi que les Juifs

avaient également revêtu dans la chair) dans la chair

céleste, dans leur désir de foi, c'est-à-dire dans l'eau

céleste et vivante, dans la révélation divine.

20. Cette eau est le ciel dans lequel l'élément unique
et saint est la vi~ et J'existence, elle est la corporalité
sainte de Christ, c'est-à-dire de Dieu, la sagesse formée

du Verbe exhalé ou formé des forces saintes, le Verbe

vivant et éternellement pariant de Dieu, lequel est un

Esprit et une Intelligence divins; et celui-ei attire à
nouveau auprès de lui son propre être exhalé de lui-

même en tant que forme prise par sa sagesse.
21. La volonté du Père attire près de Lui l'âme qui

est un souffle de feu issu de son Esprit igné et la vo-

lonté du Fils attire à lui la noble image créée dans la

sagesse, dans la substance divine; et l'Esprit-Saint attire
à lui toute l'intelligence active de l'homme alla qu'il
existe un Homme-Dieu et un Dieu-Homme et que Dieu

se manifeste en une image et que cette image soit

l'image de Dieu. Tel est le sens de -la circoncision et
du baptême et voici le fondement et la pierre angulaire
de la renaissance, chez les Juifs et les Chrétiens..

22. Mais le fait que les petits garçons furent circon-
cis et non les fillettes et que chez les chrétiens tous les
enfants soient baptisés doit être interprété de la manière
suivante que je vous invite à retenir, Juifs et vous aussi,
chrétiens et tous autres peuples; cela vous est dit à
tous car vous êtes tous appelés et les temps sont venus
où doit périr l'Antéchrist.

23. Adam était l'image de Dieu; il était homme et
femme et pourtant ni l'un ni l'autre avant son Eve mais
une vierge masculine amoureuse d'elle-même, pleine de

pureté et de pudeur les « teintures », la force du feu
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et de la lumière selon les propriétés du Père et du Fils

étaient l'une dans l'autre, formant une Unité, une per-

pétuelle conjonction du désir où résidait le propre désir

d'amour igné.

24. ~ïais le Diable ayant empoisonné la propriété de

la teinture ignée se sépara dans Jes propriétés de la na-

ture étensieile (toute propriété rejoignant le principe cen-

tral de son égoïsme, ce dont naquirent la volonté pro-

pre et rebelle et la concupiscence perverse, concupis-

cence qui désira goûter et tâter des substances du monde

ténébreux, c'est-à-dire issues de la terre aftn de voir

la saveur que cela avait quand le Bien et le Mal qui jus-

qu'ici reposaient intimement mêiés se manifesteraient

séparément, c'est-à-dire dans ia rupture de l'harmonie

en dehors de l'Unité divine) Ainsi le faux désir

d'amour enferma la propriété de la « teinture o de la

lumière avec la vanité introduite du désir du Diable et

avec la faim terrestre de la vanité issue des êtres du

monde ténébreux qui étaient dans la terre et dans les

éléments, en sorte que la vie céleste, féminine ou véri-

tablement virginale s'éteignit dans l'être d'amour.

25. En effet le Saint-Esprit sortit de cet être où

s'était introduite la vanité; ainsi la sainte féminité

s'était en'acée en tant que génératrice céleste et elle

reçut la Mère de la nature extérieure, entendez la pro-

priété de la femme, la souveraineté dans la naissance;

Adam dut donc être alors divisé et prendre figure

d'homme et de femme.

26. Mais comme la propriété ignée de la « teinture x

(qui maintenant a le gouvernement dans l'homme et

qui s'appelle ~fomme à cause de la propriété du Père)

fut la cause de l'empoisonnement, en sorte que la « tein-

ture » de Vénus, c'est-à-dire de la femme ou de la lu-

mière fut tuée et qu'elle introduisit la souillure de la

concupiscence dans la qualité féminine qui était en

lui (à cause de quoi la femme, c'est-à-dire son Eve fut

ultérieurement très avide du Mal et du Bien et inaugura
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l'essence terrestre) H nous faut donc considérer ici

éga!ement que cette âme ignée, cette « teinture mas-

culine dut à nouveau être baptisée par le feu de l'amour

divin, afin qu'elle n'introduisît pas cet être de serpent

et de démon qui était dans la semence masculine aussi

vénéneusement dans la féminité de la femme; ils du-

rent à nouveau être fortiOés et baptisés avec I&« tein.

ture » de l'amour divin, c'est-à-dire l'être saint d'amour,

ce qui se produisit dans l'être de foi, dans le Verbe de

la force de Dieu incarné et promis.
27. Mais la femme, en tant que virginité d'Adam,

avait ~té maintenant transformée et formée à partir do

la nature et de l'être d'Adam en une femme ou femelle

d'homme et en elle subsistait la virginité sainte mais

effacée en Dieu, la « teinture de la lumière et de

l'amour mais comme morte ou effacée; en effet la Mère

extérieure, celle des quatre éléments, vivait maintenant

en elle au lieu do cette « teinture et elle devint la géné-
ratrice de la nature et elle dut accepter en elle la

semence d'Adam, c'est-à-dire celle de l'homme.

28. Dans cette « teinture céleste en'acée de la lu-

mière, dans cette véritable et sainte virginité se pro-
mit et s'incarna le Verbe éternel et saint de la force de

Dieu qu'Adam avait créé en une imago de Dieu au

moyen d'une Alliance, afin d'écraser la tête du Diable

et de l'être du serpent.
29. Comprenez-nous donc bien sur ce point t De

même que Père engendre le Fils et de même que !a

femme fut retirée d'Adam (qui indique la propriété du

Père) comme sa « teinture d'amour; et de mêmo

qu'auparavant, la femme étant dans l'homme, ia. « toin.

ture de feu pénétra dans la « teinture a de lumière
et s'y incarna et de même que l'homme et la femme ne
sont qu'un seul et même corps De même le baptême
de feu de la circoncision issu de la teinture de feu de

l'homme pénétra dans sa teinture féminine, dans la

femme; Dieu baptisa dans l'homme la teinture du feu
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et de la semence de l'homme proviennent les deax

sexes, le masculin et le féminin.

30. Donc l'Alliance et le baptême de l'homme péné-
trèrent dans la femme, c'est-à-dire dans la preprMte

féminine car la teinture féminine avait précédemment

en elle l'être saint qui était dans l'Alliance, en sorte que

le Verbe de Dieu qui était dans l'Alliance voulut deve-

nir homme dans l'être fermé de cette teinture et revi-

vifier en soi la virginité effacée.

31. C'est pourquoi !a femme ne devait pas revêtir

le sceau du baptême dans sa volonté ou son désir pro-

pres mais devait le recevoir des mains de l'homme,

ayant été retirée de lui afin de devenir dans le baptême

de l'homme une véritable femelle d'homme~, pour que

l'image de Dieu qui était en elle reçût de l'homme le

baptême et la <cteinture du feu.

32. Et St Paul comprenait parfaitement cela, disant:

« La femme gagne son salut en engendrant des enfants

si elle reste dans l'Alliance et la charité (1" Tim. M,

16) car la femme a tiré son âme do l'Ame de l'homme;
et quand elle s'approche de l'homme elle ne fait qu'un
seul corps avec lui et elle engendre à l'homme des en.

fants et elle est sa femelle, son instrument et la femme

est une moitié d'homme et l'homme une moitié de

femme.
33. Mais ann que la propriété masculine reçoive

l'amour parfait, c'est-à-dire l'être féminin et que la

femme reçoive l'être masculin, le Saint-Esprit de

l'homme qui est la c teinture de feu baptise avec la
« teinture a cé!este sainte et virginale et l'homme bap.
tise l'essence de la femme dans sa semence avec la

« teinture divine et ignée Aussi Dieu ordonna-t-11
de ne circoncire que les hommes.

34. Car dans le baptême de feu des Juifs l'Esprit

baptisait seul et sans eau mais chez les chrétiens l'Es-

(46) MNnn!n
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prit baptise avec de l'eau les femmes juives pouvaient
fort bien recevoir l'Esprit dans le baptême de feu des

hommes; mais <;omme ce Verbe de feu est désormais

devenu chair, c'est à juste titre qu'elles doivent main-

tenant revêtir également Christ dans la chair et être

baptisées; car leur virginité céleste disparue doit éga-
lement revêtir en elle la virginité céleste de Christ qui

s'y introduit, afin de devenir dans l'Esprit et l'être de

Christ de vraies vierges masculines.

35. Mais l'entendement continue à demander Pour-

quoi les enfants, c'est-à-dire les petits garçons, ne de-

vaient-ils être circoncis que le huitième jour ? Pour-

quoi pas plus tôt ou plus tard ? N'était-il donc pas dans
la puissance humaine de retarder la circoncision au
cas où un enfant aurait été de constitution faible? Ici

il y a un Mystère et une merveille; chers frères, aban-

donnez les querelles de lettres et apprenez à compren-
dre les mystères cachés Nous agirons comme des en-

fants avec vous, regardez-nous seulement bien en face,
d'où nous venons et d'où nous savons et comprenons
tout ceci.

36. Dieu ordonna de circoncire les enfants le hui-

tième jour. Pourquoi ? Six jours représentent l'homme

dans la nature, .le septième est le jour de repos en Lui,
l'être céleste disparu dans lequel agissent les six es-

prits de la nature. De même que Dieu fit la création en
six jours, c'est-à-dire & partir des six propriétés de !a

nature et qu'Il les introduisit dans le septième pour
S'y reposer, c'est-à-dire dans le déversement de l'être
céleste que Dieu a introduit également dans la compac-
tion qui est le véritable repos et la vie véritable des

propriétés.
37. De même l'homme a reçu sept jours en propriété,

ie septième jour est son jour de repos; comprenez par
là que !a septième propriété est la nature céleste qui
mourut en lui, ce qui cause son trouble; alors le hui-
tième jour vint a son aide par pure miséricorde et pé- j
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nétra à nouveau dans les sept œuvres des jours, c'est-

à-dire dans tes sept propriétés de son être propre; et ce

jour représente Christ dans la circoncision et le baptême.

38. Dieu dans cette manière de procéder institue

l'ordre de la renaissance de la même manière qu'Il

l'a créé en sept jours; entendez par là qu'en six jours

sa vie naturelle fut introduite en une image à partir

des six propriétés de la nature intérieure et extérieure

et que la septième propriété fut le paradis, le samedi,

propriété dans laquelle les six esprits de la nature (dans

leur action) se réconciliaient et s'unissaient car c'était

le monde spirituel.

39. Et c'est de là que provint pour les Juifs le com-

mandement de sanctifier extérieurement le samedi, le

snbbath en se reposant. Il faut entendre par là le

sabbath intérieur, saint et éternel dans lequel l'Esprit de

Dieu qui est dans l'homme et dans toute créature agit

en chacun suivant sa propriété car toute créature repose

en Lui.

40. Et c'est pourquoi I! ordonna de circoncire les

garçons le huitième jour, c'est-à-dire en Lui-même car

I! est Lui-même le huitième jour qui circoncit; car

avant l'humanité de Christ les. choses se passaient sous

une forme naturelle; mais lorsque Christ eut rempli la

nature de l'homme et eut pénétré dans les sept jours de

la propriété de l'homme, c'est maintenant le huitième

jour en tant que Christ qui est dans les sept jours et on

peut désormais baptiser les enfants n'importe quel jou)~
41. On voit dans l'allégorie du début de la circon-

cision et dans l'Alliance du baptême de feu un bel argu-
ment contre les faiseurs de conclusions selon la lettre

et l'entendement qui veulent condamner certains enfants

dans le sein de leur mère sous prétexte qu'ils sont nés

et saisis de l'être corrompu de la nature; en effet Is-

maë! qui était de nature un contempteur et qui dans le

ventre de sa mère était prisonnier de l'être empoisonna
et corrompu d'Adam, celui-là dut être, le premier
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homme qu'Abraham circoncit et qui fut baptisé dans

l'Alliance.
42. 0 vous, sages selon l'entendement, placez-vous

plutôt un miroir devant les yeux et rénêchissez à ce

que vous faites avec vos conclusions touchant la pré-

destination nous vous invitons à plus d'humilité si

vous ne voulez pas être instruits par le feu ainsi qu'il

est connu Car Christ était venu pour Ismaël et ses

semblables afin de les aider, a condition qu'ils le vou-

lussent eux-mêmes; mais en Isaac doit être nommée la

semence, le huitième jour qui est venu pour aider les

six autres jours et pour les réintroduire dans le sep-

tième, le jour du repos.
43. Laissez-vous donc instruire, chers frères Le

Dieu d'amour Qui ne veut pas la mort du pécheur a

tout de même déversé le plus précieux joyau qu'il pos-
sède en lui-même et qui est Lui-même dans sa grâce sur

la tête de tous les hommes, de la même manière que le

soleil luit pour le Bon et le Mauvais; mais l'impie gâte

lui-même le jo~au qui est en lui et ne le veut point

accepter; mais il prend en lui l'être du serpent plein de

vanité et il est baptisé avec le feu de la colère de Dieu

dans la volonté de l'égoïsme.
44. Mais s'il compénétrait avec sa volonté propre la

mort de Christ et s'il désirait du fond du cœur mourir

à l'égoïsme et à la volonté propre dans la miséricorde

de Dieu et s'il mettait sa connance en Dieu et s'il pen-
sait qu'il n'a rien à lui dans cette cabane terrestre et

qu'au lieu de tout ce qu'il possède il n'est là-dedans

qu'un serviteur de Dieu et de son prochain et qu'il
abandonne l'égoïsme en son cœur Bientôt il se trouve-

rait baptisé de l'Esprit-Saint et revêtirait Christ dans

sa volonté.
46. Mais le méchant bien tempore! et terrestre, l'hon-

neur et la volupté de la chair la maintienqent dans

l'égoïsme de l'être du serpent, en sorte qu'il n'est pas
digne du baptême du Saint-Esprit.
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46. Nos maîtres élus par eux-mêmes et incapables
sont d'ailleurs sur ce point parfaitement aveugles et ils

n'enseignent que la coque, le vase da la renaissance et
veulent être des enfants adoptés de l'extérieur quoi.
qu'ils ne veuillent vivre que dans la volonté de l'égoïsme
et prêcher l'Esprit-Saint dans la Bête de la volonté

propre, laquelle n'est pourtant pas en 'état de recevoir

l'Esprit et ils ne comprennent rien ni au Baptême ni à
la Cène; la renaissance leur reste étrangère, ils nient
la transsubstanciation divine et essentielle dans les en-
fants de Dieu qui représentent le temple de Dieu et se

présentent devant les Juifs, auxquels ils sont censés leur

apprendre ce qu'est Christ en nous, ce que sont le Bap-
tême et la Cène, en chrétiens de pure forme et en ido-

lâtres.
47. Car les Juifs savent que Dieu a parlé à leurs

pères et leur a donné la circoncision et l'Alliance et
ils en restent là. Mais si les chrétiens pouvaient leur

exposer fondamentalement ce que sont essentiellement
et réellement l'Alliance et la circoncision, de même

que leurs sacrinces Ils abandonneraient le signe et

pénétreraient dans l'être.
48. Mais comme il est advenu qu'aussi bien les

juifs que les chrétiens sont restés aveu~es jusqu'à nos

jours, de même que les Turcs qui se sont enfoncés
dans l'entendement et la nature a cause de l'aveugle-
ment des chrétiens, de leurs disputes et de leur im-

piété, Dieu a décidé que les Chrétiens et les Juifs

recevraient le sceau de l'Alliance et l'Alliance, a la fois
dans le Nouveau et l'Ancien Testament, seulement dans
la coque extérieure, dans le contenant et ne vivraient

que pour l'homme extérieur, mortel et terrestre. Ils
ont attaché beaucoup plus d'importance au royaume et
à la vie terrestre qu'au royaume et à la vie éternelle.

49. lia ne veulent comprendre que dans la cosse,
dans la terre et du dehors ce que Dieu a dit et ils se
choisissent des sages suivant l'entendement, lesquels
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certes sont très doctes dans la raison, l'intelligence et
les mots formés et extérieurs mais qui ne possèdent

pas l'Esprit ni la force du Verbe ni la vie de Dieu dans
la renaissance mais seulement l'esprit de l'égoïsme, de

l'orgueil et le Dieu-ventre terrestre, ne pensant qu'à
devenir riches sur terre dans la pauvreté de Christ;
ceux-ci les ont aveuglés de telle sorte qu'aussi bien chez
les Juifs et que chez les Chrétiens on a voulu vivre

uniquement pour l'être terrestre.

50. Aussi Dieu a-t-il décidé que les merveilles de la
nature qui sont dans la force de sa colère se manifes-
teraient quand même en eux et qu'ils resteraient dans
leur aveuglement à se disputer et que pourtant le nom
et le souvenir de son Alliance ne s'éteindraient point
et qu'un peuple en exercerait un autre dans les que-
relles et les conflits, ce par quoi un rameau vert pousse
parfois de l'arbre de l'intelligence qui leur est devenu

étranger en raison de leurs opinions personnelles et ils
ont méprisé et persécuté ce rameau car l'homme ter-
restre persistant dans l'égoïsme n'est digne ni de la
Sainte-Alliance ni du sceau.

51. Et comme Dieu sait bien qu'ils ne pensent qu'à
courir sans Lui et qu'ils abuseraient de l'être saint
dans l'Alliance Pour cette raison pour les Juifs c'est
le voile de Moïse et pour les chrétiens la tour de Babel
et l'Antéchrist, le Chrétien extérieur qui se sont posés
devant l'être saint qui est dans l'Alliance, la présence de
Dieu, en sorte qu'ils n'ont cessé d'aller chercher dans
cet Antéchrist ce que Dieu peut bien être dans Son Al-
liance, Sa volonté et Son être.

52. Ainsi il les a tout de même exercés dans la que-
relle et les persécutions, en ce sens qu'ils se sont mu-
tuellement persécutés et qu'ainsi les enfants de Dieu ont
surgi de la croix et qu'ils se sont révélés en eux-mêmes;
mais extérieurement Babel subsiste, aussi bien chez les
Juifs que chez les Chrétiens et les Turcs, l'Antéchrist
est le même chez les trois car il est le Dieu en titre
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dans lequel la volonté personnelle cherche et honore la

cosse qu'elle nomme Dieu.

53. Entendez-nous donc, Chrétiens, Juifs, Turcs

et Païens, vous tous, peuples de la terre, écoutez ce qui

vous est une fois de plus accordé dans la visitation du

Dieu miséricordieux, dans Sa voix éclatante, grâce

à Sa volonté d'amour et à Son esprit et cela pour la

dernière fois aux êtres de ce temps. Le son de la

trompette vous atteint tous, ouvrez bien "vos oreilles,

délivrez-les une heure seulement de l'égoïsme et vous

percevrez le son en vous et il résonnera à travers toutes

choses jusqu'aux extrémités de la terre mais nulle vo-

lonté personnelle ne l'entendra.

54. L'unique chemin divin' par où* l'on puisse con-

templer Dieu dans son Verbe, Sa volonté et Son être

est celui suivant lequel l'homme s'unit en lui-même et

dans sa volonté personnelle abandonne tout de ce qu'il
est et de ce qu'il a, que ce soit pouvoir, puissance,

honneurs, beauté, richesse, argent et fortune, père et

mère, frère, sœur, femme et enfants, corps et vie; en

sorte que tout cela ne vaille plus rien pour lui. Il doit

remettre tout cela et devenir plus pauvre que l'oiseau

dans les airs qui du moins possède un nid; l'homme

véritable ne doit rien posséder, il doit abandonner ce

monde en sorte de ne plus rien être à lui-même en ce

monde. Il doit devenir un néant pour l'égoïsme du

monde car l'être de ce monde qu'il possède .en pro-

priété est la tour de Babel de l'Antéchrist où l'on veut

être son Dieu propre et avec ce Dieu fabriqué person-

nellement s'élever jusqu'au ciel sur la tour et s'installer

près de Dieu. Entendez par là

55. Que nous ne voulons pas dire que l'homme doive

fuir sa maison, sa femme, ses enfants et sa parenté et

abandonner le monde et renoncer à ses biens, en ce

sens Qu'il ne veuille plus y demeurer; mais c'est la

volonté personnelle qui possède tout cela en propriété

qu'il doit tuer et anéantir.



542 JACOBBOEHME

56. Et penser que tout ce dans quoi il est ne lui ap-

partient nullement, qu'il gagne ou qu'il perde, qu'il soit

riche ou pauvre, intelligent ou niais, bas ou haut,

qu'il ait quelque chose ou rien du tout et qu'il doit

attacher le même prix à tout, qu'il s'agisse d'un beau

ou d'un affreux vêtement, du bonheur ou du malheur

du monde, de la vie ou de la mort, de son pouvoir ou

celui d'un serviteur, d'une couronne royale ou d'un

vieux chapeau; et qu'il faut qu'il abandonne tout cela
en son cœur et ne le considère point comme une pro-

priété.
57. Mais au contraire penser et abandonner sa vo-

lonté, dans cette pensée qu'il n'est qu'un serviteur de

tout ce dans quoi il est, de son état social, de son être
et de son ordre, que tout cela est la propriété indivise
de Dieu et des siens, qu'il ne fait par là que servir
Dieu et ses frères et qu'Il ne doit accepter tout cela,

quoiqu'ils fassent, que comme une chose revenant en

généra! à l'ordre et a la classe de ses frères et que c'est
Dieu qui institue ces ordres dans le monde comme une

figure du monde angélique, afin qu'il l'y serve;
58. Et il ne doit aucunement s'élever dans l'égoïsme

au point de penser qu'il est un roi ou un conseiller ou
un juge du peuple et que pour cette raison-il est meil.
leur devant Dieu ou les hommes. Il ne doit pas cesser
de contempler sa poitrine nue, de constater qu'il est
un homme nu semblable et identique aux autres et que
son vêtement officiel appartient à la communauté fra-

ternelle, de même que la fonction qui lui incombe.

,69. Et tout ce qui lui revient et qui lui est accordé
en fait d'honneurs et de puissance, de revenus et de
biens, il doit le rendre à Dieu son créateur et dire en son
cœur « Seigneur, tout cela est à Toi, j'en suis indigne
d'en disposer; mais puisque Tu m'y as institué, je
m'abandonne entièrement à Ta volonté, gouverne et
agis par mon intermédiaire ainsi qu'il Te plaira a6n
que cela arrive suivant ta volonté et que je sois utile et
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bienfaisant à mes frères que je sers, ayant été appelé
sur Ton ordre. Fais tout ce qu'il Te plaira, ô Seigneur,

par mon organe et dis seulement en moi où je dois di-

riger l'œuvxe de mes mains, à qui je dois donner et

remettre l'argent, les biens, la puissance et les hon-

neurs. » Et il ne doit jamais cesser de penser ainsi afin

de plaire dans son état non pas à lui-même mais à ses

frères.

60. Mais s'il est dans un état de dépendance, qu'il

pense qu'il sert Dieu dans Sa volonté et les hommes

dans la volonté de Dieu et la fonction générale utile à

ses frères et que Dieu lui a donné le peu de choses qu'il

possède dans sa cabane comme vêtement et aliment et

qu'il y est aussi riche qu'un roi; et s'il se regarde nu,
i! verra la vérité.

61. Et si l'homme parvient à ce que tout lui soit une
seule et même chose, il ressemble au pauvre Christ qui
n'avait pas de quoi poser sa tête et il suivra véritable-
ment Christ qui disait « Celui qui ne quitte pas mai-

son, foyer, argent, biens, frère, sœur, femme et enfants
et qui ne se renie point lui-même, celui-là n'est pas
digne de moi. »

62. Et en considération de cet égoïsme et de cette

indignité Dieu a détourné Sa face des peuples, en sorte

qu'ils ont été contraints de Le connaître à travers des

paroles obscures ou une faible lumière.
63. Mais celui qui atteint cet abandon total (dans les

deux sens du mot), celui-là en .Christ arrive à pouvoir
contempler Dieu en sorte qu'il Le voit en lui-même,
qu'il Lui parle et que Dieu lui parle et il comprend ce

que sont le Verbe, l'être et la volonté de Dieu Et un
tel homme est habilité à enseigner et nul autre et
il enseigne le Verbe de Dieu en vertu de ce Verbe lui-
même car Dieu est apparu en lui dans Son Alliance,
Dieu dont il est le serviteur car il ne veut rien que Dieu
ne veuille par lui.

64. Il enseigne lorsque le Seigneur le lui ordonne
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intérieurement, que ce soit à des amis ou à des ennemis,

que les hommes le trouvent opportun ou non; il pense

que c'est Dieu Qui le fait en lui ainsi qu'i* Lui plaît;
si l'on tire le chapeau devant lui, il s'humilie devant

Dieu et ses frères et en rend l'honneur à Dieu et à

ses frères et ne s'en accroît pas davantage; puis si on

le maudit et si on le frappe au visage il pense qu'il
suit Christ et qu'il est maintenant dans l'état de persé-
cution et que cela doit servir au mieux ses frères et lui-

même.

65. Voyez, chers frères, ce que c'est qu'un chrétien

et c'est ce que Dieu vous présente aujourd'hui grâce au

merveilleux son de trompette de Son Esprit; et il

convient et il faut qu'un tel royaume apparaisse dans

l'avenir et se réalise pour être un témoignage pour tous

les peuples de la terre, témoignage qu'ont prêté tous

les prophètes.

66. Par contre il offre à tous les impies et récal-

citrants sa colère, son courroux et l'endurcissement

afin de les dévorer et d'en finir avec Babel. Ce n'est

pas moi qui le dis mais l'Esprit des merveilles de tous

les peuples.

67. Aussi retrousse tes vêtements, Babylone anti-

chrétienne et dévore des flots de sang car c'est toi qui
te dévores toi-même et il n'y a aucun recours pour toi

et ta volonté refuse la pénitence. Mais c'est pour les.
enfants de Dieu qui gémissent sous ta loi que nous
avons écrit cela après l'avoir appris et vu.

68. Babel dit donc D'où viendra ce peuple qui
connaîtra le Seigneur et vivra en Dieu ? Ecoute, Babel,
il sera engendré parmi tes frères tandis que tu les op-
presses et les maintiens dans leur misère et que tu les
traites de fous et ne les connais point. Personne n'attend

l'étranger qui va venir; et pourtant les temps sont déjà
révolus; la voix de Celui Qui appelle et de Celui Qui
exauce est là, la sourdine en a été retirée. Cette fois-ci
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ce n'est pas de dessous une sourdine qu'on t'appellera

mais a pleine voix et avec des yeux bien ouverts.

69. La voix de Celui Qui appelle fait apparaître le

clair visage de Dieu dans ses enfants et dans les impies

le visage de Sa colère, en sorte qu'ils ensachent tout

comme des avares dans leur égoïsme, c'est-à-dire dans

le sac de l'Antéchrist et qu'ils ne se gênent plus pour

conduire la prostituée de l'ëgoïsme tout en haut de Ja

tour babylonienne.
70. Le signe de cette image et de sa nn est l'avarice

et l'envie; son signe s'est présenté précédemment dans

l'argent et l'or et c'était la bannière de l'Antéchrist.

Maintenant cette bannière s'est transformée en cuivre

parce que Mars, c'est-à-dire l'homme, est l'âme rési-

dant dans le cuivre aussi Mars a-Mi été remis à Babel

en signe et en bannière et il doit régner jusqu'à ce que

que Babel ait pris fln; et aucun impie ne s'en rendra

compte quoiqu'il porte le signe dans ses mains et il ne

fera que répéter « Chère maîtresse! »

71. Mais au royaume qui est là sans y être et qui y
est portant sera attachée la parure d'or que le prince

des forces de la terre leur a donné Amen t

QUARANTE-DEUXIEMECHAPITRE

GENESE XVIII, 1 à 19

Trois hommes apparaissent à A braham dans le bos-

quet de Afamre. Ce què signifie ce~e ~ttre.
Ces trois hommes se dirigent vers Sodome et
!ncentften< le lieu des enfants de Cham auec

le feu du Seigneur.

Au début, commè Abraham ne s'appelait qu'Abram,
Dieu lui apparut dans ses visions sous une forme uni-
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que; mais lorsqu'II eut scellé l'Alliance avec la circon-

cision, Il le nomma Abrahum, c'est-à-dire une masse

de peuples C'est-à-dire un peuple apparent en vertu

d'une exhalaison de Dieu, peuple dans lequel Dieu s'est

exhalé et manifesté; et désormais Il lui apparut éga-

lement dans la révélation de la Sainte-Trinité, c'est-à-

dire sous la forme de trois hommes qui n'en faisaient

qu'un et dans lesquels la manifestation de la Sainte-

Trinité qui est dans la divinité fut représentée sous

une image humaine, la Trinité entière de la divinité

désirant se manifester en cette Alliance dans l'huma-

nité ann qu'on pût voir dans la chair la Sainte Tri-

nité de la divinité.

2. Et cela indiqua la grande humilité qui est dans la

divinité, c'est-à-dire dans Christ et comment Christ de-

manderait l'hospitalité aux hommes et daignerait se

laisser soigner par eux; ainsi qu'il vint à Abraham sous

la forme des trois hommes, se laissant laver les pieds,
buvant et mangeant, ce qui indique que l'on doit soigner
le pauvre Christ qui est pauvre en ce monde en la

personne de ses enfants et de ses membres, même s'il

ne s'agit que de pauvres gens méprisés; et ce qu'on
fait à iceux on l'a fait aux trois hommes, à Christ de

la sainte divinité dans Je vêtement de l'humanité.

3. Les paroles de cette allégorie sont les suivantes

(Genèse, XVIII, 1) « Et le Seigneur lui apparut dans
le bosquet de Mamre tandis qu'il était assis sur te

seuil de sa hutte et que le jour 'était à l'heure la plus

chaude; et quand il leva son visage et regarda, trois

hommes étaient debout en face de lui; et les ayant vus

il courut à leur rencontre, quittant le seuil de sa hutte
et se pencha à terre et dit « Seigneur, si j'ai trouvé

grâce devant Tes yeux, ne passe pas sans T'arrêter de-

vant Ton esclave. On va Vous apporter un peu d'eau et

laver Vos pieds; et accotez-vous sous cet arbre afin de

réconforter Votre cœur et Vous pourrez partir ensuite
car c'est pour cela que Vous êtes venus trouver Votre
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serviteur Ils dirent « Fais comme tu l'as dit ».

Abraham entra rapidement dans la hutte pour trouver
Sarah et dit « Hâte-toi de mêler trois mesures de fa-*
rine de gruau, pétris-les et cuis des gâteaux .Mais lui
courut à l'étable aux bœufs et prit un jeune et tendre
veau et le remit au valet qui se hâta de le préparer;
et il servit du beurre et du lait et un morceau du veau

qu'il avait préparé et il leur présenta ces mets et

s'avança devant eux sous l'arbre et ils mangèrent, »
4. «Alors ils lui dirent « Où est ta femme Sarah &n

Il répondit « Dans la hutte. Alors il dit « Je re-
viendrai te voir si je vis et Sarah ta femme sera grosse
d'un B!s. » Sarah qui était derrière lui, cachée der-
rière la porte de la hutte entendit ces paroles. Et tous

deux, Sarah et Abraham étaient vieux et chargés d'ans
en sorte que Sarah ne présentait plus les symptômes ha-
bituels aux femmes. Aussi rirent-ils en leur for inté-
rieur et Sarah dit « Maintenant que je suis vieille

devrais-je encore m'abandonner à des ébats voluptueux
avec mon seigneur et maître qui est aussi âgé que
moi ? Alors le Seigneur dit « Pourquoi cela te fait-
il rire, Sarah ? Pourquoi dire « Penses-Tu que cela
soit vrai que j'accouche encore, si vieille que je sois.? »
Y aurait-il quelque chose d'impossible au Seigneur ?
Je reviendrai te voir à cette époque si je vis et Sarah
aura un fils. Sarah le nia et dit « Je n'ai pas ri »,
car elle avait grand peur. Mais Lui dit « Ce n'est pas
exact, tu as ri. »

50. Dieu grand et merveilleux Avec quelle sim-
plicité tu dépeins là le royaume de ton ftls dans l'hu-
manité Comme les mystères les plus grands s'y trou-
vent représentés et peints de la manière la plus simple,
de même que Christ entrant à Jérusalem monté sur un
âne, alors qu'il était pourtant roi en Israël. Ici les
hommes du monde orgueilleux feraient bien de pren-
dre un miroir et de voir s'ils sont bien les enfants de
oettasimplicité.
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6. Dans cette flgure se trouvent entièrement repré-
sentés l'humilité et l'amour de Dieu et la manière dont

Dieu est venu dans l'humanité dans une simplicité et

un amour suprêmes, alors que l'humanité ardait de la

plus grande chaleur de la colère, déchaînée de Dieu
ainsi que la figure l'indique ici.

7. Les trois hommes étaient parvenus devant la hutte

d'Abraham alors que le jour était à l'heure la plus
chaude, ce qui indique que Dieu S'est incarné avec Son

Alliance d'amour et éga)ement quand les temps furent

révolus, d'abord dans l'Alliance, alors que le jour hu-

main, entendez par là les six propriétés des jours qui
étaient dans l'homme, était au plus chaud, c'est-à-dire

dans la chute et Il Se manifeste ensuite lorsque les

temps sont révolus et que l'humanité de ces six jour-
nées est au point ]c p!us chaud de la vanité et de !a

propriété bestiale, avec toute sa tendre humanité issue
du saint être de l'Alliance. Et I! est venu dans les trois

personnes de la divinité devant l'essence ou la hutte
terrestre de l'homme terrestre, c'est-à-dire devant la
hutte de i'àmc et est apparu & Abraham, c'est-à-dire à
Adam dans ses enfants, c'est-à-dire à l'essence humaine.

8. Et nous trouvons ici dépeinte la personne de
Christ. Lorsqu'Abraham aperçoit ces hommes, il court
à leur rencontre et se courbe jusqu'à terre et quitte en
courant !c seuil de sa hutte, les priant de s'accoter sous
un arbre jusqu'à ce qu'il leur ait préparé ce pour quoi
ils sont venus.

9. Nous devons considérer cette figure de !a manière
suivante Lorsque la voix divine s'est présentée à
Abraham en trois personnes dans l'être dans lequel elle
voulait devenir homme, l'être de foi saisi d'Abraham
s'est également présenté à cette image, c'est-à-dire à la
trinité humaine qui composait l'allégorie; car l'être
dans l'Alliance qui était en la foi d'Abraham était pri-
sonnier de cette ardente chaleur de la colère divine,
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le jour humain dans l'essence humaine étant au point le

plus chaud.

10. Mais lorsqu'il leva les yeux et qu'il vit l'image

de la trinité divine debout devant lui, cet être de foi

se courba à terre dans une suprême humilité en la per-

sonne de Christ, c'est-à-dire qué celui qui était là de-

vait devenir Christ et s'inclina devant la Trinité di-

vine qui était venue à lui et qui voulait dans cet être de

foi Se donner avec Sa voix qui maintenant lui parlait

en ces trois hommes, lorsque les temps seraient accom-

plis, c'est-à-dire l'humanité de Christ devant son Père

et il dit « Seigneur, si j'ai trouvé grâce devant Tes

yeux, ne passe pas devant cet é.tre de foi, Ton serviteur,

sans T'arrêter a»

11. Car Abraham était actuellement en esprit et par-
lait dans son être de foi dans l'humanité de Christ et

devant lui se tenait lè symbole de la. divinité de Christ

et il disait avec la grande humilité propre il l'humanité

de Christ « On va Vous apporter un peu d'eau et laver

Vos pieds, c'est-à-dire que la grande humilité de Christ

qui lave les pieds & ses disciples en tant qu'entants de

ces trois hommes indique que Christ doit de son sang

laver les pieds des enfants de Dieu qui naîtraient do

ces trois hommes, c'est-à-dire de la Trinité de la divi-

nité, afin qu'ils puissent accéder à Dieu.

12. Et il demande aux trois hommes de s'accoter

sous l'arbre, ce qui indique l'arbre de vie sous lequel

doivent s'accoter les enfants de Dieu et il voulut leur

apporter un morceau de pain afin qu'ils se réconfortas-

sent le cœur, ce après quoi ils pourraient continuer

leur chemin; c'est-à-dire que Christ, après avoir lavé

de son sang les pieds de ses enfants afin qu'Us puissent
accéder à Dieu, c'est-à-dire à la Sa~nte.Trinité, leur

donne un morceau de pain afin qu'ils fortifient leur

cœur et puissent marcher et c'est là le pain de vie, sa

chair céleste qui leur est donnée en aliment afin qu'ils
deviennent vigoureux et puissent aller dans une force
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divine à travers ce monde plongé dans la colère de

Dieu depuis les huttes terrestres d'Abraham à.la ren-

contre du Seigneur, se courbant devant lui, ainsi que

l'indique cette flgure.
13. Et il continua a C'est pour cela que Vous êtes

venus trouver Votre serviteur, » Entendez par là La

Sainte-Trinité se présentait pour l'heure dans une image
de notre humanité et Abraham se présentait dans l'image

de l'humanité de Christ, de même que Christ et ses en-

fants se tiennent vis-à-vis les Ttns des autres. La Sainte-

Trinité conduit les enfants de Christ en un cortège
divin à l'humanité de Christ et c'est ainsi qu'alors les

trois hommes se tinrent à notre place devant Christ,

c'est-à-dire devant l'allégorie car le Père les amène à

Christ et par Christ qui vit dans le Père; et c'est en

Christ qu'ils sont lavés et réconciliés. Aussi Christ dit-

il à ce moment auy trois hommes qui lui représentaient
Dieu en Sa personne « C'est pour cela que Vous êtes

venus voir Votre serviteur.

14. Car Christ devait devenir notre serviteur, c'est-

f dire celui des trois hommes et Dieu introduit en lui

ces trois hommes, c'est-à-dire nous qui nous réfu-

gions vers Lui, c'est-à-dire dans la volonté de la Sainte-

Trinité vers son serviteur, c'est-à-dire Christ en tant

qu'homme, afin qu'il les lave et les réconforte Et ce

n'est qu'ensuite qu'ils pourront accéder allègrement à la

Sainte-Trinité divine.

15. Et les hommes dirent à Abraham « Fais comme

tu l'as dit c'est-à-dire que Christ se présente il son

Père, c'est-à-dire à la Sainte Trinité, comme un esclave;
entendez par là que le Verbe que Dieu promit en Adam
au sujet de Fécraseur du serpent s'offre à la Trinité di-
vine comme esclave, c'est-à-dire aux enfants qui doivent

posséder le royaume du ciel. La Trinité divine dit
alors « Fais avec ces enfants qui sont les tiens et les
miens comme tu l'as dit, c'est-à-dire avec les enfants

qui sont maintenant représentés devant toi car ils doi-
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vent être des anges et tu dois les y aider car c'est pour
cela que Je sais venu à toi en eux: fais donc comme tu

l'as dit, »
16. Ici Dieu remit les hommes à Christ a6n d'accom-

plir avec eux ce qu'il fallait consommer, ainsi qu'Il.
l'avait dit et toute la figure intérieure sainte et belle

de la renaissance nous représente comment la Sainte-
Trinité se délecte avec des figures, avec le Verbe in-

carné, insufflé à Adam et manifesté dans l'être de foi

d'Abraham et s'y représente avec des images et ~oue
allégoriquement avec ce Christ futur, Dieu représentant
la personne de Christ en Abraham et les enfants de la

nouvelle naissance, que Christ devait réengendrer, dans
la personne des trois hommes, dans la trinité divine qui
les introduit en soi par Christ et les transporte dans le
chœur des anges, car en fait ces trois hommes apparais-
sent sous la forme de trois anges, et également dans

la personne de la Sainte-Trinité, ce qui indique que la

Sainte-Trinité désire demeurer dans cet homme angé-
lique et qu'ils doivent être l'image, c'est-à-dire la ré'/é-
lation de Dieu.

17. Abraham ordonna de prendre trois mesures de

farine de gruau, de les pétrir, de les cuire au four et de

les présenter aux hommes. Que veut dire cela Ces
hommes n'avaient nul besoin d'une telle nourriture.
C'est la figure de la renaissance humaine. Trois mesures

indiquent les trois principes, les trois mondes qui sont

dans l'homme la farine de gruau indique l'humanité

divine, la substance céleste et divine qui devait être

mélangée et pétrie avec la propriété de notre essence
effacée en Adam et également divine et céleste; et on
devait en cuire un gâteau divin, un pain sucré pour
nourrir les enfants de Dieu, entendez par là dans la cha-
leur.

18. Entendez que lorsque Christ se trouva dans !a
colère de son Père c'est-à-dire dans l'enfer, ces trois

gâteaux sucrés furent cuits pour les enfants de Dieu



552 JACOB BOEHMB

qui devaient les manger; et trois mesures, ce sont ces

trois mondes, c'est-à-dire l'homme total sans la pro-

priété du serpent ni de la Bête; ils doivent être mé-

langés en une pâte avec l'être divin et on doit et cuire

des gâteaux, ce qui représente la chair de Christ qu'il
a mélangée à notre humanité, nous en donnant main-

tenant des gâteaux sucrés à manger, lesquels sont sa

chair divine. Telle est l'allusion que faisait le Saint-

Esprit dans cette allégorie.
19. Et Abraham courut aux bœufs et prépara égale-

ment un bon veau tendre c'est-à-dire qu'il le donna à
son petit valet afin qu'i] le préparât. 0 Dieu merveil-

leux 1 Combien la simplicité T'est donc chère Avec

quelle simplicité Tu ~ous représentes les grands Mys-
tèresl Je te remercie de me les avoir montrés, à moi,
homme indigne, alors qu'ils restent cachés aux autres

hommes. 0 Dieu, ouvre-leur donc les yeux afin qu'ils
les voient et se convertissent à Toi et se résolvent à

l'humilité 1

20. Le veau tendre qui fut préparé pour ce repas re-

présente le limon de la terre, l'homme extérieur qui
aux yeux de Dieu n'est qu'un animal Entendez par
là qu'il est un animal merveilleux de même que le
monde extérieur tout entier n'est aux yeux de l'enten-
dement divin qu'une bête où Dieu se manifeste avec

l'être saint et. spirituel en un corps extérieur pour
révéler Ses merveilles tirées de l'amour et de la colère,
laquelle flgure du monde extérieur, en tant que Bête

divine, ne doit pas retomber complètement dans le

néant, la vanité devant simplement être séparée du
Bien pour être précipitée dans l'empire des ténèbres.

21. Dieu ne veut donc pas rejeter complètement
l'animal divin. qui est en l'homme et qui meurt ici à la

vérité, Il veut seulement rejeter l'être introduit du ser-
pent et non la vanité de l'être du monde ténébreux.
L'animal de la merveille divine qui est l'esclave de

l'image divine et spirituelle et qui doit subsister dans
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l'éternité doit ressusciter au dernier jour et subir

l'épreuve du feu de Dieu; là il doit en effet se purifier

entièrement comme un cristal dans lequel doit résider

l'ange en tant que véritable image de Dieu, image an-

gélique dans laquelle Dieu se manifeste pour la pre-

mière fois, brillant en elle à travers la Bête, ainsi que le

soleil brille au travers d'un cristal. C'est ce qu'indique
donc le veau, le bon et tendre veau qui fut préparé

pour ce festin, en sorte également que l'homme exté-

rieur selon la véritable image créée en Adam doit être

apporté du limon de la terre sur la table de Dieu.

22. Mais l'Esprit dit qu'Abraham l'avait remis au

petit valet pour le préparer; ce dernier indique le ser-

viteur, cet Homme-Bête céleste étant l'outil de l'Homme-

Ange qui est dressé comme serviteur de l'image angé-

lique.

23. Abraham servit également à ces trois hommes du

beurre et du lait et leur présenta le tout et s'avança
devant eux sous l'arbre. Et ils mangèrent. Lorsque

Christ a nourri ses enfants de son corps et de son sang,
tandis qu'il les nourrit il s'avance .au milieu de ses en-

fants et dans sa force devant la sainte Trinité et il sert

dans ces enfants ces trois hommes et il leur présente
de cet aliment préparé avec lequel il nourrit ses en-

fants, c'est-à-dire des louanges et un aliment spirituel.
.t.- ~Hm"'v~Esaaxysasfa

24. Ces aliments saints et spirituels tirés de la

force du corps de Christ, voilà ce quQ mangent ces

trois hommes représentant la Sainte-Trinité car la

volonté de l'homme s'introduit en ces trois hommes de

manière toute spéciale comme aliment de louange, avec

une voix sainte et une ac'ion de grâces et cette voix

de louanges, voici ce qu'absorbe la force de Dieu, de la

même manière qu'un homme absorbe volontiers dans

son oreille une voix provenant d'une aimable musique
et s'y délecte De même Dieu S'éveille en Sa force dans

son Verbe à l'ouïe ou au sens divins sous l'effet de la
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voix pure et humble d'un homme qui célèbre Ses

louanges.
25. Car Dieu a créé l'homme et l'ange pour S'en dé-

lecter Et vous devez savoir que les motifs de notre
affirmation sont véridiques et ne proviennent pas de la
folie ni ne représentent de comparaisons mais que
nous parlons d'après notre contemplation du miroir de
Dieu. Comprenez-nous donc bien.

26. Et lorsque Dieu chez Abraham se fut délecté
dans l'être divin (car Il voulait dans la semence de la
femme manifester et faire apparattre 'également l'être
divin dans l'être de l'Alliance en révélant le Verbe
divin) et qu'Il se fut réjoui devant Lui et qu'Il se fut
nourri de l'être de foi d'Abraham, c'est-à-dire de la
force de la louange d'icelui, c'est-à-dire de son humi-
lité Dieu demanda .alors après Sarah dont Il savait
bien qu'elle -n'ignorait pas que c'était le Seigneur Qui
Se présentait sous cette forme et dit à Abraham « Où
est ta femme Sarah ? » c'est-à-dire qu'elle ne faisait
point encore partie de ce jeu jusqu'à ce que l'être de
foi d'Abraham la reçût; alors eHe s'éveilla dans ce
jeu c'est pourquoi cela la fit rire car elle ignorait ce
Mystère; pour le moment ils se révélaient uniquement
dans l'esprit d'Abraham où reposait l'être de foi et Il
dit « Elle est dans la hutte. » C'est-à-dire

27. Elle est recouverte de la hutte humaine par la
hutte de terre en sorte qu'elle ne voit pas qui est auprès
de moi. Et le Seigneur dit « Je reviendrai à toi,si
Je vis Sarah ta femme accouchera d'un fils; quand
Sarah deviendra grosse Je l'ouvrirai dans sa semence
fermée et pénétrerai dans ta semence, c'est-à-dire que
Je l'agiterai & Car Venir signifie Aller, Mouvoir. Quand
Dieu vient, il agite l'homme et vient ou va dans et
avec l'homme.

28. Mais le fait qu'il ait dit « Si je vis », cela est un~
manière de parler selon l'essence; car Dieu lui dit
comment Il viendrait, non pas devant lui comme cette
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fois-ci mais « Si &, c'est-à-dire de la même manière

que la lumière et la force du soleil compénètrent un

fruit, c'est-à-dire que le soleil ne se présente pas à côte

du fruit mais « Si », c'est-à-dire qu'il y pénètre en

essence avec le « Si ». « Si » signifie ici à peu près

ce que je vaia approfondir. « Sf je vis a ne doit pas être

entendu comme s'il disait « Au cas où je vivrais en-

core »; mais Il voulait vivre dans le « Si ». Il voulait

venir dans le « S: en essence et non pas en figure

comme cette fois-ci.

29. Car lorsque Dieu vient, II ne vient pas autre-

ment que comme un <;Si &, c'est-à-dire comme un

rayon de soleil pénétrant dans le fruit. Dans la langue

naturelle on entend cela fort bien; car lorsque Dieu

vient, Il ne vient pas autrement que comme un « Si

c'est-à-dire comme un rayon dé soleil pénétrant dans le

fruit. Dans la langue naturelle on entend cela fort bien;

car lorsque Dieu parle de sa propre venue, Il ne parle

qu'en essence, à la manière de la langue sensorielle et

non compactée.
30. Et Sarah en rit Elle pensait qu'elle devrait

seulement accoucher d'un fils dans la concupis-

cence d'Abraham et la concupiscence charnelle d'une

union sexuelle humaine; c'est pourquoi elle dit « Ne

dois-je pratiquer la volupté qr.'en ce jour où mon Maître

et moi sommes déjà vieux ? L'esprit mondain et bes-

tial riait de sa jeunesse parce qu'il tétait désormais af-

faibli et qu'il lui faudrait d'abord connaître à nouveau,

l'impudicité et il pensait « Ce serait un jeu si tu le

pouvais ». C'est comme si on disait à un vieil homme

qu'il doit désormais rajeunir et concevoir à nouveau

les mêmes désirs et concupiscences que lorsqu'il était

jeune La nature en rirait et penserait que même si

c'était vrai il y aurait lieu à moitié d'en douter, à moitié

de l'espérer. C'est ce qui advint également à Sarah;

car l'esprit du monde ne comprend pas le Mystère de

Dieu; il n'est aux yeux de Dieu qu'une Bête. Et comme
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l'esprit du monde entendait dire alors que les choses

devaient se passer ainsi il pensa « C'est toi qui en

seras l'ouvrier; certes, si tu le pouvais, tu le ferais bien
volontiers et il r~ait de lui-même de devoir rede-
venir jeune.

31. La connaissance que l'homme naturel a de Dieu
ne dépasse pas celle qu'en a l'animal Quand celui-ci
voit du foin, il pense qu'il est là pour manger mais

quand il ne l'aperçoit point, il l'espère par habitude.
Mais Sarah avait espéré jusqu'à l'âge de quatre-vingt
dix ans et il lui semblait 'étrange que Dieu voulût

accomplir en elle quelque chose de contraire au cours
et aux habitudes de la nature et elle se représentait cela
comme devant se produire suivant la volupté humaine.

32. Mais le Seigneur dit « Pourquoi Sarah en rit-
elle ? Et elle eut peur et dit « Je n'ai pas ri. » Mais
le Seigneur dit « Je te demande pardon, tu as ri; y
aurait-il donc quelque chose d'impossible au Sei-
gneur? » Nous avons ici le symbole d'Eve lorsqu'elle
tourna son bel esprit dans une concupiscence person-
nelle vers l'arbre interdit et que Dieu lui demanda en-
suite pourquoi elle avait fait cela ? Elle aussi démentit
sa propre concupiscente et mit tout sur le compte du
serpent.

33. Mais comme Dieu venait de jouer avec Abraham
au sujet de la nouvelle naissance, Il jouait maintenant
également avec Sarah au sujet de la concupiscence

`

.d'Eve que cette semence de femme devait tuer sous sa
forme de mensonge. Car Sarah dut alors dire un men-
songe selon lequel elle n'avait pas ri, parce qu'Eve
avait elle-même menti. Dieu se représentait donc les
mensonges d'Eve et la manière dont Il voulait lui in-
fliger l'affront de l'éternelle vérité et la faire rétracter,.
ainsi que Sarah le fit lorsqu'il lui représenta ses men.
songes et qu'elle dut en rougir.

34. Comprenez donc ici que Dieu a représenté tout
le cours des 'événements par lesquels H voulait réen-
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gendrer l'homme véritable qu'il avait créé; qu'Il repré-

senta comment les choses se passeraient et comment Il

brûlerait l'être du serpent dans le feu éternel et com-

ment H exposerait à la moquerie sur la croix et tuerait

les mensonges de la pauvre âme car c'est. le symbole

de tout cela que nous avons ici.

35. Après que Dieu eut reproduit le cours des évé-

nements de la nouvelle naissance, ces trois hommes se

dirigèrent vers Sodome et voulurent brûler Cham;c'est-

à-dire la méchante propriété charnelle de Cham avec le

feu du Seigneur, ce qui se produisit effectivement; et

cela afln qu'on vit bien comment le jugement de Dieu

commencerait dans la maison d'Israël et comment

Christ avait été institué comme juge de l'être et de la

volonté diaboliques, lequel devait brûler dans les nam-

mes l'être du Diable; ainsi que l'indique suffisamment

la flgure suivante.

QUARANTE-TROISIÈMECHAPITRE

GENESE XVIII, 20 à 33 et XIX, 1 à 14.

Fin de -Sodome et de Gomorrhe et comment Dieu

l'indiqua au préalable à Abraham.

« Et le Seigneur dit à Abraham lorsqu'il eut béni

Abraham et qu'Il lui eut dit comment Il commanderait

à ses enfants de marcher sur les voies du Seigneur et

comment alors Il les bénirait, ainsi que nous l'avons

expliqué plus haut <: Vois, il s'élève à Sodome et à

Gomorrhe des clameurs qui sont grandes et leurs pé-

chés sont presque lourds. Aussi veux-Je y descendre

et voir s'ils ont fait ee dont les accusent ces clameurs

qui sont venues à Moi ou bien si tout cela est inexact,
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afin que je sois exactement renseigné. s Et les hommes

tournèrent leur visage et s'en allèrent vers Sodome

Dieu dit « Pourquoi cacherais-Je à Abraham ce que
Je fais, étant donné qu'il doit devenir le Père d'un

grand peuple ? &Et il lui indiqua donc ce qu'il voulait

faire.

2. La raison contemple avec letonnement cette allé-

gorie et s'étonne de ce que Dieu ait dit qu'Il voulait

descendre pour voir si ces clameurs étaient exactes, afin
de savoir si elles l'étaient ou non. L'entendement pense
donc Est-Il donc mesurable ou est-Il tout seul là-

haut ? Ne sait-1! pas tout dès l'abord ? L'Ecriture ne
dit-elle pas de Lui « Ne suis-Je pas Celui qui remplit
tout ? a 7<em « Le ciel est Mon siège et la terre Mon

escabeau, a Voulait-il donc descendre, tel un être me-

surable qui est séparé de son but par le temps et l'es-

pace ?'1

3. Ce que l'entendement ne comprend surtout pas
c'est cette clameur qui serait montée vers Lui. Et pour
quelles raisons l'entendement de la créature pense-t-il

que Dieu habite seul là-haut au-dessus des astres et dans
le ciel- et qu'Il regarde en bas comme l'éclat du soleil

regarde et brille sur la terre à partir de son corps ? La
raison en est donc venue là. Elle ne sait pas en outre

ce qu'est Dieu ni où II est. Elle ne sait pas qu'Il est tout
être et qu'il demeure de par tout être et qu'Il- ne pos-
sède aucun lieu et qu'il n'a besoin ni de lieu ni d'es-

pace ~our y demeurer et que, quoiqu'Il se nomme Dieu,
II n'est pourtant pas un être mais que par rapport à
l'être il est pour ainsi dire un Néant, quoiqu'Il soit à
travers tout et qu'Il pénètre Lui-même par Son action
dans l'être comme la force du soleil pénètre dans le
fruit mais non pas du dehors car c'est de l'intérieur

qu'Il agit pour se révéler avec la créature et la vie
d'icelle et la nature et la créature sont Sa révélation.
Si l'entendement comprenait tout cela, il n'aurait pas
d'autre question à poser.
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4. Comprenez donc ainsi le contenu de cette- allé-

gorie Dieu demeure en Lui-même, à la fois suivant

l'amour et suivant la colère et I! ne voit -chacune de

ces propriétés qu'en Soi-mêmeet H n'apparaît pas dans

l'autre avec sa propriété particulière, ainsi que nous en

avons une comparaison dans le jour et la nuit, dans la

lumière et les ténèbres. La lumière habite dans les

ténèbres et ne la voit pas, de même que les ténèbres

ne voient pas la lumière; et d'j même que la lumière

dans sa grande douceur habite dans le feu tout en ne

prenant en elle rien de la torture et de la souffrance du

feu, restant uniquement bonne sans rien de la vie sen-

sible du feu, tout en provenant de la consomption du

feu, c'est-à-dire de la mort de l'être C'est ainsi qu'il
faut comprendre l'être de Dieu.

5. L'oeil' de l'amour divin ne se fixe pas « essen-
tialiter » sur la méchante âme détournée de Lui, pas

plus que sur le Diable mais l'œil de Son courroux les

tixe, c'est-à-dire que Dieu regarde le Diable et l'âme per-
nde selon la propriété courroucée de la colère ou du feu.

6. C'est pourquoi Dieu dit que des clameurs s'étaient

élevées jusqu'à Lui et Il voulait dire devant Son Verbe

révélé, c'est-à-dire devant la voix résidant dans l'être

divin et révélé de ces trois hommes; c'est devant l'être
et devant l'ouïe qui s'était actuellement représentée en

trois personnes dans l'être promis, dans l'homme des-

tiné à l'humanité de Christ, que ces clameurs s'étaient

élevées.
7. Car à ce Verbe ou ouïe toute puissance de juge-

ment avait été donnée sur le Diable et les impies car
il s'agissait de l'ouïe active par laquelle Dieu le Père

écoutait l'humanité et par laquelle B voulait séparer le
Mal du Bien.

8. Donc cette ouïe, c'est-à-dire l'ouïe qui se voulait
révéler dans l'humanité dans la personne de Christ avait
en soi entendu la voix des Sodomites en tant qu'en-
fants de Cham, c'est-à-dire selon la propriété de la co-
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1ère et s'était portée devant l'ouïe infinie dans Je pré.
mier principe, origine de la nature et de la créature

En effet les Sodomites, en tant qu'enfants de la chair,
vtvent tous dans l'ouïe de ce monde, c'est-à-dire dans

le Verbe formé et exprimé, dans la figure de la divinité

où le Mal et le Bien se révèlent à la fois dans le même

être.

9. Comprenez-nous donc bien Le monde angélique

s'appelle En Haut et le monde extérieur et formé

En-Bas, de la même manière que lorsqu'on allume un

feu la lumière est en-haut et la matière en-bas. Quand
on parle de !'E7!on/ de Dieu on veut dire par là l'In-

<~rfenr; en effet, hors de la substance F/n/~eHr est

t'Ett-~7aH/ car en-dehors de l'homme tout est en haut

et rien n'est en-bas; et ce qui est sous l'être est éga-
lement en-haut.

10. Donc les clameurs des Sodomites étaient venues

aux oreilles de i'En-~on~. c'est-à-dire devant et dans !e

premier principe où FEn-Haut issu du Néant se sai-

sit dans le premier principe, c'est-à-dire pour une na-
ture ou une formation des forces ou du Verbe et la voix
ou le Verbe saisis de Dieu issus de la propriété du Père
et du Fils, de l'amour et de l'ire de Dieu (qui s'étaient

promis par la promesse faite à l'homme de devenir un
Christ et de se saisir en un être divin) avaient entendu
les clameurs dans la propriété de la colère par laquelle
Il est un juge de l'impiété.

11. Le Père dit alors « Je veux descendre afin de
voir s'il en est ainsi » C'est-à-dire qu'il descendit
avec l'ouïe saisie de ces trois hommes qui étaient dans
l'être que Dieu avait formé pour être juge du monde,
c'est-à-dire qu'Il quitta l'En-Haut.

12. Car cet être devait être en tant que créature dans
la personne et c'est pourquoi formellement il était dans
le Verbe saisi de la promesse à la manière des anges
Et c'est ainsi qu'I! vint d'En-Haut, c'est-à-dire de l'En-
Haut, de Dieu, du Dieu immuable et I! écouta d'abord
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dans Abraham l'être de l'Alliance, c'est-à-dire le but de

Son Alliance avec Son amour Et avec Sa colère, c'est-

à-dire dans l'ouïe du feu, Il entendit la méchanceté et

la vanité des hommes et vit avec Sa colère ce qu'ils

faisaient, c'est-à-dire que son courroux sonda « essen-

tialiter !a vanité et la colère des hommes de la ma-

nière dont un feu de fermentation se produit dans son

bois et veut dévorer le bois De la même manière Dieu

regarda avec Son oeil de colère l'être formé et par ce

quel Il veut juger le monde. Il regarda l'impie concu-

piscence et la volonté ophidienne des enfants de Cham

à Sodome et Gomorrhe.

13. Car lorsque Dieu en Abraham eut représenté la

nouvelle naissance de ses saints enfants dans son être

d'amour. li lui représenta également le jugement dans

Son être de colère. lui montrant comment par ce Christ

Il voulait faire subir aux impics répreuve du feu.

14. Et le jugement qui s'abattit sur Sodome est une

figure du jugement dernier, de même que les trois hom-

mes qui se présentèrent à Abraham sont une figure de

notre nouvelle humanité angélique dans laquelle Dieu

réside dans l'homme, de même que Sa colère réside

d'ailleurs. dans les imni~s. Et nous voyons ici comment

Dipu veut juger les démons et tous les impies par l'ins-

trument des enfants des saints de même qu'Il repré-

senta ici la figure de la fonction du juge dans un homme

triple et qu'Il raya Sodome et Gomorrhe de la surface

du monde.

15. Et Dieu dit aussi à Abraham « Comment pour-
rni'i-Je cacher à Abraham ce que Je fais? » Cela serait

resté caché & l'Abraham terrestre; mais à l'Abraham

céleste issu de l'être de Dieu, Dieu ne le voulait point
céier et Dieu lui représenta ici une figure de Son amour

et de Sa colère, c'est-à-dire l'humanité de Christ dans la

grande humilité et la grande colère et Sa vérité et Sa

justice dans les deux anges.
16. Car le texte qui est en Moïse parle ainsi Et
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Abraham resta debout devant le Seigneur », (c'est-à-

dire devant ces trois hommes qu'il ne nomme main-

tenant qu'Un) « et il s'avança auprès de Lui et dit

« Veux-tu donc faire périr le Juste avec l'Impie? S'il

existait peut-être cinquante justes dans la ville Tu

voudrais les faire périr et ne pas pardonner à ce lieu

à cause des cinquante justes qui s'y trouveraient ? Je

ne puis croire que Tu fasses cela et que Tu tues Je

Juste avec l'Impie e~ que le Juste soit comme l'Impie.
Je ne puis croire cela de Toi, Toi qui es le Juge du

monde, Tu ne pourras juger ainsi. »

17. Ceci est une fort jolie figure de ce qu'Abra-
ham (dans l'être de foi qui est dans la personne et

l'esprit de Christ) se présente devant Dieu, devant le

Dieu de la Trinité, devant la sévère justice de Dieu, dé-

sirant apaiser le Père et priant pour ses enfants, qui
habitent dans la troupe des impies, suppliant que Dieu

veuille bien épargner à ce lieu (où habitent encore des

gens pieux) Son châtiment; et il attire Sa miséricorde

dans Sa justice et dit « Tu ne jugeras pas ainsi, Toi

qu? es le Juge du monde entier. o

18. Cette figure n'est rien d'autre que Dieu dans Sa

justice et Dieu en Christ dans Sa miséricorde. Ici deux

symboles se présentent face à face Autrement s'ex-

pliquerait-on qu'un homme veuille retenir Dieu et l'in-

citer à ne pas faire ce qu'Il veut ?'1

19. L'homme Christ retient la justice et le sévère

jugement de Dieu qui va s'abattre sur la troupe des

impies; autrement ils auraient été sans doute dévorés
au Paradis dès la première désobéissance. C'est lui qui
s'avance devant Dieu et en Dieu, c'est-à-dire dans la

colère de Dieu car il est issu de Dieu et c'est pour-
quoi il peut se présenter devant Dieu.

20. C'est-à-dire que le Verbe formé, la créature, se
tient devant !e tribunal et siège au tribunal et ne laisse

pas juger la colère parce qu'il y a encore des hommes

pieux ainsi qu'on le peut voir ici et a'i! n'y avait eu
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que dix personnes pieuses, Dieu aurait pardonné. Mais

il n'en restait pas plus de trois devant Dieu, c'est-a"

dire Loth et ses deux filles; sa femme elle-même était

indigne, quoiqu'elle sortît Également de Sodome; mais

elle resta immobile, ilgée en colonne de sel, ainsi que
nous l'expliquerons ultérieurement.

21. Abraham, c'est-à-dire l'esprit de Christ, négocia
si bien avec Dieu que Dieu voulut épargner ces deux

villes par amour de dix personnes; mais toutes étaient

parties et de même aussi son frère Loth qui était un

étranger parmi ce peuple et que Dieu fit sortir au

préalable avant d'allumer Son courroux.

22. Ici l'Esprit qui est en Moïse et en Esra parle
à mots très couverts (Esra est celui qui écrivit à nou-

veau ces récits sous la dictée de l'Esprit de Dieu après

qu'ils eurent été perdus chez les enfants d'Israël); et

l'on voit ici à proprement parler comment l'Esprit
considère exactement cette allégorie qui est en Abra-

ham et indique ce qu'il faut entendre par là.

23. Car & propos de l'apparition d'Abraham il parle
de trois hommes et ici il parle de deux anges qui s'en

allaient vers Sodome et qui perdirent la ville Il faut

interpréter cela comme le fait que la personne de Christ

était le troisième qui n'accompagnait pas les deux au-

tres car ici ne marchaient que deux anges, c'est-à-dire

la vérité de Dieu et la justice de Dieu, en d'autres

termes le jugement et la vérité; le jugement resta à

Sodome et.la vérité en fit sortir Loth.

24. « Et lorsque ceux-ci (comme leur temps était ter-

miné et que le jour ~tait passé) arrivèrent à Sodome,
Loth était assis sur le seuil de la porte; en les voyant,
il se leva pour aller à leur rencontre et il se courba
la face contre terre et dit « Vois, Seigneur, entre, je
t'en prie, dans la maison de Votre valet et restez-y pour
la nuit et permettez qu'on Vous lave les pieds et.demain
matin Vous Vous lèverez et continuerez Votre chemin. a
Mais ils dirent « Non, nous resterons toute la nuit
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dans la rue ». Alors il les contraignit presque et ils

entrèrent chez lui et pénétrèrent dans sa maison et U

leur prépara un repas et leur cuisit des gâteaux sans

sel; et ils mangèrent. »

25. Quand on veut interpréter cela dans sa signi-
ncation véritable, il faut l'exprimer ainsi Les cla-

meurs des Sodomites étaient la malédiction que Noé

laissa tomber sur Cham lorsqu'il le maudit (à cause de

ses yeux et de son désir bestiaux et impudiques) cet

esprit maudit et bestia! a continué et grahdi dans

la propriété perverse, toute terrestre et ophidienne, dans

la chair et l'âme de ces enfants de Cham, en sorte qu'il
s'était installé dans le gouvernement royal sous lequel
ils vivaient plus comme des bêtes que comme des

hommes véritables.

26. Ces clameurs de l'être du serpent grandi dans la

colère et maudit étaient maintenant devenues apparentes
et audibles dans leur Mère (c'est-à-dire dans la colère
de Dieu qui est dans la propriété du monde ténébreux)
et elles avaient éveillé le jugement sur elles en elles
c'est pourquoi Dieu envoya alors Son jugement sur
l'être du serpent et ce fut le temps où !e sceau caché
d'Enoch devait apparaître (ainsi que nous l'avons men-
tionné ci-dessus à propos des sept lignées), le temps de
son mystère étant révolu et il apparut alors comme le
son de son prêche dans le Verbe de la force, à la fois
dans l'amour et la colère.

2'7. Lorsqu'on Abraham, dans l'amour où le Verbe for-
mé que l'on commença à enseigner au temps d'Enoch se
révéla alors dans l'être grandi et formé ou dans Ja sub-
stance qui était en Abraham avec la semence de foi
sainte et promise et dans les enfants de la méchan-
ceté (provenant de l'engence maudite de Cham), se ré-
véla ici la propriété de la colère dans le sermon
d'Enoch par lequel il menaçait du jugement et de la
punition. de Dieu; cette propriété avait grandi en même
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temps que les enfants de ia méchanceté et s'était trans-

formée en une substance.

28. Et lorsque s'ouvrit ce sceau d'Enoch parce que
son mystère était à son terme et qu'il devait désormais se

révéler (suivant l'amour et la colère), chaque propriété

représenta son être pour rendre Dieu visible; c'est-à-

dire ce que le Verbe qui est dans l'être d'amour avait

réalisé sous la voix d'Enoch et également la voix de la

menace de la colère de Dieu. A ce moment'apparurent les

êtres des deux propriétés qui se soumirent au jugement,
à la sentence de la justice de Dieu; et dans le juge-
ment qui se produisit alors, c'est Christ qui dans Abra-

ham demeurait dans le jugement du sermon de péni-
tence d'Enoch; et dans la menace de la punition

d'Enoch se trouvait maintenant dans le jugement, dans

les enfants de la malédiction qui étaient en Cham le

sévère tribunal de Dieu, c'est-à-dire le Prince Lucifer

comme exécutant de la colère de Dieu, comme serviteur

de la demeure des ténèbres.

29. Car Dieu dit au peuple d'Israël sur le mont

Sinai « Je veux punir et frapper les méfaits des pa-
rents jusqu'à la troisième et quatrième générations. &

(Exode, XXXIV); ce que.nous pouvons voir ici en Cham,
fils de Noé. Ce n'est qu'alors que se réalisa la malédic-

tion de Noé.

30. Et ici deux anges furent envoyés, c'est-à-dire

dans la force et la puissance du tribunal, à la place de

Christ, parce que Christ n'avait encore revêtu ni sa

chair ni sa fonction car la fonction de Christ restait

devant Dieu en Abraham priant pour les rebelles de

Sodome et de Gomorrhe.

31. Mais lorsque dans le jugement, c'est-à-dire dans
la fonction de l'amour de Christ ngurée ici par Abra-

ham, ils furent éprouvés devant le Seigneur pour voir

s'il existait encore des hommes à Sodome qui étaient

dignes de la fonction d'amour de Christ mais qu'il n'en
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fut trouvé aucun; alors la fonction de Christ resta en

Abraham et n'accompagna pas les autres à Sodome

Tandis que la fonction de la justice et de la vérité diyl.

nes se rendaient sous la forme de deux anges à Sodome

et regardaient intensément dans leur essence et leur

être et l'éprouvaient en eux ainsi qu'on le peut voir

ensuite. Et dès que ces deux anges entrèrent dans la

ville leur propriété apparut et ils voulurent faire sortir

ces hommes au milieu d'eux.

32. Car ces deux anges avaient excité ou agité leurs

propriétés etles avaient placées devant ie Seigneur afin

qu'il vit ce qui se trouvait en elles Et ils trouvèrent

qu'ils n'étaient que des meurtriers bestiaux et impu-

diques et ils les citèrent devant le Tribunal; et ils du-

rent être jugés suivant leurs qualités.

33. Mais le fait que Moïse indique que Loth était

assis sur sa porte et qu'il avait reconnu ces anges
et les avait contraints à prendre quartier chez

lui et qu'il avait voulu leur laver les pieds et

leur avait cuit des gâteaux; et le fait qu'Us aient

mangé et qu'ils se soient d'abord refusé à pren-
dre quartier chez lui; tout cela est un Mystère fort

caché. Car c'était l'esprit de vérité et de justice que re-

connut Loth; en effet il s'anima dans ses qualités et

afin de réprouver fondit d'abord sur Loth et lorsque
celui-ci se fût courbé et humilié devant le Seigneur il

avait subi victorieusement l'épreuve et se trouvait jus-
tiBé.

34. Mais la vérité se refusa tout d'abord à entrer

dans sa maison avec la justice, c'est-à-dire avec le ju-
gement et elle voulut rester dans la rue car elle avait

reconnu la femme de Loth, laquelle, lorsqu'elle eut subi

l'épreuve et que le jugement la pénétra, se vit privée
de la vie temporelle En effet, elle resta dans le tribu-
nal comme une Prima mo~er~a, un soufre. Mercure,
c'est-à-dire une matière imprimée du jugement, une
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métamorphose dans le premier être dont le corps avait

été crée.

35, Cependant ce n'est pas immédiatement avant

l'exécution de ce jugement mais lorsque Loth quitta

Sodome avec elle et que le jugement commença qu'elle
ramena le jugement en soi ainsi qu'on peut le voir dans

le jugement. Et que ce jugement s'en empara; car il

l'avait faite prisonnière dans l'épreuve.
36. Pourtant l'ordre lui avait été intimé de ne pas

re"tder en arrière et elle aurait pu se dominer si elle

avait pris aussitôt le parti de faire pénitence et si elle

avait brisé la mauvaise volonté terrestre et était tombée

avec Loth aux pieds du Seigneur; et ce fut la cause de

ce que les deux anges se refusèrent à prendre quartier

chez Loth.

37. Et avec la femme de Loth c'est la féminité ter-

restre qui est indiquée, laquelle ne doit pas passer par le

tribunal. Encore qu'elle doive contribuer it produire et à

engendrer le fruit, en tant qu'instrument, cependant
dans sa forme extérieure elle n'est pas élue pour entrer

dans le royaume des cieux car elle fut accrochée à Eve

pendant le sommeil d'Adam et elle doit être arrêtée par
le jugement et revenir à ~a première matière dont elle

a été tirée; non pour être damnée dans l'abîme mais

pour rentrer dans le Mystère, c'est-à-dire dans le sou-

fre, le mercure, lequel dans le Mysterium Magnum est

un esprit salin, une cause de toute corporalité ainsi que
nous le mentionnerons plus bas à propos des filles de

Loth qui durent pour cette raison se faire engrosser

par leur père.
38. Comprenez donc la suite de cette allégorie éso-

tériquement Loth cuisit les gâteaux en pâte non salée

et leur prépara un repas afin qu'ils mangeassent. Or les

anges n'ont nul besoin d'un tel aliment; mais ils

n"étaient que des formes d'anges, une apparence angé-

lique car Abraham et Loth les appelèrent « Seigneur &

et ils représentaient le jugement de Dieu et Sa vérité.
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39. Ce repas fut pris de la même manière que les

sacrifices d'Abraham et de Moïse dont nous avons déjà

parlé car le désir de volonté s'y saisit en une sub-

stance. Dieu ne mange que le Verbe de la volonté; mais

l'aliment c'est l'esprit extérieur qui s'en nourrit, esprit

dans lequel il est mis en œuvre.

40. Car le désir de foi de Loth était l'aliment divin

de ces hommes. Mais avec le repas que Loth leur pré-
senta par une bonne volonté d'amour la volonté de Loth

se saisit en une substance afin de se maintenir exoté-

riquement selon la vie terrestre et ésotériquement sui-

vant la volonté de foi qui était dans ce jugement.
41. Car ces anges mangèrent de l'aliment de Loth

comme s'ils mangeaient de son cr-ps et de son esprit

qui s'y trouvèrent saisis de la même manière qu'il
faut comprendre les sacrifices, ainsi que nous l'avons

suffisamment expliqué à propos du sacrifice de Caïn et

d'Abel. En effet, les gâteaux non salés représentèrent le

saisissement, a'usi qu'on le peut voir partout chez

Moïse; et ils indiquent le corps de Christ dans lequel

pénétra l'imagination de Dieu comme en une préfigu-

ration, s'y saisissant pourtant seulement dans la foi.

42. Et l'Esprit qui est en Moïse, continue « Et

avant que les deux hommes allassent se coucher, les

gens de la ville de Sodome accoururent et cernèrent la

maison, jeunes et vieux, le peuple tout entier, sortant

de tous les coins et ils réclamèrent Loth et ils lui di-

rent « Où sont les hommes qui sont venus pour'cette
nuit ? Fais-les sortir afin que nous les connaissions. »

43. Or cela est une figure, ainsi que nous -l'avons

mentionné plus haut après que le jugement se fut
uni à Loth dans le repas, il pénétra en tous pour éprou-
ver leurs qualités et leur être, en sorte qu'ils accouru-
rent comme des insensés et par troupes pour se faire

juger et ils accoururent parce qu'ils y étaient con-
traints.

44. Car le courroux du Seigneur qui se languissait
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d'eux les attira à Lui. Il était affamé de leur vanité afin

de la dévorer et c'est pourquoi Us accoururent tous,

jeunes et vieux et voulurent connaître la bouche qui

avait faim d'eux, ignorant dans leur aveuglement ce

qu'ils faisaient; et c'est ainsi que le courroux les at-

tira à lui.

45. « Et Loth sortit vers eux sur le seuil de sa porte

et ferma la porte derrière lui et dit «Ah, chers frères,

n'agissez donc pas si mal Voyez, j'ai deux Mes qui

n'ont pas encore connu l'homme, je vais vous les re-

mettre et vous ferez avec elles ce qui vous plaira; mais

ne faites rien à ces hommes car c'est pour cela qu'ils

sont entrés sous l'ombre de mon toit. a Mais ils répon-

dirent « Viens un peu ici 1 Tu es le seul étranger de

cette ville et tu veux nous faire la loi ? Bien, nous al-

lons te traiter encore mieux que ceux-là 1 »

46. Ici nous voyons admirablement dépeint le fonde-

ment de leur péché, péché dans lequel leurs clameurs

sont montées vers Dieu, à savoir l'impudicité, la ty-

rannie, l'arbitraire et le pire, le mépris de Dieu; car

Loth leur avait parlé de la peine que Dieu laisserait

s'abattre sur eux. Alors ils lui dirent <: Tu es un

étranger et tu prétends nous faire la loi ? Nous allons

te traiter encore mieux que ceux-là a; il faut entendre

par là que l'Esprit leur avait déjà antérieurement en-

voyé des messagers de Sa bouche pour les mettre en

garde et qu'ils n'avaient fait que les torturer et les mé-

priser. Aussi dirent-ils également à Loth: « Si tu veux

nous gouverner par tes menaces et mépriser notre oeu-

vre, nous te traiterons encore mieux que ceux-là. »

47. Car lorsqu'ils eurent appris que des hommes

étaient descendus chez Loth, que ces hommes avaient

menacé de les punir et de les faire périr, il y eut contre

eux un grand concours de peuple et on voulut les tuer

ainsi que le Monde aveugle 'et fou l'a toujours fait.

Lorsque Dieu lui a dépêché des messagers pour la pu-
nir, la prostituée anti-chrétienne a crié « Accourez,
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accourez tousl Une nouvelle hérésie vient de naître

qui veut nous'instruire autrement et ils veulent punir

les voies que nous suivons. :1)
48. C'est exactement ce qui se passa là. La volonté

démoniaque rebelle et personnelle dans son être de ser-

pent voulait rester impunie; et ces hommes étant sur-

venus, ils criaient « Haro 1 ». D'après eux étaient arri-

vés de faux prophètes et docteurs afin de les punir et

de les mépriser ainsi que la prostituée babylonienne

l'a toujours fait. En effet elle ne veut point écouter ce

que le Seigneur dit par Ses enfants mais on doit consi-

dérer uniquement comme sacré tout ce qu'elle raconte

en vertu de l'être du serpent.
49. Cette prostituée s'est couverte du Verbe litté-

ral et s'appelle « Sainte et resplendit dans un vête-

ment étranger mais son cœur n'est que Sodome et Go-

morrhe. Si elle aperçoit ces deux anges d'Abraham',

c'est-à-dire de Christ, venir à elle à Sodome et Go-

morrhe et dénoncer toute sa honte Alors elle ameute

toute la ville en criant au meurtre, en sorte que tous

les hommes, jeunes et vieux, accourent et s'imaginent

qu'un animal merveilleux vient d'arriver.

50. Et quand ils ne voient rien de nouveau en fait

de messagers de Dieu ils se contentent de les écouter

enseigner et punir, et pensent « 0, notre prédicateur

à nous le traite de novateur, d'hérétique et de 'faux

prophète 1 Et ils se mettent à le considérer comme une

chouette et l'assaillent, lui et sa maison, sa femme et ses

enfants, le couvrant d'injures et de mépris ainsi que
les Sodomites le firent pour Loth. Un chacun pense
bien faire en brimant ces messagers.

51. Et quoique chacun n'ait à lui reprocher aucune

autre faute que d'être mis à l'index par le grand-prêtre

(qui a revêtu la prostituée Babylone), il -n'en fait pas
moins preuve d'une aveugle fureur et se lais"e conduire

par un vent faux (l'esprit de la prostituée Babylone) et

se déchaîne dans son incompréhension comme le firent
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ici les Sodomites qui, jeunes et vieux, petits et grands
se précipitèrent sur Loth et les deux hommes( qui
étaient entrés chez lui) afin de les connaître, de les

maltraiter, de les railler et de les moquer. Car<c'est
ainsi que la colère de Dieu se meut en un feu qui s'en-
flamme lorsque la peine doit venir, les gens sont

poussés bon gré mal gré en une folie, en sorte qu'ils com-
mettent tous,.Ieur méfait.

52. Et nous ne devons pas te dissimuler, ô impu-
dique, rebelle, personnelle, frivole, idolâtre et meur-
trière Rabylone pleine de vices et de défauts qu'actuel-
lement aussi ces deux anges, représentant la justice et
la vérité de Dieu sont entrés chez toi et t'annoncent
maintenant ta fin, les temps étant venus où le sceau
d'Enoch repté caché jusqu'à présent va enfin se révé-
ler et le temps de ton jugement est arrivé. Et examine-
toi bien et note bien que tu as également couvert Loth
et les deux anges de railleries et de mépris comme les
Sodomites Aussi ta peine approche-t-elle. Et fais bien
attention quand les anges feront sortir Loth de chez
toi sous le sceau révélé car le jour de ta perte sera venu,
jour où ce que tu n'as pas voulu croire, tu devras l'ap-
prendre dans les larmes,. dit l'esprit des merveilles.

53. C'est précisément d'après cet exemple qu'on voit
quels furent les vices et le grand péché des Sodomites et
quelles clameurs, étaient venues devant Dieu; en effet
Loth voulait leur livrer ses deux filles qui étaient encore
pucelles afin de les détourner d'assaillir ces deux mes-
sagers angéliques; car il savait fort bien qu'ils étaient
entièrement ivres d'impudicité, au point de vouloir
prendre ainsi du bon temps.

54, L'allégorie ésotérique qu'il faut comprendre en
esprit et que Moïse indique ici est la suivante Le ju-
gement commence à la maison de Dieu comme ici chez
Loth; les enfants de Dieu sont les premiers à être cités
devant le tribunal et à subir l'épreuve afin de voir s'il
existe encore en cet endroit des enfants de Dieu qui
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puissent retenir la jcolère, en sorte que la peine soit

remise. Alors l'Esprit place les enfants de Dieu dans les

vices de cette ville ou de ce pays et les éprouve pour

voir s'ils sont eux-mêmes capables de ce vice, ainsi que

cela se passe ici. )
55. Loth dut également présenter ses deux filles au

tribunal en proposant de les livrer aux impudiques, car

ce qu'il dit alors était ordonné par l'Esprit qui avait

en Son tribunal les deux ailes de Loth et qui introdui-

sait l'épreuve dans leurs qualités; et par là c'est la

souillure de cette cité qui se trouve indiquée et sa bes-

tiale prostitution.
56. Mais comme ces deux pucelles n'étaient pas ca-

pables de ces vices, l'Esprit les protégea sous la forme

des deux anges, en!endez par là que la vérité de Dieu

les protégea devant le jugement de ce peuple et égale-
ment devant les vices de l'impudicité; car ce que disait

Loth ne correspondait pas à un dessein de laisser vio-

ler ses-fllles mais c'est l'Esprit qui représentait cette

figure.
57. Et vous devez justement savoir que le premier li-

vre de Moïse n'est composé que d'allusions de l'Esprit
et ce que chaque histoire représente allégoriquement.
Celui qui veut bien lire et comprendre cette histoire doit

modeler dans son cœur l'ancien et le nouvel homme et

opposer Christ et Adam et alors il comprendra tout

et en dehors de cela il n'en comprendra rien qu'une
histoire enfantine qui est pourtant si riche en mystères

qu'aucun homme ne la pourrait épuiser en la commen-

tant depuis sa jeunesse jusqu'en sa vieillesse la plus re-

culée, même s'il en avait reçu l'intelligence dans son

enfance; et nous-même, malgré nos dons, ne pouvons
en donner qu'un aperçu. Quoiqu'à la vérité nous en

ayons saisi le sens de par le don de Dieu, nous ne

pouvons tout épuiser et d'ailleurs cela resterait incom-

préhensible au siècle.

58. Et Moïse dit « Les hommes de la ville assail-
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lirent vigoureusement Fhomme Loth. Et ils accoururent

et voulurent enfoncer la porte et ils arrachèrent les

hommes et attirèrent Loth avec eux dans la maison et

refermèrent les portes et les hommes restés devant la

porte de la maison furent frappés de cécité, petits et

grands, jusqu'à ce qu'ils se lassassent et ne pussent

trouver la porte. »

59. Exotériquement cette figure s'est passée de ma-

nière qu'ils ont dû être aveugles en ce qui concerne la

porte et ne purent ~auser de dommage ni à Loth ni aux

deux hommes non plus qu'à la maison. Mais en esprit

voici ce que représente cette aHégorie

60. Quand Dieu envoie ces deux anges, sa vérité et sa

justice, dans l'esprit d'un homme, dans la maison de

son cœur, ainsi qu'il advint ici pour Loth (alors que

l'Esprit se manifestait en lui comme la vérité et la jus-

tice de Dieu), ce pour quoi Il punit Sodome et ce pour

quoi ils le cernèrent pour le mettre à mort, le juge-

ment s'abat en premier lieu sur cet homme qui est

représenté à ces Sodomites comme un fou; ils l'assail-

lent et lui font un mauvais parti et ne se lassent pas

de l'injurier et de le juger comme un menteur,

62. Mais ces deux anges restent près de lui dans son

cœur et n'abandonnent pas sa personne et ils sont en

lui comme dans leur réceptacle et leur instrument au

milieu de ses ennemis. Tandis que la populace s'exténue

à lui faire du mal et à l'exterminer, lui et sa maison.

63. Et lorsque les choses deviennent sérieuses ces

deux anges sortent pour saisir les cœurs de ces mé-

chants hommes et ils les frappent de cécité, en sorte

qu'ils s'égarent et ne savent plus comment parvenir à ce

Loth et à ces deux anges. L'un éructe ceci et l'autre

cela; l'un dit qu'il est pieux l'autre blasphème contre

lui jusqu'à ce qu'ils ne puissent plus trouver les portes

par lesquelles ils voulaient pénétrer chez lui et lui faire

du tort. Car ces deux anges te referment en eux, en

sorte qu'ils ne voient pas la porte de la vengeance,
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ainsi que nous pouvons voir chez Loth comment Dieu

sauve la bouche de Son messager et les cache devant

leurs ennemis; et ma plume l'a bien appris.

64. « Et ces hommes dirent à Loth « As-tu ici en-

core quelque gendre, fils ou filles ou quelqu'un qui t'ap-

partienne dans cette ville ? Sors-le de cet endroit;
nous allons causer la perte de cet endroit car leurs

clameurs sont grandes devant l'Eternel qui nous a dé-

pêchés pour les perdre. » Et Loth partit et parla à ses

gendres qui voulaient prendre ses filles « Mettez-vous

en chemin et quittez cet endroit car le Seigneur va per-
dre cette ville. Mais cela leur sembla ridicule. »

65. Nous avons ici un bien joli miroir de la ma-

nière dont Dieu fait encore avertir c'es gens et les veut

épargner en considération de Loth et comment ils

n'auraient eu qu'à Le suivre. Mais le courroux les avait

saisis et les avait entièrement endurcis, en sorte qu'ils
se contentèrent de le tourner en dérision et ils lui

auront certainement dit « Qu'est-ce qui prend à ce

fou ? II pense que le ciel va s'écrouler sur nos têtes o »

66. L'allégorie intérieure se présente ainsi La vé-

rité de Dieu dans l'amour tira ces deux hommes, les

gendres de Loth et les voulut sauver mais le courroux

prédominait en eux et les avait saisis dans l'épreuve de

leur cœur. Ils restèrent dans le jugement de Dieu,
comme la femme de Loth que Loth conduisit pourtant

jusque devant la porte de la ville, néanmoins le cour-
roux la tira de nouveau dans le jugement, en sorte

qu'elle devait (ayant été tenue quitte du glaive de feu en
considération de Loth) subir une métamorphose jus-
qu'au jugement dernier, ce qui nous offre un terrible

exemple.

C7. Dans cette figure le monde actuel peut trouver
un miroir. Car aussi certainement et véritablement que
le sermon de Loth était vrai et que la punition le suivit,
la punition du sixième chiffre du sceau (sceau qui est
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arrivé actuellement à son terme et est déjà apparu) va

aussi se produire subitement.

68. Mais te fait qu'encore aujourd'hui l'avertisse-

ment ait été donné longtemps à l'avance est une indi-

cation de ce que le temps du sixième sceau est le plus

merveilleux dans sa révélation parmi tous ces six

sceaux, à l'exception du septième chiffre; celui-ci est

encore plus admirable Car il représente la fln du

monde et le jugement final.

69. Retiens bien ceci, Babel 1 ~< sous la voix

du sceau apparent de ce sixième chin're. Quoique tu

méprises ces paroles et que tu en ries, ton destin t'at-

teindra et il t'a déjà atteinte avec l'endurcissement du

courroux (qui t'a empoignée dans l'apparition de

l'ambassade de ces deux anges); et cela ne sera dé-

sormais indiqué qu'aux rares personnes destinées à

sortir avec les filles de Loth et à être sauvées.

70. Quant à la troupe saisie d'endurcissement elle

est déjà jugée car le glaive de la purifleation l'a sai-

sie ils courent actuellement comme des fous et des

insensés perdus d'orgueil, d'avarice et d'envie, mé-

prisant le son de la trompette angélique.

71. Les clameurs qui rententissent actuellement

dans le son de la trompette des anges sont les sui-

vantes Sortez de Babel, sortez de Babel, sortez de

Babel Car elle est <M~ saisie par le glaive de feu,

Amen 1
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QUARANTE-QUATÏU&MECHAPITRE

GENESE XIX, 15 à 38.

Loth sort de Sodome. Fin e~M~nn~e de toute la

contrée soMm~e la race de Cham. Ce qui advint

et comme cela s'y passa.

« La colère du jugement brûlant désormais et le

matin étant venu, en sorte que le soleil brillait et que

chacun pensait que tout reposait en paix et qu'aucun

danger ne menaçait, les anges ordonnèrent à Loth de

se hâter et dirent « Prends avec toi ta femme et les

deux filles qui sont ici afin que tu ne périsses pas

avec les autres dans les méfaits de cette ville ». Et

comme Loth s'attardait, les hommes le saisirent par

la main, lui, sa femme et ses deux filles parce que

le Spianeur le voulait ëparaner et ils les conduisirent

au dehors et le laissèrent dehors devant les murs de

la ville. a

2. Le sens ésotérique de cette naure est ~e sui-

vant l'Esprit qui est en Moïse nous renrésente si

clairement cette n~nre nu'on la pourrait saisir. Car Il

dit « Quand le matin fut venu et que le soleil était

levé, les deux anaes ordonnèrent à Loth de.se hâter et

comme il s'attardait ils le prirent par la main et l'em-

menèrent avec sa femme et ses fûtes Et de même

qu'il faut entendre exotériquement cette al!éaorie avec

la lumière apparue du jour et du soleil et la menace

d'avoir à se dépêcher, de la même manière il faut

l'entendre également ésotériquement dans ta vérité

et le jusement de Dieu.

3. C'est-à-dire que dans la vérité la lumière de i'in-

teHi~ence s'était levée en Loth et en ses deux filles,
lumière venue du Messie dans la vérité de Dieu, ce que
reconnurent bien les filles de Lotit, à savoir que la
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37

vérité de Dieu s'était manifestée dans leur père et

fut ta cause de ce qu'ensuite, quand elles eurent

quitté Sodome et que la nuit fut venue, elles enivrèrent

leur père avec du vin sucré et couchèrent avec lui
afin d'en recevoir sa semence, c'est-à-dire la semence

sainte; car l'Esprit qui était à la fois dans Loth et

dans ses deux filles avait indiqué cela de cette ma-

nière dans la lumière qui se levait en eux et le leur

avait montré.

4. Et de même que le soleil s'était levé au dehors

et faisait prévoir un beau jour, de même ésotérique-

ment, dans la vérité de Dieu le soleil de l'Alliance
s'était levé dans leur essence après l'épreuve, c'est-à-

dire le Saint Dimanche, en signe de ce qu'ils avaient

traversé le jugement, mais par contre dans les en-

fants de Sodome le soleil de la propriété du monde

ténébreux, c'est-à-dire l'action de la colère de Dieu,
s'était levé et appuyait vigoureusement sur la justice
de Dieu. C'est pourquoi les anges ordonnèrent à Loth

de se hâter car le soleil de la colère s'était déjà levé

et avait saisi les enfants de la méchanceté.

5. De même que le saint soleil qui est dans la vérité
de Dieu et qui avait saisi Loth et ses deux filles dans

l'essence de leur foi prenait Loth et ses filles par la

main et les amenait au dehors De même la colère
avait déjà saisi les enfants de Sodome par la main
de leur essence et les avait entraînés au tribunal de

l'exécution. Et nous voulons interpréter cette figure,
Babel, comme le temps de ton sceau. Faites bien atten-

tion, fils et filles de Loth. L'avertissement vous est

destiné.

6. Lorsque Dieu veut punir un pays, il lui envoie
d'abord ses messagers et en fait exhorter les habitants
à la pénitence à qui il annonce Sa grâce. Mais ensuite
il envoie l'ange de sa justice qui les tamise, afin de
voir s'ils sont au juste dignes de la grâce qui leur est
offerte, et qui les cite devant le tribunal en les mena-
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gant de leur perte et en leur indiquant de grandes

guerres et de cruels fléaux par lesquels il veut les détr~.

M et les exterminer s'ils ne consentent à se convertir et

à. faire pénitence; et Il leur montre par ses messagers la

lumière et la voie de la justice et Il les laisse courir

un moment dans la lumière qui leur est présentée

jusqu'à ce qu'ils s'en lassent et la considèrent comme

une chose vulgaire et une sornette et redeviennent une

Sodome.

7. Alors Il envoie les deux anges ensemble, c'est-à-

dire l'ange du jugement et l'ange de la vérité et II

les fait menacer et exhorter sérieusement et leur re-

présente aussi le jugement. Mais s'ils persistent à n'être

que Sodome, II abandonne la figure extérieure et laisse

la coupe déborder; et selon les apparences le soleil se

lève alors sur leur Sodome; chacun croit que les

choses seraient sur le point de s'arranger. C'est alors

que l'ange de la vérité dit dans ses enfants « Dépê-
chez-vous de sortir la punition et la fin sont là 1 »

8. Nous te disons donc, Babel, que Dieu t'a depuis

longtemps envoyé des messagers et t'a offert Sa grâce
dans les enseignements de l'Evangile mais que cela ne

L'a pas empêché de te menacer vigoureusement de te

punir d'anéantissement; mais de la lumière de l'Evan-

gile tu n'as su tirer qu'une Babel de discorde et tu es

maintenant la Sodome bien engraissée.

9. Et sache avec certitude que le Seigneur t'a en-

voyé actuellement les deux anges de la fin; l'un récèle

en lui la vérité et il ordonne à Loth de quitter Sodome

avec ses deux filles et le second a dans les mains le

sévère jugement et il t'a tamisée pour la dernière fois

et il a fait ressortir tes caractéristiques intérieures et

les a présentées au Seigneur et tes clameurs de meur-

tre sont montées juqu'au Très-Haut et elles sont très

gcandes et II a envoyé Son ange pour te perdre et

pour bouleverser ta place.
10. Ces caractères qui te désignent actuellement au
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dehors sont la grande avarice et la grande envie et le

perûde argent à ton efNgie et la grande fureur avec

laquelle tu opprimes les malheureux, ton avarice
s'étant contrainte à s'élever haut dans le but de dévo-
rer tout en elle-même, d'où provient -le grand accrois-
sement de tous les besoins humains.

11. Mais tu réponds « Maintenant tout va Meo, le
soleil vient de se lever et luit dans mon sac, en sorte

que je puis remplir icelui comme je le veux;. l'époque
m'est favorable et les choses tournent bien; je vais
donc m'en servir et monter dans la puissance de !'<?-

gueil et me faire admirer. »

J2. Ecoute donc ce que le son de la trompette t'an-
nonce maintenant. Il dit « Sors de Sodome, la colère
du Seigneur s'est enCammée, ie soleil s'est levé dans
l'amour et la colère et nous ne vouiops pas vous le
céler. L'ange de la vérité a déjà pris par la main les
filles de Loth avec leur père et son épouse et leur or-
donne de partir; les temps sont venus et bientôt, Stt-

dome, lu en feras l'expérience dans les larmes. »
13. Car l'angè de la colère t'a également saisie dans

le jugement et c'est pourquoi tu es aussi furieuse,
avare, meurtrière et menteuse. Regarde-toi seulement
afin de voir si nous disons bien la vérité; tes carac-
tères te montrent dévorante, ce qui prouve que dans
l'Abîme tes provisions sont inépuisables. Que celui qui
veut voir voie, si seulement queiqu'étiuceUe d'ouïe lui
permet d'entendre ie son de la trompette et qu'il sorte
de Sodome car il n'est plus temps d'attendre.

Ï4. Et Moïse continue e Et lorsque eut coudât t
Loth au dehors, il lui d~t Sauve ton âme et M
u regarde point derrière toi; et ne t'aN-ête pas non
« plus tant que tu seras dans cette oontrée. Sauve-toi sur
« la montagne afin de ne pas périr. Mais Loth lui
dit <;Oh non, Seigneur 1 Vois, parce que Ton esc!a'?B
a trouvé grâce devant Toi, consens & rendre grande
Ta miséricorde que tu m'as témoignée en conservant
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mon âme en vie. Je ne puis me sauver sur la mon-

tagne i! pourrait m'arriver un accident qui me fasse

mourir. Vois, il y a ici une ville à proximité dans la-

quelle je puis me réfugier en sorte que son âme reste

en vie. Alors Il lui dit « Vois, Je t'ai également

regardé pour savoir si Je devais bouleverser cette
ville dont tu viens de parler. Dépêche-toi de te sau-
ver toi-même car Je ne puis rien faire jusqu'à ce que
tu y sois entré ». Et c'est pourquoi cette ville est nom-
mée Tsoar. Et Je soleil s'était levé sur la terre au mo-
ment où Loth arriva en vue de Tsoar ». Voici le sens

ésotérique de cette figure
15. L'Esprit de vérité avait excité l'esprit qui était

dans l'Alliance en Loth et l'avait pris par la main et
l'avait soustrait au jugement, entendez par là qu'Il
avait sauvé l'âme de Lot dans laquelle était apparu le
Verbe promis dans l'Alliance suivant la propriété spi-
rituelle, Alliance dans laquelle pénétrait maintenant
la voix envoyée de la vérité et du jugement et qui pro-
tégea Loth devant et dans le jugement.

16. Car avec ce jugement le premier principe, c'est-
à-dire le principe central de l'âme, fut sondé et
'éprouvé par toutes les propriétés de la nature éter-
nelle. Et dans ce principe se plaça la main du Sei-
gneur, c'est-à-dire l'ange du Seigneur avec la grâce
de Christ dans l'Alliance avec Abraham et elle tira
Loth hors du jugement et des enfants de Sodome. Aussi
l'ange dit-il « Sauve-toi et ne regarde pas derrière
toi dans le jugement, dans la colère enflammée, afin

que cette colère ne te saisisse pas »; ce qui arriva effec-
tivement à la femme de Loth que son désir fit se re-
tourner en arrière afin de voir ce que pouvait bien
être le courroux du Seigneur.

17. Ainsi qu'Adam et Lucifer l'avaient fait, les-
quels voulurent également contempler et éprouver
<:essentialiter » le courroux de Dieu, de la nature éter-
nelle, lequel est un feu dévorant qui éprouve à la fois
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l'âme et le corps et qui, lorsqu'il atteint quelque chose

qui doit lui être soumis, le dévore aussitôt.

18. Aiusi l'âme de Loth se trouvait actuellement

toute tremblante, devant l'ange du. jugement, c'est-à-dire

devant la justice de Dieu et demandait à Sa vérité qu'il

voui&t bien rendre encore plus grande sur sa tête Sa

miséricorde dans l'Alliance, afin que la Perturbation ne

risquât pas de le saisir Et nous avons ici un bel exem-

ple de la manière dont Dieu saisit ses enfants en son

amour au temps de l'affliction, les protège et les tire

de la grande perte, ainsi qu'il le flt pour Loth et les

pieux enfants dans la chute finale de Jérusalem.

19. Et l'ange de la vengeance dit également a Je ne

puis rien faire jusqu'à ce que tu sois sorti. 0 Dieu

merveilleux, qui pourrait s'opposer à Toi ? Cela signi-

fie justement que l'Esprit de Son amour dans l'Alliance

S'est placé en Loth avec la vérité et a retenu la colère,

en sorte qu'elle ne put s'enflammer jusqu'à ce que Loth

fut sorti.

20. Et l'on voit ainsi comment les enfants de Diej

peuvent souvent arrêter de grands châtiments de Dieu

et quelle puissance est en eux pour que même la co-

lère de Dieu ne puisse rien faire et soit pour ainsi

dire impuissante tant qu'ils sont encore là. Ils sont

donc aussi une puissance contre l'enfer et le Diable;

car la foi véritable est une chose assez grande pour

pouvoir retenir et maîtriser Dieu dans Sa colère.

21. Aussi Dieu dit-Il à Loth « Je ne puis rien faire

avant que tu ne sois sorti c et Il épargna également
la petite ville de Pella ou Tsoar, détournant ainsi Sa

colère pour l'amour de Loth car, lorsque celui-ci y

alla, la Perturbation dut s'éteindre ainsi que le montre

ce nom dans la langue incompactée et sensorielle.

22. <fAlors le Seigneur fit pleuvoir le soufre et le

feu du Seigneur du ciel sur Sodome et Gomorrhe et II

bouleversa les villes, toute la contrée et tous les habi-

tants des villes et tout ce qui poussait sur ia cam.
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pagne. Et sa femme regarda derrière elle et fut trans-

formée en colonne de seï. »

23. Ceci est une allégorie du royaume de Christ qui

était apparu à Abraham dans l'amour, montrant qu'Il vou-

voulait juger le monde et comment la puissance Lui avait

été donnée par Dieu de détruire l'empire du Diable sur

la terre et de donner tons les impies à dévorer a la co-

lère de Diea car lorsqu'Il Se fut manifesté & Abra-

ham et eut conQrmé l'Alliance de la justice, Il envoya

ces deux anges, c'est-à-dire la vérité et le jugement

de Dieu, vers Sodome afin d'exterminer les enfants de

Cham en tant qu'hommes pervers, rebelles et à moitié

démoniaques, afin que se trouvât diminué l'empire du

Diable et qu'il ne prit pas sur la terre de trop grandes

proportions et pour empêcher son empire de s'étendre.

Voici Je sens ésotérique de cette figure:
24. Il plut du soufre et du feu du Seigneur des cieux,

dit Moïse; ceci ne fut pas le feu intérieur de l'enfer

qui doit balayer l'aire à la fin <~s jours, autrement les

quatre éléments se seraient trouvés métamorphosés; ce

c'était qu'une flgure de l'avenir. L'origine du soufre et

du feu se plaçait dans la Turba Magna, dans lo troi-

sième principe et .te représentait qu'un glaive de vin-

dicte. Le feu intérieur consume la terre et les pierres
et tous les éléments; tandis que celui-ci n'était qu'un

feu comme il en naît sous le choc de l'acide dans la

Turba Magna, dans l'Egest, en sorte qu'il repousse des

astres, et qui est par surcroît une matière; il n'est pas

un être saisissable mais bien un être spirituel, où le

mercure s'enflamma dans le sel de nitre, c'est-à-dire

dans la frayeur ignée, la frayeur se saisissant en une

substance ou être qui est du soufre.

25. Car les trois, c'est-à-dire le soufre, le mercure, et

le sel corrosif sont à l'origine, lorsqu'ils ne sont en-

core qu'en esprit, une seule et même chose. Mais lors-

que Mercure, le son du Verbe formé dans !e principe,
c'est-à-dire dans son origine première se meut par un
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resa~ contraire, il s'enraie en M-mêmo c'est'&'diM

que le mouvement excite l'origine du chaud et du ~roid,

l'origine du premier principe selon lie feu froid et bru-

lant, lequel est le commencement de l'opposition et de

la frayeur, ce dont nait la frayeur du sel nitrique ou

regard de feu où les trois premiers, c'est-à-dire la

chaleur, le froid et le son, s'impriment chacun en son

être propre et dans cette frayeur La chaleur dans le

soufre et le froid dans la nature du sel et le Mercure

dans la nature aqueuse; pourtant ils ne peuvent être

entièrement séparés; chacun récèle une partie de l'être
des autres mais chacun est fixe selon une seule pro"

priété.
26. Voici donc ce qu'il nous faut entendre ici par

« feu du soufre Le courroux du premier principe,
la colère de Dieu selon la nature éternelle, aperçut la

nature extérieure dans le troisième principe avec un

regard qui s'appelle Turba ~fa~na c'est-à-dire une Per-
turbation dans l'âme du monde extérieur, dans l'esp.'it
de la nature, ce dont s'enflamme la nature extérieure
et ce dont les trois premiers se saisirent et s'im-

primèrent, en soufre, en sel et dans une eau véné-

neuse à base de Mercure dans laquelle s'enflammait bef-
froi ou regard du feu, et il s'enflamma sur Sodome et

Gomorrhe et plut sur toute la contrée de ce pays et

perdit tout; voilà ce que signifie « Le Seigneur fit

pleuvoir du soufre et du feu du Seigneur des cieux. »
27. Cette matière du soufre et du feu n'est pas venue

du ciel intérieur mais la colère sortit de l'Intérieur pour
s'extérioriser, en sorte que l'extérieur se saisit et s'en-

flamme dans la puissance de l'intérieur en vertu des
propriétés de l'intérieur et nous avons là une image
véridique du monde intérieur et ténébreux; de la ma-
nière dont la nature se meut, de cette manière elle se
présente dans la propriété spirituelle que Dieu nomme
Son courroux et Son ire et un feu dévorant car si ce
monde intérieur, spirituel et ténébreux se mouvait, ï~

~mss!m=~– ~–-
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monde extérieur serait immédiatement englouti avec les

quatre éléments dans ce feu spirituel, ce qui doit se

produire à la fin des jours.
28. Et nous en avons une figure dans la femme de

Loth qui fut transformée en colonne de sel, ce qui

prouve que les trois premiers s'étaient mis en ac-

tion Car après avoir regardé derrière elle dans la

Perturbation, elle fut saisie dans l'impression de l'es-

prit du set; ce qui indique qu'elle a appartenu surtout

à cette propriété, c'est-à-dire qu'elle fut avare dans

son désir dans lequel elle fut d'ailleurs saisie lors de

l'épreuve de l'ange.
29. Et l'ange l'ayant protégée du courroux igné, (:e

fut néanmoins saisie dans le courroux de la nature de

sa propre propriété, c'est-à-dire que la Turba Magna
saisit son corps, l'être du troisième principe et le

transmuta en sa propriété propre, c'est-à-dire dans la

puissance du premier qui prédominait dans son corps,

propriété suivant laquelle elle fut également saisie dans

la Perturbation.
3. Et nous ne devons pas nous imaginer cela comme

quelque chose de déconcertant car le fait se reproduit
plusieurs fois dans l'Ect'iture. Si nous considérons Usam

qui fut saisi auprès de l'Arche d'Alliance alors qu'il
n'avait fait que l'effleurer, la colère de Dieu se faisant
encore entendre dans Son mouvement; et nous voyons
aussi comment Elle attaque les Philistins tandis qu'ils
avaient chez eux l'Arche d'Alliance. Idem, en ce qui
concerne Cora, Datan et Abiram che~ Moïse dans le
désert. Tout ceci a une origine mais chacun remonte
à son principe propre après que la Perturbation s'est
enflammée sous l'influence des trois premiers.

31. Mais si la femme de Loth avait saisi le Verbe de
vérité et de miséricorde Qui était dans le message des
anges, ce Verbe l'aurait à coup sûr protégée; mais étant
incrédule à l'égard de ce que lui disaient les anges et
s'attachant peut-être avant tout à ses biens temporels
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qu'elle devait abandonner, elle regarda derrière elle et

se languit des biens temporels Alors la Perturbation

du temps la saisit également, en sorte que selon l'être

de son corps elle dut rester Qxéedans la première ma-

tière (d'où Dieu avait en effet extrait le limon de la terre

pour le former en une image spirituelle et vivante)

jusqu'au jour où le Seigneur retransmutera cet être en

un être spirituèl.
32. Et ceci se produisit afin que l'homme pût voir

ce qu'il est selon son corps extérieur quand Dieu en

retire l'esprit et qu'Il exige de connaître le fond du

cœur et non pas seulement une hypocrisie verbale se-

lon laquelle on se contente de se consoler avec la grâce

qui vous est offerte et de l'accepter du dehors comme

un cadeau de miséricorde .tout en restant dans sa vo-

lonté et son esprit un méchant animal.

33. Semblable en cela à l'actuelle chrétienté baby-

lonienne qui comme la femme de Loth n'accepte la

grâce que du dehors et se console avec cette grâce, res-

tant néanmoins dans son cœur inconvertie dans son

<Égoïsmeet sa concupiscence charnelle el no fixant ses

yeux que sur Sodome tout en prétendant verbalement

en être sortie. Mais son corps est à Sodome et avec la

femme de Loth ses yeux fixent l'avarice <-tla volupté

du siècle et elle ne veut point sortir de Sodomeavec son

cœur.
34. Aussi l'ange des merveilles dit-il « Tu es

éprouvé et saisi dans la Perturbation, tu es passible du
i

feu de soufre; ton hypocrisie verbale selon laque' 'u

prétends être sorti de Babel et de Sodome ne p< te

servir rien et tu es tout simplement en compagnie de

la femme de Loth prisonnier des trois premiers prin-

cipes parce que tu n'as faim que d'iceux et que tu

n'utilises l'esprit de Christ que pour te couvrir exté-

rieurement et que tu ne veux pas écouter en toi ce que

le Seigneur te dit présentement; mais que tu ne fais

qu'écouter ce que l'Antéchrist te dit dans son orgueil,
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son avarice, son envie et sa colère, t'apprenant <om~

ment tu pourrais plaire à l'idole terrestre et mortelle de

Maeusim, c'est-à-dire à l'amour propre, à la volonté per-

sonnelle et à tes idées égoïstes. »

35. Tu cherches et tu n'honores que l'idole exté-

rieure, l'argent et l'or, le cuivre et le remplissage du

ventre pour ta volupté luxurieuse et sodomique; et cette

idole a été également éprouvée en considération de

toi; elle a été rapprochée puis éloignée de toi et tu ne

comprends pas ce que cela signifie; tu dis que c'est à

peu près comme ceci et que cela peut être retourné

mais tu ne sàis pas ce qui est figuré par là. o La figure

la plus éso~érique de la femme de Loth transformée en

colonne de sel est la suivante

36. Lorsque ces deux anges qui venaient d'Abraham,

c'est-à-dire de !'csp: it de Christ, se rendirent à Sodome

auprès de Lotit et que celui-ci se pencha jusqu'à terre

devant le Seigneur et qu'il pria ces anges de loger chez

lui il y logèrent « essentialiter a selon la propriété

divine, de la même manière que chez Abraham avec

l'être de foi car il y avait une Alliance Mais en Abra-

ham la semence fut nommée comme devant constituer

la personne de Christ et non pa~ chez Lo<h ainsi que
Moïse a soin de le répéter.

37. La foi de Loth capta l'être de l'ange qui lut

apportait celui de l'être de foi d'Abraham car ils de-

vaient être tous sanctifiés à partir d'un être unique,
c'est-à-dire de celui qui se mouvait en Abraham. Dono

Loth se trouvait actuellement sanctifié par les affaires

des anges, entendez des anges formés par la propriété di-

vine issue de l'être et du Verbe de Christ comme un

appendice ou une grappe sur l'être d'Abraham.

38. Et comme les filles de Loth étaient dignes de

cette sanctification tandis que la mère no l'était pas,
celle-ci dut revenir à la première matière et Loth dut
s'unir & ses filles dans la semence bénis car elles en

étaient dignes et à part elles aucun être humain en ce



MYSTBMUMMAONUM S8?

monde. Car il devait en nattre deux puissantes nat~nt),
les Moabites et les Ammonites, un grand peuple; mais

l'Esprit qui est en Moïseparle de matière tout à fait ca-

chée des filles de Loth, rapportant que l'une dit &
l'autre « Vois, il n'y a plus d'homme pour nous pos-
séder à la manière humaine; donnona donc du vin sucré

à notre père et ensuite nous coucher&as avec lui afin

qu'il ne remarque pas que nous recevons de ta semence

de notre père, » Car la mère n'était pas digne de cette

semence sainte parce qu'elle avait été saisie par la

Perturbation lors du filtrage.
39. Mais l'entendement pourrait dire Pourquoi ies

filles de Loth ne se sont-elles pas unies avec la race

d'Abraham et !'ont.c!io fait précisément avec leur père,
violant ainsi le droit et les lois de tous les peuples
ainsi que la nature? Maiscola aurait été 'impossible car
en Abraham c'était la semence de Christ qui se 'trouvait

nommée. Or il y avait encore deux autres liantes dans
la semence de Christ, des appendices en quelquesorte,

qui devaient naître de la foi d'Abraham, c'est-à-dire de

Christ, de même que la foi d'Abraham était née de

Jehovah et du nom de Jesua Et ces races étaient des

appendices sur l'arbre des merveilles, lesquels devaient

pousser à partir de la vérité et de la justice de Dieu et
s'introduire dans l'amour de Jésus. C'est cette nouvelle

qu'apportèrent les anges à et en Loth, nouvelle qui se

répandit dans la semence de Loth.
40. Mais comme ces filles avaient victorieusement

subi l'épreuve de ce jugement et avaient été également
saisies dans cet esprit qui était apparu en Loth et

qu'elles avaient précisément reçu les mêmes.propriétés
que leur père Il devait en être ainsi et il était décidé

par Dieu que ces deux fils Ammon et Moab devaient
naitre d'une unique semence, d. deux sœurs; car ils
devaient former deux peuples issus de deux lignées de
la nature mais d'une racine unique.

4Jt. Mais le fait que l'Esprit qui est en Moïse parte
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un langage aussi abscons et dit que les deux filles ont

enivré leur père avec du vin sucré, en sorte qu'il ne

savait plus ce qu'il faisait et qu'ainsi elles furent gros-

ses de l'ivresse de leur père, ce qui serait tout de même

extraordinaire sans l'oeuvre de Dieu, il faut l'entendre

ainsi Non pas que les choses ne se soient pas réelle.

ment passé comme nous l'apprend l'Esprit en Moïse;

mais c'était une œuvre de l'Esprit de Dieu qui recouvre

ainsi la souillure extérieure.
42. Car l'ceuvre extérieure est aux yeux de Dieu une

'souillure, de même qu'aux yeux de tous les peuples mais

l'œuvre intérieure contenue dans l'allégorie devait être

ainsi; et la véritable figure en est que l'Homme-

Christ, le Fils de Dieu, devait également naître au prix
d'une souillure, laquelle est également une souillure

aux yeux de Dieu. Mais ainsi il prit sur lui notre honte

et notre souillure et les accrocha comme une malédic-

tion SM'1ebois de la croix et les sacrifia à la justice do

Dieu et il fallait donc que ces deux lignées fussent re-

couvertes d'une seule souillure afin qu'elles fussent tou-

tes sanctifiées uniquement et seulement sous la souillure

do Christ en croix et ne pussent prétendre être pures
devant Dieu et la nature. Car l'Ecriture dit qu'il les a

tous inclus dans le péché, en sorte qu'il doit avoir pitié
de tous.

43. Et la preuve que ce fut certainement et véritable-
ment une ceuvre de Dieu, r-~us la voyons dans le fait

que ce fut précisément dan') la nuit qui suivit le jour où
la mère avait été transformée en statue de sel et où

Sodome avait disparu, sans aucun doute avec tous
leurs biens, qu'elles choisirent pour cette œuvre,
alors qu'elles séjournaient pourtant dans une sim-

ple caverne située sur la montagne à proximité de

Tsoar, en sorte que ce n'est certainement pas l'aiguillon
des sens qui les aura chatouillées.

44. Mais il fallait qu'il en fût ainsi et que le përe
fût ivre afin que ce ne fût pas l'intelligence humaine
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qui commît cet acte mais que ce fût l'œuvre de Dieu et

que l'âme de Loth dans la a teinture &de sa semence ne

fut pas troublée par la honte de ses filles. Tout cela dut

donc se passer dans l'ivresse et l'inintelligence hu-

maines afin que les peuples n'en tirassent pas un droit

ou une habitude. Car les filles aussi étaient pour ainsi

dire ivres en esprit afin qt e -l'Espritfit ce qu'il voulait

et qu'elles fussent un simple instrument.

4S. Mais le fait qu'elles aient compris que leur père

avait été sanctifié et qu'elles aient reçu avec plaisir

cette semence sainte on en voit confirmation en ce

qu'elles dirent qu'il n'y avait plus d'homme qui put les

posséder à la manière humaine et qu'elles voulaient

coucher avec leur père afin d'engendrer une posté-

rité. 11y avait certes bien des êtres humains sur la terre

mais nul n'était digne de produire une telle semence

a part précisément ses filles. C'est ce que l'Esprit qui

était en elles leur donna à comprendre.
46. C'est pourquoi nous devons précisément être at-

tentifs à ce que cela signifie quand Dieu tire un voile

devant les yeux de Moïse C'est-à-dire que la chose n'est

pas tout à fait pure aux yeux de Dieu. Mais il fallait

qu'il en fût ainsi pour des raisons d'inéluctabilité.

47. Et nous ne devons pas juger des actes de Dieu

selon les normes rationnelles car la raison ne voit que
l'extérieur et ne comprend rien à l'intérieur Elle ne

sait rien de la racine de cet arbre ni de ses branches

ni de ses rameaux, racines d'où toute branche ou peuple
a dû inévitablement tirer son origine.
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